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ANNUAIRE 


L'ACADÉMIE  ROYALE 


SCIENCES,  DES  LETTRES  ET  DES  BËAUX-ABTS 

TRENTE-QUATRIÈME  ANNÉE. 


(  f.t;  portrait  de  1$.  Rinakd,  joint  à  cet  Annuaire,  doit  kwc,  pla 
à  la  pase  109  de  V Annimira  de  18Ct.) 


BRUXELLES, 

CHEZ  M.  IIAYKZ,  IMPRIMEUR  DE  L'aCADÉMIE  ROYALE. 
MDCCCLXVIII. 
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L'ACADÉMIE    ROYALE 

DES 

SCIENCES,  DES  LETTRES  ET  DES  BEAUX-ARTS 
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ANNUAIRE 


L'ACADÉMIE  ROYALE 

DES 

SCIENCES,  DES  LETTRES  ET  DES  BEAIX-ARTS 

DE  BELGIQUE. 

1868. 


TREINTE-QUATRIE31E    AiNNEE. 


BRUXELLES, 

M.    HAYKZ,    IMPRIMEUR    DE    L'ACADliMlL    HOYALIi. 
MDCCCLXVIII. 
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ÉPHÉMÉRIDES  POUR  L'ANNÉE  1868. 


Année  O^apfèa  te»  èi*es  ancienne»  et  tnode»*ne». 


Année  de  la  création  du  monde 5874 

—  de  la  période  julienne 6581 

—  depuis  le  déluge  universel 4216 

—  de  la  fondation  de  Rome,  selon  Varron    ....     2621 

—  de  l'ère  de  Nabonassar 261S 

—  de  l'ère  chrétienne 1868 

L'année  2644  des  Olympiades,  ou  la  4"'«  année  delà  661*  Olym- 
piade ,  commence  en  juillet  1867. 

L'année  1284  des  Turcs,  commencée  le  5  mai  1867,  finit  le  25  mars 
18G8,  selon  l'usage  de  Constantinople. 

L'année  1868  du  calendrier  julien  commence  le  13  janvier  1868. 

L'année  5628  de  l'ère  des  juifs  commence  le  27  décembre  1867 
et  finit  le  19  août  1868. 


Comput  ecclégiastiqne. 


Nombre  d'or 7 

Épacte VI 

Cycle  solaire 1 

Indiction  romaine     .     .     .     .      > 11 

Lettre  dominicale ED. 


(  <)  ) 


FctoK  utobHes. 


Sepliiagcsime 0  février. 

Les  Cendres 2(3  lévrier. 

Pâques 12  avril. 

Les  Roûialions 18,  19  et  20  mai 

Ascension 21  niai. 

Pentecôte        ôl  mai. 

La  Trinité 7  juin. 

La  Fête-Dieu Il  juin. 

Premier  dinianclie  de  l'Avent 29  novembre. 


ifnatt'e-  Tetups. 


Les    4,    Ci  et    7  mars 
Les    5,    5  cl    G  j»iin. 


Les  Ki,  18  et  19  septembre. 
Les  16,  18  et  19  décembre. 


(Temps  moyen  de  Bruxelles.) 


Printemps le  20  mars, 

Été le  21  juin, 

Automne le  22  sept. , 

Hiver le  21  déc.. 


S  11.   l  m.  du  matin. 


du  soir. 
d(i  soir, 
du  soir. 


Eclipses. 


Il  y  aura,  en  1868,  deux  éclipses  de  soleil  et  un  passage  de  mer- 
cure sur  le  soleil. 

L'éclipsé  annulaire  de  soleil  du  23  février,  ainsi  que  l'éclipsé 
totale  de  soleil  du  18  août,  seront,  toutes  les  deux,  invisibles  à 
Bruxelles. 

Le  o  novembre  aura  lieu  le  passage,  en  partie  visible  à  Bruxelles, 
de  mercure  sur  le  disque  du  soleil.  L'entrée  aura  lieu  à  5  b.  43  m. 
3  s.  du  malin  et  la  sortie,  seule  visible,  à  9  h.  20  m.  26  s.;  le  soleil 
se  levant  à  7  b.  0  m. 

A  Liège  seulement  on  aura  une  très-petite  éclipse  partielle  qui 
commencera  à  4  b.  8  m.  du  soir  (Temps  de  Liège  )  et  (inira  à  4  ii. 
30  m.  du  soir.  Grandeur  de  l'éclipsé  :  0,0 l-i,  le  diamclre  du  soleil 
étant  I. 


("  ) 


10  V. 

11  s. 

12  D. 

13  L. 

14  M. 

i:,  M. 
IG  J. 

17  V. 

18  S. 

19  D. 

20  L. 

21  M, 

22  M. 
25  J. 

24  V. 

25  S. 
2G  D. 

27  L. 

28  M 

29  M 

30  J 

31  V 


Janvier. 


Circoncision  de  N.-S. 

S.    Adélard ,  abbé. 

S'e  Geneviève,  vierge. 

Sie  Pharaïlde,  vierge. 

S.    Tclesphore,  pape. 

Epiphanie  ou  les  Rois. 

S'e  Mélanie,  vierge. 

Sic  Gudule  ,  vierge. 

S.    Marcellin ,  évcque. 

S.    Agathon,  pape. 

S.    H} gin,  pape. 

S.    Arcade ,  martyr. 

S^''  Véronique  de  Milan. 

S.    Hilaire,  év.  de  Poit. 

S.    Paul,  ermite. 

S.    Marcel,  pape. 

S.     Antoine,  abbé. 

Cliaire  de  S.  P.  à  Rome. 

S.    Canut,  roi  de  Danem. 

SS.  Fabien  et  Sébastien. 
,  S^**  Agnès,  vierge  et  m. 

SS.  Vincent  et  Anaslase. 

Épousailles  de  la  Vierge. 

S.     Timothée,  évèque. 

Conversion  de  S.  Paul. 

S.  Polycarpe,  év.  et  m. 
S.  JeanCbrysostome,év, 
.S.  Julien, év.deCuença. 
.  S-  Franc,  de  Sales,  év. 
,  S'"  Martine,  v.  et  niart. 
.   S.    Pierre Nolasque. 

Preinicr  Quartier  le  3. 
Pleine  Lune  le  9. 
Dcïrnier  Quartier  le  16. 
NouvcHc  lAine  le  24. 


Février. 

1  S. 

S.    Ignace,  év.  et  mart 

2  D. 

PUUII'IC.    ou  CUANDELEUU. 

3  L. 

s.    Biaise,  év.  et  mari. 

4  M. 

S.    André,  S'c  Jeanne,  r. 

5  M. 

S'^  Agathe,  v.  et  mart. 

6  J. 

S.    Amand,Ste Dorothée. 

7  V. 

S.    Romuald,  abbé. 

8  S. 

S.    JeandeMatha. 

9  D. 

Septuag.  S'"  Apollonie,  v. 

10  L. 

S'*-'  Scholastique. 

11  M. 

S.    Se  vérin,  abbé. 

12  M. 

S«e  Eulalie,  v.  et  mari. 

13  J. 

S^^  Euphrosine,  vierge. 

14  V. 

S.    Valentin,  prêt,  et  m. 

15  S. 

SS.  Faustin  et  Jovite,  m. 

16  D. 

Sexa(j.  S'"  Julienne,  v. 

17  L. 

SS.fhéoduleelJuiien,m 

18  M 

S.  Siinéon,évéqueelm. 

19  M 

S.  Boniface  ,  év.  de  Laus. 

20  J. 

S.  Eleuthère,  évèque. 

21   V. 

LeB.dePépin  deLandeu. 

22  S. 

Ch.  de  S.  P.  à  Antiocbe. 

23  D 

Qidnq.  S.  Pierre  Damien. 

24  L 

S.  Malhias,  S.  Modeste. 

25  M 

.  Sie  Walburge  ,  vierge. 

20  M 

.  Cendres.  S^"  Aldeliude. 

27  J. 

S.    Alexandre,  évèque. 

28  V 

SS.  Julien, Chron.,Besas 

29  S 

S.   Justin  ,  S.  Oswald. 

Premier  Quartier  le  1. 
Pleine  Lune  le  8. 
Dernier  Quartier  le  15 
Nouvelle  Lune  le  2ô. 


I 


8) 


Avril. 


1  D. 

2  L. 

3  M. 

4  M. 

5  J. 
0   V. 

7  S. 

8  D. 

9  L. 
10  M. 


18  M. 

19  J. 

20  V. 

21  S. 

22  D. 
25  L. 

24  M. 

25  M. 

26  J. 

27  V. 

28  S. 

29  D. 

50  L. 

51  M. 


Quailr.  S.    Aubin,  cv. 
S.    Simplice,pape. 
S'^'Cunégonde,  impér. 
Q.- temps.  S.  Casimir,  roi. 
S.   Théophile. 
Q.-kmps.  S'cColetle,  V. 
Q.-<<'w;js.  S.  Thomas  d"A. 
Beim'nisc.  S.  Jean  de  D. 
S'"  Françoise,  veuve. 
Les  40  S'S.  Mari,  de  eéb. 
S.   Vindicien,  évoque. 
S.   Grégoirc-lc-Grand,  p. 
S*"  Euphrasie,  vierge. 
S'e  Malhilde,  reine. 
Oculi.  S.  Longin,  soldat. 
S'e  Eusébie,  vierge. 
S'^Gerlrudc,  ab.  deNiv. 
S.   Gabriel,  arch. 
S.   Joseph,  pair,  de  la  B. 
S.   VVulfran,  év.  de  Sens. 
S.  Benoît,  abbé. 
Lcutnre.  S.  Basile,  mart. 
S.  Victorien,  martyr. 
S.  Agapet ,  év.  de  Synn. 
Annonciation  S.Humb"'. 
S.  Ludger,  év.  de  Munst. 
S.  Rupert,év.de Worms. 
S.  Sixte  III,  pape. 
Passion.- Judic.  S. Eustase. 
S.  Véron,  abbé. 
S.  Benjamin,  martyr. 


Premier  Quartier  le  2. 
Pleine  [.une  le 8. 
Dernier  Quartier  le  10. 
Nouvelle  Lune  le  24. 
Premier  Quartier  le  31. 


1  M. 

S.  Hugues, évêque. 

2  J. 

S.  François  de  Paule. 

5  V. 

N.-D.  desSepl-Douleurs. 

4  S. 

S.  IsidoredeSéville. 

5  D. 

Les  Hameaux .  S. Wncenl. 

G  L. 

S.  Célestin  ,  pape. 

7  M. 

S.  Albert,  crniyte. 

8  M. 

S.  Perpétue,  évêque. 

9  J. 

Jeudi-Saint.  S»e  Vaudra. 

10  V. 

Vendr. -Saint.  S.  H'acaire. 

11   S. 

S.  Léon-le-Grand,  pape. 

12  D. 

PAQUES.  S.  Jules  I,  p. 

15  L. 

S     Herménégilde,  mart. 

14  M 

SS.Tibur.  Valér.,  Max. 

15  M 

SS.  AnastasieelBasilisse. 

16  J. 

S.    Drogon,  ermile. 

17  V. 

S.    Anicet,  pape  et  m. 

18  S. 

S.     Ursmar,  év.  et  ab. 

19  D. 

Quasim.  S.  Léon  IX,  p. 

20  L. 

S^e  Agnès,  vierge. 

21  M 

S.  Anselme ,  archevêque. 

22  M 

SS.  Sotcret  Cajus,p.etm. 

25  J. 

S.  Georges ,  marîyr. 

24  V. 

S.  Fidèle  de  Sigmaring. 

25  S. 

S.  Marc,  évangéliste. 

26  D. 

i\lisericord.  S.  Ciet,  p. 

27  L. 

S.  Antime,  évêq.  et  m. 

28  M 

S.  Vital ,  martyr. 

29  M 

S.  Pierre  deMilan ,  mart. 

50  J. 

S'e  Catherine  de  Sienne. 

Pleine  Lune  le  7. 
Dernier  Quartier  le  14. 
Nouvelle  Lune  le  22. 
Premier  Quartier  le  29. 
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1  V. 

2  S. 

-,  D. 

4  L. 

5  M. 

6  M. 

7  J. 

8  V. 

9  S. 

10  D. 

H  L. 

12  M. 

13  M. 

14  J. 

15  V. 

16  S. 

17  D. 

18  L. 

19  M. 

20  M. 

21  J. 

22  V. 

23  S. 

24  D. 

25  L. 

26  M. 

27  M. 

28  J. 

29  V. 

30  S. 

31  D. 

Mal. 


SS.  Philippe elJacq.,ap. 
S.  Athanase,  év.  et  doct. 
Jubil.  lnv.de  la  S*» Croix. 
S"=  Monique,  veuve. 
S.   Pie  V,  pape. 
S.   Jean  Porte  Latine. 
S.   Stanislas, év.  et  mart. 
Apparition  de  S.  Michel. 
S.  Grégoire  de  Naziance. 
Ca'dnte.  S.Antonin,  ar. 
S.  Franc,  de Hiéronyn'O. 
SS.  Nérée  et  Achillée,  m. 
S.  Servais,  évêqué. 
S.  Pacôme,  abbé. 
S'c  Dymphne,  v.  et  mart. 
S.  Jean  Népomnrène,  m. 
Vocem.  S.  Pascal  Baylon. 
Bogat.  S.  Venance,  m. 
Rocjat.  S.  PierreCéleslin. 
Bngal.  S.  Bernardin  de  S. 
ASCENSION.  Si^-  Itisbe. 
S*«  Julie,  vierg.  et  mart. 
S.   Guibert. 

ExrtMrf/.N.-D.Sec.desC. 
S.  Grégoire  VII,  pape. 
S.  Philippe  de  Neri. 
S.  Jean  l,pape. 
S.  Germain,  év.  de  Paris. 
S.  Maximin,év.  de  Trèv. 
S.  Ferdndni,roi.  Jenwe. 
PENTECOTE.  StePétre. 


Pleine  Lune  le  fi. 
Dernier  Quartier  le  U. 
Nouvelle  Lune  le  22. 
Premier  Quartier  le  28. 


6 

7 

8 

9 

10  M. 
H  J. 

12  V. 

13  S. 

14  D. 

15  L. 

16  M. 

17  M. 

18  J. 

19  V. 

20  S. 

21  D. 

22  L. 

23  M. 

24  M. 

25  J. 

26  V. 

27  S. 

28  D. 

29  L. 

30  M. 


Juin. 


S.    Pamphile,  m.'irlvr. 
SS.Marcellin  et  Érasme. 
Q.- temps.  S'eClotilde,re. 
S.  Optât,  év.  de  Milève. 
Q  -temps.  S.  Boniface,  év. 
Q.  temps.  S.  Norbert,  év. 
Trinité.  S.  Robert ,  ab. 
S.    Médard,év. 
SS.  Prime  et  Félicien,  m. 
S'*  Marguerite,  reine. 
Fête-Dieu.  S.  Barnabe. 
S.    Jean  de  Sahagnn. 
S.    Antoine  de  Padoue. 
S.    Basile  le  Grand,  arch. 
SS.  Guy  et  Modeste,  m. 
S.    Jean-François  Régis. 
S^s  Alêne,  vierge  et  mart. 
SS.  Marc  et  Marcellin,  m. 
S*e  Julienne  de  Falc.,  v. 
S.  Sylvère,  pape  et  m. 
S.  Louis  de  Gonzague. 
S.  Paulin ,  év.  de  Noie. 
S'*' Marie  d'Oignies. 
Nativité  de  S.  Jean-Bapt. 
S.    Guillaume,  abbé. 
SS.  Jean  et  Paul,  mart. 
S.    Ladislas,roideHong. 
S.    Léon  II,  pape. 
SS.  PiEURE  ET  Paul,  ap. 
S'*  Adile,  vierge. 


Nouvelle  Lune  le  5. 
Premier  Quartier  le  13. 
Pleine  Lune  le  20. 
Dernier  Quartier  le  27. 
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Juillet. 

i  M 

S. 

Ronibaut,  cvêque. 

2  J. 

Visita  lion  de  la  Vierge. 

3  V. 

S. 

Euloge ,  martyr. 

4  S. 

S. 

Tlicodore,  év.  Jeûne. 

S  D. 

s. 

Pierre  de  Lux. ,  cv. 

G  L. 

Stc 

Godelive ,  martyre. 

7  M 

s. 

Willebaud ,  évêqiie. 

8  M 

stc 

Elisabeth,  reine. 

9  J. 

ss 

Martyrs  de  Gorciim. 

10  V. 

Les  scjît  Frères  Martyrs. 

11   S. 

S. 

Pie  I,  pape. 

12  D. 

S. 

Jean  Guall)ert,  abbé. 

13  L. 

s. 

Anaclet,  pape  et  m. 

14  M. 

s. 

Bonaventure ,  évêq. 

15  M. 

s. 

Henri,  emp.d'Allem. 

IG  J. 

N.- 

D.  du  Mont-Carmel. 

17  V. 

s. 

Alexis,  confesseur. 

18  S. 

s. 

Camille  de  Lellis. 

19  D. 

Sacr.  de  i)Iirac.  à  Brux 

20  L. 

S. 

Jérôme  Émilien. 

21   M. 

S'te 

Praxède,  vierge. 

22  M. 

Ste 

Marie- Madeleine. 

23  J. 

s. 

Apollinaire,  évêque. 

24  V. 

ste 

Christine,  v.  et  mart. 

25   S. 

S. 

Jacques  le  Majeur, ap. 

2G  D. 

stc 

Anne,  mère  delà  Vier. 

27  L. 

s. 

Panlaléon,  martyr. 

28  M. 

s. 

Victor,  martyr. 

29  M. 

Sic 

Marthe ,  vierge. 

30  J. 

ss. 

Abdon  et  Sennen,  m. 

51   V. 

s. 

Ignace  de  Loyola.        | 

1  s. 

2  D. 
*3  L. 

4  M. 

5  M. 
G  J. 

7  V. 

8  s. 

9  D. 

10  L. 

11  M. 

12  M. 

13  J. 

14  V. 

15  s. 
IG  D. 

17  L. 

18  M. 

19  M. 

20  J. 

21  V. 

22  S. 
25  D. 

24  L. 

25  M. 
20  M. 

27  J. 

28  V. 

29  S. 

30  D. 
51  L. 


Aoùe. 


S.    Pierre-ès-Liens. 
S.    Etienne,  S.  Alphonse. 
Invention  de  S.  Etienne. 
S.    Dominique,  confess. 
Notre-Dame-aux-Neiges. 
Transfiguration  de  N.  S. 
S.    Donat,  év.  et  mart. 
S.    Cyriac,  martyr. 
S.    Romain,  martyr. 
S.    Laurent,  martyr. 
S.    Géry,év  deCambrai. 
S'e  Claire,  vierge. 
S.    Hippolyîe,  martyr. 
S.     Eusèbe,  mart.  Jeime, 
ASSOMPTION.  S.  Arn'J. 
S.    Roch ,  confesseur. 
S.    Libérât,  abbé. 
S'c  Hélène,  impératrice. 
S.    Joachim,  S.  Jules. 
S.    Bernard,  abbé. 
S'*'  Jeanne  Françoise. 
S.    Timothée  ,  martyr. 
S.    Philippe  Béniti. 
S.    Barthelemi ,  apôtre. 
S.    Louis,  roi  de  France. 
S.    Zépliirin ,  pape  et  m. 
S.    Joseph  Calasance. 
S.    Augustin,  év.  etdoct. 
Déeoll.  de  S.  Jean-Bapt. 
Stc  RoscdeLinia, vierge.' 
S.     Raymond  Nonnat. 


Pleine  Lune  le  i. 
Dernier  Quartier  le  13. 
Nouvelle  lune  le  19. 
Premier  Quartier  le  26. 


Pleine  Lune  le  3. 
Dernier  Quartier  le  11. 
Nouvelle  Lune  le  18. 
Preiaicr  Quartier  le  25. 
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1  M. 

2  M. 
5  ,1. 

4  V. 

5  S. 

r.  D. 

7  L. 

S  M. 

9  M. 
10 
II 
12 
15 
14 
lo  M. 
IG  M. 

17  J 

18  V. 

19  S. 

20  D. 

21  L. 

22  M. 
25  M. 
2i  J. 
25  V. 
20  S. 

27  D. 

28  L. 

29  M. 
50  M. 


i^epteiïibre. 


S.    Gilles,  abbé. 
S.    Etienne,  roi  de  Hong. 
S.    Rt^niacle,év.deMaest. 
S^«  Rosalie,  vierge. 
S.    Laurent  Justinien. 
S.    Donatien ,  martyr. 
S'^  Reine,  vierge. 
Nativité  de  la  Viekge. 
S.    Gorgone,  martyr. 
S.    Nicolas  de  Tolentino. 
SS.  Proie  et  Hyacinthe. 
S.    Guy  d'Anderlccht. 
S.    Amé,  év.  SionenVal. 
Exaltation  de  la  Croix. 
S.    Nicomède,  martyr. 
Q.-lemps.  S.  Corneille. 
S.    Lambert,  é.  deMacst. 
Q.-leitips.  S.  Joseph  de  C. 
Q.-letnps.  S.  Janvier,  m. 
S.    Euslachc,  martyr. 
S.   Mathieu  ,  aisôtre. 
S.    Maurice  ol  ses  conip. 
S*''  Thècle,  vierge  cl  m. 
Noire  Dame  de  Merci. 
S.    Firmin  ,  év.  et  niar. 
SS.  Cyprien  et  Justine. 
SS.  Cosme  etDamien,  m. 
S.    Wenceslas,  martyr. 
S.    Michel,  archange. 
S.    Jérôme ,  docteur. 


Pleine  Lune  le  2. 
Dt-rniei"  Quartier  le  1). 
Nouvelle  Lune  k-   10. 
l'remitT  Qii:irlipr  h-  21 


Octobre. 


1  J.    S.    Bavon,  S.  Rémi. 

2  V.  S.    Léodegaire,  évéque. 
5  S.   S.    Gérard  ,  abbé. 

4  D.  S.    François  d'Assise. 
ti   L.  S.    Placide,  martyr. 
G  M.  S.    Brunon,  confesseur. 

7  M.  S.    Marc  ,  pape. 

8  J.    Ste  Brigitte,  veuve. 

9  V.  S.    Denisel  sescomp.,m. 

10  S.   S.    François  de  Borgia. 

11  D.  S.    Gommaire,p.deLier. 

12  L.  S.    Wilfrid,  év.  d'York. 
15  M.  S.    Edouard,  roi  d'Angl. 

14  M.  S.    Calixle,pa])eetn!art. 

15  J.    S'e  Thérèse,  vierge. 

IG  V.  S.    Mummolin  ,  évéque. 

17  S.  Stf  Hedwige,  veuve. 

18  D.  S.    Luc,  évangélisle. 

19  L.  S.    Pierre  d'Alcantara. 

20  M.  S.    Jean  de  Kenli. 

21  M.  S*''  Ursule  et  ses  comp. m. 

22  J.    S.    Mellon,  évéque. 
25  V.  3.    Jean  de  Capislran. 

24  S.   S.    Raphaël,  archange. 

25  D.  SS.  Crépin  cl  Crépinien. 
2G  L.   S.    Evarisle  ,  pape  et  m. 

27  M.  S.    Frumenee,  apôtre. 

28  M.  SS.  Simon  et  Jude,  apôt. 

29  J.    S'*=  Ermelinde,  vierge. 
50  V.  S.    Foillan,  martyr. 
5t   S.    S.    Quentin,  m.  Jeûne. 


Pleine  Lune  le  1. 
Dernier  Quartier  le  9. 
Nouvelle  Lune  le  15. 
Premier  Quartier  le  23. 
Pleine  Lune  !e  ôl. 
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IVovenibre. 


1  D. 

2  L. 
S  M. 

4  M. 

5  J. 

6  V. 

7  S 

8  D. 

9  L. 

10  M. 

11  M. 
i2  J. 

13  V. 

14  S. 
13  D. 

16  L. 

17  M. 

18  M. 

19  J. 

20  V. 

21  S. 

22  D. 

23  L. 

24  M. 
S5  M. 

26  J. 

27  V. 

28  S. 

29  D. 

30  L. 


TOUSSAINT. 

Les  trépassés . 

Hubert ,  év.  de  Liège. 

Cliarlcs  Borromée. 

Zacliarie,S''ElisaI)elli 

Winoc,  abbé. 

Willebrord,év.d'Ul. 

Godefroi,  cv.  d'Am. 
Déd.  de  r  égl.  d  u  Sauv.  à  R . 
S.    André  Avellin. 

Martin,  év.  de  Tours. 

Liévin,  év.  el  mart. 

Stanislas  Kostka. 

All)éric,év.  d'IItrecht . 

Léopold,  confesseur. 
S.    Edmond,  archevêq. 
S.    GrégoireThaunialur. 
Déd.  deSS.Pier.etPaul. 
S'e  Elisabeth,  duchesse. 
S.    Félix  de  Valois. 
Présentât,  de  la  Vierge. 
Si«  Cécile,  vierge  elniar. 
S.    Clément  I,  pape  etm. 
S.    Jean  de  la  Croix. 
S"'  Catherine,  v.  et  m. 
S.    Albert  de  Louv.,  év. 
S.    Acaire,  év.deNoyon. 
S.    Rufe ,  martyr. 
Avetit.  S.  Saturnin,  m. 
S.    André,  apôtre. 


Dernier  Quartier  le  7. 
Nouvelle  Lune  le  U. 
Premier  Quartier  le  îi. 
Pleine  Lune  le  30. 


Décembre. 

1  M 

S.    Éloi,  év.  deNoyon. 

2  M 

S'«  Bibiennc,  v.  el  m. 

5  J. 

S.    François  Xavier. 

4  V. 

St«  Barbe ,  martyre. 

5  S. 

S.    Sabbas,  abbe. 

6  D. 

S.    Nicolas,  év.  de  Myre. 

7  L 

S.    Ambroise,év. etdoct. 

8  M. 

CoKCEPTION    DE   LA  ViERGE. 

9  M. 

S^e   Léocadie,v.  elmart. 

10  J. 

S.     Mclchiade  ,  p.  et  m. 

11  V. 

S.    Damase,pape. 

12  S. 

S.     Valéry,  abbé  en  Pic. 

13  D. 

S»c  Lucie  ,  vierge  et  m 

14  L. 

S.    Spiridion,  évêque. 

to  M. 

S.    Adon,arch.deVien. 

16  M 

Q.-temps.  S.  Eusèbe,  év. 

17  J. 

S'*'  Begge ,  veuve. 

18  V. 

Q.-iemps.  Exp.  de  la  Vije. 

19  S. 

Q.-temps.S-  Némésion,ni. 

20  D. 

S.    Philogone,  évêque. 

21  L. 

S.    Thomas,  apôlre. 

22  M 

S.    Hungère,év.  d'Ulr. 

25  M 

S'«  Victoire,viergeelm. 

24  J. 

S.     Lucien.  Jeûne. 

25  V. 

NOËL. 

26  S. 

S.    Etienne,  premier  ra. 

27  D. 

S.    Jean,  apôt.  et  évang. 

28  L. 

SS.  Innocents. 

29  M 

S.    Thomas  de  Canlorb 

30  M 

S.    Sabin,  évéq.  et  mart 

31  J. 

S.    Silvestre ,  pape. 

Dernier  Quartier  le   6. 
Nouvelle  Lune  le  14. 
Premier  Quartier  le  2t. 
Pleine  Lune  le  29. 


(  J.'  ) 


f'«f#»*«*fWpf  de  t'Acadéiitic 


Janvier.    —  Élection  du  Directeur  dans  les  trois  classes. 

Éicclion  des  membres,  associés  et  correspondants 
de  la  Classe  des  Bentix-Arls. 

Févi'ier.  —  Les  mémoires  destinés  au  concours  annuel  ouvert 
par  la  Classe  des  Lettres  doivent  être  remis  avant 
le  l"""  de  ce  mois. 
Élection  du  comité  chargp  de  In  présentation  des 
candidats  aux  places  vacantes  dans  la  Classe  des 
Lettres. 

Mars.  —  Proposition  des  candidats  pour  les  élections  aux 
places  vacantes  dans  la  Classe  des  Lettres. 
Réunion  de  la  commission  administrative  pour 
arrêter  les  comptes  et  régler  le  budget;  rapport 
des  commissions  spéciales  des  finances  nonmices 
par  chaque  classe. 

Mai.  —  Jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours  ouvert 

par  la  Classe  des  Lettres;  rédaction  du  programme 
pour  le  concours  suivant. 
Éleclion  des  membres,  associés  el  correspondants 

de  la  Classe  des  Lettres. 
Éleclion  des  membres  de  la  commission  administra- 
tive. 
Séance  générale  des  trois  classes  pour  régler  leurs 
intérêts  communs.  —  Proclamation  des  résultats 
de  la  quatrième  période  quinquennale  de  littéra- 
ture française  cl  de  la  quatrième  période  trien- 
nale de  littérature  dramatique  flamande. 

Juin.  —  Les  mémoires  destinés  au  concours  ouvcrl  par  la 
Classe  des  Rcaux-Arls  doivent  être  remis  avant 
le  l*"""  de  ce  mois. 


{ 14  ) 

Août.  —  Les  vacances  coiiimcnceiit  après  la  séance  de  chaque 

classe. 

Les  mémoires  destinés  au  concours  ouvert  par  la 
Classe  des  Sciences  doivent  être  remis  avant  le 
1<^''  de  ce  mois. 
Si-ptembre.     —  Fin  des  vacances  le  20. 

Jugement  des  ménioires  envoyés  au  concours  ouvert 
par  la  Classe  des  Beuux-Jrls;  rédaction  du  pro- 
gramme pour  le  concours  suivant. 

Séance  publique  de  la  Classe  des  Beaux- Arts;  dis- 
tribution des  récompenses  décernées. 
Octobre.         —  Proposition  des  candidats  pour  les  élections  aux 

places  vacantes  dans  la  Classe  des  Sciences. 
IS'ovcDtbre.      —  Proposition   des  candidats  pour  les  élections  aux 
places  vacantes  dans  la  Classe  des  DenuxArts. 

Élection  des  candidats  destinés  à  former  le  jury 
cliargé  de  décerner  le  prix  quinquennal  des 
sciences  malhémaliques  cl  lihxjsiques  (quatrième 
période). 
Décembre.  —  Nomination  des  commissions  spéciales  des  finances 
pour  la  vérification  des  comptes  de  cha({ue  classe. 

Jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours  ouvert 
par  la  Classe  des  Sciences;  rédaction  du  pro- 
gramme pour  le  concours  suivant. 

Élection  des  membres,  associés  et  correspondants 
de  la  Classe  des  Sciences. 

Séance  publique  de  la  Classe  des  Sciences;  distri- 
bution des  récompenses  décernées. 


I 


ORGANISATION  DE  L'ACADÉMIE. 


(  H) 


ORGANISATION  DE  L  ACADEMIE  ROYALE  DES  SCIENCES , 
DES  LETTRES  ET  DES  BEAUX-ARTS  DE  BELGIQUE. 


Apewcw  historique. 


En  1769,  il  se  forma  à  Bruxelles  une  société  UUéraire, 
sous  les  auspices  du  comte  de  Cobenzl,  ministie  plénipoten- 
tiaire de  Sa  Majesté  Timpéralrice  Marie-Thérèse.  La  première 
séance  de  cette  société  eut  lieu  chez  le  comte  de  Nény ,  le  5  mai 
de  la  même  année. 

Différentes  causes  portèrent  obstacle  aux  travaux  et  aux 
succès  de  la  société  littéraire,  qui,  quatre  ans  après  sa  nais- 
sance, vit  élargir  son  cadre  et  reçut,  avec  le  titre  (T Académie 
impériale  et  royale,  plusieurs  privilèges  importants  pour 
cette  époque,  La  première  séance  fut  tenue  dans  la  Biblio- 
thèque royale,  sous  la  présidence  du  chancelier  de  Brabant, 
le  13  avril  1773. 

L'Académie  impériale  et  royale  continua  paisiblement  ses 
travaux  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution  française,  et  publia, 
outre  cinq  volumes  de  mémoires  sur  les  sciences  et  les  lettres, 
un  grand  nombre  d'ouvrages  couronnés  dont  la  liste  a  été  in- 
sérée dans  V Annuaire  de  184!  ,  7«  année.  Dispersée  par  suite 
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(les  événements  politiques,  l'Académie  s'était  assemblée,  pour 
la  (lerniète  fois,  le  21  mai  1794.  Elle  fut  rétablie,  sous  le 
litre  (V Académie  royale  des  sciences  et  belles-lettres ,  par 
arrêté  royal  du  7  mai  1810.  L'installation  eut  lieu,  au  Musée 
des  tableaux  de  la  ville,  le  18  novembre  de  la  même  année  (1). 
En  18-"2,  PAcadémie ,  consultée  par  M.  le  Ministre  de  Tiu- 
térieur  sur  Tulilité  de  la  création  d'une  classe  des  beaux-arts, 
répondit,  à  l'unanimité,  qu'elle  regardait  cette  extension 
comme  utile.  Différents  plans  de  réforme  furent  ensuite  pro- 
posés, soit  dans  l'intérieur,  soit  à  l'extérieur  de  l'Académie,  et 
le  Gouvernement,  par  ses  arrêtés  du  l^  décembre  1845,  di- 
visa définitivement  la  compagnie  en  trois  classes,  celle  des 
sciences,  celle  des  lettres  et  celle  des  beaux-arts  (2). 


(t)  Voyez  le  procès-verbal  de  la  séance  dans  V /innuaire  de  l' Aca- 
démie i>out  1840,  ce  année. 

(2)  Voyez  ,  dans  les  Annuaires  de  1846  à  18uO,  les  documents  re- 
latifs à  la  réorganisation  de  l'Académie. 


(  19) 


Staltits  o»*ffaniques  (1). 


Art.  1'•^  L'Académie  des  sciences  et  belles-lettres,  fondée 
par  rimpéralrice  Marie-Thérèse,  [)rend  le  titre  d'Académie 
royale  des  sciences  ,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique. 

AaT.  2.  Le  Roi  est  prolecteur  <ie  l'Académie. 

Art.  5,  L'Académie  est  divisée  en  trois  classes. 

La  première  classe  (classe  des  sciences)  s'occupe  spéciale- 
ment des  sciences  physiques  et  mathématiques,  ainsi  que  dos 
sciences  naturelles. 

La  seconde  classe  (classe  des  lettres  et  des  sciences  morales 
et  politiques)  s'occupe  de  l'histoire,  de  l'archéologie,  des  litté- 
ratures ancienne  et  moderne,  de  la  philosophie  et  des  sciences 
morales  et  politiques. 

La  troisième  classe  (classe  des  beaux-arts)  s'occupe  de  la 
peinture,  de  la  sculpture,  de  la  gravure,  de  l'architecture,  de 
la  musique,  ainsi  que  des  sciences  el  des  lettres  dans  leurs  rap- 
ports avec  les  beaux-arts. 

Art.  4.  Chaque  classe  est  composée  de  trente  membres. 

Elle  compte  en  outre  cinquante  associés  étrangers  et  dix 
correspondants  regnicoles  au  plus. 

A  l'avenir,  la  qualité  de  membre  absorbera  la  qualité  de 
correspondant,  même  d'une  autre  classée  (2). 

Art.  5.  Les  nominations  aux  places  sont  faites  par  chacune 
des  classes  où  les  places  viennent  à  vaquer. 

Art.  6.  Pour  devenir  membre,  il  faut  être  Belge  ou  natura- 


(t)  Adoptés  par  arrête  royal  du  f*"  décembre  1845. 

(2)  Ce  paragraphe  a  été  ajouté  par  arrêté  royal  du  20  août  lHi7. 
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lise  Belge ,  d'un  caractère  honorable  et  auteur  d'un  ouvrage 
important  relatif  aux  travaux  de  la  classe. 

AuT.  7.  Les  nominations  des  membres  sont  soumises  à  l'ap- 
probation du  Roi. 

AiiT.  8.  Chaque  classe  peut  choisir  le  sixième  de  ses  mem- 
bres parmi  les  membres  des  autres  classes. 

Art.  9.  Tout  académicien  qui  cesse  d'être  domicilié  en  Bel- 
gique ,  perd  son  titre  et  prend  celui  d'associé. 

Art,  10.  Chaque  classe  nomme  son  directeur  annuel.  Le 
directeur  n'est  pas  immédiatement  rééligible. 

Le  directeur  ne  peut  être  choisi  deux  années  de  suite  parmi 
les  membres  étrangers  à  la  ville  de  Bruxelles  (1). 

Art.  11,  Le  Roi  nomme,  pour  la  présidence  annuelle,  un 
des  trois  directeurs. 

Dans  les  occasions  solennelles  où  les  trois  classes  sont  réu- 
nies, le  président  représente  l'Académie. 

Art.  12.  Le  directeur  a  la  direction  générale  de  sa  classe; 
il  préside  à  toutes  les  assemblées,  fait  délibérer  sur  les  diffé- 
rentes matières  qui  sont  du  ressort  de  la  classe,  recueille  les 
opinions  des  membres  et  prononce  les  résolutions  à  la  pluralité 
des  voix. 

Il  fait  observer  tous  les  articles  des  présents  statuts  et  du 
règlement,  et  tient  particulièrement  la  main  à  ce  que,  dans 
les  assemblées,  tout  se  passe  avec  ordre. 

Art.  13  Le  secrétaire  perpétuel  appartient  aux  trois  classes, 
et  il  est  élu  par  elles  au  scrutin  et  à  la  majorité  absolue. 

Le  secrétaire  perpétuel  est  choisi  parmi  les  membres  domi- 
ciliés à  Bruxelles,  Sa  nomination  est  soumise  au  Roi  (1), 

(1)  Les  articles  10  cl  15  ont  été  adoptés  par  l'arrclé  royal  du 
1'='"  juin  1848  ,  qui  en  modifie  la  rédaction  primitive. 
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Art.  14.  La  correspondance  de  l'Académie  se  tient  par  le 
secrétaire  perpétuel,  organe  et  interprèle  de  cette  compagnie. 

Art.  15.  Le  secrétaire  perpétuel  tient  registre  des  délibéra- 
tions, signe  les  résolutions,  délivre  les  certificats  d'approba- 
tion et  autres,  reçoit  les  mémoires  et  lettres  adressés  à  cha(|ue 
classe  et  y  fait  les  réponses. 

Lorsque,  par  maladie  ou  autre  empêchement  légitime  ,  il  ne 
peut  pas  assister  aux  séances,  il  s'y  fait  remplacer  par  un 
membre  de  son  choix  et  appartenant  à  la  classe. 

Art.  16.  Chaque  classe  forme  son  règlement  intérieur,  qui 
est  soumis  à  l'approbation  royale. 

Art.  17,  Le  Roi  décrète  un  règlement  général. 

Il  ne  peut  y  être  apporté  de  changements  qu'une  fois  par 
an ,  dans  la  séance  générale  dts  trois  classes  mentionnée  ci- 
après;  ces  changements  doivent  avoir  obtenu  l'assentiment  des 
deux  tiers  des  membres  présents,  et  ils  sont  soumis  à  l'appro- 
bation du  Roi. 

Art.  18.  Chaque  classe  a  une  séance  mensuelle  d'obligation 
pour  ses  membres;  les  membres  des  autres  classes  peuvent  y 
assister  et  y  faire  des  lectures  ,  mais  ils  n'y  ont  pas  voix  délibé- 
ra live. 

Chaque  classe  a,  de  plus,  une  séance  publique  annuelle, 
présidée  par  son  directeur,  dans  laquelle  elle  rend  compte  de 
ses  travaux  et  remet  les  prix  décernés  aux  concours. 

Les  deux  autres  classes  assistent  à  cette  séance  publique. 

Art.  19.  Chaque  année,  les  trois  classes  ont,  au  mois  de 
mai,  une  séance  générale  pour  régler,  entre  elles,  les  intérêts 
communs. 

Art.  20.  Les  budgets  des  trois  classes  sont  arrêtés  par  une 
commission  administrative  de  sept  membres,  composée  des 
trois  directeurs,  du  secrétaire  perpétuel  et  d'un  membre  à  dé- 
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signer  annuellemenl  dans  chaque  classe.  La  répartition  des 
fonds  est  faite  d'après  les  besoins  de  chacune,  par  cette  com- 
mission administrative. 

Art.  21,  Les  mémoires  des  trois  classes  sont  publiés  dans 
un  même  volume  et  ont  chacun  leur  pagination.  Il  en  est  de 
même  pour  la  collection  des  mémoires  couronnés  et  des  mé- 
moires des  savants  étrangers,  dont  l'impression  aura  été  or- 
«lonnée  par  chaque  classe.  Un  bulletin  paraît  mensuellement  et 
contient  le  résumé  des  travaux  des  trois  classes  (1). 

Art.  'j2.  La  bibliothèque,  les  archives  et  les  collections 
appartiennent  en  commun  aux  trois  classes,  et  sont  sous  la 
surveillance  spéciale  de  la  commission  désijjnée  à  Tarficle  20. 

AuT.  2-5.  Les  dispositions  qui  précèdent  formant  les  statuts 
organiques,  ne  peuvent  être  ch^igées  qu'en  séance  générale, 
et  du  consentement  de  l'Académie ,  donné  par  les  trois  quarts 
des  membres  présents.  Tout  changement  est  soumis  à  l'appro- 
bation du  Roi. 

(I)  Les  membres  et  les  correspondants  reçoivent  les  publications 
de  l'Académie;  les  associés  recevront  également  les  Bulletins  et 
V Annuaire ,  quand  ils  en  auront  exprimé  le  désir  et  qu'ils  .auront 
désigne,  à  Bruxelles,  un  correspondant  charge  de  les  leur  trans- 
mettre. 


RÈGLEMENTS  DE  L'ACADÉMIE. 
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RÈGLEMENT  GÉNÉRAL  (1). 

Composition  de  V Académie. 

AnT.  l'^^^  L'Académie  est  divisée  en  trois  classes  :  celle  des 
sciences,  celle  des  lettres  et  celle  des  beaux-arts 

La  classe  des  sciences  est  divisée  en  deux  sections ,  savoir  : 
la  section  des  sciences  mathématiques  et  physiques  et  la  sec- 
tion des  sciences  naturelles,  qui  se  compose  de  la  botanique, 
de  la  géolojoie,  de  la  minéralogie  et  de  la  zoologie. 

La  classe  des  lettres  est  également  partagée  en  deux  sec- 
tions :  celle  d'histoire  et  des  lettres,  et  celle  des  sciences  poli- 
tiques et  morales.  La  première  comprend  Thistoire  nationale, 
rhistoire  générale,  l'archéologie,  les  langues  anciennes  et  les 
littératures  française  et  flamande;  la  seconde  comprend  les 
sciences  philosophiques,  la  législation,  la  statistique  et  l'éco- 
nomie politique. 

La  classe  djs  beaux-arts  comprend  les  subdivisions  sui- 
vantes :  la  peinture,  la  sculpture,  la  gravure,  l'archilecture, 
la  musique,  les  sciences  et  les  lettres  dans  leurs  rapports  avec 
les  beaux-arts. 

Art.  2.  Les  nominations  de  membres,  d'associés  ou  de 
correspondants  se  font,  pour  les  classes  des  sciencoé  et  des 
lettres,  une  fois  par  au,  la  veille  de  la  séance  publique;  et, 
pour  la  classe  des  beaux-arts ,  à  la  séance  du  mois  de  janvier  (2). 

(1)  Adopté  par  arrêté  royal  du  1"  décembre  1845. 

(2)  Cet  article  a  été  adopté  par  l'arrêté  royal  du  10  août  1852  , 
qui  en  modifie  la  rédaction  primitive. 
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Art.  3.  Chaque  fois  qu'il  esl  question  d'une  élection,  la 
mention  en  est  faite  spécialement  dans  la  lettre  de  convoca- 
tion, qui  indique  le  jour  et  l'heure  précise  à  laquelle  il  y  sera 
procédé,  ainsi  que  le  nombre  des  places  vacantes. 

Art.  4.  L'élection  a  iieu  à  la  majorité  absolue  des  voix; 
cependant  si,  après  deux  tours  de  scrutin,  aucun  des  candi- 
dats n'a  obtenu  la  majorité  des  suffrages,  on  procède  à  un 
scrutin  de  ballottage. 

Art  5.  Lorsque  plusieurs  j)'aces  sont  vacantes,  on  vote  sé- 
parément pour  chaque  place. 

Art.  6.  Les  listes  de  présentation  pour  chaque  classe  doi- 
vent être  doubles  et  contenir  l'indication  des  titres  dos  can- 
didats. 

Art.  7.  On  peut  nommer  en  dehors  des  listes  de  présenta- 
lion,  pourvu  que  l'inscription  des  nouvelles  candidatures  ait 
lieu,  avec  l'assentiment  de  la  classe,  dans  la  séance  qui  pré- 
cède celle  de  l'élection  (1). 

Art.  8.  Le  directeur  de  chaque  classe  est  désigné  une  année 
avant  d'entrer  en  fonctions ,  et  cette  nomination  a  lieu  à  la 
première  séance  de  janvier.  Pendant  cette  année ,  il  prend  le 
titre  de  vice-directeur. 

En  l'absence  du  directeur,  ses  fonctions  sont  remplies  par  le 
vice-directeur. 

Séances. 

Art.  9.  Des  billets  de  convocation  sont  adressés  aux  mem- 
bres de  chaque  classe,  trois  jours,  au  moins,  avant  chaque 
réunion;  ils  énoncent  les  principaux  objets  qui  y  seront 
traités. 

(1)  Les  articles  6  et  7  ont  été  adoptes  par  l'arrêté  royal  du  15  juin 
1854  ,  qui  en  modine  'a  rédaction  primitive. 
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AuT.  10.  Les  associés  et  les  correspondants  ont  le  droit 
d'assister  aux  séances  avec  voix  consultative,  excepté  quand 
la  classe  sera  constituée  en  comité. 

Anr.  1 1.  Chaque  classe  a  une  séance  publique ,  savoir  : 
La  classe  des  sciences ,  au  mois  de  décembre; 
La  classe  des  lettres,  au  mois  de  mai; 
La  classe  des  beaux-arts,  au  mois  de  septembre. 
On  y  distribue  les  récompenses  décernées  par  la  classe,  et 
on  y  fait  des  lectures  et  des  rapports  sur  les  ouvrages  cou- 
ronnés. 

Art.  12,  Tous  les  ans,  la  veille  de  la  séance  publique  de 
chaque  classe,  on  proclame  les  auteurs  des  mémoires  auxquels 
un  des  prix  aura  été  adjugé.  On  détermine  ensuite  les  sujets 
des  questions  à  proposer  pour  les  concours  suivants. 

AiiT,  13.  Le  jour  des  séances,  la  salle  est  ouverte  depuis  dix 
heures. 

Akt.  14.  La  séance  commence  par  la  lecture  de  la  corres- 
pondance; le  secrétaire  ne  peut  être  interrompu  pendant  cette 
lecture. 

Art.  13.  Les  vacances  de  l'Académie  commencent  après  la 
séance  du  mois  d'août,  et  finissent  le  20  septembre. 

Art.  !  G.  Des  jetons  de  présence  sont  distribués  aux  membres 
et  associés  habitant  la  Belgique  de  la  manière  suivante  (1)  : 

Les  membres  titulaires  et  les  associés  résidant  en  Belgique  ont 
droit,  pour  chaque  séance  à  laquelle  ils  assistent,  à  un  jeton  de 
présence  de  la  valeur  de  dix  francs. 

Il  est,  en  outre,  alloué  à  ceux  qui  n'habitent  pas  la  capitale  : 
Deux  jetons  de  six  francs,  s'ils  résident  de  dix  à  cinquante 
kilomètres; 

(i)  Cet  article,  qui  modifie  la  rédaction  primitive,  a  été  adopté 
par  rarrété  royal  du  t3  décembre  1866, 
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Trois  jetons  de  six  francs,  s'il  résident  de  cinquante  à  soixante- 
quinze  kilomètres; 

Quatre  jetons  de  six  francs,  s'ils  résident  à  plus  de  soixante- 
quinze  kilomètres  de  la  capitale. 

Pour  la  détermination  des  distances,  il  sera  fait  usage  des 
tableaux  annexés  aux  dispositions  réglementaires  fixant  les  frais 
de  route  et  de  séjour  des  fonctionnaires  ressortissant  au  Minis- 
tère de  rinléricur  (1). 

Publications. 

Art.  17.  Les  publications  de  l'Académie  sont  les  suivantes  : 

1"  jMémoires  des  membres,  des  associés,  des  corres{)on- 
dants; 

2°  Mémoires  couronnés  el  mémoires  des  savants  étrangers; 

3"  Bulletins  des  séances; 

4"  Annuaire  de  l'Académie. 

Aux.  18.  L'Annuaire  est  publié  à  la  fin  de  chaque  année,  el 
il  en  est  de  même  des  Mémoires,  qui  paraissent  par  volume  ou 
par  partie  de  volume. 

Les  Bulletins  sont  publiés  à  la  suite  de  chaque  séance  et  au 
moins  huit  jours  avant  la  séance  suivante. 

Art  19.  Chaque  mémoire,  dans  les  deux  premiers  recueils, 
a  sa  pagination  particulière. 

Les  mémoires  des  associés  et  des  corres[>ondants,  dans  le 
premier  recueil,  sont  impiimés  à  la  suite  de  ceux  des  mem- 
bres. 

AiiT.  20.  Quand  des  mémoires  composés  par  des  membres 

(t)  Les  dispositions  qui  précèdent  sont  applicaljles  à  dater  du 
if'  janvier  1867. 
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sont  lus  à  rAcadémie ,  il  en  est  donné  une  analyse  succincte 
dans  ie  Bulletin  de  la  séance  où  la  lecture  en  aura  été  faite. 

Les  rapports  des  commissaires  sur  les  mémoires  des  mem- 
bres ne  sont  point  livrés  à  la  publicité;  cependant,  s'ils  pré- 
sentent, en  dehors  de  l'analyse,  des  détails  qui  soient  de 
nature  à  intéresser  la  science,  on  peut  les  insérer  par  extraits. 

Art.  21.  Quand  des  mémoires  composés  par  des  associés 
et  des  correspondants,  ou  par  des  savants  étrangers,  sont  lus 
à  l'Académie,  on  se  borne  à  les  annoncer  dans  le  Bulletin  de 
la  séance  où  la  lecture  en  aura  été  faite. 

Les  rapports  des  commissaires,  qui  devront  présenter  un 
aperçu  de  ce  que  ces  mémoires  contiennent  de  plus  remar- 
quable, peuvent  être  imprimés  dans  les  Bulletins. 

AuT.  22.  Le  secrétaire  peut  confier  aux  auteurs  les  mémoires 
qui  ont  été  adoptés  pour  l'impression,  afin  qu'ils  y  fassent  les 
corrections  nécessaires,  mais  il  est  tenu  de  les  reproduire  aux 
commissaires,  si  ces  mémoires  ont  été  modifiés  pour  le  fond, 
ou  si  l'on  y  a  fait  des  intercalations. 

Quand  de  pareils  chanjjemenls  ont  été  faits,  il  faut  les  dési- 
gner d'une  manière  expresse,  ou  donner  aux  mémoires  la  date 
de  l'époque  à  laquelle  ils  ont  été  modifiés. 

Art.  25.  Dans  aucun  cas,  on  ne  peut  rendre  aux  auteurs  les 
manuscrits  des  mémoires  qui  ont  concouru.  Les  changements 
qui  peuvent  être  adoptés  pour  des  mémoires  de  concours  que 
Ton  imprime,  sont  placés,  sous  forme  de  notes  ou  d'additions, 
à  la  suite  de  ces  mémoires. 

Art.  24.  Les  mémoires  des  membres  dont  l'impression  n'a 
pas  été  ordonnée,  peuvent  être  rendus  aux  auteurs,  qui,  dans 
tous  les  cas,  peuvent  en  faire  prendre  une  copie  à  leurs  frais. 

Les  manuscrits  des  mémoires  de  concours,  de  môme  que  des 
mémoires  communiqués  par  des  associés ,  des  correspondants 

5. 
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ou  des  savants  étranjîcis,  sur  lesquels  il  a  élu  fait  des  rapports  , 
deviennent  la  propriété  de  PAcadémie, 

Art,  25.  On  présente,  dans  les  Bulletins  des  séances,  les 
communications  scientifiques  et  littéraires  qui  ont  été  faites,  et 
l'annonce  des  mémoires  qui  ont  été  lus. 

Le  Bulletin  ne  peut  être  considéré  comme  appendice  au 
procès-verbal ,  que  pour  autant  qu'il  aura  été  approuvé. 

AriT.  20.  Le  secrétaire  est  autorisé  à  remettre  à  un  Bulletin 
suivant  l'impression  des  notices  illisibles ,  ou  des  pièces  dont 
la  composition  ou  la  lithographie  exigeraient  un  retard  dans 
la  publication  des  Bulletins. 

Art.  27.  Tout  mémoire  qui  est  admis  pour  l'impression, 
est  inséré  dans  les  Mémoires  de  l'Académie,  si  son  étendue 
doit  excéder  une  feuille  d'impression.  La  compagnie  se  réserve 
de  décider,  à  chaque  séance,  d'après  la  quantité  de  matériaux 
qui  y  sont  présentés,  si  les  mémoires  qui  excèdent  une  demi- 
feuille  seront  ou  ne  seront  pas  insérés  dans  le  Bulletin. 

Art.  28.  Les  auteurs  des  mémoires  ou  notices  insérés  dans 
les  Bulletins  de  l'Académie,  ont  droit  à  recevoir  cinquante 
exemplaires  particuliers  de  leur  travail. 

Ce  nombre  sera  de  cent  pour  les  écrits  imprimés  dans  le 
recueil  des  mémoires. 

Les  auteurs  ont  en  outre  la  faculté  de  faire  tirer  des  exem- 
plaires en  sus  de  ce  nombre,  en  payant  à  l'imprimeur  une  in- 
demnité de  quatre  centimes  par  feuille  (1). 

(1)  Quant  aux  prix  des  titres  extraordinaires,  brochures,  etc.,  le 
tarif  suivant  a  été  admis  provisoirement  : 

Grand  litre  in-4o  (composition) fr.     6  00 

Titre  in-8».  »  3  00 

Impression  comme  pour  les  exemplaires  d'auteurs  ,  à  4  cen- 
times la  feuille. 
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Akt.  29.  I/Aca<lémie  a  son  lithographe ,  mais,  à  conditions 
égales,  les  auteurs  ont  la  faculté  d'employer  d'autres  litho- 
graphes dont  les  talents  leur  inspireraient  plus  de  confiance. 

Art.  50.  L'Académie  a  aussi  son  imprimeur.  L'imprimeur 
et  le  lithographe  ne  reçoivent  les  ouvrages  qui  leur  sont  confiés 
que  des  mains  du  secrétaire  perpétuel,  et  ils  ne  peuvent  im- 
primer qu'après  avoir  obtenu  de  lui  un  bon  à  tirer. 

AnT.  31.  Les  épreuves  sont  adressées  directement  au  secré- 
taire perpétuel,  qui  les  fait  remettre  aux  auteurs.  C'est  aussi 
par  l'entremise  du  secrétaire  que  les  feuilles  passent  des  mains 
des  auteurs  dans  celles  de  l'imprimeur. 

Art.  52.  Les  frais  de  remaniements  ou  de  changements  ex- 
traordinaires faits  pendant  l'impression,  sont  à  la  chai-gc  de 
celui  qui  les  a  occasionnés. 

Concours. 

Art.  35,  Les  médailles  d'or,  présentées  comme  prix  des  con- 
cours, sont  de  la  valeur  de  six  cents  francs. 

Art.  3-1.  Ne  sont  admis,  pour  les  concours,  que  des  ou- 
vrages et  des  planches  manuscrits. 

Art.  35.  Les  auteurs  des  ouvrages  envoyés  au  concours  ne 
mettent  pas  leurs  noms  à  ces  ouvrages,  mais  seulement  une 

Couverture  non  imprimée ,  in-40  ,  papier  de  pâle  ,  le  cent.  fr.  3  00 

»  »  iii-8" l  m 

»  imprimée,      in-4" 5  00 

»  »  in-8° 3  00 

Brochure  in-4o,avec  planches,  moins    de  5  feuilles,  le  cent.  4  00 

»       plus        de  5  feuilles     .     .     .  S  50 

»       in-S",  »       moins     de  5  feuilles     ...  3  00 

»  »  »       plus        de  5  feuilles    ...  4  00 
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devise  qu'ils  répètent  dans  un  billet  cachclé,  renfermant  leur 
nom  et  leur  adresse. 

Ceux  qui  se  font  connaître  de  quelque  manière  que  ce  soit, 
ainsi  que  ceux  dont  les  mémoires  sont  remis  après  le  terme 
prescrit,  sont  absolument  exclus  du  concours. 

AnT.  ôG.  Aucun  des  académiciens  ne  peut  concourir  pour 
les  prix  fondés  en  faveur  de  ceux  qui,  au  jugement  de  la  com- 
pagnie, ont  satisfait  le  mieux  aux  questions  proposées;  au 
surplus,  aucun  des  membres  ne  peut  donner  des  instructions 
à  ceux  qui  concourent  pour  les  mêmes  prix. 

AiiT.  57.  Les  mémoires  qu'on  destine  au  concours  doivent  être 
écrits  en  caractères  lisibles,  en  langue  latine,  française,  flamande 
ou  hollandaise,  et  être  adressés  au  secrétaire  de  l'Académie. 

Art.  38.  Les  académiciens  qui  ont  donné  le  programme 
des  questions  proposées  pour  les  prix  annuels,  sont  les  pre- 
miers examinateurs  des  ouvrages  qui  ont  concouru,  et  i's  en 
font  un  rapport  détaillé  et  par  écrit,  qui  est  lu  dans  une  séance 
de  l'Académie  et  exposé  avec  ces  ouvrages  jusqu'à  l'assemblée 
du  mois  de  mai ,  à  l'examen  et  aux  observations  de  tous  les 
membres,  afin  que  les  prix  soient  adjugés  en  entière  connais- 
sance de  cause  ,  à  la  pluralité  des  voix  de  tous  les  académi- 
ciens présents  :  on  peut  aussi  accorder  un  accessit  à  un  second 
mémoire,  qui,  au  jugement  de  la  compagnie,  aura  mérité 
celte  distinction;  et,  si  aucun  des  mémoires  présentés  ne  icni- 
plit  les  vues  de  l'assemblée,  le  prix  peut  être  remis  à  une  autre 
année. 

Finances. 

Art.  39.  Les  finances  de  l'Académie  sont  gérées  par  une 
commission  administrative,  dont  les  membres  sont  élus  an- 
nucllomcnt  à  l'époque  de  la  séance  générale. 
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Art.  40.  La  commission  administrative  est  chargée  de  ré- 
gler ce  qui  concerne  les  impressions. 

Aux.  41.  A  la  fin  de  Tannée,  les  comptes  de  chaque  classe 
sont  vérifiés  par  une  commission  spéciale  composée  de  cinq 
membres  pris  dans  la  classe. 

Anx.  4"2.  Les  commissions  spéciales,  après  avoir  arrêté  les 
comptes  de  la  commission  administrative,  font  connaître  à 
chaque  classe,  dans  la  séance  suivante  ,  l'état  des  dépenses  et 
des  recettes  pendant  l'année  écoulée. 

Bibliothèque.  —  Jrchives. 

Arx.  45.  Les  ouvrages  qui  appartiennent  à  l'Académie  sont 
déposés,  après  inventaire,  à  la  bibliothèque  de  ce  corps. 

Arx.  44.  Les  registres,  titres  et  papiers  concernant  chaque 
classe  de  l'Académie  demeurent  toujours  entre  les  mains  du 
secrétaire,  à  qui  ils  sont  remis,  accompagnés  d'inventaires, 
que  les  directeurs  font  rédiger  et  qu'ils  signent  à  la  fin  de 
chaque  année;  au  surplus,  les  directeurs  font  aussi,  tous  les 
ans,  le  récoiement  des  pièces  qui  sont  annotées  dans  cet  in- 
ventaire ,  dans  lequel  ils  font  insérer,  en  même  temps,  tout  ce 
qui  est  présenté  durant  l'année. 

Dispositions  particulières. 

Aux.  45.  L'Académie  examine,  lorsque  le  Gouvernement  le 
juge  convenable ,  les  projets  qui  peuvent  intéresser  les  sciences , 
les  lettres  et  les  beaux-arts. 

Arx.  40.  L'Académie  peut  nommer,  quand  elle  le  juge 
convenable,  sous  l'approbation  du  Gouvernement,  un  ou  plu- 
sieurs de  ses  membres,   pour   faire  un    voyage  scientifique. 
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littcraiic  on  ailisliqiic,  cl  elle  leur  donne  des  inslniclions  sur 
les  ol)jcls  dont  ils  auront  principalement  à  s'occuper. 

Art.  m.  Toutes  les  disj)Ositions  antérieures,  relatives  aux 
nialières  prévues  par  le  présent  rèfjlement,  sont  et  demeurent 
abro(jées. 


Jrliclcs  additionnels  (I). 

AuT.  1^'.  L'élection  du  directeur  et  celle  de  membre  de  la 
commission  administrative  ont  lieu-à  la  majorité  absolue  des 
sulTrajjes 

Si,  après  deux  tours  de  scrutin,  personne  n'a  obtenu  la  ma- 
jorité, il  est  procédé  à  un  ballollagc  entre  les  membres  qui  ont 
réuni  le  plus  de  voix. 

En  cas  de  parité  de  suffrages,  après  ce  dernier  scrutin,  le 
plus  ancien  membre  est  élu. 

Art.  2.  Dans  les  scrutins  qui  seront  ouverts  pour  Pélection 
des  membres.de  la  commission  <les  finances,  ou  de  toule  autre 
commission  que  la  classe  jugera  à  propos  de  nommer,  le 
membre  le  plus  ancien,  en  cas  d'égalité  de  voix,  sera  toujours 
préféré. 

(1)  .Vdoptcs  par  arrêtes  royaux  du  23  mars  cl  du  2i  octobre  1849. 
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RègleÈtietti   it^téi'ient*   <f<?   tu   Cittane 
des  sciences  (1). 


1.  Les  deux  seclions  de  la  classe  des  sciences,  celie  des 
sciences  rnatiiématiqiies  et  celle  des  sciences  naturelles,  se 
comjjOient,  chacune,  d'un  mC'me  nombre  de  membres. 

!2.  En  cas  de  vacance  dans  une  section  ,  un  membre  de 
l'autre  section  peut  y  être  admis  du  consentement  de  la  classe. 
L'Académicien  doit  en  avoir  exprimé  la  demande  par  écrit, 
avant  que  la  liste  de  présentation  ail  été  arrêtée  pour  la  sec- 
tion où  la  place  est  devenue  vacante. 

ô.  Le  bureau  se  compose  du  directeur,  du  vice-directeur  et 
du  secrétaire  perpétuel. 

4  La  séance,  quel  que  soit  le  nombre  des  membres  pré- 
sents, s'ouvre  à  l'heure  précise,  indiquée  sur  la  carie  de  con- 
vocation. 

5.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le 
fauteuil  est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe. 

Lorsque  plusieurs  membres  ont  été  élus  dans  la  même 
séance,  l'âge  détermine  leur  rang  d'ancienneté  dans  la  liste 
des  membres. 

0.  Le  diiecteur  peut  admettre  à  la  séance  des  savants  de 
distinction  ,  étrangers  au  pays. 

7.  Le  diiecteur  donne  lecluie  de  l'ordre  du  jour,  immédia- 
tement après  l'adoption  du  procès-verbal. 

Ne  sont  admis,  pour  être  lus  en  séance,  que  les  écrits  dont 

(1)   .\(i(ip!('  par  arrêlojoyal  du  25  janvier  1847. 
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la  rédaclion  est  enticrcmenl  achevée  et  qui  sont  indiques  à 
Tordre  du  jour 

8.  Quand  un  écrit  est  accompagné  de  planches,  Fauteur  en 
prévient  le  secrétaire  perpétuel.  L'impression  du  texte  et  la 
gravure  dea  planches  sont  votées  séparément. 

En  cas  de  disjonction,  l'auteur  peut  s'opposer  à  l'impression 
de  son  travail. 

9.  Si  une  planche  doit  occasionner  des  dépenses  extraordi- 
naires, ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice,  le 
vole  pour  l'impression  est  différé;  et,  à  la  séance  suivante,  le 
secrétaire  présente  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnés 
par  la  gravure  ou  la  lithographie. 

10.  Le  bureau  juge  quels  sont,  parmi  les  mémoires  reçus 
pour  l'impression ,  ceux  qui  doivent  être  imprimés  les  pre- 
miers. 

Il  a  égard  :  1"  à  la  date  de  la  présentation  du  mémoire; 
2''  aux  frais  qui  seront  occasionnés  par  la  publication;  3'  à  ce 
que  les  différentes  branches  dont  s'occupe  la  classe  soient 
représentées  dans  ses  publications. 

La  décision  du  bureau  est  rendue  exécutoire  par  la  sanction 
de  la  classe. 

11.  Les  opinions  des  commissaires  sont  signées  par  eux,  et 
restent  annexées  au  mémoire  examiné. 

Elles  sont  communiquées  en  temps  utile  au  premier  com- 
missaire ,  qui  fera  fonction  de  rapporteur. 

12.  La  classe  ne  fait  pas  de  rapport  sur  les  ouvrages  déjà 
livrés  à  la  publicité. 

Sont  exceptés  les  ouvrages  sur  lesquels  le  Gouvernement 
demande  l'avis  de  la  classe. 

13.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites  et 
signées. 
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La  (lélibéraiion  sur  une  proposition  réjjlemenlaire  n\i  lieu 
que  <lans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

Toute  proposition  que  la  classe  n'a  pas  prise  en  considéra - 
lion  ou  qu'elle  a  écartée  après  discussion,  ne  peut  être  repré- 
sentée dans  le  cours  de  Tannée  académique. 

14.  La  présentation  pour  les  places  vacantes  est  faite  par  la 
section. 

La  section  ne  délibère  sur  Padmission  d'aucun  candidat,  s'il 
n'a  été  présenté  par  deux  membres  au  moins  Les  piésentations 
indiquent  les  titres  des  candidats. 

15.  La  classe  met  annuellement  au  concours  six  questions. 
Chaque  section  en  propose  trois, 

10.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

1«  Pour  la  présentation  et  l'élection  aux  places  vacantes; 

2°  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

5°  Pour  la  formation  des  programmes  et  le  jugement  des 
concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret  les  associés,  les  acadé- 
miciens des  deux  autres  classes,  ainsi  que  les  correspondants 
de  la  classe  des  sciences,  lorsqu'ils  ont  été  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  sur  la  proposition  des  commissaires. 

17.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique  sont 
préalablement  soumises  à  la  classe. 


(58) 


«le»  Metit'c*  (1). 


1.  La  séance  commence  à  l'heure  précise,  indiquée  sur  la 
carte  de  convocation,  quelque  soit  le  nombre  des  membres 
présents. 

2.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le  fau- 
teuil est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe. 

3.  Le  directeur  peut  admettre  à  la  séance  des  savants,  des 
littérateurs  et  des  personnages  de  distinction  étrangers  au 
pays. 

4.  Le  directeur  donne  lecture  de  Tordre  du  jour,  immédia- 
tement après  l'adoption  du  procès-verbal. 

Cet  ordre  du  jour,  quant  aux  mémoires  et  notices,  est  réglé 
par  la  date  de  leur  dépôt  entre  les  mains  du  secrétaire. 

Ne  sont  admis,  pour  être  lus  dans  la  séance,  que  les  mé- 
moires et  notices  entièrement  achevés  et  indiqués  à  Tordre  du 
jour. 

5.  Quand  des  planches  devront  être  jointes  à  un  travail,  l'au- 
teur en  préviendra  la  classe.  L'impression  de  la  notice  et  la 
gravure  des  planches  sont  votées  séparément. 

G.  Si  une  planche  doit  donner  lieu  à  des  dépenses  extraor- 
dinaires où  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice,  la 
publication  en  est  différée,  et  le  secrétaire  présente  à  la  séance 
suivante  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnés  par  la  gra- 
vure ou  la  lithographie. 

(i)  Adopté  par  arrêté  royal  du  26  janvier  1847. 
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7.  Le  bureau  juge  quels  sont,  parmi  les  mémoires  reçus 
pour  l'impression ,  ceux  qui  doivent  être  publiés  les  premiers. 
H  a  égard  :  1»  à  la  date  de  la  présentation  du  mémoire;  2°  aux 
frais  qui  seront  nécessités  par  la  publication;  3"  à  ce  que  les 
différentes  matières  dont  s'occupe  la  classe  soient  représentées 
dans  ses  recueils. 

8.  Les  mémoires  modifiés  (art.  22  du  règlement  général) 
portent,  avec  la  date  de  leur  présentation,  celle  de  l'époque  où 
les  modifications  ont  été  faites. 

9.  Les  rapports  faits  à  la  classe  sont  signés  par  leurs  au- 
teurs 

Le  rapport  de  chaque  commissaire  reste  annexé  au  mémoire 
examiné. 

10.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites  et 
signées. 

La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n'a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

1 1.  La  classe,  dans  ses  nominations,  veille  à  ce  que  les  diffé- 
rentes matières  dont  elle  s'occupe  soient,  autant  que  possible, 
représentées.  Ces  matières  sont  : 

1"  Histoire  et  antiquités  nationales; 

2"  Histoire  générale  et  archéologie; 

3°  Langues  anciennes,  littératures  française  et  flamande; 

4°  Sciences  philosophiques; 

5°  Législation,  droit  public  et  jurisprudence; 

6*"  Économie  politique  et  statistique. 

12.  Les  présentations  pour  les  places  vacantes  sont  faites 
collectivement  par  un  comité  de  trois  personnes  nommées  au 
scrutin  secret  dans  la  séance  précédente,  comité  auquel  s'ad- 
joint le  bureau. 

La  classe  ne  délibère  sur  l'admission  d'aucun  candidat,  à 
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moins  que  deux  membres  n'aient  demandé  par  écrit  que  son 
nom  soit  porté  sur  la  liste  des  candidats. 

13.  La  classe  met  annuellement  au  concours  six  questions 
sur  les  matières  indiquées  à  l'art.  1 1. 

14.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comilé  secret ,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

1"  Pour  la  présentation  et  réleciion  aux  places  vacantes; 

2"  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

3"  Pour  la  formation  des  programmes  et  le  jugement  des 
concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret  les  associés,  les  acadé- 
miciens des  deux  autres  classes,  ainsi  que  les  correspondants, 
lorsqu'ils  ont  été  désignés  pour  faire  partie  du  jury  du  con- 
cours. 

15.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique  sont 
préalablement  soumises  à  la  classe. 

16.  La  classe  ne  fait  pas  de  rapport  sur  les  ouvrages  déjà 
livrés  à  la  publicité. 

Sont  exceptés  les  ouvrages  sur  lesquels  le  Gouvernement  de- 
mande l'avis  de  la  classe. 

1  7.  Lorsque  l'Académie  aura  pris  une  décision  d'après  un 
rapport  rédigé  par  un  ou  plusieurs  de  ses  commissaires,  il  ne 
sera  plus  i)eimis  de  changer  la  rédaction  de  ce  rapport. 

18.  Tous  les  deux  ans,  et  dans  Tordre  déterminé  par  le  sort, 
chacun  des  membres  ou  correspondants  communiquera  à  la 
classe  un  travail  inédit,  dont  la  lecture  ne  dépassera  pas  la  du- 
rée d'une  heure. 

Ces  lectures  seront  réjjarties  entre  les  séances  do  manière 
qu'il  n'y  en  ait  jamais  plus  de  deux  par  jour. 

Les  lectures  obligatoires  n'excluent  pas  les  autres  kclures. 
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Le  bureau  avertira  ,  deux  mois  à  ravance,  chaque  membre  ou 
correspondant  de  l'époque  où  il  est  appelé  à  communiquer  son 
travail. 

La  convocation  fera  mention,  pour  chaque  séance,  des  lec- 
tures qui  seront  faites  en  vertu  de  la  présente  disposition,  du 
ujet  des  travaux  qui  seront  lus  et  du  nom  des  auteurs. 


4. 
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KèfjletÈteut  intérietu*  «fe  ta  Cla»»e  des 
beaujc-ai'is   (  1  ) , 


1.  La  séance  commence  à  l'heure  précise  indiquée  sur  la 
carte  de  convocation,  quel  que  soit  le  nombre  de  membres  pré- 
sents 

i\  La  liste  de  piésence  est  retirée  une  demi-heure  ai)rès  l'ou- 
verture de  la  séance.  Les  inscriptions  ne  sont  plus  admises, 
sinon  pour  des  motifs  valables  et  soumis  à  Papprécialion  du 
bureau. 

5.  En  cas  d'absence  (lu  directeur  et  du  vice-directeur,  le  fau- 
teuil est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe.  Quand 
l'ancienneté  est  la  même,  le  fauteuil  est  occupé  par  le  plus  âgé 
des  membres. 

4.  Le  directeur  fait  connaître  l'ordre  du  jour,  immédiatement 
après  la  lecture  du  procès-verbal. 

5.  On  n'admet  pour  la  lecture  que  les  notices  entièrement 
achevées  et  indiquées  à  l'ordre  du  jour. 

0.  Quand  une  notice  est  accompagnée  de  planches,  l'auteur 
en  prévient  la  classe.  L'impression  de  la  notice  et  la  gravure  des 
planches  sont  votées  séparément. 

7.  Si  une  planche  doit  occasionner  des  dépenses  extraordi- 
naires,  ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice,  la 
publication  eu  est  différée,  et  le  secrétaire  présente  à  la  séance 
suivante  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnes  par  la  gra- 
vure ou  la  lithographie. 


(I)  Adopté  par  arrêté  royal  du '27  octobre  1840. 
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8.  Le  bureau  ju^e  quels  sont,  painii  les  mémoires  reçus 
pour  rimpression ,  ceux  qui  doivenl  êlre  publiés  les  premiers. 

Il  a  éjjard  :  1"  à  la  date  de  la  présentation  du  travail;  2°  aux 
Irais  qui  seront  occasionnés  par  la  publication;  ô°  à  ce  que  les 
différentes  branches  dont  s'occupe  la  classe  soient  représentées 
dans  ses  mémoires. 

9.  Les  mémoires  modifiés  (art.  22  du  règlement  général)  por- 
tent la  date  de  l'époque  où  les  modifications  ont  été  faites. 

10.  Les  rapports  faits  à  la  classe  sont  signés  par  les  au- 
teurs. 

Ils  auront  dû  êlre  communiqués  ,  en  temps  utile  ,  au  rappor- 
teur. 

11.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites  et 
signées, 

La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n'a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

12.  La  présentation  pour  les  places  vacantes  est  faite  par 
le  bureau,  qui  s'adjoint  la  section  dans  laquelle  la  place  est  va- 
cante. 

En  outre,  la  classe  ne  délibère  sur  l'admission  d'aucun  can- 
didat, à  moins  que  deux  membres  ne  l'aient  présenté  officielle- 
ment. 

lô.  La  classe  des  beaux  arts  met  annuellement  au  concours 
quatre  questions,  à  savoir  : 

Une  sur  la  peinture  ou  sur  la  gravure  en  taille-douce; 

Une  sur  la  sculpture  ou  sur  la  gravure  en  médailles; 

Une  sur  l'arcliilecture; 

Une  sur  la  musique. 

Il  est  entendu  qu'il  y  a  un  roulement  qui  permet  de  repré- 
senter successivement  les  différentes  parties  des  beaux-ails  cor- 
respondantes aux  quatre  divisions  précédentes. 


(  a  ) 

14.  Qiiaïul  la  classe  se  conslitue  en  comité  secret,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

1"  Pour  la  présentation  el  l'élection  aux  places  vacantes  5 

2»  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

5"  Pour  le  jugement  des  concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret,  les  associés,  les  aca- 
démiciens des  deux  autres  classes, ainsi  que  les  correspondants 
de  la  classe  des  beaux-arts ,  lorsqu'ils  ont  été  désignés  pour 
faire  partie  du  jury. 

15.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique  sont 
préalablement  soumises  à  la  classe. 


(io) 


Règlement  de  la  Ribfiothi'fjtte  de  VAcndétnie  (1), 


Art.  1".  La  Bibliothèque  est  placée  sous  la  surveillance  et  la 
direction  de  la  commission  administrative  de  TAcadémie. 

La  conservation  du  dépôt  est  confiée  au  secrétaire  perpé- 
tuel. 

AiiT.  2,  Les  ouvrages  qui  appartiennent  à  PAcadémie  sont 
estampillés  sur  le  titre,  inscrits  au  catalogue  et  déposés  à  la 
bibliothèque. 

L'annonce  du  dépôt  se  fait  par  la  voie  du  Bulletin  de  V Aca- 
démie. 

AnT.  3.  Les  ouvrages  nouvellement  reçus  sont  déposés  à 
l'époque  des  séances  mensuelles  des  trois  classes,  pour  pouvoir 
être  examinés  par  les  membres,  et  ne  sont  prêtés  qu'après  que 
celte  inspection  aura  pu  avoir  lieu. 

Art.  4.  Tous  les  ouvrages  de  la  bibliothèque  sont,  autant 
que  possible,  reliés. 

Ils  portent,  sur  la  couverture,  une  marque  distinctive  indi- 
quant qu'ils  appartiennent  à  l'Académie  royale  de  Belgique. 

Art.  5.  Le  conservateur  et  les  employés  sont  exclusivement 
chargés  de  rechercher  les  objets  que  les  membres  désirent  con- 
sulter. 

Art.  C.  Les  livres  et  autres  objets  sont  prêtés  contre  reçu  : 
on  ne  peut  les  garder  pendant  plus  de  trois  mois;  ceux  qui  se- 

(1)  Adopté,  en  assemblée  générale  des  trois  classes,  le  7  mai 
1850. 
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raient  demandes  par  un  autre  membre  seront  restitués  dans 
le  mois  de  la  demande. 

Art.  7.  Nul  ne  peut  être  détenteur  de  p!us  de  dix  volumes 
ou  brochures  à  la  fois. 

Art.  8.  La  commission  administrative  peut,  en  tout  temps, 
faire  rentrer  les  objets  empruntés  à  la  bibliothèque. 

Akt.  9.  11  est  tenu  un  registre  sur  lequel  sont  indiqués  la 
date  de  la  sortie,  celle  de  la  rentrée,  le  nom  de  l'emprunteur  et 
Tétat  dans  lequel  rentrent  les  objets  prêtés. 

Art.  10.  Quiconque  perd  ou  détériore  un  objet  appartenant 
à  la  bibliothèque  est  tenu  de  le  remplacer  à  ses  frais. 

Art.  1 1.  On  ne  peut  être  admis  à  emprunter  des  objets  ap- 
partenant à  la  bibliothèque  qu'en  se  conformant  aux  disposi- 
tions du  présent  règlement. 
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Franchise  de  poê't  (1). 


Art.  l*^  Notre  Ministre  de  rintérienr  est  autorisé  à  cor- 
respondre en  franchise  de  port ,  sous  enveloppe  fermée ^  avec  le 
bureau  de  l'Académie  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles . 
et  les  membres  de  ce  corps,  individuellement. 

Art.  2.  La  franchise  est  éf^alement  attribuée  à  la  correspon- 
dance sous  bandes  et  contre-sein(j  que  l'Académie  et  son  Secré- 
taire perpétuel  doivent  échanger  avec  chacun  de  ses  membres. 

Art.  5.  Le  contre-seing  de  l'Académie  en  nom  collectif  sera 
exercé,  soit  par  le  Président,  soit  par  le  Secrétaire  perpétuel 
délégué  à  cet  effet. 

(1)  Accordée  par  arrêté  royal  du  21  décembre  1841 . 

N.  B.  Pour  que  les  envois  parviennent  avec  la  franchise  de  port ,  il 
est  indispensable  que  les  lettres,  papiers  ou  livres  soient  mis  sons 
bandes  croisées  à  l'adresse  du  SecntHire  perpétuel  et  contre- slgrtées 
par  le  membre,  correspotidant  ou  associé,  qui  fait  l'envoi.  De  plus,  les 
envois  doivent  êlre  déposés  au  bureau  de  laposle;  l'excniplion  n'est 
pas  admise  pour  les  papiers  qui  seraient  simplement  jetés  dans  la 
boîte  aux  lettres. 


LOCAL  ET  TRAVAUX  DE  L'ACADÉMIE. 
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LOCAL  PROVISOIRE  DESTINÉ  A  L'ACADEMIE. 


Rapport  au  Roi. 


SlBE 


Il  manque  à  rAcadémie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique,  telle  que  Votre  Majesté  vient  de  la 
réorganiser,  un  complément  indispensable  :  c'est  un  local  digne 
du  premier  corps  savant  du  pays. 

Malheureusement,  il  est  impossible  au  Gouvernement  de  trou- 
ver ce  local  parmi  les  édifices  qui  sont  à  sa  disposition,  et  les 
circonstances  ne  permettent  pas  de  songer  immédiatement  à 
faire  la  dépense  nécessaire  à  de  nouvelles  constructions. 

Cependant,  Sire,  l'Académie  ne  peut  continuer  à  siéger  dans 
son  local  actuel,  dont  rinsuffisance  était  déjà  i-econnue  avant 
la  création  de  la  classe  des  beaux-arts.  11  faudra  donc,  malgré 
tous  les  désavantages  qui  en  résultent,  recourir  encore  à  des 
mesures  provisoires. 

Par  suite  d'arrangements  récemment  pris,  les  bâtiments  de 
l'Ancienne  Cour  offrent  quelques  salles  qui  peuvent  être  appro- 
priées à  l'usage  de  l'Académie.  L'une  de  ces  salles  servira  aux 
séances  publiques.  Afin  de  la  rendre  plus  digne  de  sa  destination, 
le  Gouvernement  pourra  la  décorer  successivement  des  bustes 
des  fondateurs  et  protecteurs  de  l'Académie,  des  Belges  illus- 
tres, ainsi  que  des  académiciens  décédés,  qui  ont  doté  le  pays 
d'ouvrages  importants.  Ce  sera,  en  même  temps,  rendre  un  juste 
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homma^jc  à  la  mômoire  de  ces  académiciens,  el  cet  honneur, 
accordé  au  mérite,  ne  pourra  que  stimuler  le  zèîe  des  membres 
actuels  de  l'Académie. 

Guidé  par  les  considérations  qui  précèdent ,  j'ai  l'honneur  de 
soumellre  à  l'approbation  de  Votre  Majesté  le  projet  d'arrêté 
ci-joint. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 

SvLVAi.\  Van  de  Weyer. 


Arrêté  royal  concernant  le  local  destiné  à  l'académie  (1). 


AuT.  h'.  En  attendant  qu'il  puisse  être  construit  un  local 
spécial  pour  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique,  il  lui  sera  assigné  un  local  provisoire 
dans  les  bâtiments  de  l'Ancienne  Cour. 

Art.  2.  La  salle  des  séances  publiques  de  l'Académie  sera 
ornée  des  bustes  des  souverains  fondateurs  et  protecteurs  de 
celle  institution,  de  ceux  des  Belges  qui  se  sont  illustrés  dans 
la  carrière  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  ainsi  que  des 
académiciencs  décédés  qui  ont  doté  le  pays  d'ouvrages  impor- 
tants. 

AiVT.  3.  Le  Gouvernement  fera  exécuter,  à  ses  frais,  un  ou 
detx  bustes  par  an. 

Art.  4.  iNotre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécu- 
tion du  présent  arrêté. 

(1)  Daté  du  jfr  décembie  1843. 


(  55  ) 
TRAVAUX  SPÉCIAUX  DE  L'ACADÉMIE. 


Ti'avaMoc  spéciauae   €ie  M"* Académie.  —  Adjonction 
de  savants  et  de  littérateurs  (1). 


1.  L'Académie  royale  des  sciences,  des  letlies  el  des  beaux- 
ai'ls  de  Belgique  sera  successivement  chai'gée  des  travaux  sui- 
vants : 

î°  D'une  biographie  nationale; 

2°  D'une  collection  des  grands  écrivains  du  pays,  avec  tra- 
ductions, notices,  etc.; 

5"  De  la  publication  des  anciens  monuments  de  la  littéra- 
ture flamande. 

^.  L'Académie  soumettra  à  la  sanction  du  Gouvernement  les 
mesures  d'exécution  de  ces  travaux. 

(l)  Arrclé  roval  du  l^r  déooinbre  1845. 


{  oi  ) 


COMMISSION  CHARGÉE  DE  LA  PUBLICATION 
D'UNE  BIOGRAPHIE  NATIONALE. 


nègleinent  (I). 


1.  L'Académie  r(»yale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arts  est  chai'[fée  de  la  rédaction  et  de  la  publication  d'une  Bio- 
graphie nationale. 

2.  Elle  institue  à  cet  effet  une  commission  de  quinze  mem- 
bres qui  sont  élus,  en  nombre  égal  de  cinq,  par  chacune  des 
trois  classes,  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  des  suffrages  {'J). 

Tous  les  six  ans ,  chaque  classe  sera  appelée  à  réélire  ou  à 
remplacer  les  membres  de  la  commission. 

La  commission  nomme  dans  son  sein  un  président  et  un 
secrétaire. 

ô.  La  commission  peut  s'associer,  pour  le  travail  de  rédaction, 
des  autres  membres  de  l'Académie. 

Elle  est  autorisée  aussi  à  y  faire  concourir  des  savants  et  des 
littérateurs  du  pays  qui  n'appartiennent  pas  à  la  Compagnie. 

4.  La  commission  dresse  préalablement  une  liste  alphabé- 
tique, aussi  complète  que  possible,  de  tous  les  hommes  remar- 
quables ,  à  quelque  litre  que  ce  soit,  qui  lui  paraissent  dignes  de 
prendre  place  dans  la  Biographie  nationale. 

(1)  Adopté  par  arrêté  ministériel  du  29  mai  1860. 

(2)  Voyez,  page  91,  la  coniposilion  de  la  commission  au  l^'"' jan- 
vier 18G8. 


(  Sd) 

Ne  pourront  être  compris  dans  celle  liste  que  des  person- 
nages décédés  depuis  dix  ans  au  moins. 

5.  Celle  liste  est  imprimée  et  rendue  publique  par  la  voie 
du  Moniteur. 

6.  La  commission  revoit  et  approuve  la  rédaction  des  no- 
tices, avant  de  les  livrer  à  l'impression. 

Elle  peut  en  limiter  l'étendue  d'après  les  convenances  de  la 
publication  et  selon  l'importance  relative  des  personnages. 

Les  révisions  sont  communiquées  à  l'auteur  de  la  notice  avant 
la  publication. 

Chaque  notice  porte  la  signature  de  celui  qui  en  est  l'auteur. 

7.  La  commission  fait  un  rapport  annuel  au  Ministre  sur 
l'état  de  ses  travaux.  Elle  en  donne  aussi  annuellement  connais- 
sance à  l'assemblée  générale  de  l'Académie. 

8.  La  Biographie  nationale  sera  publiée  dans  le  format 
in-8^,  par  volume  de  cinq  cents  pages  au  moins. 

9.  Une  indemnité  par  feuille  d'impression  ,  à  fixer  ultérieure- 
ment, sera  accordée  aux  auteurs  des  notices  biographiques. 

10.  Les  membres  de  la  commission  qui  ne  résident  pas  à 
Bruxelles  recevront  une  indemnité  de  déplacement,  chaque  fois 
que  la  commission  se  réunira  en  dehors  des  jours  ordinaires 
de  la  séance  académique. 

11.  Une  allocation  spéciale  sera  mise  à  la  disposition  de 
l'Académie,  afin  de  l'aider  à  pourvoir  aux  dépenses  qui  résul- 
teront de  l'exécution  du  présent  arrêté. 


(  56  ) 
COMMISSION  ROYALE  D'IIISTOIBE 


Oi'gaitisaliot»  (1). 


Art.  l'^  Une  Commission  est  insliluée  à  l'eftet  de  recher- 
ciier  et  mettre  au  jour  les  chroniques  inédites. 

Cette  Commission  est  composée  de  MM.  le  baron  de  Gerlaciie, 
de  Ram,  le  baron  de  ReifTenberg,  Dewez,  Gachard ,  Warn- 
kœniget  J.-F.  Willems  (2). 

Art.  2.  La  Commission  sera  installée  par  Notre  Ministre  de 
riutérieur  (5). 

Elle  s'occupera,  dans  ses  premières  séances,  de  la  rédaction 
d'un  plan  pour  ses  travaux,  qu'elle  soumettra  à  l'approbation 
de  Notre  dit  Ministre. 

Art.  3.  11  sera  misa  la  disposition  de  la  Commission,  jusqu'à 
l'entier  accomplissement  de  la  tâche  qui  lui  est  confiée,  une 
somme  annuelle  de  cinq  mille  francs,  destinée  à  couvrir  les 
frais  de  toute  nature  qu'elle  aura  à  supporter. 

Cette  somme  sera  prélevée  sur  le  crédit  alloué  au  budget  du 
Département  de  l'intérieur  pour  l'encouragement  des  sciences 
et  des  lettres. 

(1)  Adoptée  par  arrêté  royal  du  22  juillet  1854. 

(2)  Voyez,  page  93,  les  membres  qui  composent  ucluclieuient 
la  Commission. 

(à)  La  séance  d'installation  eut  lieu  le  4  août  I85i,  au  Ministère 
de  l'intérieur. 


{  ÎÎ7  ) 

La  Commission  rendra  compte  de  son  emploi,  chaque  année, 
à  jyotre  Minisire  de  l'intérieur  (1). 

Art.  4.  Nous  nous  réservons  d'accorder  aux  membres  de  la 
Commission  telles  distinctions  et  récompenses  dont  IXous  les 
aurons  jugés  dignes. 


Jrrêté  rorjal  qui  fait  rentrer  la  Commissicm  royale  d'his- 
toire dans  le  sein  de  l'Jcadémie  (2). 


Aur.  l«^  La  Commission  prérappelée,  dans  sa  formation 
actuelle  et  avec  son  budget  spécial ,  est  maintenue. 

Elle  rentre  dans  le  sein  de  l'Académie,  et  sa  correspondance 
est  soumise  aux  dispositions  arrêtées  pour  cette  compagnie. 

Il  en  est  de  même  de  ses  archives. 

Ses  publications  serviront  de  complément  à  celles  de  l'Aca- 
démie. 

Art.  2,  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécu- 
tion du  présent  arrêté 

(t)  Un  arrêté  royal  en  date  du  8  décembre  1837  ordonne  la  for- 
mation d'une  liste  chronologique  des  chartes,  diplômes,  lettres 
patentes  et  actes  imprimés  concernant  l'histoire  de  Belgique,  et 
alloue  un  subside  annuel  de  4,000  l'rancs  pour  subvenir  aux  frais 
nécessites  par  ce  travail.  Le  règlement  pour  la  confection  de  cette 
liste  a  été  adopté  par  arrêté  ministériel  du  16  novembre  1838. 

(2)  Donné  le  l'»"  déeend^e  1845. 


(58) 


ttèfflentvttt  tSo  Sa  C'oi>»tt»i»gion  foytiic  tVhiHioirc  (1). 


AuT.  1".  La  Commission  5  composée  de  sept  mcnibies  nom- 
més par  le  lioi,  choisit  dans  son  sein  un  président,  un  secré- 
taire et  un  trésorier. 

Anr.  2.  Les'mcmbrcs  de  la  Commission  s'assemblent  régu- 
lièrement à  Bi'uxelles  quatre  fois  Tan,  dans  les  mois  de  janvier, 
d'avril,  dejuillet  et  d'octobre,  pour  délibérer  sur  les  matières  sou- 
mises à  leur  examen,  se  concerter  sur  les  publications  qui  font 
l'objet  de  leurs  travjux  d'après  le  plan  approuvé  par  le  Ministre 
de  l'intérieur,  conformément  à  l'art.  2  de  l'arrêté  royal  du 
2i  juillet  18Ô4,  et  s'aider  mutuellement  de  leurs  lumières  et 
de  leurs  connai  sances. 

La  Commission  s'assemble  exlraordinairement,  lorsque  le 
président  le  juge  convenable. 

Akt.  ô.  Le  président  met  les  matières  en  délibération,  re- 
cueille les  voix  et  conclut  au  nom  de  la  Commission. 

En  cas  d'absence,  il  est  remplacé  par  le  doyen  d'âge. 

AuT.  4.  Il  est  publié  un  Compte  rendu  ou  Bulletin  des 
séances  de  la  Commission  ,  dans  lequel  sont  rapportés  les  sujets 
dont  elle  s'est  occupée  et  les  communications  qu'elle  a  reçues, 
en  tant  que  celles-ci  concernent  l'histoire  de  la  Belgique. 

Aucune  communication  ne  peut  toutefois  y  être  insérée  qu'a- 
près résolution  prise  par  la  Commission. 

Le  secrétaire  est  invité  à  continuer  de  placer,  à  la  suite  du 
compte  rendu,  un  bulletin  bibliographique,  où  seront  men- 

(I)  Adopte  par  arrêté  miiiisléiicl  du  29  mars  184o. 


(50  ) 

lionnées  les  publications  relatives  à  riiisloire  île  la  Belgique, 
faites  dans  le  royaume  et  à  Tétranger,  mais  sans  y  exprimer 
(Kopinion  sur  le  mérite  de  ces  ouvrages. 

Art.  5.  La  Commission  étant  instituée  uniquement  à  Teflet 
de  rechercher  et  de  mettre  au  jour  les  chroniques  belges  iné- 
dites, les  membres  éditeurs  s'abstiennent  (Pintroduire,  dans  les 
publications  qui  leur  sont  confiées,  des  matières  étrangères  au 
contenu  du  texte  principal  de  Pouviage. 

Art.  6.  Les  règles  de  publication  arrêtées  dans  les  séances 
de  la  Commission  du  4  et  du  IG  août  1854,  et  imprimées  dans 
le  recueil  de  ses  bulletins  [h'  vol.,  pp  -1,  5  et  G),  seront  stric- 
tement observées.  Chaque  volume  à  publier  ne  dépassera  pas 
100  feuilles  in-1". 

Art.  7.  Aucune  j)ublicalion  comprise  dans  le  plan  approuvé 
par  le  Ministre  de  rinlérieui-  ne  sera  autorisée  qu'après  que  le 
membre  qui  désirera  en  être  chargé  aui-a  fait  connaître,  <lans 
un  raj)port  à  la  Commission ,  le  plan  qu'il  se  proj)Osc  de  suivre, 
ainsi  que  la  nature  et  Timportance  des  documents  qu'il  croit 
devoir  ajouter  au  texte  principal.  L'impression  commencera 
quand  la  copie  d'un  tiers  de  voUmie,  au  moins,  pourra  être 
livrée  à  l'imprimeur. 

Art.  8.  Les  cailes  el  planches  reconnues  nécessaires  |)our 
être  jointes  au  texte  des  chroniques  ou  de  leurs  appendices, 
ne  seiont  confectionnées  que  lorsque  la  Commission  en  aura 
autorisé  la  dépense,  sur  évaluation  approximative. 

Art.  9.  Tous  les  mois,  l'imprimeur  adressera  à  chaque 
membre  de  la  Commission  une  bonne  feuille  de  tout  ce  qu'il 
aura  imprimé  du  texte  des  volumes  de  la  colîeclion. 

Art.  10.  Chaque  membre  reçoit  un  exemplaire  sur  grand 
papier  et  un  exemplaire  sur  papier  ordinaire,  des  volumes  delà 
coilccJion,  ainsi  que  six  exemplaires  du  Bul'elin    II  a  droit, 


(  GO  ) 

en  onlrc,  à  vingt  cinq  exemplaires  dils  (rauteur  de  chacun  des 
ouvrages  qu'il  est  charge  de  puhlier  (I). 

AiiT,  1 1.  La  distribution  et  la  mise  en  vente  des  volumes  ne 
peuvent  avoir  lieu  ,  en  Belgique,  que  dix  jours  après  leur  pré- 
sentation au  Roi,  leur  remise  aux  membres  de  la  Commission 
et  leur  envoi  dans  les  pays  étrangers. 

Art.  12.  Les  employés  attachés  à  la  Commission  adressent 
au  président,  avant  chaque  assemblée  trimestrielle  ,  un  rapport 
sur  leurs  travaux  pendant  le  trimestre  qui  a  précédé. 

La  Commission  elle-même  adresse  au  Ministre  de  l'intérieur, 
à  la  fin  de  chaque  année,  un  rapport  général  sur  ses  travaux. 

Art.  13.  La  Commission  s'abstient  de  porter  un  jugement 
sur  les  ouvrages  imprimés  d'auteurs  vivants,  quand  ces  ou- 
vrages n'ont  pas  de  rapport  direct  avec  ses  travaux. 

Art.  14.  Les  résolutions  et  les  pièces  expédiées  par  la  Com- 
mission ou  en  son  nom,  sont  signées  par  le  président  et  par  le 
secrétaire. 

Art.  15.  Le  secrétaire  est  dépositaire  des  papiers  et  docu- 
ments appartenant  à  la  Commission  II  en  tient  inventaire. 

Art.  16.  Les  comptes  sont  vérifiés  par  le  trésorier  et  visés 
par  le  président  et  le  secrétaire. 

Ils  sont  transmis  ensuite  au  Ministre  de  l'intérieur,  qui  en 
soigne  la  liquidation. 

Cependant  une  somme  à  déterminer  par  le  Ministre  de  l'in- 
térieur pouri'a  être  mise  annuellement  à  la  disposition  de  la 
Commission  pour  faire  face  aux  dépenses  urgentes, 

(i)  Deux  lellrcs  du  Ministre  de  l'intérieur,  datées  du  12  août 
et  du  21  octobre  1847,  o^  division,  n"  2878,  statuent  que  tous  tes 
membres  de  l'Académie  seront  gratifiés  également  des  publications 
de  la  Commission, 


(  01  ) 

Il  sera  rendu  un  compte  régulier  de  l'emploi  de  celte  somme. 

Art.  17.  A  Tavenir,  les  ouvrages  dont  il  sera  fait  hommage 
à  la  Commission  seront  déposés  à  la  Bibliothèque  de  TAcadé- 
mie,  à  l'exception  de  ceux  dont  le  commencement  a  été  en- 
voyé à  la  Bibliothèque  royale,  qui  continuera  à  en  recevoir  la 
suite.  Les  litres  de  ces  ouvrages  et  les  noms  des  donateurs 
seront  insérés  au  Bulletin  (1). 

Art.  18.  Pour  les  cas  d'urgence  et  de  moindre  importance, 
ainsi  que  pour  les  travaux  relatifs  à  la  confection  de  la  table 
chronologique  des  chartes  imprimées  concernant  l'histoire  de 
la  Belgique,  les  membres  de  la  Commission  domiciliés  à  Bru- 
xelles,  réunis  à  ceux  qui  s'y  trouveraient  temporairement, 
sont  autorisés  à  prendre  telles  résolulioDS  qu'ils  jugeront  con- 
venir. 

Il  sera  rendu  compte  à  la  Commission,  dans  son  assemblée 
ordinaire  suivante,  de  ce  qui  aura  été  fait  en  conséquence  de 
la  présente  autorisation  (2). 

(1)  Cet  article  a  été  adopté  par  arrêté  ministériel  du  8  juin  1847, 
qui  modifie  la  rédaction  primitive. 

(2)  Par  lettre  en  date  du  20  novembre  18iG,  M.  le  Minisire  de 
l'intérieur  a  fait  connaître  que  la  correspondance  officielle  de  la 
Commission  royale  d'hisfoire  doit  se  faire  par  le  Secrétaire  perpé- 
tuel de  l'xVcadémie,  conformément  à  Tart.  If  de  l'arrélé  royal  du 
i^^  décembre  1845.  Le  secrétaire  de  la  Commission  royale  d'histoire 
reste  chargé  de  la  correspondance  particulière  entre  les  membres. 


(  rrj  ) 


BUREAU  PALÉOGRAPHIQUE  (1). 


Art.  1".  Le  Bureau  paléographique  esl  ouvert  tous  les  jours 
non  f'jriés,  de  dix  à  trois  heures. 

Art.  2.  Le  chef  du  Bureau  pi!{'Ograj)liiq!ie  est  spécialement 
chargé  : 

1"  De  la  confection  des  tables  analytiques  des  matières  con- 
tenues dans  le  Bulletin  ou  Compte  rendu  des  séances;  2"  de 
celle  des  tables  qu'il  sera  jugé  utile  de  joindre  aux  volumes  de 
la  collection  des  Chroniques;  ô"  de  la  révision  des  épreuves, 
tant  des  volumes  des  Chroniques  que  du  Bulletin. 

Les  attachés  le  secondent  dans  les  recherches,  les  vérifica- 
tions, les  transcriptions,  les  extraits  et  analyses  de  textes  qui 
lui  sont  demandés. 

Art.  5.  Une  fois  par  semaine  au  moins,  le  chef  du  bureau 
entretient  les  attachés  de  la  paléographie  et  de  tous  les  détails 
historiques  qui  s'y  rapportent 

Il  s'occupe  principalement,  dans  ses  démonstrations,  des 
principes  de  la  paléographie  nationale. 

Art.  4,  Le  bureau  paléographique  a  pour  mission  principale 
de  seconder  la  Commission  royale  d'histoire  dans  ses  travaux. 

Art.  5.  Toute  demande  que  des  départements  ministériels, 
des  administrations  publiques,  des  sociétés  scientifiques  ou  lit- 
téraires et  des  particuliers  ont  à  adresser  au  bureau,  doit  être 
faite  par  écrit. 

{\j  Ri'organisô  par  nnêlé  minisléiiol  dti  25  juillet  I8GI. 


(  Cô  ) 

Art.  0.  Les  li-avaiix  que  le  bureau  exécute  pour  les  admi- 
iiistralions,  les  institutions  littéraires  ou  scientifiques  et  les 
particuliers,  sont  rétribués,  savoir  : 

Les  transcriptions,  à  raison  de  soixante  ceniimes  la  page  de 
trente  lignes,  et  les  lignes  de  trente  lettres  au  moins,  lorsque  les 
pièces  sont  en  langue  française  ou  flamande,  et  de  quatre  vingts 
centimes,  lorsque  les  pièces  sont  dans  une  autre  langue; 

Les  recherches,  vérifications,  analyses,  traductions,  extraits 
et  renseignements  de  tout  genre,  à  raison  d'un  franc  cinquante 
centimes  par  heure  de  vacation. 

Ar.T.  7.  Le  chef  du  bureau  collationne  et  certifie  conformes 
les  traductions. 

Il  certifie  de  même  tous  les  renseignements  qu'il  fournit. 

Il  signe  les  comptes  et  reçus  délivrés  aux  intéressés. 

Art.  8.  Il  tient  registre  de  toutes  les  demandes  qui  lui  sont 
adressées  et  de  la  suite  qui  leur  a  été  donnée. 

Il  tient  un  second  registre,daus  lequel  il  renseigne  les  sommes 
qu'il  reçoit,  avec  indication  des  administrations,  des  corps  ou 
des  particuliers  qui  les  lui  ont  payées,  et  des  motifs  de  chaque 
payement. 

Art.  9.  A  la  lin  du  mois  de  mars,  de  juin,  de  septembre  et 
de  décembre  de  chaque  année,  le  chef  du  bureau  adresse  à  la 
Commission  un  rapport  détaillé  sur  les  travaux  qui  ont  été 
exécutés  pendant  le  trimestre,  ainsi  que  sur  la  part  qu'y  a 
prise  chacun  des  attachés. 

Il  joint  à  ce  rapport  l'état  des  sommes  qu'il  a  reçues. 

Dans  les  rapports  de  juin  et  de  décembre,  il  en  propose  la 
répartition  entre  les  attachés,  selon  le  zèle  et  les  services  de 
chacun  d'eux. 

La  Commission  prononce  sur  cette  répartition. 

Art.  10.  La  Commission  peut,  pour  les  publications  qui  lui 
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sont  confiées,  chaigcr  le  chef  el  les  allachés  du  bureau  de 
recherches  et  de  transcriptions  dans  des  villes  étrangères. 

Art.  11.  Le  chef  et  les  attachés  du  bureau  ne  peuvent  s'ab- 
senter sans  l'autorisation  de  la  Commission. 

Art.  12.  L'arrêté  ministériel  du  9  août  1847  est  rapporté. 

Art.  13.  La  Commission  royale  d'histoire  est  chargée  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 


PRIX  PERPETUELS 

ET  CONCOUUS   l>ÉUIO»IQUES. 


(67  ) 
PRIX  QUINQUENNAL  D'HISTOIRE. 

MnslHulion  (1). 


1 .  Il  est  iiislilué  un  prix  quinquennal  <'^^  ^inq  mille  lianes 
en  faveur  du  meilleur  ouvra^je  sur  l'Ir  sloire  du  pays,  qui  aura- 
élé  publié  par  un  auteur  beljje,  ''^^ranl  chaque  période  de  cinq 
ans. 

2.  Il  sera  allecle,  '^^uj.  \g^  formalion  de  ce  prix,  un  subside 
annuel  de  mille  ,j.ancs  sur  les  fonds  alloués  au  budget  en  fa- 
veur des  ,e^(pgs  gt  jgg  sciences. 

o.  La  classe  des  lettres  de  l'Académie  royale  des  sciences, 
«les  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique  soumettra  à  la  sanc- 
tion du  Gouvernement  un  projet  de  règlement,  qui  détermi- 
nera les  conditions  auxquelles  le  prix  sera  décerné,  et  le  mode 
qui  sera  observé  pour  le  jugement  des  ouvrages. 

(I)  Adoptée  par  arrêté  royal  du  ter  dcceuibre  i8iy, 
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nègletiicitt  poui'  le  pt'iac  fjninfjncitnaB 
A'hi>stm»*o  (1). 

1.  La  première  période  <le  cinq  années  prend  cours  du 
1"  janvier  1846,  pour  finir  au  51  décembre  ISoO  (2). 

tJ.  Tout  ouvrafje  sur  l'histoire  nationale  écrit  en  français,  en 
llamand  ou  en  latin,  et  publié  en  Cclvjique,  sera  admis  au  con- 
cours, s'il  est  entièrement  achevé  et  si  Tauteur  est  Deîge  de 
naissance  ou  naturalisé 

5.  Les  ouvrages  dont  il  n'aurait  été  publié  qu'une  parlie, 
antérieurement  au  {"^janvier  1810,  seront  admis  au  concours 
après  leur  achèvement. 

4.  L'édition  nouvelle  d'un  ouvrage  ne  donnera  pas  lieu  à  l'ad- 
mission de  celui-ci,  à  moins  qu'il  n'ait  subi  des  changements  ou 
des  augmentations  considérables. 

5  Le  jugement  est  attribué  à  un  jury  de  sept  membres, 
nommé  par  le  Roi  sur  une  liste  double  de  présentation  faite  par 
la  classe  des  lettres  (ô). 

Celte  nomination  aura  lieu  au  moins  un  mois  avant  l'expira- 
tion de  chaque  période  quinquennale. 

6.  Les  ouvrages  des  membres  du  jury  ne  peuvent  faire  l'objet 
de  son  examen. 

7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance  pu- 
blique de  la  classe  des  lettres  qui  suivra  la  période  quinquen- 
nale. 

(1)  Adopté  par  arrêté  royal  du  -lii  décembre  lb't8. 

(2)  La  proclamation  des  résultats  de  la  cinquième  période  (I8Gii- 
1870)  aura  lieu  en  1871. 

(3)  La  rédaction  primitive  de  cet  article  a  été  modifiée. 
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PRIX  QUINOUENNAUX  DE  LITTÉRATURE 
ET  DE  SCIENCES. 


iiêslUttliou  (1). 

1.  Indépendamment  du  piix  fondé  par  l'anêté  précité,  il  est 
institué  cinq  prix  quinquennaux  de  cinq  mille  francs  chacun , 
en  faveur  des  meilleurs  ouvrages  qui  auront  été  publiés  en 
Belgique,  par  des  auteurs  belges,  et  qui  se  rattacheront  à  Tune 
des  catégories  suivantes  : 

1"  Sciences  morales  et  politiques; 

20  Littérature  française; 

3"  Littérature  flamande; 

4"  Sciences  physiques  et  mathématiques; 

5"  Sciences  naturelles. 

2.  Le  jugement  des  ouvrages  est  attribué  à  des  jurys  de  sept 
membres,  nommés  par  Nous,  sur  la  proposition,  à  savoir: 
pour  les  trois  premières  catégories ,  par  la  classe  des  lettres;  et 
pour  les  deux  autres  catégories ,  par  la  classe  des  sciences  de 
l'Académie  royale  de  Belgique. 

ô.  Chaque  classe  soumettra  à  la  sanction  du  Gouvernement 
un  projet  de  règlement  qui  déterminera,  conformément  aux 
principes  posés  dans  le  règlement  pour  le  prix  quinquennal 
d'histoire,  les  conditions  auxquelles  les  prix  seront  décernés, 
et  le  mode  qui  sera  observé  pour  la  composition  du  jury  el  pour 
le  jugement  des  ouvrages. 


(1)  Adoptée  par  arrêté  royal  du  G  juillet  1851 
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4.  Les  deux  classes  proposèrent  de  commun  accord  Tordri 
dans  lefjiiel  seront  appelées  les  différentes  catégories  désignées 
ci-dessus,  de  telle  sorte  que  la  première  jtériode  quinquennale 
finisse  le  31  décembre  1851. 

5.  Si  aucun  ouvrage  n'est  jugé  digne  d'obtenir  le  prix  inté- 
gral, il  pourra  être  fait  des  propositions  au  Gouvernement  pour 
la  répartition  de  la  somme  entre  les  ouvrages  qui  se  seront  le 
plus  rapprochés  des  conditions  requises  pour  l'allocation  du 
grand  prix  (1). 

G.  L'arlicle  2  de  Notre  arrêté  précité  du  1«^'  décembre  1845 
est  rapporté. 


(I)  Cet  arliclc  a  été  ia|)|ioilé  par  arrêté  royal  du  7  février  1851), 
voir  page  75. 
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Mtf'f/Iettn*nl  pou»'  les  priJC  {/uinfjuoÊtttatix 
de  liltèratitÈ'e  ei  de  sciences   (1). 


1.  Les  concours  pour  les  prix  quinquennaux  S3  succèdent 
(l'année  en  année,  dans  l'ordre  suivant  : 

Sciences  naturelles; 

Littérature  fiançaisej 

Sciences  physiques  et  malliémaliqtios; 

Littérature  flamande; 

Sciences  morales  et  politiques. 

La  première  période  de  cinq  années  finira  le  31  décembre 
1851,  pour  les  sciences  naturelles;  le  51  décembre  1852  pour 
la  littérature  fiançaise,  et  ainsi  de  suite  (2). 

2.  Tout  ouvrajj^sur  une  des  branches  énoncées  dans  Far- 
licle  précédent  est  admis  au  concouis,  s'il  est  publié  en  Bel- 
gique, s'il  est  entièrement  achevé  et  si  l'auteur  est  Belge  de 
naissance  ou  naturalisé. 

Les  ouvrages  sur  les  sciences  pourront  être  écrits  en  fran- 
çais, en  flamand  ou  en  latin. 

ô.  Quelle  que  soit  Téjjoque  de  la  publication  des  premières 
parties  d'un  ouvrage,  il  est  admis  au  concours  do  la  période 
dans  laquelle  a  paru  la  dernière  partie. 

(1)  Adopté  par  arrêlé  royal  du  29  novembre  18ut. 

(2)  Le  prix  quinquennal  de  lilléralure  française  pourra  être  dé- 
cerné celte  anjiée.  Les  autres  prix  reviendront  aux  époques  sui- 
vantes :  sciences  physiques  et  malhémaliques,  18G9  ;  lilléralure  fia- 
wanih^  1H70  ;  sciences  morales  cl  polilitjucs,  1 87 1  ;  sciences  naluyelles, 
1872. 
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4.  L'édition  nouvelle  crun  ouvrage  ne  donne  pas  lieu  à  l'ad- 
mission de  celui-ci,  à  moins  qu'il  n'ait  subi  des  changements 
ou  des  augmenlalions  considérables. 

5.  Le  jugement  est  attribué  à  un  jury  de  sept  membres,  nom- 
més par  Nous  sur  une  liste  double  de  présentation ,  faite  par  la 
classe  des  sciences  pour  les  sciences  naturelles,  ainsi  que  pour 
les  sciences  mathématiques  et  physiques;  et  par  la  classe  des 
lettres  pour  la  littérature  française,  pour  la  littérature  ilamande 
et  pour  les  sciences  morales  et  politiques. 

A  l'avenir,  le  jury  pour  le  prix  quinquennal  d'histoire  sera 
également  nommé  sur  une  liste  double  de  présentation  ,  faite 
par  la  classe  des  lettres. 

6.  Les  ouvrages  des  membres  du  jury  ne  peuvent  faire  l'ob- 
jet de  son  examen. 

7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance  pu- 
blique de  la  classe  sur  la  proposition  de  laquelle  le  jury  aura 
été  nommé. 


(75) 
Addilio»»»  appovloes  «  cvs  fi'fflenienlit. 

Arrêté  royal  du  7  février  iSÙO. 

1.  Le  jury  chargé  de  juger  le  prix  quinquennal  ne  pourra 
délibérer  qu'au  nombre  de  cinq  membres. 

2.  Lorsqu'il  aura  pris  connaissance  des  ouvrages  soumis  à 
son  examen  5  il  décidera  si,  parmi  ces  ouvrages,  il  en  est  un 
qui  mérite  le  prix  quinquennal  à  l'exclusion  des  autres,  et  le- 
quel. 

La  question  sera  mise  aux  voix  sans  division. 
Elle  ne  pourra  être  résolue  aflirmalivement  que  par  quatre 
voix  au  moins. 

Aucun  membre  n'aura  la  faculté  de  s'abstenir  de  voler. 

0.  L'article  5  de  l'arrêté  royal  du  C  juillet  1851  est  rapporté. 

4.  Par  dérogation  à  l'article  2  de  Notre  arrêté  du  29  no- 
vembre 1831  ,  prérappelé,  les  prix  quinquennaux  institués 
par  nos  arrêtés  du  1"  décembre  1845,  6  juillet  1851  et  29 
novembre  1851,  pourront  être  décernés  à  l'auteur  d'un  ouvrage 
non  achevé,  si  les  parties  séparées  ou  réunies  forment  un  en- 
semble qui  ait  une  valeur  propre. 

Arrêté  royal  du  11  août  1861. 

1.  Un  ouvrage  achevé,  dont  quelque  partie  aurait  déjà  été 
couronnée,  sera  néanmoins  admis  au  concours,  si  les  parties 
nouvelles  y  apportent  des  augmentations  considérables. 

2.  Les  précédentes  dispositions  sont  applicables  aux  ouvrages 
actuellement  en  cours  d'exécution  dont  des  parties  ont  été  pu- 
bliées antérieurement  au  présent  arrêté. 
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CONCOURS  TRIENNAL   DE   LITTÉRATURE 
DRAMATIQUE  FRANÇAISE  (1). 


At\T.  l*""".  Un  pi'ix  triennal  est  institué  pour  la  composition 
en  langue  française  d'une  œuvre  dramatique  dont  le  sujet  devra 
être  emprunté  soit  à  Phistoire,  soit  aux  mœurs  nationales. 

Art.  2.  Le  prix  qui  sera  décerné  à  l'auteur  de  l'ouvrage 
couronné  consistera  en  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  cent 
cinquante  francs  et  en  une  somme  de  cinq  cents  francs  au 
moins  et  de  quinze  cents  francs  au  plus,  à  déterminer  par  Notre 
Ministre  de  i'inlérieur  suivant  les  mérites  et  l'importance  de  la 
l)ifjCe  dramatique. 

Art.  5.  La  pièce  couronnée  sera  représentée  pendant  les 
fêtes  anniversaires  de  septembre  de  l'année  qui  suivra  la  clô- 
ture de  chaque  période  triennale. 

La  présente  disposition  sera  applicable  aux  pièces  drama- 
tiques en  langue  flamande,  dont  les  auteurs  auront  obtenu  le 
prix  institué  par  l'arrêté  royal  du  10  juillet  1858. 

Art.  4.  Le  jugement  se  fera  par  une  commission  de  trois 
membres  au  moins,  choisis  sur  une  liste  double  de  présentation 
faite  par  la  classe  des  lettres  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 

Art.  5.  La  première  période  triennale  sera  considérée  comme 
close  le  1"  janvier  1861  (2). 

(1)  Inslilué  par  arrêté  royal  du  30  septembre  18^9. 

(2)  Le  prix  pour  la  quatrième  période  (18G7-I8G9)  pourra  êlro  dé- 
rerné  en  187(1. 


I 
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CONCOURS    TRIENNAL    DE    LlTTÉRATtlRE 
DRAMATIQUE  FLAMANDE  (1). 


AuT.  1^'.  Sera  admis  au  concours  tout  ouviaye  de  liuéra- 
lure  dramatique  écrit  en  langue  llamande  par  un  auteur  belge 
de  naissance  ou  naturalisé. 

Art.  2,  L'ouvrage  devra  avoir  clé  publié  dans  le  p3^S5  ou 
être  remis  en  manuscrit,  soit  au  Département  de  l'intérieur, 
soit  à  l'Académie  royale  des  sciences  et  des  lettres ,  avant  que 
la  période  triennale  soit  close. 

AuT.  3.  Ne  seront  pas  admises  au  concours  les  œuvres  tra- 
duites ou  arrangées  d'après  des  ouvrages  étrangers  ou  natio- 
naux. 

Quant  aux  pièces  imitées,  le  jury  aura  à  décider  si  elles  pré- 
sentent un  caractère  suffisant  d'originalité. 

Art.  4.  Le  jury  chargé  du  jugement  du  concours  sera  com- 
posé de  cinq  membres. 

AiiT.  5.  Les  ouvrages  dramatiques  des  membres  du  jury  sont 
exclus  du  concours. 

Art.  6.  Le  prix  triennal  ne  peut  être  partagé  enti  e  plusieurs 
œuvres. 

Art.  7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance 
publique  de  la  classe  des  lettres  qui  suivra  la  période  trien- 
nale (i). 

(  1)  Inslilué  par  arrêté  royal  du  23  février  1859. 
{-2)  Le  prix  pour  la  (jualrième  période  (1805-181)7)  pourra  êlrc  dé- 
cerné en  1868. 
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LISTE  DES  MEMBRES, 


DES    COIlRbSPONDANTS    ET    UES    ASSOCIES    UE    L  ACAUE-1UE. 


( Janvier  t8«9.) 


LE    1101,   IMiOTECTEUU. 


M.    F.-J.  FÉTis,  président  pour  1868. 
M    Ad.  QuETELET  ,  secrétaire  per[)éluel. 


COMMISSION    ADMINISTRATIVE    POUR    I8G8. 

Le  directeur  de  la  classe  des  Sciences,  IM.  Si'RiN'G. 

.;  ).        des  Lettres,    M.  le  haron  KehvvN  de  Let- 

ÏENHOVE. 

).  ))        des  Beaux-Arts,  M.  F.-J.  FÉTis, 

Le  Secrétaire  perpétuel,  M.  Ad.  QuEïELET, 
Le  délégué  de  la  classe  des  Sciences,  M.  Stas,  trésorier. 

»  »        des  Lettres,  M.  M.  N.  J.  Leclercq. 

»  »        des  Eeaux-Arts,  M.  Alvin, 
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Cl^ASHK    Ut:S(    SCIKACKH. 


M.  Sphing  ,  directeur. 
»    Ad.  Quetelet,  secrétaire  perpétuel. 


30  MEMBRES. 


Section  des  îjcîences  matliéniatiqucs  et  plij'siquc» 

(15  membres). 


Quetelet,  Adolphe  J.  L.  ;  à  Bruxelles 
Plateau,   Joseph  A.  F.;   à  Gand  . 
Stas  ,  Jean  S.  ;  à  Bruxelles    .     . 
De  Koninck,   Laurent  G.;  à  Liège. 
Nerenburger,  g.  Adolphe  ;  à  Bruxelles 
Melsens,  U.  Louis  F.  ;  à  Bruxelles  . 
LiAGRE,  J.  B.  Jules;  à  Bruxelles  ,     . 
DuPREZ,  François  J.;  à  Gand  .      .     . 
Brasseur,  Jean  Baptiste;  à  Liège     . 
HouZEAU,  Jean  C.  ;  à  Bruxelles    .     , 
Quetelet,  Ernest;  à  Bruxelles    .     , 
Maus,  M.  H.  J.;  à  Mons    .... 
Gloesener  ,  Michel  ;  à  Liège  .     .     . 
DONNY,  François  M.  L.;  à  Gand.     , 
MoNïlGNY,  Charles:  à  Anvers      .      . 


.    Élult 

1er 

lévrier 

1820. 

— 

15 

décem. 

1836. 

.       — 

14 

décem. 

1841. 

.       — 

15 

décem. 

1842. 

— 

15 

décem. 

1849. 

— 

15 

décom 

1850. 

.       — 

15 

décem. 

1853. 

.       — 

IG 

détetu. 

1854. 

.       — 

14 

décem. 

1855. 

.       — 

15 

décem. 

1856. 

.       — 

15 

décem 

1863. 

— 

15  déceni 

1864. 

— 

15 

décem 

1864. 

— 

15 

décem 

1866. 

— 

16 

décem 

1867. 

etection  des  Sciences  naturelles  (15  membres). 

M.  D'Omaliusd'IIalloy,  J.B.  J.;à  Halloy.  NomméleS  juilIcL  1816. 
»  VAM)ERMAELEN,Phil.M.G.;.TBruxellcs.  Élu  le  10  janvier  1829. 
■   Du  Mortier,  Barthélémy  C.  ;  à  Tournai.       —        2  mai        1829. 
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M.  VVesmael,  Constantin;  à  Bruxelles. 
»  Van  Bkneden,  Pierre  J.;  à  Louvaiu 
»  De  Selys-Longchamps.  Edm.;  iiLiége 
»   Du  Bus  DE  Ghisignies,  le  vicomte  Bei 

nard  A.  L.;  à  Bruxelles  .... 
u  Nyst,  Henri  P.;  à  Bruxelles    .     .      . 
•>   Gluge,  Théophile;  à  Bruxelles    . 
1'   POELMAN,  Charles;  îi  Gand.     .      .     . 
»  Dewalque,  Gustave;  à  Liège     .      , 

»  CandÈze,  E.;  à  Liège 

1)  Si'KiNG,  Antoine  Fr.;  à  Liège     . 
»   COEMANS,  Eugène;  à  Gand     .      .      . 
»   ChaPUIS,  Félicien;  à  Verviers     .      . 


Elu  k 


15  déccm. 

1835 

15  dcccm. 

1842 

16  décem. 

1846 

13  dcccm. 

1846 

17   décem. 

1847 

15  dcccm. 

184U 

16  décem. 

1857 

16  décem. 

1859 

15  dcccm. 

1864 

15  décem. 

1864 

15  dcccm. 

1864 

15  déccm. 

1805 

CORRESPONDANTS  (10  au  plus). 

M.  MoKREN,  Edouard;  à  Liège     ....    Elu  le  15  dcccm.  1861. 

«  Steichen  ,  M.;  à  Bruxelles —  15  décem.  1861. 

»    llENKY  ,  L.;  à  Louvain —  15  décem.  1865. 

»  BfiiAliMONT ,   Alexis;  à  Bruxelles     .      .       —  15  dcccm.  1865. 

»    Malai.se,  Constant  ;  à  Gemhloux    .      .       —  15  décem.  1865. 

»   Bellynck  ,  A.;  à  Namui" —  15  décem.  1865. 

»    Dupont,  Edouard;  à  Dinanl.      ...        —  15   décem.  1866. 

»   Mailly,  Edouard;  à  Bruxelles.      ...      —  16  décem.  1867. 

I)    Br.tARï,  A.;  à  Mariemont —  16  décem.  1867. 

SO  ASSOCIÉS. 
.«Section  des  Sciences  mathématiques  et  physiques 

(25  associés). 


M.  VÈNE,  A.;  à  Paris, 

»  Babbage,  Charles;  à  Londres  . 

u   Uerschel,  John  F.  W.;  à  Londres 

»  Sabine,  Edouard;  à  Londres  .     , 


Elu  le  2  février     1824. 

—  7  octobre  1826. 

—  7  octobre  1826. 

—  2  février    lèlS. 
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Chasles,  Michel;  i\  Paris 

Elu] 

e  4  lévrier 

1829. 

VanRees.K.;  àUtrccht 

— 

6  mars 

1830. 

Bbewster,  David;  à  Edimbourg.     . 

— 

5  avril 

1834. 

RlATTEt'CCl,  Charles;  à  Pise    .     .     .      . 

— 

8  novem. 

1834. 

De  la  Rive,  Auguste;  ù  Genève.     . 

— 

9  mai 

1842, 

Dumas,  Jean  Baptiste;  à  Paris      .      . 

— 

17  décem. 

1843. 

LamARLE,  Ernest;  à  Gand.     .      .     . 

— 

17  décem. 

1847. 

Wheatstone,  Charles  ;  à  Londres    . 

— 

15  décem. 

1849. 

Von  LiEBiG,  le  baron  Juste;  à  Munich 

~ 

15  ùécem. 

1851. 

AihY,  Georges  BiDDELL  ;  à  Greenvvich 

— 

15  décem. 

1853. 

Maukv,  Malthew  F.  ;  à  Washington. 

.     — 

16  décem. 

1854. 

IIanstee.v,  Christophe;  à  Christiania, 

— 

14  décem. 

1855. 

Argelander.  F.  G.  A.;  à  Bonn    ,     . 

— 

15  décem. 

1856. 

Lamont  ,  à  Munich 

— 

16  décem. 

1859. 

Hansen,  P.  A.;  à  Gotha     .... 

— 

15  décem. 

1864. 

Kekolé,  E.;  à  Bonn 

— 

15  décem. 

1864. 

Bunsen,  R.-G.;à  HeidelLerg  .     .     , 

.     — 

15  décem. 

1865. 

Catalan  ,  Eugène  ;  à  Liège     .      .     . 

,     — 

15  décem 

1865. 

Gilbert,  Philippe  ;  à  Louvaiu     .     . 

.     — 

16  décem. 

1867. 

Jacobi;  à  St-Pétersbourg.         .     .     . 

.     — 

16   décem 

1867. 

N 

N 

j^ection  des  «Sciences  naturelles  (2o  asSOciés]. 


M.  Moreau  de  JonnÈS,  Alexandre;  à  Paris.  Elu   le  21  mai        1825. 

»  Bertoloni,   Antoine;  à  Bologne.     .     .  —  6  oct.        1827. 

>i  Granville,  A.  B.;  à  Londres  .     ,     ,     .  —  6  ocl.        1827. 

»  Barrât,  John;  à   Grassinton-Moor  .     .  —  lermars    1828. 

h  Taylou,  John  ;  à  Londres —  ler,nars    1828. 

»  De  Macedo;  à  Lisbonne.      .....  —  15  décem.  1836. 

»  Decaisne,  Joseph;  à  Paris —  15  décem.  1836. 

»  SCHWANN,  Théodore;  à  Liège.      ...  —  14  décem.  1841 . 

»  DeMàrtius,  Ch.  Fr.  Ph.;  à  Munich  .  —  9  mai        1842. 


(81  ) 

M.  LACOKDA.IRE,  Théodore  J.;  à  Liège  .      .  Èlulo  15  décem.  1842. 

»    OWEN,  Richard;  à  Londres —  17   dccem.  1847. 

»    Élie    de   BeaujMONT,   Jean   Baptiste;  à 

Pans —  17   dotetn.  184  7. 

>.   Edwards  ,  Henri  iMilne;  à  Paris    ...  —  15  décem.  1850. 

«   MuRcmsoN,  Roderick;  à  Londres     .      .  —  14  décem.  1855. 

..   ScHLEGEL;à  Leide —  16  décem.  1857. 

»   Agassiz,  Louis;  à  Boston —  15  décem.  1858. 

»   Haidinger,  Guillaume  C.  ;  à  Vienne.      .  —  15   décem.  1858. 

»    Von   Baek  ;  à  S'-PétersLourg  ....  —  IG  décem.  1859. 

»    Lyell,  Charles  ;   à  Londres     ....  —  16  décem.  1859. 

»   Valentin  ;  à  Berne —  15   décem.  1861. 

»    Gervais  ,  Paul  ;   à  Paris —  15   décem.  1862. 

»   Dana,  James  D.;à  New-llaven  ...  —  15   décem.  1864. 

»    Brongniakt,  Adolphe  T.  ;  à  Paris      .     .  —  15  décem.  1864. 

»  Davidson  ,  Thomas  ;  à  Brighlon   ...  —  15  décem.  1865. 


(  8-2  ) 


CLASSA    UUS    L,KTTKI<:S* 


M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  directeur, 
M     Ad.  QuETELET  ,  secrétaire  perpétuel. 


30  MEMBRES. 

.Section  des  Lettres  et  Siection  des  Sciences  murales 
et  politiques  réunies. 


SXEUU  ,  Charles;  à  Gand     ,     .      . 
DEGEKLACHEjlebaronE.  C;  à  Bruxelles 
Grandgagnage,  F.  C.  J.;  à  Liège    . 

De  Smet,  J.  J.  ;  à  Gand 

Roulez  ,  J.  E.  G.  ;  à  Gand.     .     .     . 
NOTHOMB  ,  le  baron  Jean  Bapt.;  à  Berlin 
Van  de  Weyer,  Sylvain;  à  Londres 
Gachard  ,  Louis  Prosper;  à  Bruxelles 
QuETELET  ,  Adolphe  J.  L.;  à  Bruxelles 
Van  Praet,  Jules;  à  Bruxelles     .      . 
BORGNET,  Adolphe  C.  J.;  à  Liège.     . 
Devaux,  Paul  L.  L;  à  Bruxelles.      . 
De  Decker,  Pierre  J.  F.  ;  à  Bruxelles 
Snellaert,F.  a.;  à  Gand     .     .     . 

Haus,  j.  j.  ;  à  Gand 

BORMANS,  J.  H.  ;  à  Liège 

Leclercq,  m.  N.  j.;  à  Bruxelles    . 

PoLAiN,  M.  L.;  à  Liège     .... 

De  WiTïe,   le  baron  Jean  J.  A.  M.; 

Anvers 


Elul 

e    5  dècem. 

1829. 

_ 

12  octobre 

1833 

— 

7   mars 

1835 

— 

6  juin 

1835 

— 

15  décera. 

1837 

— 

7   mai 

1840 

— 

7   mai 

1840 

— 

9  mai 

1842. 

Nommé  le  lei  dèc 

1845 

Élu  le  10  janvier 

1846 

— 

10  janvier 

1846 

— 

10  janvier 

1846 

— 

10  janvier 

1846 

— 

11  janvier 

1847 

— 

11  janvier 

1847 

— 

11  janvier 

1847 

— 

17  mai 

1847 

— 

7   mai 

1849 

_ 

6  mai 

1851 
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M.  Faider,  Charles;  à  Bruxelles  .     .     .     .  Elu  le 
»  DucPETiAUX,  Edouard;  à  Bruxelles.     .     — 
»  Kervyn    de    Lettenhove  ,   le    baron 

J.  M.  B.  C.  ;   à  Bruges — 

»  Chalon,  Renier;  à  Bruxelles  ....  — 
»  Mathieu,  Adolplie  C.  G.  ;  à  Bruxelles  .  — 
»  Thonissen,  J.  J.  ;  à  Louvain  .  .  .  .  — 
»  Juste,  Théodore;  à  Bruxelles  ...  — 
»  Defacqz  ,  Eugène;  à  Bruxelles  ...  — 
»   Guillaume,  H.  H.  G.;  à  Bruxelles     .     .     — 

..   N , 

»   N 


7   mai 

1855 

4  mai 

1859 

4  mai 

1859. 

4  mai 

1859 

19  mai 

1863 

9  mai 

1864 

5  mai 

1866 

5  mai 

1866 

7  mai 

1867 

CORRESPONDANTS  (10  au  plus). 


M.  Serrure,  C.  P.  ;  à  Gand     .     . 
ï)  NÈVE,  Félix;  à  Louvain  . 
»  Wauters,  Alphonse;  à  Bruxelles 
>■   BlomMAERT,  Philippe  ;  à  Gand 
»  Conscience,  Henri  ;  à  Courtrai 
»  De  Laveleye,  Edouard;  à  Liège 


50  ASSOCIÉS, 

M.  De  Moléon,  J.  G.  V.;  à  Paris     . 

Il  LenORMAND,   L.  Séb.;  à  Paris.     . 

»  De  la  Fontaine  ;  ù  Luxembourg 

u  CooPER,C.  P.;  à  Londres  .     .     . 

»  MoNE,  F.  Joseph;  à  Carlsruhe 

»  Groen  VANPRiNSTERER,G.;à  LaHa 

»  Phillips,  Georges;  à  Vienne  .     . 

»  Ellis,  Henry;  à  Londres  .     .     . 

»  GvizoT,  François  P.  G.;  à  Paris. 

»  MiGNETjF.  A.  A.;  à  Paris,     .     . 

»  De  la  SagrA  ,  ïVamon  ;  à  Madrid, 


[ule  11  janvier 

1847 

—       9  mai 

1860 

—       9  mai 

1860 

—       9  mai 

1860 

—       6  mai 

1857 

—       7  mai 

1867 

Elu  le  14  octobre  1820. 

—  14  octobre  1820, 

—  23  décem.    1822. 

—  5  avril       1834. 
— '  7   mai         1840. 

—  15  décem.  1840. 

—  15   décem.  1842. 

—  9  février    1846. 

—  9  février    1846. 

—  9  février    1846. 

—  9  février    1846. 


(  «4  ) 


M.  Ranke,  Lcopold;  à  Berlin  .      .     .      . 
»  SalvA  ,  Miguel  ;  à  Madrid   .... 
»   DUPIN ,  le  baron  F.  P .  Charles  ;  à  Paris 
Il   Leemans,  Conrad;  à  Leide.      .      .      . 
»   Peutz,  Georges  Henri;  à  Berlin    . 
»    ManzonI,  le  comte  Alexandre;  à  Milan 
»     NOLET  DE   Br.AUWERE  VAN   StEELAND 

J.  C;  à  Bruxelles 

»   De  Bonnechose  ,  F,  P.  Emile  ;  à  Paris 
»  DeCaramAn,  le  duc  V.  A.  C.  Riquel 

à  Beaumont 

»   De  L aborde,  le  comte  Léon  ;  à  Paris 
»  De  Montalembert,  lu  comte  Charles; 

Paris 

»  De  Rossi,  le  chevalier  J.  B.  ;  à  Rome 
»  Rau,  Ch.  Henri;  à  Ileidelberg.  ,  . 
o  Paris,  A.  Paulin;  à  Paris  .... 
>)  De  Longpérier,  Adrien;  à  Paris  . 
»  De  Reumont,  Alfred;  à  Rome  .  . 
»  Bogaers,  A.;  à  Rotterdam.  .  .  . 
»  DECzOERNiG.lebaron  Charles,  à  Vienne 
>'  MiNERViNl,  Jules;  à  Naples  .  .  . 
»  Lafuente,  Modeste;  à  Madrid  .  . 
>)  Grote,  George  ;  à  Londres 
»  Thetner  ,  Augustin;  à  Rome  .  .  . 
))    De  Kohne,  Bernard;à  Saint-Pélersbou 

»   Cantu,  César;  à  Milan 

»    LoHER  ,  à  Munich 

»  De  Vries  ,  Matthieu  ;  à  Leicle.  .  . 
»  D'Arnetu,  le  chev.  Alfred,  à  Vienne 
«  Disraeli,  Benjamîn;  h  Londres.  . 
»  WoLOWSRi,  Louis  ;  à  Paris.  .  .  . 
»  Renier  ,  Léon  ;  à  Paris  .  .  .  .  , 
.»  Thiers,  Adolphe,  :'i  Paris    .... 


Elu  le     9  février    1846. 

—  9  février    1846. 

—  1  1   janvier  1847. 

—  11   janvier  1847. 

—  11  janvier  1847. 

—  17   mai         1847. 


7  mai 

1849 

7  mai 

1849 

7  mai 

1849 

6  mai 

1851 

7  mai 

1855 

7  mai 

1855 

7  mai 

1855 

26  mai 

1856 

26  mai 

1856 

26  mai 

1856 

4  mai 

1859 

4  mai 

1859 

4  mai 

1859 

4  mai 

1859 

9  mai 

1860 

9  mai 

1860 

13  mai 

1861 

13  mai 

1861 

13  mai 

1862 

19  mai 

1863 

9  mai 

1864 

9  mai 

1864. 

10  mai 

1865 

10  mai 

1865. 

10  mai 

1865. 
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M.  Arrivabene,  le  comte  Jean;  à  Florence 

»  MOMMSEN,  Théodore,  à  Berlin. 

>•  Von  DoLLiNGER,  J.  J.  J.;  à  Mun 

M  Farr  ,  William  ;  à  Londres.     . 

)>  Stephani  ;  à  S'-Pétersbourg     . 

»  Thierry,  Amédée  ;  à  Paris  . 

»  LaboulAïE,  Edouard;  à  Paris 

»  N 


El.i  le  5  mai  1866. 

—  5   mai  1866. 

—  5   mai  1866. 

—  7   mai  1867. 

—  7    mai  1867. 

—  7   mai  1867. 

—  7    mai  1867. 


(80) 


CI.AAiNI-:    DKS    ISFAVX-AnTM. 


M.  F,-J.  FÉTis  ,  directeur. 
1)     Ad,  QUETELET,  secrétaire  perpéluel. 


30  MEMBRES. 
Section   de   Peinture 


M.  De  Keyzeu,  Nicaise;  à  Anvers.     .     . 
»  Gallait,  Louis;  à  Bruxelles    .     .      . 
»  Leys,  le  baron  Henri;  i  Anvers    . 
»  Madou,  Jean;  à  Bruxelles.     .      .     . 
»   Navez,  François  Joseph;  à  Bruxelles 
»  Verboeckhoven,  Eugène;  à  Bruxelles 
M  Wappers,  le  baron  Gustave;  à  Anvers 
»  De  Braekeleer,  Ferdinand;  à  Anvers 
»  PORTAJLS  ,  Jean  ;  à  Bruxelles  .     .     . 


Nommé  le  lardée.  1845. 

—  leidcc.1845. 

—  I"déc.l845. 

—  lerdéc.1845. 

—  1er  dcc.  1845. 

—  lerdéc.1845. 

—  l"  dcc.  1845. 
Élu  le  8  janvier  1847. 

—  4  janvier  1855. 


Section  de  Sculpture  : 

M.  Geefs,  Guillaume;  à  Bruxelles  .     .     .  Nommé  le  1"  déc.  1843. 
»  Simon is,  Eugène;  à  Bruxelles  .     ...         —        l^r  déc.  1845. 

»  Geef.s,  Josepb  ;  à  Anvers Elu  le  9  janvier  1846. 

u  Fraikin;  Charles  Auguste;  à  Bruxelles.       —      8  janvier  1847. 


Section   de   Gravure 


M.  Franck,  Joseph;  à  Bruxelles 
»   Leclercq  ,  Julien  ;  à  Lokeren 


.  Élu  le    7   janvier  1864. 
.     —       12  janvier  1866. 


1 
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ffectton  d'Architecture  s 


M.  PARTOKS,  h.  L.  F.;  à  Bruxelles  . 
»  Balat,  Alphonse;  à  Bruxelles     . 
»   Payen  ,  a.  ;  â  Bruxelles.     . 
»  DeMan,  Gustave;  à  Bruxelles     . 


Elu  le   8  janvier  1847. 

—  9  janvier  1862. 

—  9  janvier  186:^. 

—  12  janvier  1865. 


Section   de   Musique  ; 


M.  De  Bériot,  Charles;  à  Bruxelles  , 
»   FÉTIS,  François  J.;  à  Bruxelles     . 
»   IlANSSENS,  Charles  L.;  à  Bruxelles 
I»    ViEtJXTEMPS,  Henri;  à  Bruxelles. 
»   De  Burbure,  le  chevalier  Léon;  à  Anv 


,  Nommé  le  1er  déc.  1845. 

—  lardée.  1845. 

—  Ie'-déc.l845. 

—  lerdéc.  1845. 
ers.  Élu  le  9  janvier  1862. 


Section  des  t^ciences  et  des  Lettres  dans  leurs  rapports 
Sk-vcc  les  Ueau:K>.%rts. 


M.  Alvin,  Louis  J.;  à  Bruxelles  .  .  . 
»  Quetelet,  Adolphe  J.  L;  à  Bruxelles 
»  Van  IIasselt,  André;  à  Bruxelles  . 
><  FÉTIS,  Edouard;  à  Bruxelles  .  ,  . 
I)  De  BusscHER  ,  Edmond;  à  Gand.  . 
«  SiRET,  Adolphe;  à  S«-Nicolas.     .      . 


Nomméle  l"^""  déc.  1845. 

—  levdéc.  1845. 

—  ler  déc.  1845. 
Élu  le     8  janvier   1847. 

—  5  janvier  1854. 

—  12  janvier  1866. 


CORRESPONDANTS  { 10  au  plus) 


Pour  la  Peinture  : 


M.  De  Biefve,  Edouard  ;  à  Bruxelles 
»  Dyckmans,  Joseph  L.;  A  Anvers. 


.Elu  le  9     janvier  1846. 
—     8     janvier  1847. 


(  8«  ) 

l>our    la    Sculpture  s 

M.  Jeiiotte,  Louis;  à  Bruxelles   ....    Elu  le  9  janvier  1846. 

Pour   la    Gravure  > 

M.  Verswyvel,  Michel  C.  A.;  à  Anvers    .  Élu  le  22  sept.      1852. 

Pour   la    Musique  : 

M.  BossELET,  Charles  F.;  à  Bruxelles     .     .  Élu  le  22  sept.      1852. 

Pour  les  Sciences  et  les  Lettres  dans  leurs  rapports 
avec  les  Beaux.-Arts  j 

M.  Stappaerts  ,  Félix;  à  Bruxelles   .     .      .  Elu  le    9  janvier  1868. 

50  ASSOCIÉS. 
Pour    la    Peinture  : 


M.  Landseer  ,  Efhvin  ;  à  Londres 
»   KaulbACH,  W;  à  Munich     . 
»   Becker,  Jacques;  à  Francfort 
w   IlAGHE,  Louis;  à  Londres 
»  ScHNETZ,  Jean  Victor;  à  Paris 
»   Picot,  François  Edouard,  àP 
»   Fleur  Y,  Robert;  à  Paris. 
»   GÉROME;  à  Paris     .      .     , 
»    Mabrazo,  Fréd.;  à  Madrid 
•   COGNIET,  Léon;  à  Paris  . 
»   Bendem\nn,  Edouard  ;  à  Dussoldorf. 


Élu  le  6  février 

—  6  février 

—  8  janvier 

—  8  janvier 

—  22  sept. 


—   i: 


janvier 
janvier 
janvier 
janvier 
janvier 
janvier 


1846. 
1846. 
1847. 
1847. 
1852. 
1858. 
1864. 
1865. 
1865. 
1868. 
1868. 
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'our   la    Sculpture  i 


M.  TenerANI,  Pierre;  a  Rome   .     .     .      .     . 
»   DuMONT,  Aaj!;ustin  Alexandre;  à  Paris 
»   De  Nieuwerkerke,  comte  Alfr.;  à  Paris 
»   RoYER,  Louis  ;  à  Amsterdam      .      .      .      . 
»   FoLEY,  T.  H.  R.  A.  ;  à  Londres     . 
»    Cavelieb,  p.  J.;  à  Paris     .      .     . 
»  JorFFROY,  François  ,  à  Paris    . 
»   DrAKE,  Frédéric;  à  Berlin  .      .      .     , 


Elul 


8  janvier  1847. 

—  22  sept.      1852. 

—  22  sept.     1852. 
--  22  sept.     1852. 

—  8  janvier  1863. 

—  7  janvier  1864. 

—  12  janvier  1866. 

—  12  janvier  1866. 


Pour   la   Gravure  : 

M.  FoRSTER,  François;  à  Paris Elu  le  6  février  1846. 

»   IlENRiQUEL  Dupont,  L.  P.;  à  Paris    .      .  —  8  janvier  1847. 

»   Cai.AMATta,  Louis  A.  J.;  à  Milan      .      .  —  8  janvier  1847. 

»   BovY,  Antoine;  à  Paris —  8  janvierl847. 

»   Mercuri,  Paul;  à  Rome —  8  janvier  1857. 

»  OUDINÉ  ,  E.  A.;  à  Paris —  8  janvier  1857. 

»  Martinet,  Louis  Achille;  à  Paris.     .     .  —  7  janvierl858. 

»  Mandel,  Éd.;  à  Berlin —     12  janvier  1865. 


Pour   l'Architecture  : 


M.  DONALDSON,  Thomas  ;  à  Londres  . 
»  Forster  ,  Louis;  à  Vienne  .  .  . 
»  Viollet-le-Duc,   E.  E.  ;  à  Paris. 

»   Leins  ;  à  Stutffçart 

»   Daly,  César  ;  à  Paris 

.»  Labrouste  ,  F.-M.-Théodore;  à  Paris 


Elu  le  6  février  1846. 

—  5  janvier  1854. 

—  8  janvier  1863. 

—  7  janvier  1864. 

—  12  janvier  1865. 

—  9  janvier  1868. 

8. 


(  «0  ) 


Pour    In    ilEusique. 

M,  RossiNt,  Joaccliino  ;  à  Paris Elu  I3   6  février  1846. 

»   AuBER,  Daniel;  à   Paris —  6  février  1846. 

»   Daussoigne-Méhul,   Joseph;  à  Liège     .  —  6  février  1846, 

»   Lachner,  François  ;  à  Munich  .      ...  —  8  janvier  1847. 

»   MkrcadANTE,  Saverio  ;  à  Naples     ...  —  22  sept.     1852. 

u   Thomas,    Amhroise;   à  Paris     ....  —  8  janvier  1863. 

»    DAv:d,  Félicien;  à  Paris —  8 janvicrl863. 

»   Verdi,  Giuscppe;  à  Naples —  12 janvier  1865. 


les  .«tcionces  et  les  I>ettres  dans  leurs  rapports 
avec  les  Beaux— Arts. 


M.  UocK,  C.  p.;  à  Frihourg  en  Ijreisgau  . 
»    Waagen,  Gustave  F.;  à  Berlin.      .      . 
»   De  CottssemAKEr,  Edmond;  à  Lille     . 
»    De  Caumont,  le  comte  Arcisse;  à  Caen 
•>    QuAranta,  Bernard;  à  Naples 
»  Ravatsson,  J.  g.  Félix;  à  Paris  .     . 

»  Schnaase,  Ch.;  à  Berlin 

'.    GailhABAUD,  Jules;  à  Paris    .      .      . 


Elu   le  G  février  1846. 

—  8  janvier  1847. 

—  8  janvier  1847. 

—  22  sept.     1848. 

—  5  janvier  1854. 

—  10  janvier  1856. 

—  12  janvier  1866. 

—  9  janvier  1868. 
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CONMISSIOiX     UE    l'académie 

pour  la  publicatio9i  d'une  Biographie  nationale. 

Président ,  M.  N ,  délt'gué  de  la  classe  des  Lellrcs. 

J^icc -président,  M.  Ad.  Quetelet,  délégué  de  la  classe  des  Sciences. 
Secrétaire ,  M. Ed.  De  Busscheu,  délégué  delà  classe  des  Beaux-Arls. 
M.  CoEMANS,  délégué  de  la  classe  des  Sciences. 


»  De  Koninck  ,                                    id. 

id. 

»   Dewalque,                                        id. 

id. 

»  Van  Beneden,                              id. 

id. 

»  Gachard,                                          id. 

classe  des  Lellres. 

»  Guillaume,                                   id. 

id. 

»  Théod.  Juste  ,                                 id. 

id. 

»  Le  bon  Kervyn  de  Lf.ïtenhove,  id. 

id. 

»    POLAIN,                                                           id. 

id. 

»   Bal  AT,                                                 id. 

classe  des  Beaux-Arls. 

»   Le  chev.  oe  Burbure,                      id. 

id. 

»    PORTAELS,                                                      id. 

id. 

»   Ad.  Siret  ,                                         id. 

id. 

'Secrétaire- adjoint,  M.  Félix  Stappaerts, 

correspondant  de  la  clas 

des  beaux-arts. 

COMMISSIONS  DES   CLASSES. 

Contmitissititxft    spéciulcs  des  fiti€lticci}  s 

Classe  des  Sciences.  Classe  des  Lettres.  Classe  des  Keaux-Arls. 

M.  LeV^B.  DuBus.  M.  De  Decker.  M.  Alvin. 

»    NeRENBURGER.  »    LeBonDEGERLACHE.  »•    F.  FÉTIS. 

'  »  Van  Beneden.        »  Ch.Faider.  »  Fraikin. 

»  We.sthael.  »  Gachard.  »  G.  Geefs. 

»   LiAGRE.  M  M.  N,  J.  Leclercq.       ».  Pàrtoes. 
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Classf  dks  Lettres.  —  Cotnmission  pour  la  publication  des  anciens 
monuments  de  la  littérature  flamande. 

M.   .    .   .   ,   président. 

»      SnellAERT,  secrétaire. 

»       BORMANS. 

»     De  Decker. 
»     Blommaert. 

Commission  pour  la  publication  d'une  collection  des  grands 
écrivains  du  pays. 

M.   le  baron  DE  GerlACHE  ,  présirlent. 

»     le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  secrétaire. 

»      POLAIN. 

»     Van  Hasselt. 
»     Ad.  Mathieu. 

Classe  des  Beaux-Arts.  —  Commission  pour  la  réduction  d'une 
Histoire  de  Vart  en  Belgique. 

M.  Ad.  Quetelet,  président. 

»  VAN  Hasselt,  secrétaire. 

»  Alvin. 

«  Ed.  Fétis. 

»  F.  FÉTis. 

»  De  m  an. 
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COMMISSION    ROYALE    D^HISTOIRE 

pour  la  publication  des  Chroniques  belges  incdiles» 


M.  le  baron  DE  GerlAche  ,  président. 

»  le  Laron  Kervyn  de  Lettenhove,  vice-président. 

)»  GachARD,  secrétaire-trésorier. 

»  le  chanoine  DE  Smet. 

M  Uu  Mortier. 

»  BORMANS, 

w  Ad.  Borgnet. 
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LISTi;  DKS  MKMBRES,   ASSOCIÉS  ET  CORRESPONDANTS  DE   l  ACADEMIE 
HABITANT    BRUXELLES   OU    SES    FAUBOURGS. 


M.  Alvin,  nie  du  Tiôiie,  45,  à  Ixelles. 

»  Balat,  rue  de  Londres,  17,  à  Ixelles. 

»  BossELET  ,  rue  S'-Philippc,  66  ,  à  S'-Josse-len  Noodc 

»  Brialmont,  rue  de  l'Equateur,  7. 

»  Chalon,  rue  de  la  Senne,  40. 

»  De  Bkriot  ,  rue  de  la  Limite  ,  124  ,  à  S'-Jossc-len-Noode. 

h  De  Bievve,  rue  de  Marnix  ,  9. 
»  De  Decker  ,  rue  de  la  Loi,  196. 

»  Defacqz,  boulevard  de  Waterloo,  57. 

»  De  Gerlache  (baron),  chaussée  d'Ixelles,  27,  à  Ixelles. 

»  De  Man  (Gustave),  rue  du  Parnasse,  27,  à  Ixelles. 

»  Devaux  (P.),  boulevard  de  Waterloo,  46. 

»  Du  Bus  (vicomte  B.),  rue  du  Méridien,  10  ,  à  S'-Josse-len-Noode. 

»  Ducpetiaux,  rue  des  Arts,  22. 

»  Faider  (Ch.) ,  rue  du  Trône,  8. 

)j  F£Tis(Ed.),  rue  des  Sablons,  25. 

»  Fétis  (F.),  rue  des  Sablons  ,  25. 

»  Fraikin,  chaussée  de  Haecht ,  !82  ,  à  Schaerbeek. 

>•  Franck  (Jos.),  rue  Linné,  11  ,  à  S'-Josse-ten  Noode. 

»  Gachard,  rue  de  la  Paille,  14. 

»  Gallait,  rue  des  Palais,  106,  à  Schaerbeek. 

»  Geefs  (G.),  rue  des  Palais,  22,  à  Schaerbeek. 

»  Gluge,  rue  Joseph  II,  7,  quartier  Léopold. 

»  Guillaume,  chaussée  de  Haecht,  70,  à  S'-Josse-ten-Noode. 

»  Hanssens,  rue  des  Croisades  ,  27,  à  S'-Josse-ten-Noodc. 

»  Jeuotte  ,  rue  des  Arts  ,  51. 

»  Juste,  (Th.)  rue  Godecharle,  19,  à  Ixelles. 

»  Kervyn  de  Lrttenhove,  Avenue  de  la  Toison  d'or,  44,  à  S'-Gilles. 

»  Leclercq,  rue  Boyale,  218,  à  S'-Josse  len-Noode. 
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M.  LuGRE,  chaussée  de  Cliarleroi ,  63,  St-Gilles. 
»  Madou,  chaussée  de  Louvain ,  8,  à  S'-Josse-lon  Noode. 
»  Maillv,  rue  S'-Alphonse,  19,  à  S'-Josse  ten  Noodo. 
»  Mathieu,  rue  Mercelis,  12  ,  à  Ixelles. 
»  Melsens,  rue  de  la  Grosse-Tour,  29,  à  Ixelles. 
»  Navez  ,  rue  Royale ,  33. 
»  Nerknburger,  rue  deNamur,  10. 
»  Nolet  de  BrauwerkVan  Steeland,  rue  du   Prince  Royal,  38  ,  à 

Ixelles. 
»  NïST,  rue  du  Froulispice,  9,  à  Molenbeck  S'-Jean. 
»  Partoes  ,  rue  des  Arts,  31. 

»  Payen,  rue  Botanique,  26,  à  S'-Josse-tcn-Noode. 
»  Portaels,  rue  Royale,  35. 
»  Quetelet  (Ad,),  à  l'Observatoire  royal. 
»  Quetelet  (  Ernest) ,  à  l'Observatoire  royal. 
»  SiMONis,  rue  du  Canal  ,  53'*'^. 
»  Stas  ,  rue  Jonckcr,  13  ,  S^-Gilles. 
»  Steichen,  rue  de  Berlin,  44,  à  Ixelles. 
»  Vander  Maelen ,  à  l'Établissement  géographique,  à  Molenbeck- 

S»-Jean. 
»  Van  Hasselt  ,  rue  S^-Lazare ,  29,  à  S«  Josse-len-Noode. 
»  Van  Phaet,  rue  Ducale,  13. 

»  Verboeckhoven  (Eug.),  chaussée  de  Haecht ,  184,  à  Schaerbeok. 
»  AVauters,  Avenue  de  Cortenberg,  121. 
u  Wesmabl  ,  rue  de  la  Rivière  ,  26  ,  à  S»-Josse  len-Noode. 
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NÉCROLOGIE. 


CLASSE  DES  SCIENCES. 


ScHAAR,  M.;  membre ,  décédé  le  26  avril  1867. 
SocTH ,  J.;  associé,  décédé  le  .  .  octobre  1867. 
Biche,  A.;  associé,  décédé  le  17  février  1867. 
Faraday,  M  ;  associé,  décédé  le  18  août  1867. 
Flourbns,  M.-J.-P.;  associé,  décédé  le  .  .  1867. 


CLASSE  DES  LETTRES. 

De  Saint-Gbnois,  le  baron  J.;  membre,  décédé  le  10   septem- 
bre 1867. 

Bagdet,  Fr.;  membre,  décédé  le  l«r  décembre  1867. 
Gocsm,  Victor;  associé,  décédé  le  14  janvier  1867. 
Mittermaier;  associé,  décédé  le  .  .  août  1867. 
De  Barante,  le  baron;  associé,  décédé  le  .  .  1867. 

CLASSE  DES  BEAUX-ARTS. 

JovvBNBL,  Ad  ;  correspondant,  décédé  le  9  septembre  1867. 
Von  Cornélius,  Pierre;  associé,  décédé  le  6  mars  1867, 
Ingres,  J.-A.;  associé,  décédé  le  17  janvier  1867. 
HiTTORF,  J.-I.;  associé  ,  décédé  le  . .  mars  1867. 
Gerhard,  Ed.  ;  associé ,  décédé  le  12  mars  1867. 


NOTICES  BIOGRAPHIQUES. 


NOÏICK 

SUR 

J.-A.  TIMMERMANS, 

MEMBRE  DE  L'ACADÉMIE  (1), 
Aé  o   Bruxelles,   Iv  22  aoàl   1801,   morl   à  Gand,   le  i  seiitembre  l8Ci  (2). 


Les  nialliémaliqiies,  plus  qu'aucune  autre  science  ,  semblent 
modifier  les  tendances  et  les  habitudes  de  ceux  qui  les  cultivent  : 
elles  donnent  parfois  au  geste  et  à  la  physionomie  quelque 
chose  de  distrait;  on  voit  que  l'esprit  est  absorbé  par  les  idées 
qui  le  préoccupent.  Le  vulgaire,  trompé  par  cette  apparence, 
confond  aisément  ce  qu'il  nomme  paresse  d'esprit  avec  le  tra- 
vail de  l'intelligence  :  quelquefois  même  ce  semblant  d'apathie 
est  porté  à  un  point  extrême;  on  sait  par  exemple  que  l'ingé- 
nieux et  savant  Ampère  poussait  la  distraction  jusqu'à  donner 

(1)  Cette  notice  a  élé  lue  en  séance  publique  de  la  classe  des 
sciences,  le  17  décembre  1867. 

(2)  Le  lendemain  mourait  à  Bruxelles  M  Jean  Kickx,  également 
membre  de  l'Académie  royale  de  Bruxelles,  et  professeur  de  la  fa- 
culté des  sciences  à  l'Universilé  de  Gand. 
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à  ceux  qui  ne  le  connaissaient  pas  complètement,  le  change 
sur  l'estime  que  devaient  inspirer  retendue  et  la  profondeur 
de  ses  connaissances.  Les  préoccupations  de  Timmermans  n'al- 
laient sans  doute  pas  jusque-là  ;  mais  elles  étaient  parfois  assez 
sensibles. 

Notre  jeune  mathématicien  avait  fait  ses  premières  études  à 
l'Athénée  de  Bruxelles;  son  attention  s'était  particulièrement 
tournée  vers  les  sciences;  et  il  montrait  dès  lors  qu'il  pourrait  par- 
courir avec  succès  la  carrière  qui  s'ouvrait  devant  lui.  Il  n'avait 
que  dix-sept  ans  quand  il  se  rendit  à  l'Université  de  Gand ,  dans 
le  but  de  donner  suite  à  ses  études. 

II  venait  de  se  former  dans  cette  ville  une  réunion  de  jeunes 
étudiants  qui,  sous  le  nom  de  Société  Philomatique^  avaient 
formé  un  petit  cercle  d'une  quarantaine  de  membres,  afin  de 
procéder  avec  plus  d'ordre  et  plus  d'ardeur  dans  leurs  travaux. 
C'était  un  enseignement  mutuel  qu'ils  comptaient  faire,  en 
dehors  des  études  universitaires  :  les  plus  forts  aidaient  ceux 
qui  l'étaient  moins;  et  ces  derniers  prêtaient  tous  leurs  soins  à 
ceux  qui  entraient  dans  la  carrière.  Cette  manière  de  travailler 
excitait  l'émulation,  et  devait  nécessairement  produire  d'excel- 
lents résultats.  Timmermans  fut  un  des  membres  les  plus  assidus 
de  cette  petite  réunion  :  il  était  peu  causeur,  mais  son  esprit 
était  toujours  actif.  Ses  jeunes  camarades  sentaient  néanmoins 
que  leurs  vues  pouvaient  être  mal  comprises,  et  exciter  des 
défiances  chez  leurs  professeurs.  Pour  tâcher  de  prévenir  le 
mal,  ils  invitèrent  M.  Garnier  à  venir  parmi  eux,  à  les  éclairer 
de  ses  conseils,  et  à  devenir  leur  président  honoraire.  La  so- 
ciété avait  toutefois  son  président  effectif,  et  deux  vice-prési- 
dents, qui  étaient  MM.  Lemaire  et  Timmermans. 

Malheureusement  M.  Garnier  comprit  mal  sa  position  :  il  arri- 
vait de  France,  où  il  avait  été  successivement  remplacé,  dans 
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plusieurs  places  brillantes,  par  Fourier,  Poisson,  et  d'autres 
savants  du  premier  mérite.  Au  lieu  d'appuyer  la  demande  faite 
à  l'autorité  locale  (1)  par  ceux  qui  l'avaient  appelé  à  les  diriger, 
on  crut  voir  qu'il  voulait  les  réduire  à  une  sorte  de  servafje. 
Une  révolte  s'organisa,  la  société  fut  dissoute  par  ses  fonda- 
teurs mêmesj  et,  comme  toujours,  des  excès  suivirent  ces  pre- 
mières manifestations.  On  alla  même  jusqu'à  brûler  publique- 
ment les  ouvrages  de  M.  Garnier,  et  à  déserter  ses  leçons  : 
toutefois  si  la  jeunesse  est  vive,  turbulente,  quand  on  blesse  sa 
droiture,  elle  revient  vite  à  des  sentiments  plus  équitables;  le 
calme  ne  tarda  donc  pas  à  renaître;  et  celui  des  jeunes  étu- 
diants qui,  le  premier,  prit  le  grade  de  docteur  en  sciences, 
dédia  sa  dissertation  au  professeur  français.  Comme  preuve  de 
la  reconciliation  qui  venait  de  s'établir,  tous  les  professeurs  de 
la  faculté  des  sciences  furent  même  invités  courtoisement  au 
banquet  qui  suivit  la  promotion  (2). 

Ce  mot  de  promotion  rappelle  aujourd'hui  des  usages  tout 
à  fait  différents  établis  dans  la  collation  des  grades  scientifiques. 
Autrefois  le  candidat ,  comme  le  docteur,  subissait  ses  examens 
devant  les  professeurs  de  sa  faculté  :  11  était  bien  connu  de  ses 
examinateurs,  qui  l'avaient  suivi  pendant  toute  sa  marche,  et  qui 

(1)  Il  fallait  alors  l'autorisation  du  bourgmestre  et  de  la  Régence 
pour  pouvoir  se  réunir  en  société. 

{•i)  Il  est  à  remarquer  que  la  plupart  des  membres,  surtout  les 
l)remiers  inscrits  sur  la  liste,  ont  fait  partie  ,  par  la  suite,  de  l'en- 
seignement supérieur,  et  ont  obtenu  des  grades  brillants  dans  la 
carrière  militaire.  Voyez  la  notice  sur  Jean-Guillaume  Garnier  dans 
notre  ouvrage  :  Sciences  mathématiques  et  physiques  chez  les  Behjes. 
Elle  a  été  écrite  en  grande  partie  par  M.  Garnier  lui-même  (I  vol. 
iri-8",  Bruxelles,  chez  Thiry-Van  Buggcnhoudl).  Voyez  parliculic- 
icmenl  les  pages  2:25  et  235. 
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avaient  pu  apprécier  l'étendue  de  ses  connaissances;  il  arrivait 
de  là  que  Texamen  était  une  cérémonie  de  peu  d'importance, 
quand  l'élevé  avait  obtenu  l'assentiment  de  ses  maîtres.  La 
j)romotion  publique  constituait  en  quelque  sorte  la  confirma- 
tion officielle  de  la  réception  qui  déjà  lui  avait  été  faite,  offi- 
cieusement, avant  cette  cérémonie.  Pour  ceux  qui,  par  une 
sorte  de  présomption ,  voulaient  s'affranchir  de  cette  espèce  de 
tutelle,  il  y  avait  de  grands  risques  à  courir.  Ce  patronage 
pouvait  sans  doute  laisser  à  désirer  :  mais  je  ne  pense  pas  qu'il 
ait  présenté  des  inconvénients  réels;  tandis  que  souvent,  d'après 
l'organisation  actuelle,  les  meilleurs  élèves,  intimidés  devant 
des  juges  inconnus,  laissent  à  désirer  par  un  excès  de  mo- 
destie et  de  timidité  (1). 

Timmermans  se  trouvait  à  Gand  depuis  peu  de  temps,  lors- 
qu'il fut  couronné,  le  4  octobre  1819,  par  l'université  de  cette 
ville,  pour  un  mémoire  de  concours  sur  la  théorie  générale  de 
la  composition  et  de  la  résolution  des  forces  et  des  mouve- 
ments (2).  On  conçoit  que  cet  ouvrage,  qu'il  composa  peu  de 
temps  après  son  entrée  dans  les  cours  universitaires,  n'expose 
pas  des  vues  bien  nouvelles;  on  y  trouve  cependant  des  preuves 
de  l'intelligence  avec  laquelle  il  concevait  les  principes  des 
sciences,  et  l'emploi  qu'il  convenait  d'en  faire.  Il  partage  son 
ouvrage  en  deux  parties  :  la  première  traite  de  la  composition 

(1)  J'en  pourrais  citer  de  nombreux  exemples  :  je  me  bornerai 
à  parler  de  celui  de  M.  Schaar ,  l'un  des  élèves  les  plus  méritants 
qu'aient  présentés  nos  Universités,  et  qui  faillit  d'abord  être  rejeté 
par  le  jury,  par  suite  d'un  excès  de  timidité. 

(2)  Geiieralistheoriacompositionis  ac  resolutionis  viriutn  motuum- 
que,  a  legilimis  prùicipiis  deducla,  succincte  exponatur,  et  idoneis 
exeniplis  illustretur;  in- i"  [Mémoires  de  V  Université  de  Gand ,  18  H5- 
1819). 


\ 
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et  de  la  résolulion  des  forces;  la  seconde,  de  la  composition 
des  mouvements.  Dans  la  première  partie,  il  essaye  une  dé- 
monstration nouvelle  du  parallélogramme  des  forces  et  de  la 
détermination  de  la  résultante  :  s'il  ne  réussit  pas  entièrement 
dans  ses  essais,  il  y  fait  au  moins  preuve  de  savoir  et  d'aptitude; 
il  s'exprime  d'ailleurs  avec  la  modestie  d'un  jeune  homme  qui 
peut  aspirer  à  marcher  d'un  pas  ferme  sur  le  terrain  dont  il 
côtoie  les  abords. 

A  l'occasion  de  sa  promotion  au  grade  de  docteur  en  sciences 
mathématiques  et  physiques,  il  publia  un  mémoire  intéressant 
sur  la  figure  de  la  terre  (1).  C'était  un  sujet  curieux  qui  lui 
pej  mettait  d'aborder  les  parties  les  plus  intéressantes  de  la  mé- 
canique, et  il  sut  les  traiter  avec  succès. 

Notre  jeune  auteur  reçut  le  titre  de  docteur,  le  1^'  août  1822. 
Ce  fut  vers  celte  époque  qu'il  fut  nommé,  au  Collège  royal  de 
Gand ,  professeur  de  mathématiques,  en  remplacement  de 
M.  Lemaire,  qui  venait  d'être  appelé,  en  la  même  qualité  , 
professeur  à  l'.4thénée  royal  de  Tournay,  et  qui  fut  remplacé, 
une  seconde  fois,  par  Timmermans,  quand  ,  plus  tard  ,  il  passa 
comme  professeur  à  l'Université  de  Liège  (2). 

(1)  De  fUjurd  lerrae  tum  htjdrostaticae  legibus,  tum  observât ionibtts 
delerunnatâ,  par  A  Timmermans,  l*"""  août  1822. 

(2)  Cette  succession  des  professeurs  au  Collège  royal  de  Gand  est 
assez  remarquable  par  l'influence  qu'elle  parut  exercer  sur  la  cul- 
ture des  sciences.  En  1814,  je  me  trouvais  seul  professeur  des 
sciences  mathématiques  et  physiques;  l'on  m'adjoignit  bientôt 
M.  Lemaire:  de  sorte  que  la  succession  pour  les  sciences  présenta 
successivement  MM.  Lemaire,  Timmermans,  Lefrançois,  Mareska, 
Scliaar,  Diiprez,  qui  tous  ont  fait  partie  de  l'Académie  royale  des 
sciences,  et  y  ont  figuré  d'une  manière  honorable  par  leurs  écrits, 
mais  dont  le  deruier  seul  survit  encore. 
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(Juand  arriva  la  révolution  de  1830,  Timmermans,  comme 
tant  d'autres,  abandonna  la  paisible  carrière  des  sciences,  pour 
se  mêler  aux  mouvements  politiques  et  militaires;  il  devint 
capitaine  du  génie  (1).  Toutefois  cette  ardeur  militaire  ne  per- 
sista pas  chez  un  jeune  homme  dont  la  première  passion  était 
celle  de  l'étude.  Déjà,  avant  le  commencement  du  régime  actuel, 
il  présentait  à  l'Académie  royale  les  travaux  scientifiques  qui 
occupaient  tous  ses  loisirs.  On  trouve,  dès  la  page  5  de  nos  Bul- 
letins dont  on  commençait  la  publication  en  1825 ,  les  mots  sui- 
vants, qui  témoignent  qu'il  n'avait  point  méconnu  ce  puissant 
appui  pour  les  travaux  intellectuels  de  la  nation.  «  Le  secré- 
taire perpétuel  (M.  Dewez)  fait  la  lecture  d'un  rapport  sur  deux 
mémoires  de  M.  A.  Timmermans,  capitaine  du  génie,  concer- 
nant la  Théorie  des  pressions  et  torsions,  et  quelques-unes 
des  applications  de  cette  théorie.  Ces  recherches,  qui  supj)Osent 
des  connaissances  très-étendues  en  analyse,  reposent  sur  un 
principe  arbitraire  :  il  admet  que  le  polygone  formé  par  ses 
points  d'appui,  est  décomposé  dans  tous  les  triangles  possibles, 
et  que  le  poids  peut  être  considéré  comme  supporté  par  chacun 
des  triangles  qui  passent  sous  lui.  La  charge  de  chacun  de  ces 
triangles  est  le  poids  divisé  par  le  nombre  des  triangles.  Quant 
à  la  position  du  poids  d'application  dans  chaque  triangle,  elle 
est  connue.  On  conçoit  donc  la  possibilité  d'exprimer  analyti- 
quement  la  pression  exercée  sur  chaque  point.  »  Ces  travaux , 
quoique  ayant  reçu  l'approbation  de  l'Académie,  ne  furent  ce- 
l)endant  pas  imprimés  dans  ses  Mémoires. 

Le  premier  écrit  de  notre  auteur,  que  l'Académie  royale  in- 
séra dans  son  recueil,  fut  celui  sur  la  forme  la  plus  avanta- 
geuse à  donner  aux  ailes  des  moulins  à  vent.  Ce  travail  obtint 

(l)  Timmermans  fut  donc  successivement  commandant  du  génie 
dans  les  villes  de  Tournai  cl  d'Oslendc,  avant  d'avoir  été  appelé  à 
la  place  de  professeur  à  l'Université  de  Gand. 
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le  prix  du  concours  annuel  et  fut  publié,  en  1831,  dans  le 
huitième  volume  des  Mémoires  couronnés  :  il  fut  reçu  avec  fa- 
veur, et  l'Académie,  en  18ôô,  admit  son  auteur  parmi  ses  mem- 
bres ordinaires,  en  même  temps  qu'elle  procédait  à  l'élection 
de  MM.  de  Gerlache  et  de  Stassart,  qui  étaient  alors  présidents 
de  la  Chambre  des  représentants  et  du  Sénat. 

L'auteur  avait  montré  que  les  secrets  de  la  haute  analyse  lui 
étaient  familiers.  Il  commence  son  mémoire  par  quelques  con- 
sidérations intéressantes  sur  la  nature  de  la  question,  u  Parmi 
les  diverses  inventions  arabes  que  les  Croisés  nous  firent  con- 
naître à  leur  retour  d'Orient,  dit-il,  à  la  fin  du  onzième  siècle, 
aucune,  sans  contredit,  n'a  rendu  de  plus  grands  services  à  l'in- 
dustrie que  celle  des  moulins  mus  par  la  force  du  vent.  C'est 
surtout  dans  les  pays  de  plaine,  comme  la  Flandre  et  la  Hol- 
lande, qu'on  peut  le  mieux  apprécierions  les  avantages  de  ces 
ingénieuses  machines,  parce  que  la  position  géographique  de 
ces  pays,  le  long  des  côtes  et  à  l'embouchure  des  grands 
fleuves,  permet  rarement  aux  habitants  de  mettre  à  profit  la 
force  motrice  de  l'eau,  à  cause  de  la  largeur  ordinaire  des 
rivières  et  de  leur  peu  de  pente.  Aussi  est  ce  dans  ces  pro- 
vinces que  les  moulins  à  vent  ont  acquis  le  plus  haut  degré 
de  perfection.  Coulomb,  dont  le  génie  observateur  s'exerça 
successivement  sur  toutes  les  branches  de  la  physique  et  de  l'in- 
dustrie, composa  plusieurs  mémoires  curieux  sur  les  avantages 
de  ces  machines  et  fut  conduit,  en  examinant  les  moulins  éta- 
blis dans  ces  contrées,  à  un  résultat  curieux.  Il  remarqua  qu'en 
Flandre,  tous  les  moulins  produisaient,  à  fort  peu  de  chose 
près,  la  même  quantité  d'effet,  malgré  certaines  différences 
assez  légères  dans  le  mécanisme  et  dans  la  disposition  des 
engins.  Appliquant  à  cette  observation  la  théorie  des  maxima, 
il  en  conclut  que  cette  quantité  d'efl'et  était  la  plus  grande 
possible,  et  que,  par  conséquent,  toute  disposition  nouvelle 
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dans  les  proportions  du  moulin,  ne  tendrait  qu'à  diminuer  cet 
effet.  Cette  application  d'une  théorie  abstraite  des  mathéma- 
tiques à  un  procédé  industrie!  est  peut  être  à  la  fois  une  des 
plus  simples  et  des  plus  ingénieuses  que  l'on  ait  faites.  Cette 
question,  consi<lérée  sous  le  point  de  vue  pratique,  doit  donc 
être  regardée  comme  résolue  depuis  longtemps.  On  peut  même 
affirmer  avec  fondement  que  les  moulins  à  vent  ne  sont  plus 
susceptibles  d'un  perfectionnement  de  quelque  importance; 
mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  leur  théorie  mathématique  : 
un  grand  nombre  de  géomètres  célèbres,  tels  que  d'Alembert, 
Euler,  Lambert,  Lulofs,  etc.,  etc ,  y  ont,  à  la  vérité,  consacré 
leurs  veilles,  et  cependant,  malgré  les  travaux  de  ces  grands 
hommes,  le  problème  reste  encore  presque  entièrement  à  ré- 
soudre n  L'auteur  ne  se  dissimule  pas  les  difficultés  qui  se  pré- 
sentent; aussi  estime-t-il  qu'il  servira  la  science  s'il  parvient 
à  aplanir  le  sentier  qui  doit  conduire  à  la  parfaite  solution  de  la 
question. 

Il  rédigea  un  autre  mémoire,  également  présenté  à  l'Académie 
vers  la  même  époque,  qui  ne  reçut  point  de  publicité.  Cet  ouvrage 
avait  plutôt  pour  but  de  faire  connaître  les  tendances  et  les  tra- 
vaux de  l'auteur  que  de  doter  la  science  de  recherches  nouvelles 
et  directement  applicables:  c'est  une  Théorie  mathémaliqite de 
l'homme  et  des  animaux,  considérés  comme  moteurs  et  ma- 
chines. Mais  l'Académie  donna  place,  dans  les  tomes  XV  et 
XXI  de  ses  Mémoires  (1842  et  1847),  à  deux  de  ses  écrits  qui 
méritent  une  attention  spéciale  :  l'un  traitait  des  Solutions 
singulières  des  équations  différentielles ,  et  l'autre,  Des  axes 
principaux  d'inertie  et  des  centres  de  percussion  (1). 

(I)  Timmermans  reçut  ,  le  14  décembre  1838  ,  une  des  premières 
décorations  de  l'ordre  de  Léopold  qui  furent  données  à  l'Université 
de  Gand  ;  le  26  octobre  18G0  ,  il  fut  élevé  au  grade  d'officier. 
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La  théorie  des  solutions  singulières  des  équations  différen- 
tielles, déduites  de  la  variation  de  la  constante  arbitraire  qui 
entre  dans  leur  intégrale,  est,  sans  contredit,  comme  le  re- 
marque Tauleur,  une  des  plus  ingénieuses  et  des  plus  élé- 
gantes conceptions  de  Lagrange  :  aucune  branche  ne  remporte 
sur  elle,  sous  le  rapport  de  la  simplicité  et  de  la  généralité. 
Cependant  elle  n'est  pas  exempte  d'un  inconvénient  qu'elle 
partage  avec  la  plupart  des  théories  purement  analytiques, 
Timmermans  a  cherché  les  caractères  de  Pexislence  des  solu- 
tions singulières  dans  la  composition  de  l'équation  différen- 
tielle, et  il  a  considéré  ensuite  les  condilions  analytiques 
comme  des  conséquences  de  cette  composition. 

Dans  son  écrit  sur  les  axes  principaux  d'inertie,  l'auteur  ne 
perd  jamais  de  vue  l'objet  principal  de  son  étude,  et  il  évite  cer- 
taines propositions,  même  importantes,  qui  le  détourneraient 
de  sa  marche.  11  commence  par  prévenir  que  son  travail  a  spé- 
cialement pour  objet  la  recherche  des  conditions  analytiques  et 
géométriques,  pour  qu'une  droite  donnée  de  position  dans  un 
corps  y  soit  un  axe  d'inertie  principal  relativement  à  l'un  de  ses 
points  ;  il  s'occupe  ensuite  de  la  détermination  de  ce  point, 
quand  il  existe,  et  de  la  recherche  des  propriétés  dont  il 
jouit. 

En  rentrant  dans  la  carrière  de  l'enseignement,  en  18ô5, 
Timmermans,  par  le  nombre  des  obligations  qui  lui  étaient 
imposées  comme  professeur  à  l'Université,  ainsi  qu'à  l'École  du 
génie  civil,  dut  nécessairement  se  trouver  arrêté  dans  ses  re- 
cherches géométriques;  on  vit  néanmoins  qu'il  savait  utiliser  le 
peu  de  loisirs  qui  lui  restaient.  Il  composa  successivement, 
outre  les  ouvrages  mentionnés  plus  haut,  divers  écrits  de  mé- 
rite qui  furent  autographiés  pour  servir  de  texte  à  ses  leçons. 
L'un  élait  un  Traité  de  mécanique  rationnelle ,  1  volume 
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in-8",  1855,  fit  le  second  était  un  Traité  de  calcul  différentiel 
et  intégral  j  1  volume  in-S",  dont  il  fit  paraître  une  seconde  édi- 
tion, imprimée  en  1860  :  à  la  fin  de  l'ouvrage,  on  trouve  un 
aperçu  sur  le  calcul  des  variations.  Ces  deux  écrits  étaient  des- 
tinés à  servir  de  texte  aux  leçons  données  par  lui  dans  les  cours 
de  rUniversité ,  en  même  temps  qu'à  ceux  de  lYcole  du  génie 
civil. 

Mais  ce  fut  surtout  à  l'Académie  royale  des  sciences  qu'il 
donna  une  grande  partie  de  son  temps.  On  peut  consulter  à 
cet  égard  les  soixante-trois  volumes  in-8°  des  Bulletins  de 
l'Académie,  à  la  rédaction  desquels  il  prit  part,  dès  leur  nais- 
sance en  1832.  A  la  page  cinquième  du  premier  volume,  il 
y  présente  une  Notice  sur  les  pressions  et  les  torsions;  puis, 
on  trouve  différents  écrits  Sur  le  parallélogramme  des  forces, 
par  Simon  Stévin  ;  Sur  les  axes  d'inertie  ;  Sur  la  conver- 
gence de  la  série  de  Maclaurin;  Sur  différents  phénomènes 
météorologiques,  etc.  Ce  qui  montre  mieux  encore,  les  ser- 
vices qu'il  rendit  à  la  Compagnie,  c'est  le  nombre  considé- 
rable de  Mémoires  à  l'examen  desquels  il  fut  appelé  à  prendre 
part. 

Les  travaux  des  Belges,  dès  la  fondation  de  l'Académie, 
s'étaient  tournés  vers  les  mathématiques  et  leurs  applications. 
Le  journal  consacré  à  ces  recherches ,  la  Correspondance  ma- 
thématique et  physique  de  Bruxelles ,  entretenait  cette  utile 
tendance,  qui  semble  exiger  un  centre  spécial  pour  être  cul- 
tivée avec  soin.  En  la  parcourant,  on  peut  connaître  les  géo- 
mètres qui  prirent  part  à  ce  mouvement  si  utile  dans  un  pays 
où  les  sciences,  pendant  près  de  deux  siècles,  avaient  été  en 
quelque  sorte  condamnées  au  silence. 

Ici  encore,  je  dois  me  borner  à  citer  les  titres  des  principaux 
articles  que  Timmermans  voulut  bien  insérer  dans  ce  recueil  ;  il 
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considéra  avec  soin  le  piincipe  des  vitesses  virtuelles,  et  il  re- 
vint jusqu'à  trois  fois  sur  ce  sujet  important;  il  examina  succes- 
sivement la  théorie  des  coniques,  des  onjjlets  coniques  et  des 
polygones;  la  théorie  des  caustiques, et  plusieurs  autres  parties 
importantes  des  sciences,  en  faisant  preuve  dans  ses  différenles 
rechei'ches  d'une  grande  érudition  mathématique  et  d'une 
élude  approfondie  des  différentes  théories  qui  s^y  rapportent. 
Pendant  quelque  temps  les  géomètres  s'occupèrent  de  la 
Théorie  dex  cntistiques  secondaires ,  qui  substituait  avec 
aviuKage  aux  Wgnes  caustiques  ^  les  courbes  qui  sont  leurs 
dévelop|)antes,  et  ils  réduisirent  cette  théorie  assez  embarras- 
sante pour  les  calculs,  à  des  constructions  généralement  sim- 
ples, en  substituant  la  géométrie  à  l'analyse  On  trouve  dans  la 
Correspondance  niathemalique  quelques  traces  des  recher- 
ches de  notre  géomètre  sur  ce  sujet. 

En  dehors  des  sentiments  d'estime  que  Timmermans  avait 
mérité  comme  savant,  ses  concitoyens  voulurent  également  lui 
témoigner  leur  considération  comme  homme  politique.  Il  fut 
appelé  à  faire  paitie  du  conseil  communal  de  la  ville  de  Gand,  et 
il  sut  y  montrer  les  qualités  les  plus  estimables  comme  citoyen 
entièrement  dévoué  à  ses  devoirs.  D'une  rigidité  sévère  dans  sa 
conduite  et  d'une  loyauté  à  toute  épreuve,  il  conservait  dans  le 
monde  des  habitudes  tranquilles,  silencieuses;  semblait  éviter 
les  concours  bruyants  et  ne  prendre  ))laisir  qu'aux  réunions 
intimes  où  l'on  peut  s'exprimer  avec  toute  franchise  et  sans 
avoir  à  craindre  les  susceptibilités  ombrageuses. 

Timmermans  commençait  sa  soixante- quatrième  année, 
quand ,  après  plusieurs  attaques  successives  d'apoplexie  aux- 
quelles son  vigoureux  tempérament  lui  avait  permis  de  résister, 
il  finit  par  succomber  le  2  décembre  1804.  Les  paro'es  qui  furent 
prononcées  sur  sa  tombe  témoignent ,  de  la  manière  la  plus 
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honorable,  combien  la  perle  que  les  sciences  venaient  de  faire 
était  appréciée  et  quels  regrets  il  inspirait  à  ses  amis  (1). 

A.    QUETELET. 


Liste  des  ouvrai^es  de  Jeaii-Ale.xis  Tîmmeriuaiis. 


TRAVAUX   ACADEMIQUES. 

Théorie  niatliématique  de  l'homme  et  des  animaux  ,  considérés 
comme  moteurs  et  machines.  [Mémoire  non  publié ,  auquel  l'Aca- 
démie a  accordé  une  mention  honorable.) 

Recherches  sur  la  forme  la  plus  avantageuse  à  donner  aux  ailes  des 
moulins  à  vent.  (Mémoires  couronnés;  in-4o,  t.  VIII,  1832.) 

Nouvelle  théorie  mathématique  des  pressions  et  des  torsions  {Pré- 
sentée à  l'Académie  en  1829) 

Mémoire  sur  les  solutions  singulières  des  équations  différentielles. 
[Mémoires  des  membres,'  i.  XV,  1842.) 

Recherches  sur  les  axes  principaux  d'inertie  et  sur  les  centres  de 
percussion.  [Mémoires  des  membres;  t.  XXI,  1848.) 

Mémoire  sur  rintég;ration  des  équations  linéaires  aux  dérivées  par- 
tielles, à  coefficients  variables.  [Mémoires  des  membres;  t.  XXVIII, 
1854.) 

Note  sur  la  convergence  de  la  série  de  Maclaurin.  [Bulletins,  f^  sé- 
rie, t.  XIII,  1"  p.,  1846,  p.  53.) 

Notes  sur  la  convergence  des  séries.  [Bulletins ,  l"""  série,  t.  XIII, 
l«-ep.,  1846,  pp.  140  et  G82.) 

(I)  Cinq  discours  furent  prononcés,  par  MM.  Dauge  et  Wagner, 
professeurs  à  l'Université,  Duprez,  membre  de  l'Académie  royale  de 
Belgique,  Schollaerl ,  lieulcnaut-colonel  du  génie,  et  Emile  Bovie, 
élève  de  l'Université. 
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Sur   le   parallélogramme  des   forces  de  Simon  Stévin.  [Bulletins , 

ire.  série,  l  XIII  ,  1846,  p.  Ô13.) 
Note  sur  une  extension  d'un  théorème  de  M.  Caucliy.  [Bullelins, 

{re  série,  t.  XIII,  2<-p.,  184G,p.  17.) 

Les  principaux   rapports  ACAOIÎMIQUES  dus  a  M.   TIMMERMA^S 
SONT   LES   SUIVANTS   : 

Sur  un  mémoire  de  M.  Stacquez  relatif  à  la  mesure  des  surfaces. 
[BullelinK,  ire  série,  t.  IV,  1837,  p.  81.) 

Sur  un  mémoire  en  réponse  à  la  question  du  programme  de  con- 
cours de  la  classe  des  sciences  pour  1839  relatif  à  l'analyse  algé- 
brique. {lluUelins,  ir<" série,  t.  VI,  F-'  p.,  1839,  p.  373.) 

Sur  un  mémoire  de  M.  Marlynowski ,  relatif  aux  formes  des  équa- 
tions des  lignes  du  second  ordre.  (/jM/Zeh'ws,  !>■«  série ,  t.  VIII, 
ire  p.,  1841,  p.   116.) 

Sur  un  mémoire  en  réponse  à  la  question  du  programme  de  con- 
cours de  la  classe  des  sciences  pour  1841,  relatif  à  l'analyse  algé- 
brique. [Bulletins,  ire  série,!.  VIII,  fep.,  184!,  p.  376.) 

Sur  deux  mémoires  en  réponse  à  la  question  du  programme  de  con- 
cours de  la  classe  des  sciences  pour  1844  :  Elude  sur  les  surfaces 
de  ta  théorie  despoints  singuliers  des  courbes.  [Bulletins,  1"  série, 
t.  XI,  l'ep.,  1844,  p.  291) 

Sur  deux  mémoires  en  réponse  à  la  question  du  programme  de  con- 
cours de  la  classe  des  sciences  pour  1846  :  Etudes  sur  les  surfaces 
de  la  théorie  des  points  singuliers  des  courbes.  [Bulletins,  l«"e  série, 
t.  XIII,  2e  p.,  1846,  p.  112.) 

Sur  un  travail  de  MM.  J.  Mareska  et  J.  Donny  relatif  à  un  appareil 
de  Thilorier  modifié,  par  la  préparation  de  l'acide  carbonique 
liquide  et  solide  et  sur  les  propriétés  dececorps.  [Bullelins,  l^e  série, 
t.  XII,  ire  p.,  1845,  p.  294.) 

Sur  une  note  de  M.  Môhl  relative  à  la  théorie  des  parallèles.  [Bul- 
letins, 1"  série,  l.  XIV,  2e  p.,  1847,  p.  12.) 

Sur  un  mémoire  de  M.  A.  de  Lavelaye,  concernant  la  métaphysique 
du  calculdifrércnliel.(CM//e(*«s,l''esérie,t.  XIV,  2ep.,  1847, p.  15.) 
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Sur  un  nuMiioirc  de  M.  Sclinar  relatif  à  la  théorie  des  résidus  qua- 
dratiques, {liultelins,  l^c  série,  t.  XVI,  2«  p.,  1849,  p.  545.) 

Sur  une  noie  de  M.Henri  Bruckner  relative  à  une  formule  nouvelle 
exprimant  l'élasticité  de  la  vapeur  d'eau.  (/iit//efù(s,  l"c  série, 
t.  XVI,  a-^p.,  1840,  p.  255.) 

Sur  un  mémoire  de  M.  Liagre  relatif  à  la  valeur  la  plus  probable 
d'un  côté  géodésique  commun  à  deux  triangulations,  [liullelins, 
fc  série,  t.  XIX,  ir«  p.,  1852,  p.  51t.) 

Sur  un  mémoire  de  M,  Lamarle,  intitulé  :  Soltilion  d'un  coup  sin- 
gulier du  jeu  de  dame.  [Ihdletins,  f^  série  ,  t.  XIX  ,  2«  p.,  1852, 
p.  475.) 

Sur  un  mémoire  de  M.  Ernest  Quetelel  relatif  aux  médianes.  {Bul- 
lelins,  ire  série,  t.  XIX,  5*  p.,  1852  ,  p.  272  ) 

Sur  une  note  de  M.  Ignace  Carbonnelle,  intitulé  :  Théorie  géamé- 
trique  du  parallélogramme  de  Watt.  {Bulletins,  \^^  série,  t.  XX. 
2*  p.,  1853,  p.  4.) 

Sur  un  mémoire  en  réponse  à  la  question  du  programme  de  con- 
cours de  la  classe  des  sciences  pour  1855  :  Exposer  d'une  manière 
méthodique  l'état  de  nos  connaissances  dans  l'htlégration  des  équa- 
tions aux  dérivées  partielles  des  deux  premiers  ordres,  etc.  {Bulle- 
tins, f^  série,  t.  XX,  3«  p.,  1853 ,  p.  375.) 

Sur  un  mémoire  de  M  Ernest  Quelelet  relatif  aux  foyers.  {Bul- 
letins, fe  série,  t.  XXI,  1"  p.,  1854,  p.  45G.) 

Sur  un  mémoire  de  M.  Meier,  intitulé  ;  Exposé  d'un  principe  con- 
cernant l'intersection  des  surfaces,  avecapplicationàlarecherchedes 
propriétés  des  surfaces  du  second  ordre.  {Bulletins,  2"  série  ,  t.  I V, 
1858,  p.  G.) 

Sur  un  mémoire  de  M.  Steiclien,  concernant  les  cinq  polyèdres  ré- 
guliers, (Bulletins,  2"  série,  t.  VI,  1859,  p.  152.) 

Sur  une  note  de  M.  Ph.  Gilbert,  concernant  la  théorie  des  équations 
diiïércnlielles  linéaires.  {Bulletins,  2»  série,  t.  XI,  I86Î,  p.  176.) 

Sur  un  mémoire  de  M.  Steiclien  re.atif  à  la  théorie  des  roues  à  pa- 
lettes. (Bulieli)is,  2e  série,  t.  XV,  1863,  p.  406.) 

Sur  deux  notices  de  physique  de  iM.  le  marquis  Anatole  de  Caligny. 
{Btilletins,  2«  série,  t.  XVI,  1863,  p.  474.) 
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Sur  un  mémoire  de  M.  Vander  Mensbrugghe  relalif  à  quelques  pro- 
priétés des  polygones  réguliers.  {Bulletins,  2*  série,  t,  XVII,  1864, 
p.  84.) 

ODVRAGBS  HON  PCBLllÉS  PAR  l' ACADEMIE. 

Generalis  theoria  composilionis  ao  resolulionis  virium  motuum- 
que,  etc.  Mémoire  couronné  par  l'Universilé  de  Gand,  le  4  octobre 
1819.  {Mém.  de  l'Université  de  Gand,  1818-1819,  in-i".) 

De  figura  terrae.  Dissertation  publiée  à  l'occasion  de  sa  promotion 
au  grade  de  docteur  en  sciences. 

Recbercbes  sur  la  théorie  des  courbes  ,  déduite  de  la  considération 
de  leurs  rayons  de  courbure  successifs.  Lille  ,  1828. 

Traité  de  mécanique  rationnelle.  Bruxelles  et  Gand,  1855;  in-8". 

Traité  de  calcul  diflerentiel  et  de  calcul  intégral.  Bruxelles  et  Gand, 
1860;  in-8". 

M.  Timmcrmans  a  publié  ,  en  outre  ,  différents  articles  dans  les 
Annales  belgiques,  la  Correspondance  mathématique,  les  Annales 
mathématiques  de  Gergonne,  les  Mémoires  de  la  Société  des  sciences 
de  Lille. 
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NOTICE 


MATHIAS  SCHAAR, 


MEMBRE  DE  L  ACADEMIE  . 


Aé  à  Luxcmbitimj ,  le  28  décembre  1817,  mnrl  à  Mce ,  le  20  avril  1867. 


Le  savant  qui  fait  l'objet  de  cette  notice  naquit  à  Luxem- 
bourg. Il  était  encore  enfant,  lorsque  son  père,  ingénieur  du 
gouvernement  des  Pays-Bas,  alla  se  fixer  à  Grevenmachcr,  sur 
les  bords  de  la  Moselle.  A  Tâge  de  treize  ans,  il  fut  envoyé 
au  collège  de  Sierck,  en  France;  et  cinq  ans  après,  dès  qu'il 
eut  achevé  ses  humanités,  il  passa  à  l'Université  de  Gand.  Il 
était  destiné  d'abord  à  suivre  les  études  médicales  ;  mais  il  fut 
rappelé  dans  sa  patrie  par  la  mort  de  son  père,  malheur  qui 
changea  entièrement  sa  position  sociale  et  le  but  de  sa  car- 
rière (1). 

Après  quelques  hésitations,  Schaar  vint  se  fixer  dans  les 

(I)  Nous  empruntons  quelques-uns  des  faits  qui  concernent  l'en- 
fance et  la  jeunesse  de  Scliaar,  à  une  notice  manuscrite  que  l'aîné 
de  SCS  fils,  M.  Henri  Schaar,  ingénieur  de  l'État,  a  bien  voulu  nous 
confier. 
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Flandres.  Admis  à  FAlhénée  de  Gand,  par  le  directeur,  M.  De- 
poUei',  qui  lui  tint  lien  de  ^uide  et  de  père,  il  en  devint  l'un  des 
surveillants  et  consacra  enlièrement  ses  loisirs  à  l'étude  des 
sciences  mathématiques.  Les  fonctions  dont  il  était  chargé,  et 
les  nouvelles  études  auxquelles  il  se  livrait  avec  passion,  l'oc- 
cupèrent tout  entier.  Il  lui  fut  impossible  d'aller  suivre  des 
cours,  dont  il  étudiait  d'ailleurs  les  matières  avec  plus  de  goût 
et  de  fruit  dans  l'isolement  où  il  se  trouvait. 

On  venait  cependant  d'instituer  les  concours  universitaires, 
et  Schaar  était  désireux  de  faire  l'essai  de  ses  forces.  Pour  subir 
cette  épreuve,  il  fallait  suivre  les  cours  de  l'Université;  notre 
jeune  professeur  se  fit  en  conséquence  inscrire.  Il  réussit  dans 
tous  les  examens  ;  et  le  2  août  1842,  il  fut  proclamé  premier  en 
sciences  mathématiques  et  physiques.  Il  avait  eu  à  traiter  la 
question  relative  à  Vemploi  de  la  vapeur  comme  force  motrice: 
l'ouvrage  couronné  (1)  a  été  imprimé  dans  le  tome  l^^  des  ^n- 

(1)  Dans  ce  concours,  l'Université  de  Gand  comptait  quatre  lau- 
réats :  de  pUis,  on  était  à  la  veille  de  célébrer  le  2o«  anniversaire 
de  l'installalion  de  l'Université.  Les  quatre  questions  mises  au  con- 
cours, étaient  : 

1»  De  l'emploi  de  la  vapeur  comme  force  motrice,  1er  prix  M.  Ma- 
lliias  Schaar  ; 

20  Des  préparations  mercurielles  usitées  en  médecine,  I'»"  prix 
M.  Louis  Fraeys; 

5°  Des  risques  et  périls  des  choses  qui  sont  l'objet  des  obligations, 
l^r  prix  M.  Jean-Baptiste  Lauwers  ; 

4'>  Théorie  du  drame  antique  et  moderne,  ^'^  prix  Joseph  Fue- 
rison. 

Le  conseil  communal  résolut  de  rattacher  le  triomphe  des  quatre 
lauréats  à  la  fêle  universitaire  :  il  saisit  cette  occasion  pour  té- 
moigner solennellement  sa  satisfaction  et  sa  vive  sympathie  aux 
élèves  de  cette  Université  qui  avaient  remporté  les  médailles  dans 
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nales  des  Universités  de  Belgique,  et  forme  un  fort  volume  in-8", 
qui  parut  en  184ô.  L'auteur  y  résume,  avec  beaucoup  d'ordre  et 
de  méthode,  tout  ce  qui  a  été  fait  sur  ce  point  important  de  la 
physique  moderne  On  ne  peut  certes  rechercher  des  idées  nou- 
velles dans  un  travail  aussi  étendu  et  dont  les  résultats  dépendent 
d'une  longue  expérience;  mais  on  y  remarque  déjà  que  l'auteur 
possédait  à  un  haut  degré  le  talent  de  résumer  les  grands  faits 
qui  constituent  la  science.  Ce  premier  ouvrage  offrait  tous  les 
indices  d'un  véritable  talent  et  promettait  un  heureux  avenir. 
Après  ce  premier  triomphe,  Schaar  songea  à  obtenir  le  de- 
gré le  plus  élevé  auquel  conduisent  les  études  académiques  :  il 
se  fit  inscrire  pour  répondre  aux  examens  du  grade  de  docteur 
en  sciences  physiques  et  mathématiques.  Malgré  son  intelli- 
gence, malgré  la  force  de  ses  études,  il  n'était  pas  entièrement 
rassuré  sur  le  succès  de  pareilles  épreuves:  la  justesse  de  son 
esprit  lui  faisait  comprendre  ce  qu'il  pouvait  y  avoir  d'incom- 
plet dans  la  méthode  autodidactique  qu'il  avait  suivie  dans  ses 
éludes.  En  travaillant  seul  et  même  en  nes'écartant  pas  des  meil- 
leures méthodes  qu'il  avait  eu  le  bon  sens  de  choisir,  il  était 
important  cependant  de  combiner  ses  idées  de  différentes 
manières,  et  de  savoir  discuter  les  questions  sous  leurs  divers 
aperçus  (1). 

le  concours  général  des  Universités  de  la  Belgique.  (Extrait  du  pro- 
gramme rédigé  par  le  conseil  communal.)  Les  lauréats  reçurent  une 
médaille  d'or  du  gouvernement.  Le  bourgmestre  de  Gand  remit,  en 
outre,  à  chacun  d'eux,  au  nom  de  la  ville,  «  une  branche  de  laurier 
en  argent  et  un  ouvrage  de  prix.  » 

(I)  Unami,qui  avait  attenliACmenl  suivi  la  marche  de  notre  jeune 
auteur,  pressentait  les  résultats  auxquels  il  aurait  pu  parvenir.  Il  ne 
iit  pas  difficulté  de  s'en  ouvrir  à  Schaar  :  il  lui  parla  de  la  nécessité 
d'étudier  sous  les  yeux  d'un  homme  supérieur,  de  Gauss  lui-même; 
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Quand  il  prit  le  grade  de  docteur,  il  en  fit  l'épreuve  :  il 
failul  en  quelque  sorte  l'abandonner  entièrement  à  lui-même 
j)Our  lui  voir  aborder,  avec  un  entier  succès,  les  sujets  les  plus 
difficiles.  Heureusement  il  eut  affaire  à  des  juges  qui  surent  l'ap- 
précier et  qui  le  mirent  en  position  de  faire  preuve  de  tous 
ses  moyens,  Schaar  fut  proclamé  avec  distinction  docteur  en 
sciences,  le  :?0  septembre  1815  (I). 

ses  relations  a\  ec  le  grand  j^éomélre  allemand  lui  pennellaient  peut- 
être  de  faire  des  offres  semblables  ,  et  le  ministre  était  tout  dis- 
posé à  accorder  à  Schaar  deux  années  de  congé  s'il  le  fallait,  en 
ajoutant  même  aux  revenus  de  sa  position  actuelle.  Schaar  accepta 
avec  reconnaissance;  il  demanda  quelque  temps  ponr  se  préparer, 
mais  quand  vinrent  de  nouvelles  instances,  il  parla  de  son  mariage 
qui  était  près  de  se  conclure,  et  qui  devait  le  retenir  encore  pendant 
un  certain  temps.  Il  était  facile  de  voir  qu'il  renonçait  aux  projets 
d'avenir. 

(i)  J'avais  entendu  louer  le  savoir  de  M.  Schaar,  pendant  qu'il 
était  élève  à  l'Université  de  Gand.  Lorsqu'il  passa  ses  examens 
à  Bruxelles,  je  faisais  partie  du  jury,  et  je  connaissais  déjà  toute 
l'aptitude  du  jeune  candidat,  par  les  éloges  de  M.  Plateau,  l'un 
de  ses  professeurs.  Je  pus  bientôt  l'apprécier  et  je  m'attendais  à 
le  voir  briller  aux  examens.  Mais  quel  fut  mon  étonnement,  en 
voyant  ce  jeune  mathématicien  de  mérite  broncher,  hésiter  et  re- 
culer dès  les  premiers  pas.  Je  me  trouvai  plus  embarrassé  que  lui  , 
et  mes  collègues  se  levèrent,  en  demandant  son  ajournement.  Je 
les  suppliai  de  ne  pas  prendre  ce  parti  et  d'excuser  la  timidité 
du  jeune  récipiendaire;  ils  voulurent  bien  se  rendre  à  ma  prière 
et  même  m'inviler  à  commencer  l'examen.  Je  tâchai  de  rassurer 
le  jeune  mathématicien  :  je  l'animai  et  je  le  confiai  ensuite  à  mes 
collègues,  qui,  à  l'unanimité,  finirent  par  lui  accorder  le  titre  de- 
mandé, et  en  y  joignant  les  termes  de  la  distinction.  On  a  pu  juger 
depuis  combien  cette  distinction  était  méritée. 
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Le  doctorat  en  sciences  de  Schaar  fut  suivi  d'une  double  pro- 
motion :  l'administration  de  la  ville  de  Gand  s'empressa  de  l'at- 
tacher à  son  Athénée  en  qualité  de  professeur  de  mathémati- 
ques; et  le  gouvernement,  avec  non  moins  d'empressement,  lui 
confia  les  fonctions  de  répétiteur  d'anal^-se  à  l'école  du  génie 
civil. 

Ce  fut  aussi  vers  la  fin  de  la  même  année  que  Schaar  crut 
devoir  fixer  entièrement  les  conditions  de  son  avenir  :  il  se  maria 
le  28  décembre  avec  M"''  Henriette  Caroline  Le  Maieur  (.1).  Il 
sentait  le  besoin  de  se  reposer  de  ses  travaux;  mais  peut-être 
eût-il  bien  fait  de  différer  de  quelque  temps  encore  cette  union. 
Schaar  était  d'une  taille  élevée;  mais  d'une  constitution  assez 
faible,  que  ses  travaux  intellectuels  furent  loin  de  raffermir. 
Doué  d'un  caractère  doux,  d'un  naturel  affectueux,  il  était  animé 
cependant  d'une  vivacité  très-grande  :  son  système  nerveux, 
trop  irritable  peut-être,  lui  commandait  impérieusement  de 
s'observer;  et  il  eût  bien  fait  sans  doute  de  se  reposer  un  peu  ^ 
dans  une  quiétude  parfaite,  après  une  jeunesse  aussi  agitée  que 
celle  qu'il  venait  de  traverser. 

Dans  la  séance  qui  suivit  la  réforme  de  l'Académie  royale  de 
Belgique  ('2), le  10  janvier  1846,  la  classe  des  sciences  reçut  un 
premier  travail  de  Sciiaar,  qui  s'annonçait ,  dès  lors ,  comme  un 
jeune  savant,  capable  de  participer  à  ses  travaux  maihéma- 
tiques  les  plus  ardus.  C'était  une  note  sur  les  expressions  des 
racines  d'un  nombre  en  produits  infinis^  qui  fut  insérée  dans 

(1)  De  ce  mariage  sont  nés  quatre  enfants:  Alfred,  Julien,  Louise 
el  Henri.  C'est  à  Henri,  aujourd'hui  ingénieur  au  chemin  de  fer  de 
l'Etat,  que  je  dois,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  indiqué  plus  haut,  plu- 
sieurs des  renseiguemenis  donnés  dans  cette  notice. 

(2)  Séparée  en  trois  classes,  celles  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts. 
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les  Bulletins,  pp.  228  et  suiv.,  tome  XllI,  1"  part.,  184G.  Dans 
la  séance  suivante ,  il  présenta  une  seconde  note  sur  la  trans- 
formation de  quelques  intégrales  définies ,  également  insérée 
dans  les  Bullelins,  tome  XJII,  2'""  partie,  p.  50. 

En  1847,  le  jeune  géomètre  déposa  une  notice  contenant 
une  nouvelle  démonstration  de  la  loi  de  réciprocité  pour  les 
résidus  quadratiques,  tome  XIV,  p.  79.  «  LMIIustre  Gauss  en  a 
donné,  le  premier,  <lit  fauteur,  six  démonstrations  tout  à  fait 
différentes,  dont  quelques  unes  se  trouvent  dans  les  disquisi- 
tiones  arithmeticae,  et  qui  sont  toutes  lemarquables  par  la 
fécondité  des  principes  qui  y  sont  développés.  La  nouvelle  dé- 
monstration que  nous  allons  en  donner  est  très-élémentaire,  et 
ne  paraît  pas  indigne  de  l'attention  des  géomètres,  à  cause  de 
sa  grande  simplicité.  «^  On  voit  qu'en  prenant  des  grands  mo- 
dèles, l'auteur,  pour  mieux  les  apprécier,  a  su  s'élever  parfois 
à  leur  talent. 

Ces  premiers  essais  furent  accueillis  avec  faveur;  et,  dans  une 
des  séances  suivantes,  la  classe  des  sciences  ordonna  l'impres- 
sion de  deux  écrits  nouveaux,  qui  parurent  dans  le  XXII^  volume 
des  Mémoires  in-quarto  des  savants  étrangers  (IH48)  :  c'étaient 
le  mémoire  sur  les  intégrales  Eulériennes  et  celui  sur  la  con- 
vergence d'une  certaine  classe  de  séries.  Ces  écrits  présen- 
taient, sous  un  jour  nouveau,  des  difficultés  mathématiques, 
traitées  déjà  par  Legendre,  Cauchy,  Euler,  Poisson,  etc.  Ils  an- 
nonçaient suffisamment  le  caractère  des  travaux  de  Schaar  et 
lui  valurent  Tassentimenl  des  géomètres  de  l'Académie.  Aussi  le 
jeune  répétiteur  d'analyse  à  l'école  du  génie  civil  de  Gand  ne 
tarda-t-il  pas  à  être  inscrit  parmi  les  correspondants  de  la  classe. 

Un  nouveau  mémoire  sur  une  formule  d'analyse,  présenté 
par  lui,  dans  la  séance  du  5  août  1848,  fut  inséré  dans  le 
tome  XX!!!""  des  Mémoires  des  savants  étrangers.  Ce  travail. 
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comme  les  précédents,  est  de  peu  (rétendue;  Scliaar,  )  ar  forme 
d'exercice,  s'occupe  d'une  formule  donnée  par  Poisson ,  laquelle 
a  également  occupé  MM.  Diriclilet  el  Cauchy;  il  cherche,  tout 
en  donnant  j)lus  de  simplicité  à  ses  calculs,  à  en  déduire  quel- 
ques conséquences  qui  a\  aient  échappé  à  ces  habiles  géomcires. 
Peut-être  trouvera  l-on,  quand  on  examine  ses  mémoires,  que, 
tout  préoccupé  du  but  de  ses  recherches,  il  compte  peut-être 
trop  que  le  lecteur  est ,  ainsi  que  lui,  initié  à  tous  les  faits  et  à 
l'ensemble  des  lectures  qui  l'ont  inspiié.  La  l)riévelé  desdétails 
peut  nuire  parfois  à  la  clarté  de  l'ensemble. 

Dans  la  même  séance,  où  elle  faisait  imprimer  dans  le  recueil 
de  ses  Mémoires  Téciit  dont  il  vient  d'être  pai'lé  (1848),  la 
classe  des  sciences  ordonnait  l'impression  dans  son  Bulletin 
d'une  notice  de  M.  Scliaar  sur  la  réduclion  cCune  intégrale 
muUiple.  L'auleur  y  donne  une  démonstration  nouvelle  d'une 
formule  d'intégration  très-simple,  à  laquelle  était  parvenu  Di- 
lichlet.  L'année  suivan'.e  (iSi'J),  le  Bulletin  contenait  égale- 
ment une  notice  sur  les  propriétés  dont  jouissent  les  produits 
infinis  qui  expriment  les  racines  des  nombres  entiers. 

Jusque-là  Fauteur  s'occupe  des  éludes  les  plus  profondes  de 
l'analyse  supérieure;  il  inarche  toujours  à  côté  des  géomètres 
les  plus  distingués,  afin  de  se  i)énétier  de  leur  manière  de  pro- 
céder. Ces  travaux  montrèrent  sudisammenl  sa  remarquable 
intelligence.  Il  sentait  la  nécessité  de  régler  ses  investigations 
sur  celles  des  hommes  les  plus  habiles,  afin  d'en  déduire  ensuite 
ce  qu'il  convenait  de  faire  j)oi!r  son  propre  usage;  il  était  trop 
exercé  pour  ne  pas  sentir  tout  ce  qu'il  av.dt  à  ga^-ner,  en 
voyant  de  près  ces  hommes  qu'il  ne  pouvait  connaître  que  par 
leurs  écrits. 

\'ers  la  fin  de  1849,  Schaar  présenta  un  nouveau  travail 
sur  la  théorie  des  résidus  quadratiques.  Dans  cet  éci'it,  ses 
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allures  sont  plus  franclies,  plus  indépendanlos;  elles  marquent 
déjà  le  {géomètre  qui  suit  sa  propre  voie  et  procède  d'une  ma- 
nière sûre.  Voici  le  rapport  que  présenta  M.  Timmermans, 
commissaire  rapporteur  :  «  Le  mémoire  de  M.  Schaar,  sur 
lequel  je  suis  appelé  à  faire  un  rapport  à  la  classe,  concerne 
les  résidus  quadratiques  dont  Tilluslre  Gauss  a  fait  la  base  de 
la  résolution  des  équations  indéterminées  du  second  degré.  On 
sait  que  les  propositions  fondamentales  de  celte  théorie  ont  été 
démontrées  par  ce  géomètre  au  moyen  d'une  analyse  sublime, 
qui  lui  est  propre,  mais  qui  a  le  défaut  d'isoler  cette  branche 
des  mathématiques 

<■  Les  principaux  théorèmes  ont  ensuite  été  repris  par  plu- 
sieurs géomètres  et  démontrés  par  des  procédés  divers  plus  en 
rapport  avec  l'analyse  vulgaire  ;  des  géomètres,  comme  Legen- 
dre,  leur  ont  donné  plus  d'extension  et  ont  fait  connaître  des 
propriétés  nouvelles  et  importantes.  11  restait  encore  à  les  faire 
découler  d'une  source  commune  et  à  les  vulgariser  en  quelque 
sorte  en  rendant  plus  simple  et  plus  facile  l'accès  de  cette  théo- 
rie. C'est  ce  que  M.  Schaar  est  parvenu  à  faire  avec  un  grand 
bonheur.  La  théorie  des  résidus  quadratiques,  qui  jusqu'à  pré- 
sent était  réservée  aux  mémoires  académiques,  peut  aujour- 
d'hui entrer  dans  le  domaine  de  l'enseignement,  même  assez 
élémentaire.  C'est  là  un  service  réel  rendu  à  la  science.  «  A  la 
suite  de  ce  rai)port,  le  travail  de  Schaar  fut  imprimé  dans  le 
tome  XXIV  des  Mémoires  des  membres,  in-4°;  1850. 

Immédiatement  après  cet  écrit,  Schaar  en  présenta  un  autre, 
se  rapportant  à  un  fait  physique  qui  occupait  alors  les  géo- 
mètres et  qui  était  de  nature  à  les  intéresser  beaucoup ,  puisqu'il 
fournissait  une  preuve  directe  de  la  rotation  de  la  terre  autour 
de  .son  axe.  Le  mémoire  est  intitulé  :  Sur  le  mouvement  du 
pendule,  en  ayant  éyard  au  mouvement  de  rotation  de  la 
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terre  (1).  «  Le  phénomène,  dit  Scliaar ,  est  loin  d'êlre  aussi 
simple  qu'on  pourrait  le  croire.^  et  je  ne  puis  partager  l'avis  d'un 
illustre  géomètre,  lorsqu'il  prétend  que  l'explication  en  doit 
être  donnée  par  la  simple  géométrie,  et  que  les  principes  de 
dynamique  n'y  entrent  pour  rien.  Il  est  vrai,  ajoute-t-il,  qu'à 
cause  de  la  petitesse  de  la  vitesse  angulaire  do  la  terre,  le  plan 
du  pendule  paraît  tourner  d'un  mouvement  uniforme  autour 
de  la  verticale;  mais  il  n'en  est  rigoureusement  ainsi,  quelle 
que  soit  l'amplitude  des  oscillations,  qu'au  pôle.  Si  la  vitesse 
angulaire  de  la  terre  était  telle  que  la  résultante  de  la  force 
centrifuge  et  de  la  gravité  fût  nulle  à  l'équateur,  la  chute  des 
graves  se  ferait,  sous  une  latitude  quelconque,  dans  le  sens 
de  l'axe  de  rotation  ,  et,  dans  ce  cas  encoie,  le  mouvement  du 
plan  d'oscillation  du  pendule  serait  uniforme  «  Bien  que  ce 
mémoire  soit  très-court,  l'on  voit  que  l'auteur  a  pris  plaisir  à 
le  composer  et  qu'il  s'a])plaudit  en  quelque  sorte  de  marcher 
librement  dans  sa  voie. 

Ces  satisfactions  intellectuelles  étaient  cependant  déjà  inter- 
rompues par  raffaiblissement  physique  de  ses  forces  ;  il  ne 
sentait  que  trop  combien  la  prudence  lui  était  nécessaire.  Depuis 
ce  temps,  on  ne  le  voyait  plus  s'occuper  de  travaux  qui  exigent 
une  grande  contention  d'esprit  et  un  enchaînement  d'idées  dont 
les  anneaux  n'étaient  que  trop  prompts  à  lui  échapper.  Il  sen- 
tait peut-être  mieux  que  personne  combien  le  repos  lui  était 
nécessaire.  De  temps  en  temps  il  marque  encore  sa  présence  par 
des  notes  sur  différents  sujets  qu'il  insère  dans  les  Bulletins  et 
surtout  par  les  nombreux  rapports  que  l'Académie  lui  deman- 
dait sur  des  travaux  soumis  à  l'appréciation  de  la  classe. 

(1)  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  UeJçjitjue,  tome  XXVI,  année  1851;  in  4", 
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En  1858,  il  fui  envoyé  à  Lié[je  avec  le  titre  de  professeur 
ordinaire,  qii'il  avait  obtenu  dès  le  24  septembre  1857  (1). 

Ce  déplacement,  les  travaux  qu'il  dut  faire  pour  se  mettre 
en  liaimoiiie  avec  ses  nouveaux  élèves,  ainsi  que  les  soins  nom- 
breux qu'exigeait  sa  santé  déjà  altérée,  suspendirent  pendant 
un  temps  assez  long  ses  études  scientifiques,  et  privèrent  l'Aca- 
démie (lu  concours  qu'elle  pouvait  espérer  de  lui.  Cependant, 
applaudi,  sant  à  ses  précédents  succès,  la  classe  des  sciences 
l'appela,  en  janvier  I86ô,  à  la  place  de  directeur,  pour  Tannée 
suivante;  et  le  gouvernement  le  choisit  comme  président  de 
l'Académie  pendant  la  même  année.  Déjà  le  Roi  lui  avait  dé- 
cerné la  croix  de  chevalier  de  son  ordre,  le  28  décembre  18G0  (1). 

La  bienveillance  de  Schaar  pour  les  jeunes  gens,  son  talent 
comme  mathématicien,  et  les  peines  qu'il  se  donnait  pour  son 
enseignement  lui  acquirent  tous  les  suffrages.  Aussi,  en  18G3, 
les  étudiants  de  l'université  de  Liège,  lui  offrirent  son  portrait 
lithographie  par  M.  Schubert,  l'un  de  nos  plus  habiles  artistes. 
A  son  départ  de  cette  ville,  pour  retourner  à  Gand,  où  il  alla  rem- 
placer, le  15  octobre  ! 804,  son  ancien  confrère,  M.  Timmer- 
mans  (qu'il  devait  suivre  <le  si  près  dans  la  tombe) ,  les  étudiants 
lui  offrirent  une  nouvelle  marque  de  gratitude  ('i). 

(!)  La  société  des  sciences  de  Liégo  le  nomma  membre  le  3  dé- 
cembre 1857  ;  il  fut  appelé  à  faire  partie  dj  conseil  de  perfection- 
nement pour  l'industrie  le  8  mars  l8i>8. 

(2)  «  11  consistait  en  une  grande  pendule  composée  d'un  socle  en 
marbre  noir,  surnionlé  de  la  ligure  allégorique  de  l'Industrie,  sous 
la  forme  d'une  femme  assise  dans  une  altitude  pensive  ,  le  front 
ceint  d'une  couronne  de  feuilles  de  chêne  ,  et  entourée  de  divers 
instruments,  une  presse,  des  roues  d'engrenage,  des  plans  de  ma- 
chine, etc.  Elle  appuie  son  pied  gauche  sur  une  enclume;  sur  la 
face  antéiienre  de  laquelle  sont  gravés  les  mots  :  u  A  M.  Schaar,  les 
élèves  de  l'Université  de  Liège  reconnaissants.  » 
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Ni  ces  lémoi{înages  d'amitié,  ni  les  éléments  de  bonheur  qui 
l'enlouraient  ne  purent  lui  rendre  la  santé,  qu'il  s'efforçait 
de  rétablir,  trop  tard,  hélas!  pour  que  sa  guérison  fût  encoie 
possible.  Afin  d'éloigner  U-s  fatigues  d'esprit,  il  s'occupait  de 
la  musique,  qu'il  avait  toujours  aimée  et  qu'il  cultivait  avec 
succc'S  ;  il  s'adonnait  aussi  aux  travaux  mécani({ues,  et  plus  spé- 
cialement à  la  construction  des  corps  flotteurs  et  des  vaisseaux. 
Ce  goût,  qui  tenait  de  près  à  l'objet  de  ses  études,  s'était 
tellement  développé  que,  vers  la  fin  de  sa  vie,  il  voulut  faire 
lui-même,  sur  mer,  l'essai  des  flotteurs  qu'il  avait  construits. 
Ni  ces  distractions,  ni  les  soins  de  ses  médecins  ne  purent  maî- 
triser le  mal  qui  l'accablait  5  il  voulut  employer  un  dernier 
remède:  il  partit  avec  sa  femme  pour  le  midi  de  la  France.  Schaar 
alla  s'éteindre  à  Nice,  le  20  avril  1807  (1). 

(I)  «  La  vie  d^  mon  père,  dit  M.  Henri  Schaar,  était  excessive- 
ment simple;  il  la  passait  tout  entière  au  sein  du  foyer  domes- 
tique. Rien  ne  lui  était  plus  à  charge  que  les  soirées  ,  et  les  autres 
réunions  du  monde.  Cela  résultait  en  partie  de  son  état  maladif 
presque  constant,  qui  lui  faisait  préférer  avant  tout  le  repos. 

'>  Voici  plusieurs  particularités  que  je  crois  devoir  signaler  spé- 
cialement ici  : 

»  Quelques  années  après  son  entrée  dans  la  carrière  professoraie, 
comme  sa  santé  était  toujours  chancelante,  son  médecin  lui  con- 
seilla de  consacrer  plusieurs  heures  par  jour  à  un  travail  manuel. 
Ce  fut  l'origine  d'une  passion  qui  ne  quitta  plus  mon  père.  En  effet, 
ce  fut  dès  ce  moment  qu'il  s'adonna  à  la  conslruction  d'embarcation* 
nautiques  dont  il  faisait  lui-même  les  plans.  Ces  eudiarcations  allèrent 
toujours  en^randissant.  Outre  plusieurs  chaloupes,  soit  à  rames,  soit 
à  voile,  de  dimensions  diverses,  il  construisit  un  petit  cutter  de  45 
tonneaux  avec  lequel,  pendant  les  vacances  universitaires,  il  visita  à 
différentes  reprises  les  eaux  intérieures  de  la  Hollande,  les  côtes  ex- 
térieures de  notre  pays  et  même,  en  dernier  lieu,  la  côte  nord  de  la 

lî. 
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France  jusqu'à  Calais,  puis  jusqu'à  Douvres.  Le  manque  de  lenips 
seul  l'empêcha  d'aller  plus  loin.  La  dernière  embarcation,  que  mon 
père  fil,  cette  fois,  exécuter  d'après  ses  plans  et  sous  sa  direction, 
fut  un  cultcr  de  Gli  tonneaux  belges,  lequel  ,  au  dire  de  plusieurs 
hommes  compétents,  est,  sous  beaucoup  de  rapporls,  d'une  coupe  et 
d'une  construction  irréprochables.  Malheureusement  il  est  resté 
inachevé. 

»  Une  autre  passion  de  mon  père  fut  la  musique.  Étant  encore  à 
Sierck,  il  faisait  déjà  partie  d'un  petit  orchestre  qui  avait  été  orga- 
nisé parmi  les  élèves  du  pensionnat.  —  II  jouait  passablenient  de 
plusieurs  instruments.  Toute  sa  vie  il  conserva  un  goût  très -vif 
pour  cet  art,  qu'il  savait  apprécier  avec  un  sentiment  très-éclairé  ; 
il  aimait  particulièrement  la  musique  classique. 

»  Quant  à  la  santé  de  mon  père  ,  elle  se  ressentit  toujours  des 
trop  fortes  éludes  auxquelles,  abandonné  à  lui-même,  il  se  livra 
dans  sa  jeunesse,  et  qu'il  continua  lorsqu'il  était  professeur. 

»  Ce  qui  le  détermina  surtout ,  en  1857,  à  quitter  l'Université  de 
Gand  ,  pour  se  rendre  à  Liège  ,  fut  l'espoir  que  le  changement  d'air 
lui  serait  favorable,  parce  qu'il  se  rapprochait  de  son  pays  natal. 
11  n'obtint  qu'en  partie  ce  résultat  désiré,  car  la  dernière  année  de 
son  séjour  à  Liège  fut  bien  pénible  pour  lui.  Cependant,  lorsqu'on 
l8Gi  il  fut  question  de  son  retour  à  Gand,  tous  ses  amis  furent 
unanimes  pour  l'engager  à  rester.  Mais,  malgré  leurs  instances  réi- 
térées, et  celles  de  tous  ses  collègues  de  l'Université  de  Liège,  mon 
père  se  décida  à  partir,  car  il  croyait  que  c'était  j)0ur  lui  un  devoir 
d'accepter  la  succession  de  M.  Timmermans. 

»  Les  prévisions  de  ses  amis  n'étaient  que  trop  fondées.  Pendant 
les  années  IHtiSel  t86G,  mon  père  ne  jouit  jamais  d'une  santé  stable. 
Il  résolut  alors  de  tenter  un  grand  moyen,  et  au  commencement  du 
mois  de  juillet  t8{i6,  il  partit  pour  Vichy,  afin  d'y  prendre  les  eaux. 
Il  y  resta  jusqu'à  la  mi-août.  Tous,  nous  crûmes  que  ce  voyage 
l'avait  presque  radicalement  guéri,  tant  il  revint  transformé.  Mais 
ce  mieux  ne  fut  qu'éphémère.  Aussitôt  de  retour,  il  se  mit  en  mer 
à  Ostciide  ,  cl  visita  ,  avec  le  petit  yacht  dont  nous  avons  parlé  ,  la 
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côle  nord  de  la  France  et  Douvres.  Peut-être  le  mauvais  temps 
continuel  et  les  émotions  du  voyage  lui  furent-ils  funestes?  Quand 
il  revint,  tout  le  bénéfice  du  voyage  de  Vichy  avait  disparu. 

«  Il  reprit  cependant  ses  cours;  mais  le  8  janvier  1867,  son  mé- 
decin lui  défendit  formellement  de  continuer  ses  leçons.  Sa  santé 
s'était  de  plus  en  plus  ébranlée.  Il  les  cessa  bien  à  contre-cœur, 
affligé  du  tort  que  cette  interruption  (il  espérait  toujours  que  ce  ne 
serait  qu'une  interruption)  allait  causer  à  ses  élèves.  L'hiver  ne  lui 
fut  point  favorable.  Vers  le  20  février  il  se  rendit  à  Bruxelles,  alin 
d'essayer  d'un  changement  d'air.  Et  enfin,  sur  les  conseils  de  son 
médecin  ,  M.  Gluge,  le  14  mars  suivant,  alors  qu'il  était  déjà  bien 
faible,  mais  n'avait  pas  encore  renoncé  à  toute  espérance,  il  entre- 
prit courageusement  un  voyage  de  500  lieues,  et  partit  pour  Men- 
tone,  à  quelques  lieues  de  Nice,  accompagné  de  sa  feuime ,  com- 
pagne fidèle  d'un  dévouement  à  toute  épreuve,  et  dont  le  courage 
ne  faiblit  point  un  instant  pendant  la  longue  agonie  de  son  époux. 

»  Il  arriva  à  Mentone  sans  trop  de  fatigues;  et  pendant  les  pre- 
miers jours,  il  espéra  sa  guérison  du  climat  du  Midi  :  mais  comme 
elle  ne  marchait  pas  assez  vite  à  son  gré,  il  quitta  bientôt  celte 
petite  ville  pour  Nice.  Ce  devait  être  sa  dernière  étape  ici-bas  :  il 
s'y  éteignit  le  26  avril,  implorant  le  Très-Haut  pour  ses  enfants 
qu'il  n'avait  pu  revoir  avant  de  mourir  ! 

»  Outre  les  rapports  et  les  niémoires  faits  par  mon  père,  il  écrivit 
un  livre  intitulé  :  Éléments  de  calcul  differenliel  et  de  calcul  intégral 
à  l'usage  de  ses  élèves;  il  a  laissé  aussi  un  ouvrage  inédit  sur  la 
géométrie  utialytique,  destiné  aux  classes  supérieures  des  athénées 
de  Belgique.  » 

Au.     QuiiTlîLET. 
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Liste  des  ouvrages  de  Madiias  Scliaar 


TRAVAUX    ACADEMlQUliS. 

Sur  la  llléorie  des  intégrales  Eulériennes.  [Méin.cour.  et  des  saranls 

étrangers,  t.  XXII,  in-4«;  1848.) 
Sur  la  convergence  d'une  certaine  classe  de  séries.  [Mém   cour,  et 

des  savants  étrangers,  t.  XXII ,  in-4";  1848.) 
Sur  une  formule  d'analyse.  [Mém.  cour,  et  des  savants  étrangers, 

t.  XXllI,  in^o;  1848  ) 
Sur  la  théorie  des  résidus  quadratiques.  [Mémoires  des  membres, 

t.  XXIV,  in-4->;  t849.) 
Recherches  sur  la  théorie  des  résidus  quadratiques.   (Mémoires  des 

membres,  \.XX\,  in-4o;  1850.) 
Sur  les  oscillations  du  pendule  en  ayant  égard  à  la  rotation  de  la 

terre.  [Mém.  cour,  et  des  savants  étrangers,  t.  XXVî,  in-4";  1851.) 
Note  sur  les  expressions  des  racines  d'un  nombre  de  produits  infinis. 

{Bulletins,  f"  série,  t.  XIII,  1'"  p.,  I84G,  p.  228.) 
Sur  la   transformation  de  quelques  intégrales  définies.  [Bulletins, 

fe  série,  t.  XIII,  2^  p.,  1846,  p.  30.) 
Nouvelle  démonstration  de  la  loi  de  réciprocité  par  les  résidus  qua- 
dratiques. [Bulletins,  t.  XIV,  1"  p.,  1847,  p.  79  ) 
Sur  la  réduction  d'une  intégrale  mu]li]^\e..  [Bulletins,  1'^'=  série,  t.  XV, 

2«p.,  1848,  p.  501.) 
Sur  le  développement  de(l  —  2  xs-t-  z-)  —  i  suivant  les  puissances 

de  z.  {Bulletins,  l^-e  série,  t  XV,  2"  p.,  1848,  p.  115) 
Sur  les  propriétés  dont  jouissent  les  produits  infinis  qui  expriment 

les  racines  des  nombres   entiers.    {Bulletins,  fe  série,  t.  XVI, 

2«:  p.,  1849,  p.  580.) 

Sur  la  réduction  de  l'expression   en  fractions  continues. 

{Bulletins,  l^c  série,  t.  XVII.) 
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Notice  sur  la  division  ordonnée  de  Fourier  et  sur  ses  applications  à 
l'extraction  de  la  racine  carrée.  [Bullelin,  fc  série,  l.  XVIII, 
S"  p.,  1851,  p.  144.) 

Note  sur  le  développement  des  expressions  de  la  forme  . . 

en  fraction  continue.  (/?«//efms,  If"  série,  l  XI.V,  f^p.,  1852,  p. 16.) 

Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Montigny  relatif  aux  expériences 
pour  déterminer  la  densité  de  la  terre.  {Bulletins,  f»"  série,  t  XiX, 
2*  p.,  1852,  p.  470.) 

Rapport  sur  une  note  de  M.  Carhonnelle  intitulée  :  Exatnen  du  cas 
douteux  dans  les  triangles  spléniques  {Bulletins,  fe  série,  t.  XIX, 
ô'  p  ,  1852,  p.  42.) 

Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  A.  Genocchi  sur  la  théorie  des  rési- 
dus quadratiques  {Bulletins,  fc  série,  t.  XX,  {'"''p.,  1855, p.  145.) 

Rapport  sur  une  note  de  M.  Genocchi  relative  à  la  démonstration 
élémentaire  d'une  formulclogaritlimique  de  M.  Rinot.  {Bulletins, 
fc  série,  t.  XX,  2<'  p  ,  p.  391.) 

Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Liagre  sur  l'organisation  des  caisses 
des  veuves,  avec  des  applications  à  la  caisse  des  veuves  et  orphe- 
lins des  officiers  de  l'armée  belge.  {Bulletins,  t  XX,  3^  p.,  p.  137.) 

Rapport  sur  un  mémoire  de  concours  de  la  classe  des  sciences  pour 
1853  relatif  à  l'état  des  connaissances  dans  l'intégration  des  équa- 
tions auxdérivéespartielles  des  deux  premiers  ordres.  {Bulletins, 
t.  XX,  5«  p.,  p  354.) 

Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Carhonnelle  sur  l'altération  des 
fonctions  et  des  équations.  {Bulletins,  fi' série,  t.  XXI,  p.  64.) 

Sur  la  théorie  analytique  des  coniques.  {Bulletins,  2^  série,  t.  VI, 
1859,  p.  42.) 

Sur  les  variations  des  éléments  des  orbes  planétaires.  {Bulletins, 
2e  série,  t.  \I,  1859,  p.  171.)  —  Suite  à  ce  travail.  {Bulletins, 
2f  série,  t.  Vil,  1859,  p.  44.) 

Rapport  sur  un  mémoire  de  M.Lamarle  relatif  à  l'exposé  géométri- 
que du  calcul  différentiel  et  intégral.  {Bulletins,  t.  XIV,  1862, 
p.  453.) 
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Ua|)|)oil  .sur  un  uu-iiioirc  de  M.  E.  Caldlan  lelalif  à  la  liaiisfor- 
iiialion  des  séries  et  sur  quelques  intégrales  définies,  ([iullelitis, 
2e  série,  t.  XIX,  p.  ,>2i.) 

Rapport  sur  une  note  de  M.  F.  Dauge  relative  à  la  rotation  du  so- 
leil, (liulletins,  S»-'  série,  t.  XXI,  1866,  p    80.) 


TRàVALX    NON     ACADÉMIQUES. 


Éléments  de  calcul  différentiel  et  de  calcul  intégral. 
Travail  (inédit)  sur  la  géométrie  analytique,  destiné  aux  classes 
supérieures  des  athénées  de  Belgique. 


ERRATUM 


Page  135,  onzième  ligne,  lisez  :  Ces  travées  sont  séparées  par  de 
larges  arcs-doubleaux  à  caissons,  supportés  par  un  ordre  de  pilas- 
tres, entre  lesquels  sont  ménagés  des  niches  qu'ornent  de  belles 
statues  de  marbre  blanc.  Au  lieu  de  ;  «  Ces  travées,  séparés  par 
de  larges  arcs-doubleaux  à  caissons,  sont  supportés  .  .  . . ,  etc. 
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iNOTICE 


L.-J.-A.  ROELANDT, 

MEMBRE   DE  L'ACADÉMIE, 
AV  n  Meuport,  le  Zl  janvier  1786,  décédé  à  Gand,  le  S  avril  18(>4. 


Louis- Joseph-Adrien  Roi;LAiNDT,aichilecle,  officier  de  l'ordre 
(le  Léopokl  et  chevalier  de  l'ordre  du  Lion  Néerlandais,  naquit 
à  Nieuport,  le  31  janvier  1786  :  ses  parents  furent  Norbert  Roe- 
landt  et  Jeanne  Delahaye. 

Il  s'adonna  de  bonne  heure  à  l'élude  et  à  la  pratique  de  Part 
de  la  menuiserie  et  de  la  charpenlerie;  les  grandes  dispositions 
et  ies  grandes  aptitudes  dont  il  fil  preuve,  engagèrent  ses  pa- 
rents à  l'envoyer  étudier  à  l'Académie  de  Gand. 

Il  fonda,  dans  cette  ville,  en  1808,  avec  le  concours  de 
P.  Goelghebucr,  J.  de  Vogelaere,  Em.  Quaetfaslem,  P.  Debroe, 
architectes,  E.  Cruysmans,  sculpteur,  et  L.  de  Bast,  ciseleur,  et 
sOus  la  protection  de  iM.  Fraipoull,  alors  préfet  de  l'Escaut, 
la  Société  des  arts  qui,  dès  1809,  prit  le  litre  de  Société  des 
Beaux-Arts,  et  plus  tard,  celui  de  Société  des  Beaux-Arts  et  de 
Littérature. 

Celte  société  procéda ,  le  18  octobre  1808,  à  son  installation 
par  une  séance  solennelle  dans  laquelle  Roelandl,  qui  avait  été 
nommé  vice-président,  prononça  un  discours  sur  Rubens,  Van 
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Dyck  et  François  Duquesnoy ,  dont  la  naissante  société  inaugu- 
rait les  bustes  dans  sa  salie  des  réunions. 

On  ne  pouvait  poser  plus  dignement  et  plus  heureusement, 
dès  le  début,  cette  société  artistique  appelée  à  rendre  pendant 
plus  de  cinquante  ans,  et  rendant  encore  aujourd'hui  d'impor- 
tants services  aux  artistes  et  aux  hommes  de  lettres. 

Cette  magnifique  initiative  a  porté  ses  fruits,  et  aujourd'hui 
il  est  peu  de  villes  qui  n'ait  son  cercle  ou  sa  société  des  Lettres 
et  des  Beaux-Arts. 

Roelandt  cependant  poursuivait  ses  études  et  remportait  à 
l'Académie  de  Gand  des  succès  qui  lui  valurent  un  subside ,  au 
moyen  duquel  il  put  aller  achever  et  perfectionner  ses  études 
à  Paris. 

Il  entra  vers  la  fin  de  1809  dans  l'atelier  de  MM.  Percier  et 
Fontaine  :  c'est  là  qu'il  connut  F.  Suys,  avec  lequel  il  com- 
mença des  relations  qui  devaient  continuer,  plus  tard,  d'une 
manière  plus  intime  et  plus  sérieuse. 

Après  son  retour  de  Paris,  il  envoya  à  Londres,  en  1815,  un 
projet  de  monument  que  le  gouvernement  anglais  avait,  en 
quelque  sorte,  mis  au  concours,  en  souvenir  de  la  bataille  de 
Waterloo;  il  paraît  s'être  rendu  lui-même,  à  cette  époque  ,  en 
Angleterre. 

Ayant  été  nommé  professeur  d'architecture  à  l'Académie  des 
Beaux-Arts  d'Anvers,  il  s'établit  quelque  temps  dans  cette  ville 
et  débuta  dans  la  carrière  de  l'enseignement. 

En  1817,  l'Académie  d'Anvers  lui  conféra  le  titre  d'académi- 
cien; il  quitta  alors  ses  fonctions  de  professeur  et  alla  se  fixer 
à  Gand  où  l'administration  communale  l'appelait  pour  lui  con- 
fier les  travaux  d'agrandissement  et  d'embellissement  qu'elle 
voulait  exécuter  à  son  université. 

Ce  beau  travail,  terminé  en  1826,  le  posa  tout  d'abord  au 
rang  des  premiers  architectes. 
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Une  matjnifique  colonnade,  surmontée  d'un  fronton  ,  et  rap- 
pelant par  ses  proportions  et  le  caractère  de  son  ordre,  le  Temple 
d'Antonin  le  Pieux,  à  Rome,  précède  un  vaste  vestibule  ou 
salle  des  pas-perdus ,  d'une  disposition  des  plus  heureuses  ;  le 
mouvement,  le  jeu  des  colonnes,  l'aspect  varié  et  décoratif  des 
montées  et  des  repos  des  grands  escaliers,  qui  ornent  et  rem- 
plissent tout  le  fond  du  vestibule,  le  jour  mystérieux  tombant, 
par  quatre  grandes  ouvertures  cintrées,  du  haut  de  la  partie 
centrale,  pour  laquelle  Roelandt  s'est  inspiré  de  la  disposition 
et  des  pendentifs  du  Panthéon  de  Paris,  à  l'endroit  du  transept , 
tout  cet  ensemble  harmonieux  est  traité  de  main  de  maître  ; 
produit  un  effet  saisissant  et  inspire  un  recueillement  digne  du 
sanctuaire  de  la  science  où  l'on  va  pénétrer. 

Ce  sanctuaire,  dit  la  Rotonde  de  l'Université,  où  chaque  élève 
vient  tour  à  tour  conquérir  ses  grades  et  subir  l'épreuve  de 
laquelle,  souvent,  dépend  tout  son  avenir,  répond  dignement 
à  sa  destination. 

Cette  salle  de  forme  circulaire ,  entourée,  dans  sa  partie  supé- 
rieure, d'une  colonnade  formant  galerie ,  ofTre  des  aménage- 
ments bien  entendus  et  parfaitement  appropriés  aux  divers  ser- 
vices, et  présente  un  caractère  à  la  fois  élégant  et  sévère. 

Il  n'y  eut  qu'une  voix  pour  rendre  hommage  à  cette  œuvre 
splendide  :  aussi ,  dans  la  séance  solennelle  d'inauguration  du 
palais  universitaire,  l'Académie  de  Gand  remit-elle  à  l'archi- 
tecte ,  dans  cette  même  salle  des  cérémonies  qu'il  venait  d'é- 
lever, une  médaille  d'or  de  fort  module ,  en  récompense  et  en 
souvenir  de  son  beau  travail. 

Cette  médaille,  représentant  les  emblèmes  de  l'architecture,  a 
pour  légerfde  : 
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Lors  de  son  retour  à  Gand,  Roelandt  avait  été  de  nouveau 
proclamé  vice-directeur,  puis  directeur  de  la  société  des  Beaux- 
Arts  et  de  Littérature. 

En  1820,  la  ville  d'Amsterdam  ayant  installé  son  Académie 
royale  des  Beaux-Arts ,  envoya  à  cet  architecte  distingué  le 
diplôme  de  membre  correspondant. 

Roelandt  fil  de  nombreuses  constructions  de  tout  genre, 
parmi  lesquelles  les  plus  remarquables  et  les  plus  importantes 
sont:  Pentrepôl  libre,  bâti  à  Anvers,  en  JHâlij  à  Gand,  le 
Casino  de  la  société  royale  d'Horticulture,  élevé  en  18ôo;  enfin, 
dans  la  même  ville,  la  nouvelle  salle  de  spectacle  construite  en 
1837,  et  le  palais  de  Justice  érigé  en  1838.  Ces  divers  édifices 
présentent  tous  des  qualités  qui  dénotent  le  grand  talent  de 
l'artiste. 

Chargé  en  1841  de  la  construction  et  de  l'appropriation  des 
nouvelles  salles  destinées  à  l'agrandissement  des  locaux  de  la 
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Concorde,  il  sul  tirer  un  heureux  parti  d'un  emplacement  fort 
ingrat,  présentant  une  galerie  longue  et  relativemeot  étroite. 
Il  commença  par  distraire  de  l'ensemble  les  deux  extrémités 
qu'il  en  sépara  au  moyen  de  colonnes  et  de  plafonds  beau- 
coup moins  élevés.  Il  forma  du  reste  une  vasle  salle  oblongue, 
fort  élevée,  divisée  en  trois  grandes  travées  et  au  centre  de 
laquelle  des  coupoles  à  compartiments  variés  répandent  une 
lumière  douce  et  agréable.  Le  milieu  de  chaque  travée  est 
occupé  par  de  grandes  portes  cintrées,  surmontées  de  riches 
frontons,  et  couronnées  par  de  grands  motifs  d'une  oimmen- 
tation  splendide.  Ces  travées,  séparées  par  de  larges  arcs-dou- 
bleaux  à  caissons,  sont  supportés  par  un  ordre  de  pilastres, 
entre  lesquels  s'ouvrent  des  niches ,  qu'ornent  de  belles  sta- 
tues de  marbre  blanc.  Aux  extrémités ,  à  la  place  de  ces  niches , 
sont  des  portes  de  dégagement  bien  disposées  pour  le  service. 
La  travée  centrale  présente  dans  son  couronnement  des  figures 
allégoriques  soutenant,  l'une  les  armes  de  la  ville  de  Gand, 
l'autre  le  faisceau  antique,  symbole  de  l'union  et,  par  consé- 
quent de  la  concorde,  qui  est  la  devise  de  la  société.  Les  pa- 
rois de  cette  belle  salle  sont  revêtues  de  marbres,  de  couleurs 
variées,  produisant  un  heureux  effet. 

Roelandt  fit  aussi  à  Gand  ,  en  1841,  le  nouvel  entrepôt  du 
Dock,  construction  en  briques,  largement  traitée;  mais  dont 
une  partie  seulement  a  été  bâtie  :  aussi  ne  peut-on  avoir  qu'une 
idée  imparfaite  du  résultat  qu'aurait  produit  l'ensemble  formé 
de  deux  grands  pavillons ,  semblables  à  la  construction  exis- 
tante, reUés  entre  eux  par  une  galerie  décent  trente  mètres  de 
longueur. 

Lors  de  la  restauration  du  Beffroi,  Roelandt  présenta  un 
projet  de  campanile,  en  style  gothique,  qui  fut  approuvé  par  la 
commission  des  monuments.  Certaines  influences  firent  modi- 
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fier  ce  travail,  et,  par  la  suppiession  des  premières  tourelles, 
enlevèrent  Pliarmonie  qu'aurait  dû  présenter  le  projet  exécuté 
dans  son  ensemble. 

Il  fut  éjjalement  contrarié  dans  Tœuvre  qu'il  avait  conçue 
pour  la  construction  de  la  nouvelle  église  Sainte  Anne  à  Gand. 
L'exécution  de  ce  monument,  entièrement  remanié  et  simplifié, 
fut  confiée  à  un  autre  architecte;  l'originalité  de  cette  concep- 
tion, la  richesse,  l'ampleur  de  iîon  style  ont  ainsi  disparu,  pour 
faire  place  à  une  construction  ordinaire  et  dépourvue  d'élé- 
gance. La  façade  seule,  quoique  considérablement  altérée,  raj)- 
pelle  la  façade  qui  avait  été  conçue  par  Roelandt. 

Ses  autres  constructions,  fort  nombreuses,  comprennent  : 

Le  nouveau  quartier  de  la  maison  de  force  à  Gand,  en  18'-'ô. 

L'hôpital  de  Lokeren  ,  en  182ô. 

L'hôpital  deRenaix,  en  1825. 

La  nouvelle  maison  de  ville  à  .\lost,  en  1824. 

La  nouvelle  maison  de  ville  à  Ninove,  en  1821. 

La  maison  d'arrêt,  pour  détenus  civils  et  militaires,  à  .\lost, 
en  1824. 

La  reconstruction  de  l'aile  gauche  de  l'hôtel  du  gouverne- 
ment provincial  à  Gand,  destinée  à  renfermer  les  archives  de  la 
salle  des  États,  en  1827. 

La  construction  d'une  partie  des  bâtiments  de  l'Académie 
royale  de  Gand,  en  1827. 

L'hôpital  des  incurables  à  Mons,  en  1 8ô8. 

Le  petit  séminaire  épiscopal,  et  la  nouvelle  église  à  Saint- 
Trond,en  1840. 

Le  plan  général  d'un  nouvel  hôj)ital  à  Gand,  en  1840. 

L'hôpital  et  l'école  des  sœurs  de  charité  à  Saint-Trond,  en 
1840. 

Le  plan  général  j)our  la  réunion  des  hôpitaux  à  Mons, en  1840. 
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L'éj;lise  de  Desselj;lieQi,  Fiandre  oiionlale,  en  1841. 

L'église  (Je  DoUignies,  Flandre  occidenlaîo,  en  1841. 

La  nouvelle  é[j!ise  pai'oissiale  de  Noire  Dame,  dans  la  ville 
de  Sainl-Nicolàs,  Flandre  orientale  ,  en  1841. 

Le  nouveau  clocher  à  Féjjlise  primaire  de  Notre-Dame  à 
Saint-Trond,  en  1841. 

La  continuation  des  travaux  de  construction  à  Fé^^lise  de 
Sainte-Marie  à  Schaerbeek,  en  1841 . 

Le  manège  couvert  pour  la  garnison  de  Gand,  en  1841. 

La  nouvelle  église  de  Doel,  près  de  TEscaut. 

Les  façades  de  diverses  maisons,  rue  de  l'Agneau,  à  Gand. 

Le  plan  du  nouvel  abattoir,  pour  la  ville  de  Gand. 

Roelandl  fit  partie  de  la  commission  nommée  par  la  ville  de 
Bruxelles  pour  l'édification  du  nouvel  escalier  de  la  collégiale. 
11  participa  activement  à  ses  travaux  et  contribua  j)ar  ses  avis 
et  ses  conseils  à  la  réalisation  du  projet  qu'avait  aj)prouvé  la 
commission.  La  ville  de  Bruxelles  lui  remit  à  ce  propos,  ainsi 
qu'à  tous  ses  collègues,  un  exemplaire  d'une  médaille  en  or, 
représentant  la  façade  et  le  nouvel  escalier  de  Sainte-Gudule. 

Durant  cette  longue  période  de  travaux  ,  il  avait  été  décoré 
de  l'ordre  du  Lion  néerlandais  et  fut  nommé  membre  de  l'In- 
stitut royal  des  Pays-Bas,  succédant,  dans  la  4'""  classe,  à  feu 
l'architecte  J.-B.  Pisson  de  Gand. 

Attaché,  en  18ô5,  en  qualité  de  professeur  d'architecture  à 
l'Université  et  à  l'École  du  génie  civil  à  Gand,  il  devint,  pendant 
cette  même  année,  membre  de  la  Commission  royale  des  monu- 
ments. 

Le  roi  Léopold  I^''  lui  conféra  les  insignes  de  chevalier,  et  [)Ius 
tard  celles  d'officier  de  son  Ordre. 

Fn  1845,  lors  de  la  création  d'une  classe  des  UEALX-.vr.ss,  il 
fut  élu  membre  de  l'Académie.  Appelé,  en  1855,  à  rem])Iir  les 

12. 
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fonctions  de  diiccleur,  il  prononça,  en  cette  qualité,  dans  la 
séance  solennelle  de  celte  classe,  en  septembre  1853,  un  dis- 
cours remarquable. 

Dès  son  admission,  il  ne  cessa  de  prendre  part  aux  travaux 
de  l'Académie;  nommé  maintes  fois  rapporteur  à  la  suite  des 
concours  annuels  et  commissaire  pour  l'examen  des  mémoires 
adressés  à  la  Compagnie,  il  rédigea  de  nombreux  rapports  qui 
témoignent  tout  à  la  fois  de  son  savoir  et  de  la  rectitude  de  son 
jugement. 

Voici  une  analyse  succincte  de  ces  documents  : 

Dans  la  séance  du  4  décembre  1851,  Roelandt  présenta  un 
rapport  contenant  l'analyse  d'un  mémoire  adressé  par  M.  De- 
rofe,  consul  général  belge  dans  le  royaume  des  Deux-Siciles, 
sur  l'importance  de  l'introduction  de  l'art  du  mosaïste  en  Bel- 
gique. Il  fit  l'éloge  de  ce  travail  qu'il  signale  comme  extrême- 
ment intéressant. 

Dans  la  même  séance,  Roelandt  discuta  une  communication 
faite  par  M.  Petit-Griffilh,  architecte  anglais,  contenant  le  dé- 
veloppement de  certains  principes  au  sujet  des  proportions 
affectées  par  les  Romains  dans  la  construction  du  temple  de 
Vesta  à  Tivoli.  Tout  en  rendant  hommage  au  mérite  et  à  l'éru- 
<lilion  de  l'auteur,  Roelandt  affirme  que  les  proportions  et  le 
charme  d'une  belle  construction  architectonique  ne  dépendent 
pas  uniquement  des  calculs  et  des  formes  géométriques,  mais 
bien  plutôt  de  l'imagination  et  du  génie  des  artistes. 

Dans  la  séance  du  2  décembre  1852,  il  lut  un  rapport  si- 
gnalant les  critiques  erronées  contenues  dans  le  mémoire  de 
M.  J.  Petit  de  Rosen  au  sujet  de  la  restauration  de  l'église  de 
Noîre-Darae  de  Tongres,  et  il  justifia,  à  cette  occasion,  toutes 
les  mesures  prises  à  cet  effet  par  la  Commission  royale  des  mo- 
numents, à  qui  est  due  l'initiative  de  cette  restauration. 
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Dans  la  séance  du  3  mars  185ô,  Roelandt  présenta  une  ana- 
lyse Irès-développée  du  mémoire  adressé  à  TAcadémie  royale 
d'Anvers  par  M,  Laureys,  lauréat  au  concours  d'architecture 
de  1S49;  après  avoir  reproduit  une  grande  partie  du  mémoire, 
le  rapporteur  termine  en  approuvant  la  marche  suivie  par  ce 
lauréat  dans  ses  études  en  Italie. 

Dans  la  séance  du  23.  septembre  1854,  Roelandt  lut  un  rap- 
port sur  deux  mémoires  envoyés  à  l'Académie  en  réponse  à  la 
question  suivante,  mise  au  concours  sur  sa  proposition  :  «  Faire 
»  connaître  les  modifications  et  les  changements  que  l'archi- 
>'  tecture  a  subis  par  l'introduction  et  l'emploi  du  verre  à  vitres, 
»  dans  les  édifices  publics  et  privés.  Préciser  l'époque  de  cette 
o  introduction  et  désigner  les  transformations  et  les  améliora- 
p  tions  successivement  obtenues,  depuis,  par  ce  nouvel  élé- 
»  ment.  « 

Le  rapporteur  fait  connaître  que  l'auteur  du  premier  mé- 
moire s'est  surtout  attaché  à  décrire  les  transformations  que 
l'emploi  du  verre  à  vitres  a  fait  subir  aux  fenêtres  dans  les 
monuments  et  les  édifices  religieux;  mais  qu'en  ce  qui  con- 
cerne les  édifices  civils,  résidences  de  souverains,  demeures 
féodales,  châteaux  seigneuriaux  d'habitation  et  de  défense, 
hôtels  de  ville,  etc.,  il  ne  donne  que  fort  peu  de  notions.  Il  en 
résulte  que  le  concurrent  n'a  pas  résolu  complètement  la 
question. 

L'auteur  du  second  mémoire,  dit  le  rapporteur,  développe 
davantage  sa  réponse;  il  passe  en  revue  les  divers  modes  de 
clôture  des  fenêtres  en  suivant  un  ordre  chronologique,  siècle 
par  siècle,  période  par  période,  et  décrit ,  en  les  accompagnant 
de  planches  bien  dessinées,  les  changements  essentiels  apportés 
au  style  architectural  des  fenêtres. 

Les  deux  mémoires  traitent  de  la  question  relative  à  l'époque 
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de  rintroiliiclion  tlu  vene  à  vitres,  mais  ils  soûl  en  désaccoicl 
chronologique  de  plusieurs  siècles  :  tous  deux  présentent  des 
détails  sur  la  fabrication  du  verre  dans  ses  nombreuses  trans- 
formations et  sur  les  procédés  employés  pour  obtenir  ces  ma- 
tériaux. Le  rapporteur,  en  se  résumant,  reconnaît  que  les  deux 
mémoires  contiennent  d'intéressants  renseignements;  mais  il 
est  d'avis  qu'ils  sont  incomplets  et  laissent  trop  à  désirer  pour 
obtenir  le  prix  ;  toutefois  il  opine  pour  qu'une  médaille  d'ar- 
gent soit  accordée  au  mémoire  portant  la  devise  française;  ce 
travail,  dit-il,  piésente  plus  de  développements  et  satisfait  da- 
vantage à  l'esprit  du  programme. 

Enfin,  dans  la  séance  du  :22  septembre  1835,  à  propos  d'un 
nouveau  mémoire  en  réponse  à  la  même  question,  Roelandt 
fait  remarquer  qu'une  des  conditions  essentielles  de  tous  les 
programmes  de  l'Académie  est  que  «  les  ouvrages  dont  les 
»  auteurs  se  feront  connaître  de  quelque  manière  que  ce  soit 
1)  (hormis  par  billet  cacheté)  seront  exclus  du  concours.  >^  Il 
regrette  que,  par  une  imprudence  fâcheuse,  le  concurrent  ait 
enfreint  cette  condition  en  renvoyant,  pour  explication  de  son 
travail,  aux  dessins  et  figures  faisant  partie  d'un  premier  mé- 
moire déjà  connu  de  la  classe  et  en  reproduisant  textuellement 
les  quarante  pages  du  premier  chapitre  du  mémoire  de  1 814. 
Il  conclut  en  ajoutant  que  les  planches  envoyées  en  1.S54  étant 
le  complément  indispensable  du  nouveau  travail  et  ne  pouvant 
y  être  annexées,  le  mémoire  est  incomplet,  très-souvent  incom- 
préhensible et,  par  conséquent,  n'a  droit  à  aucune  distinction 
académique. 

Louis  Roelandt  avait  épousé  dame  Amélie-Françoise  Bonne, 
s(pur  de  l'ancien  sénateur  belge.  Ils  eurent  quatre  enfants,  un 
fils  infirme  dès  sa  naissance  et  trois  filles,  dont  l'une  épousa 
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M.  Au{j.  Meleilinck,  rentier  à  Gand  5  une  autre  Louis  Van  Over- 
slraelen,  peinlre-archilecte,  mort  en  1849;  la  troisième  Joseph 
Geefs,  sculpteur  à  Anvers,  membre  de  la  Compa^juie  et  profes- 
seur de  sculpture  à  TAcailémie  des  beaux-arts  d'Anvers. 

Doué  d'un  caractère  bienveillant  et  serviable,  Roelandl  était^ 
en  outie,  d'une  infatigable  activité,  très-dévoué  à  ses  nombreux 
amis  et  fort  respecté  de  tous  ses  élèves,  dont  il  savait  stimuler 
le  zèle  par  sesencoui-agements.  Il  était  d'un  commerce  agréa- 
ble, et,  bien  que  la  nature  ne  l'eût  pas  favorisé  du  don  de  la 
parole,  le  fond  de  ses  pensées,  la  rectitude  de  son  jugement 
donnaient  à  sa  conversation  un  tel  intérêt  qu'il  savait  cliaimer 
ses  auditeurs.  Dans  l'intimité,  il  était  d'une  gaieté  entraînante, 
et  dans  les  fréquentes  réunions  où  il  se  rencontrait  avec  ses 
jeunes  collègues,  il  se  mettait  volontiers  à  leur  niveau. 

D'une  constitution  forte  et  vigoureuse,  Roelandt  jouit  long- 
temps d'une  robuste  santé  5  dans  ses  dernières  années  il  fit  deux 
chutes  funestes  et  se  cassa  la  jambe.  Cet  accident  lui  rendit  la 
marche  pénible  et,  dès  cet  instant,  l'exercice,  dont  il  avait  si 
grand  besoin,  lui  faisant  défaut,  il  commença  à  décliner.  Il 
avait  cependant  accompli  sa  78*  année,  et  d'après  l'état  gé- 
néral de  sa  santé,  on  pouvait  espérer  le  conserver  encore  assez 
longtemps,  quand,  le  5  avril  18G4,  une  mort  presque  subite 
l'enleva  à  sa  famille,  à  ses  amis,  à  la  science. 

Sa  longue  carrière  avait  été,  à  tous  les  points  de  vue,  très- 
fructueuse,  aussi ,  Roelandt  mourut-il  comblé  d'honneuis,  de 
gloire  et  de  richesse,  en  laissant  à  sa  famille,  comme  produit 
de  son  travail,  plus  d'un  million  de  fortune. 

On  lui  fit  de  somptueuses  funérailles;  chacun  accourut  pour 
rendre  à  sa  dépouille  un  dernier  témoignage  d'estime  et  d'afTec- 
lion;  tous  les  corps  savants  se  groupèrent  autour  de  sa  tombe, 
et  la  classe  des  beaux-arts  de  l'.Académie  de  Belgique,  par  l'or- 
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ffane  de  son  cn)inenl  inlerprèle,  M.  Alvin,  rendit  un  éclaî.int 
hommage  à  Tilluslre  collègue  qu'elle  venait  de  perdre,  mais 
dont  la  mémoire  survivra  et  passera,  avec  ses  œuvres,  à  la 
postérité. 

Gustave  De  Ma.\. 
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NOTICE 


C.-A.-J.   DEMANET, 


MEMBRE  DE  L  ACADEMIE 


M  à  yamur,  le  S  Juillet  1808,  décédé  n  Murche-enPré  [Sclnyn),  h-  28  mai  I8CS  (  1). 


Placé  à  TAtliénée  royal  de  Namur,  Demanel,  a])fcs  avoir 
débuté  par  d'assez  médiocres  éludes,  brilla  dans  les  classes  de 
poésie  el  de  rhélorique.  En  arrivant  à  la  lin  de  ses  humaniiés, 
il  suivit  les  cours  de  métallurgie  et  de  minéralogie,  donnés  par 
M.  Cauchy,el  n'y  fit  d'aboid  que  des  progrès  insignifiants;  mais, 
peu  à  peu,  comme  il  le  racontait  lui-même  plus  tard,  une  fenêite 
s'ouvrit  dans  son  cerceau:  à  la  fin  du  cours  de  poésie,  il  rem- 
portait le  deuxième  prix  de  minéralogie  et  le  premier  prix  de 
versification  française.  Enfin  Tannée  suivante,  à  sa  sortie  de 
l'Athénée  el  des  cours  de  M.  Cauchy,  il  remportait  les  premiers 
prix  de  rhétorique,  d'amplification  française,  de  mathématiques 

(1)  NcHJS  devons  les  renseignemenis  concernant  M.  Demanel  à 
l'obligeance  de  M,  Jules  Borgnel,  archiviste  de  l'État,  à  Namur,  «'t 
beau-frère  de  notre  regretté  collègue.  Au  nom  de  la  Compagnie  el 
au  nôtre,  nous  lui  adressons  ici  nos  plus  vifs  remercîmcnls. 
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supérieures,  Je  mélallurjïie,  d'archileclupc,  etc.  Bref,  il  était 
devenu  l'un  des  élèves  l-s  plus  brillants  et,  dès  ce  moment ,  il 
eut,  dans  M.  Caucliy,  unami  et  un  protecteur  des  plus  dévoués. 
Celui-ci  lui  permit  de  travailler  dans  ses  bureaux  d'in^jénieurj 
il  y  resta  jusqu'en  1827  et  fut  alors  placé,  grâce  à  la  même 
protection,  comme  conducteur  des  mines,  dans  la  société  de 
recherches  minéralogiques  dite  Société  du  Luxembourg,  dont 
le  siège  était  à  Durbuy,  sous  la  direction  de  M.  Prisse.  Celui-ci 
le  fit  passer,  en  juin  18'27  ,  au  service  de  la  Société  de  Lomj- 
imlly ,  avec  charge  de  diriger,  tout  à  la  fois,  ses  travaux  d'ex- 
ploitation d'une  mine  de  plomb,  déjà  entreprise  par  la  société 
de  Luxembourg  et  les  travaux  de  recherche  à  l'ancienne  mine 
d'antimoine  sulfuré  de  Goesdorff. 

Demanet  vint  dès  ce  moment  s'établir  à  Allesborn,  à  un  quart 
de  lieue  deLongvvilly  et  à  quatre  lieues  de  GoesdorfF.  L'impor- 
tance des  travaux  qu'il  avait  à  diriger  ne  l'empêchait  pas  de  se 
préparer  à  subir  l'examen  de  conducteur  des  mines.  En  1827, 
il  sortit  premier  du  concours  et  reçut  la  même  année  sa  nomi- 
nation. Toutefois  il  n'en  profila  guère.  En  effet,  lors  de  son  entrée 
dans  la  société  du  Luxembourg,  il  avait  stipulé  pour  condition 
qu'il  passeraitson  examen,  suivant  en  cela  les  conseils  de  M.  Cau- 
cliy, qui,  plein  d'intérêt  pour  son  élève,  \  oulait  lui  voir  continuer 
.ses  études  :  la  société  du  Luxembourg  avait  laissé  Demanet  subir 
celte  épreuve;  mais,  l'épreuve  subie,  elle  ne  se  souciait  pas 
de  se  priver  du  concours  d'un  jeune  homme  qu'elle  avait  déjà 
su  apprécier.  A  l'instigation  de  son  directeur,  M.  Prisse,  Dema- 
net adressa  au  gouvernement  une  demande  tendant  à  pouvoir 
rester  au  service  de  la  société,  tout  en  conservant  le  titre  hono- 
raire de  conducteur  des  mines.  La  réponse  fut...  une  démission. 
Demanet  s'en  consola  assez  vite,  et  resta  au  service  des  société 
du  Luxembouig  et  de  Longvviily. 
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Aussitôt  débarrassé  du  concours  qui  l'avait  fort  préoccupé , 
il  s'inilia  rapidement  aux  opérations  des  arts  techniques.  Appelé 
à  diriger  des  ouvriers,  il  voulait  leur  donner  plus  que  des  con- 
seils. On  le  vit  donc  manier,  avec  eux  ,  le  pic,  la  masse  et  la 
barre,  et  exécuter  les  boisages  des  galeries  et  des  puits,  dépasser 
en  <lexlérilé  le  charpentier,  tourner  le  bois  et  le  fer,  devenir 
enfin  habile  maréchal  et  non  moins  habile  plombier. 

«  J'eus  à  me  féliciter  plus  d'une  fois  dans  la  suite  (dit-il 
>^  dans  une  note  manuscrite)  d'avoir  appris  toutes  ces  choses. 
"  Outre  qu'elles  m'ont  initié  à  mille  détails,  qu'il  est  absolu- 
»  ment  impossible  de  jamais  apprendre  dans  les  livres  et  qui 
»  donnent  à  ceux  qui  les  connaissent  le  cachet  très-précieux 
«  d'homme  pratique,  elles  m'ont  donné,  pour  commander 
»  aux  ouvriers  ,  un  aplomb  que  je  n'aurais  jamais  eu  sans  cela 
«  et  qui  me  fit  plus  d'une  fois  remarquer  au  début  de  ma 
»  carrière  militaire.  » 

Toutefois  les  arts  manuels  ne  l'occupaient  pas  tout  entier. 
Il  étudiait  quelques  bons  ouvrages  de  science,  s'occupait 
principalement  de  mécanique  et  lisait  le  cours  de  fortification  de 
Savart,  que  lui  avait  prêté  M.  F'risse.  L'un  et  l'autre  ne  se  dou- 
taient guère  alors  que  Demanet  deviendrait  un  jour  un  disciple 
de  Vauban  et  de  Corraonlaigne. 

D'abord  logé  à  Allesborn,  il  alla  bientôt  s'installer  à  Long- 
willy  même,  où,  possesseur  d'un  morceau  de  bruyère,  il  ajouta 
à  ses  autres  études  celle  de  l'agriculture,  dans  laquelle  il  devint 
bientôt  très-habile.  Il  suivit  aussi  les  travaux  de  canalisation 
entrepris  par  la  société  du  Luxembourg.  Celle-ci,  qui  lui  témoi- 
gnait déjà  beaucoup  de  confiance,  le  chargea  de  missions  im- 
portantes qu'il  remplit  à  souhait  :  recherches  de  mines  de  man- 
ganèse et  de  plomb  ,  visite  de  travaux  de  carrière,  etc. 

Ce  fut  alors  aussi  qu'il  commença  ses  premiers  essais  conmie 
paysagiste.  1  ô 
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Celle  vie  aclive  et  pleine  de  charmes  durait  depuis  trois 
années,  lorsque  la  révolution  de  18^0  vint  la  modifier.  Plein 
d'ai'deur,  de  jeunesse,  de  patrioîisme,  Demanet  applaudit  à  cette 
révolution  et  fit  arborer  sur  le  clocher  de  Loogwilly  le  drapeau 
tricolore,  le  premier  peut-être  qui  flotta  dans  ce  canton. 

Peu  de  temps  après,  la  société  du  Luxembourg,  obéissant  à 
la  loi  de  la  nécessité,  lui  apprit  dans  les  termes  les  plus  flatteurs 
que  les  circonstances  Tobligeaient  à  suspendre  les  travaux  et  à 
renoncer  temporairement  à  ses  services. 

Depuis  la  révolution ,  les  idées  de  Demanet  avaient  changé 
de  direction  :  il  voulait  servir  son  pays.  Il  ne  tarda  donc  pas  à 
envoyer  sa  démission  à  la  société  de  Longwilly  et  sollicita  un 
emploi  dans  le  génie. 

Le  IG  janvier  1851  ,  il  reçut  un  brevet  de  sous-lieutenant 
au  bataillon  de  sapeurs-mineurs  qu'on  organisait  alors  et  il 
partit  pour  Liège  où  se  trouvait  le  noyau  de  ce  corps.  Le  voilà 
donc  militaire,  et  nous  pouvons  voir,  par  ses  propres  notes, 
quelles  furent  ses  premières  impressions  :  «  Le  service  de  caserne 
«  que  j'eus  à  faire  presque  aussitôt  après  mon  arrivée  me  parut 
«  d'abord  assez  étrange  et  peu  séduisant.  Les  soldats  étaient 
»  alors,  en  général,  sales,  indisciplinés  et  donnaient  fréquem- 
»  ment  du  fil  à  retordre  à  leurs  jeunes  officiers.  Je  me  lirai 
»  néanmoins  d'affaire  et  fus  bientôt  aimé  et  respecté,  même 
»  des  plus  mauvaises  têtes.  Je  n'étais  déjà  p'us  précisément  un 
«  novice  en  fait  de  commandement  et  je  sus  tirer  bon  parti  de 
«  mes  observations  antérieures  sur  les  ouvriers  civils.  Je  re- 
n  marquais  avec  peine  que  beaucoup  d'officiers  traitaient  leurs 
«  hommes  plutôt  comme  des  bêtes  que  comme  des  êtres  pétris 
«  par  Dieu  dans  le  même  moule  qu'eux.  Je  ne  trouvai  pas  à 
»  propos  de  les  imiter,  quoique  cela  parût  alors  et  paraisse 
»  encore  aujouid'lnii ,  à  bien  des  gens,  \e  genre  militaire. 
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»  J'avais  observé,  et  je  me  suis  confirmé  dans  celle  opinion 
'^  par  de  nombreuses  observations  faites  depuis,  qu'une  pnni- 
>i  lion  ou  une  remontrance,  appliquée  à  point  avec  calme  et 
f  avec  un  degré  de  sévérité  proportionné  à  la  gravité  de  la 
»  faute,  produisait  toujours  beaucoup  plus  d'effet  que  quand 
«  elle  est  accompagnée  de  ces  expressions  décolère,  de  dé- 
■•<  goût  ou  de  mépris  qui  ne  sonl  propres  qu'à  froisser  l'amour- 
'^  propre  de  ceux  auxquels  elles  s'adressent.  Les  sentiments  de 
"  respect  et  de  dévouement  que  m'ont  témoigné  en  diverses 
«  circonstances  les  soldats  de  ma  compagnie,  m'ont  prouvé 
>i  une  fois  de  plus  que  ce  que  la  raison  m'indiquait,  l'expé- 
«   rience  le  confirmait.  » 

En  mai  1851 ,  il  était  avec  sa  compagnie  à  Anvers  On  éle- 
vait alors  des  batteries  sur  les  rives  de  l'Escaut  et  ce  fut  là  qu'il 
mit,  pour  la  première  fois,  la  main  à  des  ouvrages  de  dé- 
fense. Il  prit  part  à  toutes  les  démonstrations  militaires  faites  à 
cette  éj)oque  et  qui  ne  pouvaient  amener  aucun  résultat  en 
présence  des  forces  dont  disposait  le  général  Chassé.  Dans  ces 
fâcheuses  circonstances,  et  dans  son  humble  rôle  de  sous-lieute- 
nant, il  trouva  néanmoins  l'occasion  de  faire  apprécier  son 
énergie  et  son  intelligence. 

En  septembre  1831  ,  il  se  rendit  au  camp  de  Diest  avec  la 
moitié  de  sa  compagnie,  puis  revint  bientôt  à  Anvers  où  il  fut 
chargé  d'ériger  des  batteries  et  des  ouvrages  de  défense  le  long 
de  l'Escaut.  Ces  travaux  le  tinrent  fortement  occupé  jusqu'au 
mois  d'août  I8ô2;  il  appartenait  déjà  à  l'élat-major  du  génie, 
après  avoir  subi  un  concoui-s. 

Sur  ces  entrefaites  l'armée  française  entra  en  Belgique  pour 
faire  le  siège  de  la  citadelle  d'Anvers.  Parmi  les  travaux  dont 
Demanet  était  chargé  et  auxquels  il  vient  d'être  fait  allusion, 
il  s'agissait  de  préparer  les  matériaux  nécessaires  à    l'occu- 
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palion  du  fort  Sainle-Marie,  lequel  avait  été  déclaré  neutre 
entre  les  deux  partis  A  l'arrivée  de  l'armée  française,  il  r-eçul 
l'ordre  de  fair-e  transporter  àCalloo  les  maléi'iaux  préparés  pour 
l'occupation  du  fort  Sainte-Warie,  où  l'intention  du  général 
Tibui'ce  Seba>tiani  était  de  s'établir.  11  fit  cette  remise  et  allait 
revenir  à  Anvers  lorsqu'on  lui  apprit  que,  en  vertu  d'ordres  reçus 
du  commandant  supérieur  à  Anvers,  il  rester-ait  où  il  était  et 
continuerait  à  être  attachée  la  division  Sebasliani  pour  diriger 
les  opérations  du  ressort  de  son  arme.  Cette  nouvelle  le  combla 
de  joie  :  i!  allait  enfin  faire  la  guerre  d'une  façon  séi'ieuse! 

Dès  la  première  nuit  de  l'arrivée  des  tr-oupes  de  !a  division 
française  à  Calloo,  on  occupa  le  fort  Sainte-Marie.  .<  Ce  ne  fut 
»  pas  sans  un  certain  sentiment  d'orgueil,  dit  Demanet,  qu'à 
»  la  tête  de  deux  cents  troupiers  coiffés  de  gabions  et  munis  de 
»  fascines,  je  fis  mon  entrée  dans  cette  vieille  baraque.  La  nuit 
«  était  d'une  obscurité  pi^ofonde,  il  tombait  une  espèce  de  bruine 
»  qui  empochait  de  voir  à  quatre  pas  devant  soi  ;  mais  les  lieux 
>^  m'étaient  parfaitement  connus,  car  je  m'y  étais  glissé  plus 
«  d'une  fois  pendant  le  jour.  On  se  mit  immédi;)tement  à  l'ou- 
»  vrage  en  silence  et  avec  la  plus  grande  ardeur.  Il  s'agissait,  en 
«  effet,  de  se  créer  bien  vite  un  couvert,  car  nous  avions  devant 
>'  nous,  à  portée  de  mousquet,  une  escadrille  armée  de  plus  de 
r  cent  pièces  de  canon.  L'ennemi  ne  parut  pas  se  douter,  de 
«  toute  la  nuit,  que  nous  fussions  si  près  et  si  occupés,  car  nous 
»  entendions  d'heure  en  heure  les  vigies  s'envoyer  le  cri  :  ^lles 
t>  is  wd,  qui  provoquait  chaque  fois  l'hilarité  étouffée  des  tra- 
»  vailleurs.  Au  point  du  jour,  nous  avions  élabli  une  bonne  ga- 
»>  bionnade  sur  deux  bastions  et  nous  avions  déjà  du  canon  en 
"  batterie.  La  flottille  s'aperçut  alors  de  nos  travaux  et  aussitôt 
>^  on  y  vit  un  grand  remue-ménage,  elle  fit  force  signaux,  ou- 
«   vrit  ses  sabords  et  fit  le  simulacre  d'un  branle-bas  de  com- 
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«  bat.  Nous  nous  attendions  à  tout  instant  à  voir  ouvrir  le  feu 
»  doses  batteries  flottantes;  mais  elles  restèrent  muettes.  Vers 
n  huit  heures,  un  |)arlementaire  descendit  à  terre.  Le  général 
»  Sebastiani  alla  le  recevoir,  suivi  de  quelques  officiers.  «  Pour- 
»  quoi  avez-vous  occupé  ce  fort ,  contrairement  aux  conven- 
«  tions?  demande  le  parlementaire.  —  Parce  que  cela  me  con- 
«  vient,  répond  le  général  français.  —  Et  qu'allez-vous  faire? 
«  —  Cela  dépendra  des  circonstances.  —  Avez-vous  Tintention 
»  de  nous  canonner?  —  Je  vous  répondrai  si  vous  m'attaquez, 
»  riposte  le  Français.  —  El  si  je  ne  tire  pas?  dit  le  Hollandais. 
»  —  Je  vous  laisserai  tranquille,  répond  l'autre.  —  Bonjour. — 
»   Au  revoir.  «  —  La  conférence  était  finie.  » 

Jusqu'à  la  fin  du  siège,  Demanet  resta  au  fort  Sainte-Marie; 
il  se  sépara  avec  regret  de  ses  compagnons  d'armes.  Sa  con- 
duite lui  avait  valu  des  éloges  unanimes,  et  le  général  Sébas- 
tian! lui  rendit  un  éclatant  témoignage,  qui  lui  valut,  eu  dé- 
cembre 18Ô3,  la  croix  de  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  (1).  Les 

(l)  Nous  ne  croyons  pas  inutile  de  donner  ici  la  lettre  que  le  gé- 
néral Tiburce  Sébastian!  adressa  au  Ministre  de  la  guerre  le  baron 
Évain. 

Armée  du  Nord,  fe  division. 

Calloo,  51  décembre  1832. 
Monsieur  lb  Ministre, 

M.  Demanet,  officier  du  génie  belge,  a  été  placé  auprès  de  moi 
pendant  tout  le  temps  que  ma  division  a  été  sur  la  rive  gauche  de 
l'Escaut.  11  n'est  pas  possible  de  servir  avec  plus  de  zèle  et  d'intel- 
ligence que  cet  officier.  Il  a  rendu  les  plus  grands  services  et  il  a 
dirigé,  de  la  manière  la  plus  satisfaisante,  les  travaux  que  nous  avons 
exécutés  à  Sainte-Marie.  Toutes  les  fois  que  nous  avons  eu  à  com- 
battre contre  les  Hollandais,  M.  Demanet  a  montré  beaucoup  de 
résolution  et  de  bravoure,  et,  sous  tous  les  rapports,  je  dois  rendre 
un  compte  avantageux  de  sa  conduite.   Je  vous  prie,  Monsieur  le 

lo. 
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Français  partis,  il  fut  charjjé  d'aménager  d'une  façon  plus  com- 
plète le  fort  Sainte-Marie.  Mais  l'éfé  arrivant ,  le  dévasement 
des  fossés  de  ce  fort  lui  donna,  au  mois  d'août  185ô,  une  fièvre 
violente,  qui  ruina  à  jamais  sa  santé  jusqu'alors  si  robuste 5 
ce  qui  ne  l'empêcha  cependant  pas  de  terminer  les  travaux  du 
fort  et  de  diriger,  en  outre,  ceux  de  la  rive  droite  de  l'Escaut. 

Au  mois  de  mars  1834,  il  revint  à  Anvers.  Nommé  capitaine 
en  février  1855,  il  fut  placé,  la  même  année,  sous  les  ordres 
du  colonel  Dandelin,  à  INamur,  où  il  épousa,  le  4  janvier  18ôO, 
sa  cousine,  M""^  Sophie  Borgnet. 

Les  quelques  années  qui  suivirent  furent  des  plus  heureuses 
de  sa  vie;  ses  loisirs  étaient  nombreux  et  il  était  satisfait  de 
pouvoir  les  consacrer  à  la  peinture,  sous  les  conseils  de  son 
ami,  M.  Marinus,  l'estimable  directeur  de  l'Académie  de  pein- 
ture de  Namur. 

Les  événements  de  1839  vinrent  trop  tôt  déranger  ce  tran- 
quille bonheur.  Il  fut  envoyé  à  Anvers  pour  prendre  le  com- 
mandement du  génie,  en  remplacement  du  colonel  Eyckholl, 
envoyé  à  Venloo.  Il  eut  derechef  à  s'occuper  de  batteries  et  de 
canons;  mais,  dès  la  signature  du  traité  de  paix  avec  la  Hol- 
lande, il  obtint  l'autorisation  de  revenir  à  Namur,  refusant 
de  rester  à  Anvers  comme  commandant. 

Le  colonel  Dandelin  ayant  bientôt  quitté  le  commandement 
à  Namur,  Demanet  lui  succéda  et  conserva  ce  poste  jusqu'en 

Ministre,  de  lui  accorder  quelque  intérêt  et  de  le  désigner  à  la  bien- 
veillance du  Roi,  comme  digne  d'une  récompense. 

Agréez,  Monsieur  le  Ministre  ,  l'assurance  de  ma  haute  considé- 
ration. 

Le  lieutoianl  général  coinmandanL  de  la  !'''•  divi.sion  de 
l'armée  du  Nord, 

TlBUKCE   SeBASTUNI. 
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février  1H4ô,  époque  où  il  fui  chargé  de  donner  le  cours  de 
conslruction  et  d'archileclure  à  PÉcole  militaire.  Arrivé  à 
Bruxelles,  il  se  consacra  avec  ardeur  à  sa  nouvelle  posilion, 
et  entreprit  la  publication  qu'il  devait  mellre  plus  tard  au  jour, 
sous  le  litre  de  Cours  de  consruction. 

L'année  suivanle  fut  marquée  par  le  «léplorable  accident 
arrivé  au  tunnel  de  Cumptich.  L'émotion  que  ce  dés.tslre  causa 
dans  le  pays,  amena  une  enquête  ordonnée  par  la  Chambre  des 
représentants  Deraanet  fut  désigné  ,  avec  le  colonel  Dandelin 
et  M.  Ad.  Lesoinne,  pour  rechercher  et  constater  les  causes  de 
cet  événement.  Il  fil  à  cette  occasion  un  voyage  en  Angleterre 
et  y  connut  l'illustre  ingénieur  Ste|)henson,  avec  lequel  il  eut 
des  rapports  aussi  agréables  qu'utiles  à  ses  études. 

Pendant  le  temps  de  son  pro^es^orat,  il  fut  promu  successi- 
vement au  grade  de  major,  le  ôO  septembre  1844,  et  à  celui  de 
lieutenant-colonel,  le  5  octobre  1847. 

En  même  temps  qu'il  obtenait  ce  dernier  grade,  il  était 
obligé,  par  suite  d'une  maladie  de  la  gorge,  de  résigner  ses 
fonctions  de  professeur,  tout  en  conservant  le  litre  honoraire 
de  cet  emploi,  en  considération  des  services  qu'il  avait  rendus. 

En  attendant  qu'on  pût  lui  donner  de  nouvelles  fonctions  en 
rapport  avec  son  grade,  il  fui  chargé  de  la  révision  des  règle- 
ments régissant  le  corps  du  génie,  qui  nous  avaient  été  légués 
par  la  Hollande.  Il  relit  entièrement  la  partie  technique  des  con- 
<litions  générales  applicables  aux  travaux  (elles  se  trouvent  sous 
forme  d'annexé  dans  son  Cours  de  construcli'on)  et  il  travail- 
lait aux  autres  règlements  de  service  lorsque,  le  21  avril  1841), 
le  département  de  la  guerre  le  chargea  de  la  direction  supé- 
rieure des  travaux  du  camp  de  Beverloo. 

Ce  camp,  dont  l'origine  remonte  à  1852 ,  avait  d'abord  été 
établi  dans  des  conditions  quasi  provisoires.  Il  prit  ensuite  un 
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caractère  semi-permanent,  par  la  construction  de  bâtiments  en 
briques,  en  bois  et  en  torchis,  qui  sont  encore  connus  sous  le 
nom  (le  carrés;  plus  récemment  enfin  on  décida,  pour  éviter 
des  frais  d'entretien  énormes,  de  ne  plus  faire  que  des  construc- 
tions en  briques,  et  de  développer,  dans  la  bruyère,  les  plan- 
tations qui,  jusque-là,  n'avaient  été  faites  que  sur  une  assez 
petite  échelle.  Malheureusement ,  les  nouvelles  constructions 
étaient  fort  laides,  le  plan  général  du  camp  n'avait  pas  même 
été  tracé  avec  beaucoup  d'intelligence,  et  l'on  n'avait  pas  su 
tirer  parti  des  petits  accidents  de  terrain  pour  combiner  des 
dispositions  agréables  à  l'œil. 

Toutes  ces  choses  avaient  frappé  le  général  Chazal ,  alors 
ministie  de  la  guerre.  11  institua  une  commission  dont  Demanet 
fit  partie.  Ce  dernier  suggéra  l'idée  d'accidenter  un  peu  les 
formes,  par  trop  simples,  des  constructions  admises  jusque-là, 
en  modifiant  un  peu  leur  distribution  intérieure,  qui  paraissait 
bonne;  de  variei'  quelque  peu  l'extérieur  des  murs  par  l'em- 
ploi, en  cordons,  de  la  brique  noire  ou  bleu  foncé  de  Boom; 
enfin  de  développer  les  moyens  de  ventilation  des  logements  de 
la  troupe,  moyens  jusque-là  nuls  ou  tout  à  fait  insuffisants. 
11  indiqua,  de  plus,  une  manière  de  grouper  les  divers  loge- 
ments destinés  à  l'infanterie,  de  façon  adonner  à  leur  ensemble 
un  aspect  plus  agréable  à  l'œil ,  sans  rien  leur  enlever  des  avan- 
tages qu'ils  présentaient  au  point  de  vue  du  service  et  même 
en  leur  en  donnant  quelques-uns  de  plus. 

Ces  innovations  plurent  au  général  Chazal  qui  chargea  De- 
manet de  la  direction  des  travaux  du  camp,  après  les  avoir 
lait  distraire  de  la  ô'  direction  des  fortifications  dont  elles  fai- 
saient partie.  Comme  toujours,  Demanet  se  livra  avec  ardeur 
à  ses  nouvelles  fonctions.  En  quelques  mois,  il  eut  dessiné  un 
atlas  complet  des  constructions  à  ériger  et  des  dispositions  gé- 
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néiales  à  donner  tant  aux  plantations,  jardins,  etc.,  qu'aux 
logements,  aux  magasins  et  bâtiments  destinés  à  assurer  les 
divers  services  des  corps  campés.  Cet  atlas  a  été  gravé  au  dé- 
pôt de  la  guerre  et  c'est  d'après  ces  idées  que  Uemanet  fit  con- 
struire successivement  les  logements  pour  un  régiment  d'infan- 
terie, l'hôpital,  la  manutention,  le  pavillon  du  commandant  du 
génie,  un  pavillon  pour  le  surveillant  des  plantations. 

En  1850,  il  mil  la  dernière  main  à  son  Cours  de  con- 
struction dont  il  avait  gravé  lui-même  les  planches.  La  dernière 
livraison  de  cet  ouvrage  fut  livrée  à  la  publicité  en  avril  de  cette 
année. 

A  cette  dale  s'arrêtent  les  notes  écrites  par  Demanct  que 
nous  avons  consultées  jusqu'à  présent;  pour  les  faits  qui  suivent 
nous  avons  puisé  à  une  autre  source. 

En  1852,  il  obtint  son  congé  illimité,  sans  solde  ,  en  qualité 
de  lieutenant-colonel  honoraire  et  se  livra  dès  lors  à  l'indus- 
trie. Ici  commence  ou  plutôt  se  continue  une  existence  des  plus 
actives;  il  est  nommé  membre  du  jury  aux  expositions  de 
Londres;  il  construit  le  chemin  de  fer  de  Charleroi  à  Louvain 
et  celui  de  Pepinster  à  Spa;  il  devient  administrateur  de 
Couillet,  des  mines  et  usines  de  Membach  et  de  plusieurs  che- 
mins de  fer;  il  .s'occupe  très-activement  de  la  surveillance  des 
travaux  de  l'église  de  Laeken;  il  est  nommé  membre  d'un  grand 
nombre  de  commissions  et  de  jurys,  et,  pour  ajouter  encore 
à  ce  mouvement  prodigieux  de  toutes  ses  forces,  il  se  livre  à 
la  peinture. 

Son  Cours  de  construction,  dont  une  seconde  édition  parut 
en  1 861 ,  à  Paris ,  eut  un  grand  succès  ;  il  est  encore  classique  à 
l'Ecole  militaire;  il  a  été  surtout  très-populaire  en  Espagne  et 
en  Russie. 

Il  avait  aussi,  à  la  demande  de  l'éditeur  Lacroix ,  composé  un 
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{jiiide  (le  constriiclion  (maçonnerie).  Ce  premier  lrai(é  devait 
élre  suivi  par  d'autres;  la  mort  arrêta  ces  projets. 

Demanetjà  qui  la  fortune  avait  souri,  fatigué  du  tonrhillon 
des  affaires,  rêvait  d'aller  terminer  ses  jours  sur  les  bords  de 
la  Meuse,  aux  environs  de  Namur.  Il  s'était  déjà  retiré  de  quan- 
tité d'entreprises  et  ne  voulait  plus  désormais  s'occuper  que 
d'écrire  et  de  peindre  II  mit  ce  projet  à  exécution  en  1863  et 
alla  habiter  une  piopriéiéàMarche  en-Pré,  commune  de Sclayn. 
Comme  il  ne  pouvait  s'établir  encore  dans  cette  localité,  il  alla 
demeurer  provisoirement  à  Namur;  mais  déjà  il  souffrait  de  la 
maladie  qui  devait  l'emporter  Installé  à  la  fin  de  l'été  de  1864  à 
•Varche-en-Pré,  il  y  souffrit  longtemps  avec  un  grand  courage 
et  une  admirable  résignation.  INe  pouvant  plus  sortir  de  sa 
chambre,  et  ennemi  du  repos,  il  s'occupait  à  mettre  en  ordre  et 
à  corriger  ses  poésies  wallones,  dont  une  pièce  {VOppidum 
yJduaticorum]  a  paru  dans  les  Jnnales  de  la  Société  archéolo- 
gique de  Namur.  Déj.i  le  volume  était  préparé  pour  l'impres- 
sion; mais,  entre  temps,  la  maladie  n'avait  cessé  de  faire  des 
progrès,  et  le  fatal  dénoûment  approchait. 

Notre  regretté  collègue ,  qui  avait  toujours  conservé  des  sen- 
timents religieux  et  les  avouait  hautement,  voulut  que  ses 
meilleurs  amis  assistassent  à  l'administration  des  derniers  .sacre- 
ments; il  reçut  ceux-ci  avec  une  foi  profonde  et  une  grande  ré- 
signation ;  on  peut  dire  qu'il  mourut  en  pleine  connaissance 
et  en  jjarfail  chrétien. 

Demanet,  qui  avait  été  lauréat  de  l'Académie  en  1847,  pour 
un  Mémoire  sur  l'architecture  des  églises,  fut  nommé  cor- 
respondant de  la  classe  des  beaux-arts,  le  4  janvier  1855;  il  en 
devint  membre  effectif,  le  8  janvier  186ô.  Sa  nomination  fut 
sanctionnée  par  arrêté  royal  du  2G  du  même  mois. 

Nous  avons  vu  qu'il  fut  nommé  chevalier  de  l'ordre  de  Léo- 
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poM  en  18ÔÔ   Le   18  novembre  1805,  il  fut  promu  au  grade 
(rofficier. 

Les  discours  prononcés  sur  sa  lonibe  j)ar  MM.  Barlels,  colo- 
nel d'infanterie,  et  Alvin,  menibre  de  la  cLisse  des  beaiix-arls  (  !  \ 
ont  retracé  les  brillantes  qualités  du  savant  et  le  cai  aclère  si  ho- 
norable de  riiorame  enlevé  à  notre  estime,  à  noire  affection,  au 
moment  où,  cou  fiant  dans  son  énergique  caractère,  il  s'apprêtait 
à  donner  à  ses  travaux  multiples  un  développement  qui  devait 
être,  en  quelque  sorte,  le  dernier  mot  d'une  existence  si  bien 
remplie. 

Ad.  Sihet. 


Ouvrages  publiés  par  Dénia  net. 


TRAVAUX    ACADEMIQUES. 

Note  sur  rétablissement  des  cliarpenles  à  grande  portée.  (Bu//e/înA', 
l"-e  série,  l.  XIII,  l»"*  partie,  1846,  p.  5U4.) 

Considérations  sur  la  question  posée  au  Congrès  artistique  d'An- 
vers :  L'expression  de  l'art  monumental  est-elle  en  rapport  avec  les 
autres  ma7iif€Slations  de  l'esprit  moderne?  [Bulletins,  2«  série, 
t.Xlil,  186-2,  p.  77.) 

Noie  sur  les  devis  d'architecte  (Cu//e(ms,  2«  série,  l.  XIV,  186-2, 
p.  316.) 

L'archéologie  n'est  pas  l'architecture  {Bulletins,  2*  série  ,  t.  XV, 
1863  ,  p.  376.) 

OUVRAGES   NON    PUBLIÉS  PAR  l' ACADEMIE. 

Cours  de  construclion  ,  professé  à  l'Ecole  militaire  de  Bruxelles  de 
1843à  1847.  Bruxelles,  1850,  2  vol.  in-8<^et  un  allas  iii-4"  ohloiig. 

(1)  Voyez  BuUclins,  2«  série,  t.  XX  ,  180K,  p.  181. 
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Cours  de  conslruclion  ,  2e  édilion.  Paris,  180!  ;  2  vol.  in-g»  el  un 
allas  10-4"  oblong.  {Edilion  entioroment  refondue.) 

Mémoire  sur  l'arcliileclure  des  églises.  Bruxelles,  1847,  in  4°. 

Nouvelle  machine  d'exlraction  pour  l'exploitation  des  mines.  Bru- 
xelles ,  1858;  in-S», 

Exposition  universelle  de  Londres  en  1862  :  XI V«  classe:  Photogra 
phies  et  appareils  photograpliiques;  XXX^  classe  :  ameublement; 
XXXlIle  classe  :  ouvrages  el  métaux  précieux  et  imitation  ; 
joaillerie.  Bruxelles,  1863;  in-S". 

Archittclurp.  des  prisons  cellulaires.  Notes  sur  un  système  de  sièges 
d'aisances  fixes  et  de  ventilation  à  appliquer  aux  prisons  cellu- 
laires ,  avec  plan.  Bruxelles,  1863;  in-8". 

Guide  du  constructeur  :  maçonnerie.  Texte  et  atlas.  Paris,  18(i4; 
2  vol.  in-12. 

Oppidum  Aduaticorum.  Vers  wallons.  (Extrait  des  Annales  de  la 
Société  archéologique  de  Namur,  l.  II,  p.  597.) 

Note  sur  les  pierres  de  construction  de  provenance  étrangère  em- 
ployées en  Belgique. 
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NOTICE 

SI  K 

L.-A.  WARNKÔNIG, 

ASSOCIÉ   DE  L'ACADÉMIK, 

Aé  ù  Briiilisah ,  le  l"  aoiit  I79i,  décédé  à  Sliilliiarl,  /«■  li)  (iu,)l  IKt'i 


En  1841,  un  juriste  éminent,  aujourd'hui  membre  de  Fln- 
slitut  de  France,  M.  Ed.  Labouiaye,  traduisit  en  français  pour 
la  Revue  étrangère  et  française  de  législation  ,  une  brochure 
allemande  du  professeur  WariikiWii^,  destinée  à  faire  connaître 
l'étal  de  la  science  du  droit  en  Allemagne,  depuis  1815.  Cette 
traduction  était  précédée  d'une  notice  biographique  sur  l'auteur 
même  que,  par  un  heureux  rapprochement,  dû  au  hasard  plu- 
tôt qu'à  une  intention  piéconçne,  M.  Laboulaye  est  venu,  plus 
de  vingt-cinq  ans  après,  remplacera  l'Académie,  en  qualité 
d'a.ssocié. 

Après  avoir  parlé ,  au  début  de  cette  notice,  des  hommes  qui 
se  font  un  nom  dans  le  monde  intellectuel  par  leur  génie  et  la 
hardiesse  de  leur  pensée,  l'élégant  traducteui^ dépeint  une  autre 
classe  d'esprits  distingués,  «  plus  soucieux  du  progrès  des 
n  lumières,  dit- il,  que  de  leur  gloire  personnelle;  se  consacrant 
>^  corps  et  âme  à  propager,  à  multiplier,  à  répandre  les  décou- 
'•«   vertes  nouvelles,  qu'ils  en  soient  ou  non  les  heui'eux  inven- 
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«  leurs  ;  livres,  brochures,  journaux,  tous  les  moj'ens  sont  bons  à 
»  ces  laborieux  volontaires  dont  rien  ne  lasse  raclivité.  Ce 
»  sont  eux  qui  répandent  partout  la  science,  lui  font  passer  les 
>•  frontières,  franchir  les  monlajjnes ,  les  fleuves,  les  mers,  et 
n  malgré  la  diversité  des  mœurs  et  du  langajje  réunissent  les 
»   hommes  par  la  communauté  des  idées.  » 

C'est  bien  là  le  portrait  du  savant  professeur  VVarnkônig, 
dont  tous  les  efforts  tendaient  surtout  à  rattacher  entre  elles 
la  France,  l'Allemajjne,  la  Belgique  par  un  lien  commun  : 
celui  de  la  science  historique  et  juridique.  1/Académie  jugera, 
par  cette  notice,  si  j'ai  fidèlement  reproduit  les  traits  de  ce 
caractère. 

Léopold-Augusle  War^koinig  naquit,  de  parents  catholiques, 
le  l"août  1794,  à  Bruchsals,  aujourd'hui  grand-duché  de  Bade, 
mais  alors  résidence  du  prince-évêque  de  Spire,  auquel  son 
père,  Antoine  Warnkônig,  était  attaché  comme  administrateur 
des  domaines.  Élevé  d'abord,  d'après  la  méthode  d'éducation  de 
Pestalozzi,  dans  un  pensionnat,  voisin  du  château  de  Ritslau,  où 
son  père  exerçait  ses  fonctions,  le  jeune  Léopold ,  qui  montrait 
des  dispositions  remarquables  pour  l'étude,  passa  successive- 
ment pour  faire  ses  humanités,  au  gymnase  de  sa  ville  natale 
et  au  lycée  de  Rasladl,  où  il  suivit  aussi,  en  1811  et  1812, 
les  cours  de  philosophie  sous  la  direction  de  Lorcy,  de  Kappler 
et  de  Demeter,  le  futur  archevêque  de  Fribourg.  ^'ers  la  fin  de 
1812  il  partit  pour  l'université  de  Heideiberg  afin  d'étudier  le 
droit  sous  Heise,  Zachariae,  Thibaut,  et  la  philosophie  sous 
Creutzer.  11  ren)j|)orta,  dans  cette  ville,  en  1M14,  une  médaille 
d'honneur  pour  la  composition  d'un  mémoire  sur  le  droit  ro- 
main, intitulé  :  Explicitur  lex  ultim.  C  de  pactis  pignorum 
et  de  lege  commissoria  in  pignoribus  rescindenda.  Ce  succès 
décida  de  sa  carrière.  Résolu ,  dès  lors ,  à  se  consacrer  à  l'en- 
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seiffnement  du  droit,  il  partit  en  1815  pour  Puniversité  de 
Gollingue,  où  le  savant  professeur  Hugo  le  prit  en  affection;  il 
y  suivit,  en  outre ,  les  cours  de  pliilolojjie  et  de  littérature  de 
I)0uterweck,de  Wunderlich  et  de  Dessen.  Il  y  trouva  aussi  son 
ancien  maître  de  Heidelbeig,  le  docteur  Heise. 

Le  17  février  I81C,  il  fut  proclamé  docteur  jum  utriusque 
et  obtint  bientôt  après  une  chaire  de  Privât  Docent.  En  celle 
qualité  il  enseigna  rencjclopéflie  du  droit  et  expliqua  les  frag- 
hieuts  dTlpien.  Pendant  Télé  de  1817  il  donna  aussi  le  cours 
des  r\indectes. 

Le  gouvernement  des  Pays-Bas  organisait  à  celle  époque 
renseignement  supérieur  du  nouveau  royaume,  el  créait  dans 
les  provinces  méridionales,  formant  la  Belgique  actuelle,  les 
trois  universités  de  Gand,  Liège  et  Louvain.  On  rencontrait 
alors  de  grandes  difficultés  pour  trouver  dans  le  pays,  qui  depuis 
tant  d'années  avait  perdu  son  auionom'e  et  où  les  hautes  études 
avaient  été  très-négligées  des  professeur-s  en  nombre  suffisant. 
Cette  circonstance  obligea  le  roi  Guillaume  à  recourir  à  Pétran- 
ger,  et  c'est  à  rAlIemagne,  où  les  écoles  scientifiques  étaient 
florissantes,  qu'il  s'adressa  de  préférence  dans  sa  sollicitude, 
pour  le  progrès  des  lettres  et  des  sciences. 

La  distinction  avec  laquelle  VVarnkonig  enseignait,  à  Goi- 
tingen,  les  différentes  branches  dont  il  s'était  chargé,  lui  atti- 
rèrent rallention  du  gouvernement  qui  le  nomma,  en  1817, 
professeur  à  la  faculté  de  droit  de  l'université  de  Liège,  à  l'âge 
de  2ô  ans. 

Peu  familiarisé  encore  avec  l'usage  de  la  langue  française  et 
se  conformant,  d'ailleurs,  aux  prescriptions  de  l'arrêté  orga- 
nique qui  ordonnait  de  se  servir  du  latin  dans  les  cours  universi- 
taires, Warnkonig  dut  donner  ses  leçons  dans  celle  langue;  il 
s'en  servit  également  pour  écrire  différents  ouvrages  sur  les  In- 
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slitulcs,  !es  Pandecles  el  le  droit  naturel.  Son  cours  d'Inslitiilcs, 
romaïqnable  par  la  méthode,  conserva  une  telle  autorité  en 
Angleterre, en  Espagne  et  en  Portugal,  qu'il  en  fut  publié  dans 
ces  pays,  en  1)^55  et  1860,  de  nouvelles  éditions  entièrement 
retondues  pour  les  besoins  de  renseignement. 

En  1821  Warnkonig  devient  bibliothécaire  en  chef  de  l'uni- 
versité; il  s'occupa  immédiatement  du  plan  d'un  double  cata- 
logue alphabétique  el  méthodique  el  en  fit  rédiger  le  commen- 
cement sous  ses  yeux. 

C'est  aussi  à  Liège  qu'il  fonda  et  dirigea ,  en  collaboration 
avec  plusieurs  professeurs,  le  journal  La  Thémis  ou  Biblio- 
thèque des  jurisconsultes.  Il  entreprit,  pour  la  réussite  de  celte 
revue,  plusieurs  voyages  en  Allemagne,  en  Hollande  et  à  Paris, 
noua  de  nombreuses  relations  avec  les  juristes  les  plus  renom- 
més de  riurope,  et  parvint  à  faire  de  ce  recueil  un  organe 
commun  pour  la  France,  les  Pays  Bas ,  l'Allemagne.  Hugo  el 
Saviijny,  alors  les  oracles  de  la  science  du  droit,  aidèrent  puis- 
samment Warnkonig  dans  Taccomp'issement  de  sa  lâche. 
La  Thémis  fut  pour  lui  l'origine  de  la  vaste  correspondance 
littéraire  qu'il  entretint  avec  les  |)riucipaux  savants  de  l'Alle- 
magne, de  la  France,  de  l'Angleterre  el  de  la  Russie.  En  même 
temps  il  contribuait  à  la  publication  que  Schrader  et  ses  amis 
avaient  entreprise  à  Tubingue  d'une  édition  du  Corpus  juris^ 
en  consultant,  en  collationnanl  pour  eux  divers  textes  anciens 
dont  les  manuscrits  se  trouvaient  en  Belgique. 

Malgré  tant  de  travaux  ,  il  écrivait  encore  des  articles  pour 
V Heiddberger  Jahrbiicher,  VÀrchiev  fUrciviiitische  Cultur, 
et  d'autres  revues. 

Pendant  son  séjour  à  Liège,  on  lui  oiïrit  une  chaire  de  droit 
à  Konigsberg  et  à  Bieslau;  mais  il  déclina  celte  proposition 
pour  rester  à  l'université  où  il  déployait  une  rare  activité.  Tou- 
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tefois,  à  la  suite  de  !a  mort  du  professeur  de  Bru^n,  titulaire 
de  la  cliaire  des  Pandectes  à  Louvain ,  il  demanda  et  obtint  ce 
poste  en  18:27,  afin  de  se  rapprocher  de  son  beau-frère, 
M.  Mone  (1),  nommé  la  même  année  professeur  d'histoire  et  de 
statistique  au  même  établissement,  auquel  plusieurs  autres  de 
ses  compatriotes  étaient  également  attachés. 

Warnkonig  enseigna  à  Louvain,  outre  les  Pandectes,  les 
Institutes  et  la  philosophie  du  droit;  il  y  fit  paraître,  en  1829, 
en  collaboration  avec  les  professeurs  Birnbaum  et  Hallem,  les 
9*"  et  10'^  volumes  de  La  Tliémis. 

La  révolution  belge,  de  1830,  avait  suspendu  pendant  quel- 
que temps  les  cours  universitaires  ,  lorsqu'un  arrêté  du  gouver- 
nement provisoire,  du  1G  décembre  de  la  même  ann:';e,  sup- 
prima la  faculté  de  droit  à  Louvain.  En  même  temps,  sous 
l'influence  de  susceptibilités  nationales  outrées,  \ingt  neuf  pro- 
fesseurs d'universités,  étrangers  au  pays  parleur  naissance, 
furent  congédiés  et  mis  à  la  retraite  Warnkônig,  qui  était  de 
ce  nombre,  prit  alors  la  résolution  de  se  retirer  à  Gottingue; 
mais  un  nouvel  arrêté  du  même  gouvernement  provisoire,  ap- 
préciant mieux  les  services  rendus  par  l'éminent  professeur, 
l'appela  le  \'"^  janvier  l^<ôl  à  l'université  de  Gand,  pour  y 
enseigner  les  Pandectes,  l'encyclopédie  et  l'histoire  du  droit. 
Il  y  commença  ces  dive.-s  cours  le  20  du  même  mois. 

L'enseignement  supérieur,  impitoyablement  mutilé  par  l'ar- 
rêté du  16  décembre  1850,  se  trouvait  alors  dans  un  état 
déplorable.  Si  Warnkônig  se  décida  à  y  rentrer,  c'est,  comme 
il  le  dit  dans  les  notes  biographiques  qu'il  a  laissées,  que  sa 
femme  (2),  qui  était  Belge,  et  ses  enfants  qui  tous  étaient  nés 

(1)  Devenu  en  1854  archiviste  général  du  grand  duché  de  Baie. 
[-2]  Elle  était  fille  du  docteur  Ancianx  de  Liège. 
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en  Fîelgique,ry  déierminèrent.  En  allant  se  fixer  à  Garni,  il 
prévoyait  d'ailleurs  qu'il  pourrait  s'y  livrer  à  l'aise  à  des 
recherches  suivies  sur  les  institutions  communales  de  la  Flandre 
au  moyen  âge,  recherches  vers  lesquelles  il  avait  été  poussé 
depuis  longtemps  par  le  célèbre  Niebuhr. 

Tout  en  s'occupant  de  ces  laborieuses  investigations  dans  les 
archives  de  la  Belgique ,  <lu  nord  de  la  France  et  de  l'Allemagne 
méridionale ,  il  eut  le  bonheur  de  découvrir  des  pièces  extrê- 
mement intéressantes  pour  la  Commission  royale  des  Records  de 
Londres,  et  se  mit  immédiatement  en  rapport ,  à  cette  occasion , 
avec  M.  Cooper,  secrétaire  de  ce  collège,  qui  s'empressa  de 
l'associer  à  ses  travaux,  en  le  nommant  son  correspondant; 
il  aida  puissamment,  en  cette  qualité,  à  compléter  la  collection 
des  Fœdera  ^  commencée  par  Rymer. 

La  publication  de  son  Histoire  de  Flandre,  dont  nous  parle- 
rons bientôt,  lui  attira  la  bienveillante  attention  du  roi  Léo- 
pold,  qui  voyait  avec  plaisir,  au  commencement  de  son  règne, 
un  homme  d'un  mérite  reconnu  ouvrir  le  champ  presque  inex- 
ploré des  recherches  sérieuses  sur  nos  anciennes  institutions. 
Noire  Constitution  de  1 831 ,  qu'on  ne  l'oublie  pas,  reflète  l'esprit 
de  ces  institutions.  Warnkonig,  qui  se  plaisait  à  les  faire  con- 
naître, d'une  manière  approfondie,  contribuait  réellement  ainsi 
àaflermir  la  confiance  dans  l'avenir  de  la  Belgique  indépendante, 
en  prouvant  que,  sagement  appropriées  aux  besoins  actuels,  ses 
institutions  n'en  avalent  pas  moins  leur  racine  dans  le  passé.  Le 
roi  aimait  à  le  consulter  sur  les  questions  qui  se  rattachaient  à 
l'enseignement  5  aussi  voyons  nous  Warnkonig  nommé  en  l^^r55, 
avec  quelques  hommes  d'élite,  membre  de  la  commission  char- 
gée de  préparer  la  loi  sur  l'organisation  de  l'instruction  supé- 
rieure et  moyenne.  Malheureusement  ses  vues  en  cette  matière 
ne  furent  point  réalisées,  et  il  en  exprima  bien  souvent  le  regret. 
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Déjà,  en  18ô5,  un  administrateur  éminenl,  le  bourgmestre 
Van  Crombrugghe,  de  Gand,  avait  eu  recours  à  ses  lumières  pour 
réorganiser  les  différents  cours  du  collège  de  cette  ville;  c'est 
même  à  son  initiative  qu'on  fut  redevable  du  rétablissement  de 
la  chaire  de  commerce,  dont  l'enseignement  était  entièrement 
abandonné  depuis  la  chute  du  roi  Guillaume.  Intelligence  essen- 
liellemenl  pratique,  Warnkônig  apportait  dans  les  régions  ad- 
ministratives la  même  sagacité ,  le  même  esprit  de  suite  qu'il 
déployait  dans  ses  leçons  et  dans  ses  travaux  littéraires. 

Non  content  de  consacrer  ses  loisirs  à  l'étude  des  vieilles  lois 
du  pays,  le  savant  piofesseur  appelait  vigoureusement  la  jeunesse 
vers  les  investigations  historiques  sur  notre  passé.  J'appartenais 
à  cette  jeunesse  avide  d'écouter  cette  parole,  aussi  ingénieuse 
par  le  fond  que  pittoresque  par  la  forme ,  et  tout  empreinte 
de  germanismes,  bien  qu'il  s'exprimât  en  français  avec  autant 
de  feu  que  de  volubilité.  Warnkônig  forma  à  cette  époque  une 
pléiade  de  travailleurs  qui  se  livrèrent  depuis  avec  succès  à 
l'étude  de  notre  histoire  et  de  nos  institutions;  il  aimait  à  les 
diriger,  à  leur  prodiguer  ses  conseils.  Moi-même,  aidé  autant 
qu'encouragé  par  lui ,  je  composai  mon  Histoire  des  Jvoueries^ 
mémoire  couronné  par  l'.^cadémie  royale  de  Bruxelles  en  1854, 
alors  que  j'étais  encore  son  élève  à  l'université. 

Bientôt  le  Gouvernement  l'attacha  à  la  Commission  roya'e 
d'histoire,  nouvellement  créée  à  Bruxelles  (1834;,  pour  la  publi- 
cation de  nos  anciennes  Chroniques.  Il  se  mit  immédiatement 
à  l'œuvre  et  s'occupa  de  réunir  les  documents  nécessaires  pour 
la  formation  du  Corpus  chronicorum  Flandriae  ;  il  en  com- 
mença l'impression  par  le  1"  volume  de  cette  publication,  que 
M.  le  chanoine  De  Smet,  son  collègue,  acheva  entièrement  en 
1837.  Ses  nombreuses  recherches  historiques  ,  consignées  dans 
les  Bulletins  de  la  même  commission,  attestent  également   le 
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soin  el  Tespril  de  criliquc  qui  présidait  à   Ions  ces  travaux. 

C'est  ici  le  lieu  de  dire  un  mot  d'une  publication  périodique 
au  succès  de  laquelle  son  nom  fut  attaché  :  Nous  voulons  parler 
du  Messager  des  sciences  historiqnrs.  Ce  recueil,  qui  est  resté 
jusqu'ici  le  principal  organe  de  fous  ceux  qui  s'occupent  de 
l'histoire  nationale  en  Belgique,  avait  été  créé  à  Gand  en  1823. 
Toutefois,  après  la  révolution  de  1  »ôO ,  une  interruption  survint 
dans  sa  publication;  la  revue  paraissait  même  menacée  d'une 
suppression  complète, lorsque  WarnkOnig,  secondé  par  MM.  Voi- 
sin, Van  Lokeren ,  Serrure,  le  baron  de  Reiffenberg  et  Jacque- 
myns ,  constituèrent  une  société. 

Il  conliibua  cnergiquemenl  à  cette  réorganisation  et  traça 
le  cadre  dans  lequel  le  Messager  devait  doiénavant  se  renfer- 
mer pour  rendre  des  services  efficaces,  qui  assura  son  maintien. 
Remplacé  en  1 830,  dans  la  direction  de  ce  journal,  par  l'auteur 
de  cette  notice,  le  laborieux  professeur,  malgré  son  départ 
pour  l'Allemagne  vers  cette  même  époque,  n'en  continua  pas 
moins  sa  collaboration  au  Messager  ^  et  lui  fournit  encore  plu- 
sieurs articles  jusqu'en  1851. 

Warnkônig  ne  resta  pas  longtemps  à  Gand.  Certains  froisse- 
ments personnels,  dont  il  est  inutile  de  parler,  autant  que  l'es- 
pèce de  nostalgie  dont  il  fut  atteint,  après  la  mise  en  vigueur  de 
la  loi  de  1835  sur  l'enseignement  supérieur,  l'engagèrent  à 
quitter  sa  patrie  adoptive  pour  revoir  l'Allemagne,  sa  terre  na- 
tale. L'air  humide  de  la  Flandre  qui ,  depuis  plusieurs  années, 
nuisait  à  sa  santé,  en  réalité  assez  délicate,  fut  le  prétexte  qu'il 
invoqua,  et  malgré  une  proposition  bienveillante  du  Gouverne- 
ment de  le  replacer  avec  un  traitement  considérable  à  l'uni- 
versité de  Liège,  il  persista  dans  sa  résolution.  Une  chaiie  de 
droit  naturel  et  d'histoire  politique  à  l'université  deFribourg, 
en  Brisgau,  avec  le  titre  de  conseiller  {ffofra(h)  du  grand  duc 
de  Bade  lui  était  d'ailleurs  offerte  (1856). 
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Il  y  recueillit  la  succession  de  Tilluslre  Iiisloiien  Rolleck,  el, 
voulant  laisser  un  souvenir  reconnaissant  au  pays  où  il  avait  si 
lonj^lemps  reçu  riiospitalilé  ,  il  ouvrit  son  cours  par  un  discours 
fort  remarquable  sur  l'histoire  du  droit  des  provinces  belfijes. 

Installé  à  Fribourg,  Warnkonig  fut  bientôt  frappé  de  l'igno- 
rance où  Ton  était,  en  général,  en  France,  en  Belgique  et 
ailleurs,  de  l'état  des  sciences  juridiques,  alors  |)arvenues  à  leur 
apogée  en  Allemagne  :  ce  fut  pour  lui  l'occasion  d'écrire  la  bro- 
chure intitulée  :  De  la  science  du  droit  en  Alkmatjne  depuis 
ISIiî{\)  Ce  travail  présente  un  tableau  complet  du  mouvement 
remarquable  qui  s'était  produit  de  1815  à  1840  dans  les  études 
juridiques:  droit  romain,  droit  germanique,  «Iroit  ecclésias- 
tique, droit  public,  toutes  les  branches  de  la  science  si  haute- 
ment traitées  par  les  Allemands,  y  sont  passées  €n  revue,  avec 
les  travaux  de  Savigny ,  Mittermaier,  Eickehorn ,  Wallers, 
Hugo,  Thibaut  et  de  tant  d'autres  sommités  scientifiques  qui 
représentaient  alors  renseignement  du  droit ,  et  dont  Warn- 
konig  avait  eu  le  talent  de  propager  les  doctrines  aux  univer- 
sités de  Liège,  de  Louvain  et  de  Gand. 

En  1814,  Warnkonig  échangea  sa  chaire  de  Fribourg  contre 
celle  de  droit  ecclésiastique  à  l'université  de  Tubingue  et  entra 
dans  le  mouvement  politico-religieux  qui  passionnait  alors  sur- 
tout cette  partie  de  l'Allemagne,  et  surtout  le  royaume  de 
Wurtemberg.  En  1815,  il  publiait  dans  cette  vilie  une  brochure 
qui  eut  un  certain  retentissement ,  sous  le  titre  de  :  Die  katho- 
lische  Frage ,  où  il  se  montra  peu  sympathique  à  l'Église  ro- 
maine. 

Malgré  ces  luttes  de  parti,  auxquelles  il  eut  peut-être  tort 

(1)  Traduit  en  français  par  Ed.  Laboulaye  (Paris,  1843)  el  pu- 
blié dans  la  Revue  française  et  étrangère  de  Législation,  vi\ec  une 
notice  biographique  de  Warnkonig. 
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«l'associer  son  nom,  il  consacra  plus  d'une  fois  les  loisirs  que 
lui  laissaient  ses  devoirs  académiques  à  des  voyages  scien- 
tifiques dans  le  nord  de  l'Allemagne,  en  Suisse,  en  Hollande 
e(  à  Paris  pour  ses  travaux  sur  Thistoire  du  <lroit  français, 
entreprise  en  collaboration  de  M.  Stein,  professeur  à  Kiel. 
C'est  à  Fribourg  qu'il  commença  ce  vaste  et  savant  ouvrage, 
qui  jouit  encore  d'une  grande  autorité.  Ses  patientes  recherches 
j)our  écrire  l'histoire  politique  de  la  Flandre,  si  intimement  unie 
pendant  le  moyen  âge  par  les  liens  du  vasselage  aux  intértis 
publics  de  la  France  ,  amenèrent  Warnkônig  à  composer  un 
ouvrage  complet  sur  ce  sujet,  pour  lequel  Klumralh  et  Labou- 
laye  avaient  déjà  fourni  un  noyau  important  de  notions  nou- 
velles. 

La  section  des  sciences  morales  et  politiques  de  l'Institut  de 
France  avait  porté  trois  fois  à  son  programme  de  1840  à  1845  , 
une  partie  de  la  belle  question  que  Warnkoning  allait  traiter. 
Mais  celui-ci,  envisageant  ce  sujet  à  un  point  de  vue  plus  large, 
voulait  donner  à  l'histoire  du  droit  français  tous  les  développe- 
ments qu'elle  compoitait 

Il  publia  son  ouviage  à  Bâie,  sous  le  titre  de  :  frunzbsische 
Slaats-  und  Rechfsgeschichte,  2  vol.  in-8",  184G  et  1847,  lais- 
sant au  professeur  Stein  le  soin  d'écrire  l'histoire  du  droit  cri- 
minel français,  complément  nécessaire  de  l'œuvre  du  professeur 
de  Tubingue.  Le  livre  de  Warnkônig,  enrichi  de  ilécouvertes 
nouvelles,  appuyé  de  documents  puisés  aux  meilleures  sources, 
est  un  travail  considérable  qui  n'est  guère  susceptible  d'ana- 
lyse. Il  suffira  de  dire  que,  commençant  aux  temps  antérieurs 
à  la  période  française,  il  s'arrête  à  I7?<7,  et  présente  un  tableau 
complet  de  la  société  française  dans  les  hautes  sphères  de  la 
politique,  des  institutions  municipales,  judiciaires  et  adminis- 
tratives, pendant  une  période  <le  prè>  de  quatorze  siècles. 
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Le  désir  de  jouir  enfin  d'un  repos  mérité  par  plus  de  qua- 
rante ans  de  professorat,  l'engagea  en  1854  à  demander  sa 
retraite.  Il  quitta  immédiatement  Tubingue,  et  alla  s'établir  à 
Stuttgart,  résidence  charmante,  où,  à  Tombre  des  souvenirs  de 
Schiller,  subsiste  un  centre  remarquable  d'activité  intellecltielle 
mieux  approprié  aux  goûts  de  notre  savant,  que  Tubingue 
devenu  alors  un  foyer  incandescent  de  discussions  Ihéologiques 
et  religieuses 

Les  loisirs  de  l'éméritat  peimiient  à  Warnkônig  de  se  consa- 
crer entièrement  à  ses  études  favorites  sur  la  Belgique  C'est  pen- 
dant cette  période  qu'il  composa,  avec  son  gendre,  M .  Gérard  (un 
autre  savant  de  grand  mérite),  VfJixtoire  des  Carlomnjiens, 
couronnée  par  l'Académie ,  le  Précis  de  l'histoire  de  Liéye^  et 
un  nombre  considérable  d'articles  dans  la  Hevue  historique  de 
M.  Sybel,  à  Bonn,  articles  où  les  travaux  récents  des  érudits 
de  notre  pays  sont  analysés  avec  autant  d'impartialité  que  de 
bienveillance. 

Le  19  août  1800 ,  Warnkc.'nig  s'occupait  de  rendre  compte 
d'un  ouvrage  récent,  dû  à  la  plume  d'un  écrivain  belge ,  un  de 
ses  anciens  élèves,  lorsqu'une  douleur  aiguë  qu'il  éprouva  dans 
le  bias  droit  et  dans  les  extrémités  des  doigts,  douleur  qu'il 
attribuait  au  rhumatisme  dont  il  souffrait  depuis  quelque 
temps,  le  força  à  déposer  la  plume.  Croyant  trouver  un  sou- 
lagement en  allant  prendre  un  bain  chaud,  il  se  rendit  à  l'éta- 
blissement de  Charlotlenbad  11  devait  y  rencontrer  la  mort. 
C'est  dans  la  baignoire  qu'il  fut  frappé  d'apoplexie,  sans  que 
personne  ail  pu  lui  porter  secours,  car  on  y  trouva  son  cadavre 
trois  quarts  d'heure  après.  Dans  le  premier  moment  il  ne  fut 
pas  reconnu,  et  ce  n'est  que  plusieurs  h;ures  après  que  la  famille 
WarnUônig  fut  informée  de  la  fin  tragique  de  son  chef. 

La  perte  de  Warnkônig  laisse  un  grand  vide  dans  la  science; 
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les  (liscouis  prononcés  sur  sa  lombe,  entre  autres  celui  du  vicaire 
(le  sa  paroisse,  la  firent  ressortir  avec  une  touchante  unani- 
mité, car,  quoique  âgé  déjà  de  plus  de  72  ans,  Téminenl  pro- 
fesseur avait  conservé  une  remarquable  facilité  de  travail,  une 
lucidité  d'esprit  sans  égale.  Renfei'médans  le  cercle  de  ses  études 
de  prédilection,  il  vivait  heureux  et  tranquille  au  sein  de  sa 
famille  qui  Tentourait  de  ses  soins,  et  qui  ne  s'attendait  point  à 
une  fin  si  subite. 

Warnkonig  écrivait  avec  une  égale  facilité  l'allemand,  le 
français,  le  latin.  Sa  volumineuse  correspondance,  entretenue 
pendant  cinquante  ans  ,  avec  les  plus  célèbres  juristes ,  avec  les 
plus  éminents  historiens  de  l'Europe,  atteste  l'étendue  et  l'im- 
portance de  ses  relations  littéraires.  En  voyant  cet  homme  si 
.simple,  si  affable,  on  ne  se  serait  point  douté  que  c'était  là 
un  savant  de  premier  ordre,  un  membre  des  plus  illustres 
corps  savants  de  l'Europe,  un  écrivain  devenu  presque  classique 
dans  les  écoles  de  droit  d'Angleterre,  d'Espagne,  de  Portugal, 
de  Grèce  et  de  l'Améiique  méridionale. 

Nous  aurions  pu  sans  doute  nous  étendre  davantage  sur  la 
supériorité  avec  laquelle  il  enseigna  le  droit  et  les  sciences 
qui  s'y  rattachent,  mais  il  nous  a  semblé  que  pour  l'Académie 
royale,  dont  il  était  membre  associé,  il  importait  surtout  de 
démontrer  les  services  qu'il  rendit  aux  études  historiques  na- 
tionales ;  on  nous  permettra  donc  ,  avant  de  terminer  cette 
biographie,  d'entrer  dans  quelques  détails  sur  la  composition 
des  principaux  ouvrages  que  le  savant  écrivain  a  consacrés  à 
la  Belgique. 

L'œuvre  capitale  de  M.  Warnkonig,  et  la  plus  intéressante 
sans  contredit  pour  la  Belgique ,  est  celle  intitulée  :  Flandrische 
Slaats-  und  Rechtsgeschichte,  et  en  français  :  Histoire  poli- 
tique de  la  Flandre  et  de  ses  institutions. 


{  109  ) 

Dès  Tannée  182Ô,  un  savant  dont  le  nom  est  resté  européen, 
l'illustre  historien  Niebuhr,  engagea  Warnkônig,  alors  profes- 
seur à  l'université  de  Liège,  à  entreprendre  une  publication 
tie  ce  genre.  Mais  ce  n'est  qu'après  avoir  résidé  dans  celle 
Flandre  communale,  si  puissante  an  moyen  âge,  qu'il  son- 
gea à  réaliser  cette  idée.  Il  se  mit  à  l'œuvre  dès  18ô2  et 
fouilla  d'abord  avec  patience  les  archives  de  Gand,  de  Bruges, 
d'Ypres,  de  la  Chambre  des  comptes  de  Lille.  Habitué  aux 
travaux  synthétiques,  il  saisit  immédiatement  la  portée  qu'il 
pouvait  donner  à  ses  recherches,  et  préluda  en  quelque  sorte 
à  la  composition  de  son  ouvrage  par  un  cours  d'histoire  du 
droit,  notamment  du  droit  belgique,  qu'il  enseignait  à  l'uni- 
versité en  l^o2  et  18ôô.  Déjà  l'auteur  nous  y  exposait  avec 
une  clarlé  remarquable  l'esprit  des  institutions  de  la  Flandre, 
et  nous  communiquait  avec  amour  le  résultat  des  recherches 
qu'il  faisait  tous  les  jours  sur  ce  sujet  Dans  ce  cours,  que  j'ai 
rédigé  sous  ses  yeux  avec  les  développements  qu'il  compor- 
tait, j'ai  retrouvé,  en  germe ,  bien  des  idées  exposées  dans  son 
Histoire  de  Flandre. 

M.  Warnkonig  résolut  d'écrire  surtout  son  livre  pour  l'Al- 
lemagne, à  laquelle  il  voulait  faire  connaître  nos  anciennes 
institutions  et  l'état  politique  du  pays.  Le  titre  qu'il  adopta 
l'indique  suffisamment.  En  effet,  évitant  de  se  perdre  dans  le 
dédale  des  faits  qui  se  rattachent  à  la  vie  des  princes,  aux 
luttes  intestines  du  comté  de  Flandre,  il  s'appliqua  plutôt  à 
exposer  le  développement  social  de  ce  peuple  si  jaloux  de  son 
indépendance  et  de  .sa  liberté,  si  adonné  à  l'industrie  et  au 
commerce,  et  prit  à  tâche  de  décrire  le  rôle  considérable  qu'il 
avait  joué  du  neuvième  au  quatorzième  siècle.  Les  événements, 
racontés  avec  concision,  ne  servent  qu'à  lier  entre  elles  les 
diverses  parties  ds  Thistoire  politique  de  la  nation  flamande, 
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La  préface,  datée  du  25  juillet  18ô4,  retrace  Tétat  de  la 
science  à  l'époque  où  il  entreprit  son  ouvrage,  et  prouv"  qu'a- 
vant lui  aucun  traité  complel  de  ce  j^enre  n'avait  encore  été 
publié  (1).  Tous  ceux  qui  se  sont  occupés  de  la  Flandre  con- 
naissent ce  livre;  nous  croirions  donc  faire  injure  à  nos  lec- 
teurs, si  nous  en  donnions  ici  l'analyse  II  suffira  de  porter  un 
jugement  sommaire  sur  son  ensemble. 

Warnkonig  brille  surtout  par  la  rare  sagacité  avec  laquelle 
il  expose  l'enchaînement  des  faits.  Son  esprit  de  critique  est 
tout  allemand;  aussi  a-t-il  fortement  empreint  de  sa  nationa- 
lité l'emploi  qu'il  fit  des  documents  nouveaux.  Nul  mieux  que 
lui  n'a  saisi  le  véritable  caractère  de  nos  institutions,  l'influence 
qu'elles  ont  exercée  sur  la  vie  publique  dans  l'ancienne  Flan- 
<lre;  sons  ce  rapport  il  a  laissé  loin  deirière  lui  les  Jacques 
Meyer,  les  Oudegherst,  les  Raepsaet  et  bien  d'autres.  Partout 
il  promène  le  flambeau  d'une  science  sûre  et  solide  sur  des 
faits  mal  appréciés  ou  incomplètement  connus  ;  il  place  dans 
son  véritable  jour  une  période  de  notre  histoire  obscurcie  par  le 
préjugé  ou  l'ignorance  :  aussi  peut-on  dire  que  son  livre  forma 
une  véritable  école  d'oiî  sortit  toute  une  génération  de  savants 
qui  font  aujourd'hui  honneur  au  pays. 

A  peine  le  premier  volume  de  la  Flandrische  Slaats-  und 
Rechtsgeschichte  fut-il  publié,  qu'un  digne  adepte  des  idées 
et  de  la  méthode  historique  de  Warnkonig,  M.  Alb.  Gheldolf, 
alors  juge  à  Gand,  entreprit  sous  les  yeux  de  l'auteur  d'en  faire 
la  traduction.  Elle  parut  à  Bruxelles,  en  1835,  sous  le  titre  de 

(1)  La  Flandrische  Staats-  und  Redilsijeschichle  se  compose  de 
trois  volumes  divisés  en  cinq  tomes  qui  ont  respectivement  paru  à 
Tubingue,  le  i*^""  volume  en  185o,  le  2^,  irc  partie,  en  1836,  2^  partie 
en  1857,  le  3*  vol.,  2*  partie  (documents^ ,  en  1859,  la  f^  partie  texte 
en  t8i2. 
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Histoire  politique  de  la  Flandre  et  de  ses  instilulions,  jus- 
qu'à Tannée  lô05,  époque  mémorable  où  fut  changée  la  con- 
slitution  de  ce  comlé.  Ce  premier  volume  fut  suivi  d'un  second 
en  18ÔG.  Interprète  fidèle,  M.  Gluldolf,  tout  en  reproduisant 
l'œuvre  originale  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude,  enri- 
chissait ces  deux  premiers  volumes  d'additions  et  de  documents 
nouveaux. 

Le  troisième  volume,  qui  traitait  plus  particulièrement  de 
l'histoire  de  la  ville  de  Gand,  ne  fut  publié  qu'en  1840.  Celte 
fois  la  traduction  s'augmenta  des  connaissances  spéciales  et  so- 
lides de  M.  Gheldolf;  des  parties  entières  de  ce  volume  lui 
appartiennent  et  rectifient  des  assertions  trop  légèrement 
accueillies,  en  même  temps  qu'elles  offrent  des  aperçus  nou- 
veaux sur  plusieurs  points  négligés.  D'autre  part,  quelques 
notions  d'un  intérêt  secondaire  ont  disparu  du  texte  primitif 
ainsi  que  certains  documents  peu  imjîortants,  qui  sont  rem- 
placés par  d'autres  plus  intéressants. 

Le  quatrième  volume,  publié  en  1851,  et  consacré  à  Thistoire 
de  Bruges  offre  un  remaniment  complet  de  l'œuvre  oiigina'e, 
tant  pour  le  plan  que  pour  le  texte.  La  découverte  de  docu- 
ments jusqu'alors  inconnus  permit  à  M.  Gheldolf  de  refondre 
des  chapitres  entiers,  et  de  combler  bien  des  lacunes  pour  l'his- 
toire de  cette  ville  et  de  son  franc-métier. 

Ce  n'est  qu'en  l<S6î  que  |  arut  le  cinquième  volume  où 
est  traitée  l'histoire  d'Yprcs;  M.  Gheldolf  y  abandonne  la  posi- 
tion de  traducteur  pour  prendre  celle  d'auteur,  qui  lui  revenait 
déjà,  en  grande  partie,  pour  le  quatrième  volume.  Aussi  a  t  il 
ajouté  au  titre  général  les  mots  :  sur  le  plan  de  l'ouvrage 
allemand  de  M.  Warnkônig,  entièrement  refondu,  coriigé  et 
augmenté  En  effet,  c'est  un  ouvrage  sut  gcneris.  qui  cou- 
ronne dignement  l'entreprise   littéraire  du  savant  professeur 
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allemand,  suilout  si  iM.  Gheldolly  ajoute,  comme  il  le  piomet 
dans  sa  préface,  ce  qui  reste  à  dire  des  institutions  des  autres 
villes  de  Flandre  et  de  Thistoire  spéciale  du  droit  de  ce  comté 
jusqu'au  quatorzième  siècle  (1). 

Ajoutons  que  M.  Warnkonig,  heureux  de  rencontrer  un  in- 
terprète aussi  distingué  de  ses  idées  historiques,  s'est  plu  jus 
qu'à  la  dernière  heure  à  rendre  hommage  à  l'écrivain  éminent 
qui  a  complété  son  œuvre. 

Si  nous  sommes  entrés  dans  ces  détails  au  sujet  de  la  traduc- 
tion de  ce  remarquable  ouvrage,  c'est  que  nous  avions  à  cœur  de 
démontrer  qu'auteur  et  traducteur  se  complètent  et  rendent  in- 
dispensable la  possession  de  l'œuvre  originale  et  de  la  traduc- 
tion, pour  tous  ceux  qui  veulent  connaître  à  fond  un  travail  qui 
a  fait  époque  dans  nos  annales  littéraires.  Il  convenait,  d'ail- 
leurs, d'indiquer  la  part  qui  revient  en  toute  justice  à  un 
savant  aussi  recommandable  dans  la  composition  de  VHistoire 
politique  de  la  Flandre  et  de  ses  institutions. 

En  18G0,  M.  Warnkonig  publia,  en  feuilletons,  dans  le  A»7- 
nische  Zeitung  (Gazette  de  Cologne)  une  étude  sur  l'histoire 
du  pays  de  Liège  que  M.  Stanislas  Bormans  a  traduite  en 
français,  sous  la  surveillance  de  l'auteur.  Bien  renseigné  sur  ce 
sujet ,  tant  par  un  séjour  de  dix  ans  à  Liège  que  par  ses  nom- 
breux travaux  sur  l'ancienne  principauté    liégeoise,  Warn- 

(1)  L'Académie  royale  de  Belgique  a  porté  à  son  programme 
pour  le  concours  de  1868  la  question  suivante,  qui  a  pour  but  de 
compléter  l'œuvre  de  Warnkonig  jusqu'à  la  fin  du  comté  de  Flan- 
dre proprement  dit  :  Traiter  l'histoire  politique  de  la  Flandre^  de- 
puis iôOl)  jusqu'à  I'avé7ieme7il  de  la  maison  de  Bourgogne  (1382),  en 
s'atlachant  'principalement  aux  modifications  qu'ont  subies,  à  cette 
époque,  les  inslilutio7is  générales  du  comté  et  les  institutions  particu- 
lières de  ses  grandes  comv}unes. 
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konig  a  tracé  un  tableau  vivant  de  ce  petit  État  à  la  fois 
démocratique  et  théocratique,  qui  a  conservé  son  autonomie 
jusqu'à  la  révolution  française  du  dernier  siècle.  L'exposition 
(le  la  constilulion  du  j)ays  et  des  luttes  du  peuple  avec  les 
princes-évéqiies  y  est  traitée  avec  vérité,  modération,  et  l'au- 
teur a  habilement  évité  le  défaut  de  surcharger  son  œuvre  du 
récit  de  faits  secondaires. 

On  se  rappellera  qu'il  y  a  quelques  années  déjà,  en  I80O, 
l'Académie  royale  de  Belgique  mit  au  concours  la  question  de 
savoir  quel  a  été  le  lieu  de  naissance  de  Charlemagne,  et  qu'un 
généreux  anonyme  offrit  un  prix  considérable  à  l'auteur  qui 
parviendrait  à  prouver  que  ce  monarque  était  belge.  Ce  con- 
cours, renouvelé  en  1858,  produisit  huit  mémoires  qui  furent 
tous  déclarés  insuffisants.  La  classe  des  lettres ,  à  la  suite  de 
longues  discussions,  modifia  alors  son  programme,  d'accord 
avec  le  donateur  anonyme,  qui  promit  comme  rémunération 
au  lauréat  un  capital  de  6000  francs,  à  2  '/a  P-  *^  ^  inscrit  sur 
le  grand-livre  de  la  dette  publique  belge,  avec  jouissance  des 
intérêts  à  partir  du  1""  janvier  1856.  {Bulletins ,  1860,  p.  o2,) 

La  question  nouvelle,  mise  au  concours,  était  formulée 
comme  suit  :  Exposer  Voriyine  belge  des  Carlovingiens , 
discuter  les  faits  de  leur  histoire  qui  se  rattachent  à  la 
Belgique. 

En  réponse  à  celte  question,  un  mémoire  considérable  par- 
vint à  l'Académie  en  1802  et,  à  la  suite  des  rapports  favorables 
faits  par  iMM.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  le  baron  de  Ger- 
lache  et  Polain,  le  prix  fut  décerné,  à  l'unanimité,  aux  auteurs, 
MM.  Warnkonig  et  Gérard.  Nous  ne  pouvons  mieux  faire  con- 
naître le  mérite  de  l'œuvre  commune  des  deux  lauréats,  qu'en 
rappelant  ici  les  conclusions  favorables  du  premier  rappor- 
teur :  «  Nous  sommes  heureux,  disait-il,  de  proclamer  la  valeur 

15. 
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«  incontestable  du  mémoire  que  nous  avons  eu  à  examiner..  . 
>^  (Pauleur)  a  sifrtout  étudié  avec  une  infatigable  persévérance 
«  les  travaux  des  érudils  modernes,  et  la  plupart  des  disserla- 
.  tions  publiées  en  .\llemagne  ont  subi  une  analyse  ou  une 
.  discussion  qui  attestent  une  fois  de  plus  combien  l'auteur  s'est 
»  appliqué  avec  soin  à  de  longues  et  pénibles  investigations.  Ce 
»  mémoire...  répond  par  son  importance  à  tout  ce  que  pouvait 
»  espérer  r.\cadémie,  et  la  forme,  qui  est  correcte,  simple  et 
n  élégante,  y  relève  davantage  le  mérite  d'une  science  labo- 
n   rieuse  et  d'une  critique  éclairée,  n 

Il  est  certes  difficile  d'apprécier  la  part  qui  revient  à  M.  \Varn- 
kônig  dans  la  composition  de  ce  livre,  mais  nous  ne  croyons 
pas  émettre  un  jugement  téméraire,  ni  amoindrir  le  mérite 
de  son  savant  collaborateur,  en  affirmant  que  l'emploi  judi- 
cieux des  sources,  la  critique  proprement  dite  des  faits,  et 
leurs  déductions  historiques  appartiennent  plus  particulière- 
ment à  l'ancien  professeur  des  universités  de  Liège,  de  Lou- 
vain  et  de  Gand.  Celle  partie  reflète  fidèlement  les  tendances 
de  son  esprit  et  le  caractère  de  ses  études.  Voici  du  reste  com- 
ment les  auteurs,  dans  leur  préface,  expliquent  leur  association 
dans  cette  entreprise  si  bien  réussie  :  «  Nous  avons  pensé  que, 
»  pour  produire  un  travail  satisfaisant  sur  ce  sujet,  il  fallait 
^  joindre  à  la  connaissance  des  sources,  non-seulement  celle 
«  de  la  littérature  historique  de  Belgique  et  de  France,  mais 
»  encore  celle  de  tout  ce  qui  a  été  écrit  en  Allemagne  sur  les 
••  Carlovingiens  De  là  est  née  cette  association  de  deux  écri- 
.  vains,  l'un  belge  et  l'autre  allemand  ,  dont  les  aspirations  ne 
•-  sont  peut-être  pas  strictement  les  mêmes,  mais  que  l'amour 
i>   de  la  science  a  unis  depuis  longtemps.  » 

L'ouvrage  de  >JM.  Warnkonig  et  Gérard,  publiée  Bruxelles 
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en  18G2  (1),  est  dédié  à  M.  F.  De  Pouhon,  ancien  membre  de 
la  Chambre  des  Représentants,  discret  et  généreux  protecteur 
des  éludes  historiques,  dont  tout  le  monde  devine  I  initiative 
dans  la  généreuse  récompense  donnée  aux  deux  auteurs. 

Les  distinctions  honorifiques  n'ont  point  fait  défaut  à  Warn- 
konig  :  conseiller  privé  du  grand  duc  de  Bade,  il  était  décoré  de 
i'oidre  de  la  Légion  d'honneur  et  de  Tordre  de  Léopold  de  Bel- 
gique; les  principales  sociétés  savantes  de  l'Europe  se  l'étaient 
aussi  associé  comme  membre  correspondant  (2). 

(I)  Deux,  volumes  in-^;",  respectivement  de  xxv  et  de  384  et  434 
pages. 

(-2)  Sans  parler  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  dont  il  faisait 
partie  depuis  1846,  il  comptait  aussi  au  nombre  des  membres  des 
corps  savants  dont  les  noms  suivent  : 

Académie  des  sciences  morales  et  politiques  (Institut  de  France); 

Institut  des  provinces  de  France; 

Société  des  antiquaires  de  France  ; 

Société  d'histoire  de  France  ; 

Sociétés  de  Lille,  Douai,  Valenciennes,  Suint-Omer; 

Académie  royale  de  Turin  ; 

Académie  de  Munich; 

Académie  de  législation  de  Toulouse; 

Société  des  antiquaires  de  Londres; 

Société  des  antiquaires  du  Nord,  de  Copenhague; 

Sociétés  d'Ulrecht  et  de  Groningue; 

Société  des  antiquaires  de  Wurtzbourg;  Comité  pour  la  conser- 
vation des  monuments  historiques  de  l'Alsace,  à  Colmar; 

Société  d'Emulation;  Société  de  littérature  wallone;  Institut  ar- 
chéologique, à  Liège  ; 

Société  royale  des  Beaux-Arts  ;  Commission  municipale  des  mo- 
numents ;  Société  royale  d'agriculture  et  de  botanique,  à  Gand. 

Société  d'Emulation,  à  Bruges. 

Warnkonig  a  été  aussi  merobi-e  effectif  de  l'ancien  Institut  des 
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Le  chiffre  des  publications  de  Warnkoni^jest  considérable;  il 
a  laissé  cinq  ouvrages  en  latin  ,  treize  en  allemand  et  neuf  en 
français,  outre  un  fçrand  nombre  de  brochures.  T'ous  en  joi- 
gnons la  liste  à  cette  biographie,  ainsi  que  la  nomenclature  des 
revues  scientifiques  dont  il  fut  le  collaborateur. 

Sa  dernière  pensée  a  été  pour  le  pays  où  il  avait  passé  les 
meilleures  années  de  sa  vie  et  dms  lequel  tous  ses  ent;ints  étaient 
nés.  Peu  de  semaines  avant  de  mourir,  il  avait  formé  le  projet 
d'écrire  une  Histoire  des  éludes  historiques  en  Belgique  de- 
puis 1830.  Les  comptes  rendus  publiés  par  lui  sur  les  travaux 
d'auteurs  belges ,  de|)uis  18;)1) ,  dans  la  revue  susmentionnée,  lui 
en  donnèrent  ri<lée  Les  nombreux  matériaux  qu'il  avait  réunis 
sur  ce  sujet,  son  excellent  esprit  de  critique  ,  sa  sagacité  d'his- 
torien, nous  auraient  certainement  valu  un  livre  des  plus  in- 
téressants, s'il  avait  pu  donner  suite  à  ce  projet.  Toutefois, 
vivant  éloigné  delà  Belgique  et  ne  se  croyant  pas  encore  suf- 
fisamment éclairé  par  ses  propres  recherches  sur  le  mouvement 
littéraire  opéré  dans  le  pays,  depuis  notre  émancipation,  poli- 
tique, Warnkonig  voulut  s'entourer  de  renseignements  plus 
précis ,  plus  complets,  et  comme  ami  et  ancien  élève,  il  m'avait 
fait  l'honneur  de  me  proposer  une  collaboration  dans  l'exécu- 
tion de  ce  vaste  travail  analytique 

La  part  que  j'aurais  dû  prendre  à  la  composition  de  ce  livre 
n'était  malheureusement  pas  en  rapport  avec  le  temps  que  je 
pouvais  y  consacrer,  et  M.  J.  Delecourt,  auquel  je  l'engageai  à 
s'adresser  pour  me  remplacer,  dut  également,  faute  de  loisir, 

Pays-Bas,  à  Amsterdam.  11  avait  en  outre  élc ,  pendant  plusieurs 
années,  correspondant  de  la  commission  dos  Records  à  Londres,  cl 
meudjre  correspondant  de  la  Commission  pour  l'histoire  interna- 
tionale de  la  France,  créée  par  M.  Fortoul,  Ministre  de  l'instruc- 
tion publique  à  cette  époque. 
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décliner  l'offre  de  WarnkOnig.  De  sorte  que  les  nombreuses 
noies  réunies  par  Tauleur  sont  restées  entre  les  mains  de  la 
famille  qui,  nous  l'espérons  ,  ne  les  laissera  pas  infructueuses. 
Voici  le  plan  qu'il  me  communiqua  par  une  lettre  du  2  juin 
18G6,pour  la  rédaction  de  celle  Histoire  des  études  histo- 
riques en  Belgique  depuis  1830. 

1.  Coup  d'œil  sur  Thistoriogiaphie  belge  pendant  les  temps 
antérieurs  au  règne  de  l'impératrice  Marie-Thérèse. 

2.  Restauration  des  études  historiques  pendant  la  deuxième 
moitié  du  dix -huitième  siècle.  Érection  de  l'Académie  de 
Bruxelles;  ses  historiens  et  leurs  travaux. 

5.  Les  Bollandisles. 

4.  État  slationnaire  des  études  historiques  pen<lant  la  domi- 
nation française.  Conservation  des  sources  historiques  par  les 
Bibliophiles,  dans  la  Bibliothèque  dite  de  Bourgogne,  les  Bi- 
bliothèques et  les  archives  communales. 

5.  Résurrection  des   études   historiques  sous  le  gouverne- 
ment des  Paj's  Bas.  Rétablissement  de  l'Académie,  ses  ancien 
et  ses  nouveaux  membres  et  leurs  travaux,  MM.  le  baron  de  Reif- 
fenberg  et  Quetelet,  les  historiens  notables  de  cette  époque; 
éludes  historiques  dans  les  universités. 

6.  L'Académie,  pendant  et  après  la  révolution  de  1850. 
Nouvel  élan  des  éludes  historiques  dû  à  l'esprit  et  au  gouver- 
nement national. 

7.  Création  de  la  Commission  royale  d'histoire  de  Belgique 
en  1833,  ses  membres,  ses  travaux. 

8.  Nouvelle  organisation  de  l'Académie.  Arrêtés  royaux, 
avançant  les  progrès  des  études  historiques. 

9.  Commission  royale  pour  la  publication  des  sources  de 
l'ancien  droit  belgique ,  en  1846;  ses  membres,  ses  travaux. 

10.  Les  membres  de  l'Académie  depuis  1831.  Notices  bio- 
graphiques. 
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II.  Travaux  et  publications  de  rAcadémie  :  l'Annuaire,  les 
l)ullelins ,  les  Mémoires. 

12  Ilisloriens  en  dehors  de  rAcadémie,  Sociétés  et  Revues 
historiques  et  archéolo^^iques.  Notices  biographiques. 

lo.  Travau.x  concernant  rhisloire  de  la  Belgique,  exécutés 
en  P'rance,  en  Hollande  ,  en  Allemagne  ,  en  Angleterre. 

14.  Ouvrages  sur  l'histoire  générale  de  la  Belgique,  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours. 

15.  Ouvrages  sur  l'histoire  générale  de  la  Oelgique  pour  les 
périodes  celtique,  romaine,  franque  et  du  mo^en  âge. 

IG.  Ouvrages  sur  l'histoire  de  la  Belgique,  au  .seizième  siècle. 

17.  Ouvrages  sur  l'histoire  de  la  Belgique,  depuis  le  dix- 
septième  siècle  jusqu'à  l'incoi  poralion  de  ce  pays  à  la  France. 

18.  Histoire  de  la  Belgique  sous  le  gouvernement  de  la 
France  et  des  Pays-Bas. 

19.  Histoire  de  la  révolution  de  18ôO,  suivie  de  celle  du 
gouvernement  du  roi  Léopold  I". 

20.  Histoire  constitutionnelle  ,  législative  et  administrative 
de  la  Belgique. 

21.  Histoire  ecclésiastique. 

22.  Histoire  de  l'instruction  publique. 

23.  Histoire  spéciale  des  |>rovinces  :  les  Flandres,  le  Bra- 
bant,  Anvers,  Hainaut,  Namur,  Limbourg,  Luxembourg,  Liège. 

24.  Histoire  des  belles-lettres  et  des  beaux-arts.  Poésies 
française  ,  flamande ,  wallone.  Histoire  de  la  peinture,  de  la 
musique  et  de  l'art  dramatique. 

23.  Bibliographie  des  sciences  auxiliaires  de  l'histoire. 

Deux  mots  encore  pour  résumer  cette  carrière  :  Warnkonig 
était  un  esprit  infatigable,  que  les  difficultés  aiguillonnaient 
et  qui,  sans  faiblir,  conserva  dans  un  âge  déjà  avancé,  toute 
son  énergie,  toute  sa  verdeur.  Il  aurait  pu  prendre  pour  de- 
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vise,  avec  une  application  différente,  ces  mots  mélancoliques 
du  cénobiie  :  Nisi  in  morte  quies. 

Il  existe  un  très-bon  portrait  de  Warnkonig,  peint  en  18ô4, 
et  appai'tenant  au  musée  de  la  Société  royale  des  beaux-arts , 
à  Gand,  dont  le  défunt  était  membre.  M.  Madou  en  a  fait  une 
lilli0(jraj)liie  Le  poitrail  qui  accompagne  cette  notice  est  {jravé 
d'après  une  photographie,  prise  peu  de  temps  avant  sa  mort. 

Warnkonig  laisse  trois  fils,  Charles,  ingénieur  de  district; 
Léopold  ,  procureur  criminel  (RerJitsanwalt) ^  et  Adolphe,  con- 
seiller <le  domaines  {Doinanenruth).  C'est  ce  dernier  qui  a 
bien  voulu  mettre  à  ma  disposition  les  particularités  biogra- 
phiques, inédites,  concernant  son  père. 

Li.  BAUON  Jules  dk  S.^int-Genoîs. 


Liste  des  ouvrages  piiMiés  par  Wanikonig. 

A.  En  langue  latine  : 

1.  Inslitutionis  juris  romani  privati.  !•■«  édil.  Liège,  1819;  4*édit., 

Bonn,  1860,  in  8°. 

2.  Commentari  juris  romani  privati.  Liège,  1825  1835,  3  vol.  in-S". 
3    Phdosophiac  juris    delinealio.    i»"«  édil.,    1830,    à    Louvain  ; 

2<"  édit.,  à  Tubingiie,  1853,  1  vol.  in-8''. 

4.  Oratio  de  slndii  roniani  necessilale  et  utililale.  Liège,  1817. 

5.  Oralio  de  juris  scienlia  culliornm  popuiorum  Kuropae.  Louvain, 

1827,  F»  et  2e  édit.,  in-S». 

B.  En  langue  française  : 

1.  Précis  de  l'Iiistoire  du  droit  romain  d'après  Gibbon.  Traduit 

par  M    Gnizot,  revu  cl  enriclii  de  notes.  Liège,  1821,  2  vol. 
in-8''.  L'ouvrage  a  été  traduit  en  hollandais. 

2.  Analyse  du  traite  de  la  possession  parM  de  Savigny,  2  èdilions, 
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1824  el  1827,  F^iégo.  Elle  a  été  fraduile  en  anglais  en  18ÔS 
par  M.  Ciishing  ,  à  Boston,  aux  Étals-Unis  de  l'Amérique, 
et  publiée  dans  V American  juri si  ,  vol.  19,  pp.  15  el  257. 

5.  Recherches  sur  la  législation  belge  au  moyen  âge.  Gand,  1834. 

4  Histoire  externe  du  droit  romain.  183(j.  Traduite  en  italien  et 

en  espagnol. 
li.  Histoire  du  droit  belgique  pendant  la  période  franque.  1837. 
G.  De  l'état  de  la  science  du  dri>it  en  Allemagne.  Paris,  1841. 

7.  Exposé  du  conflit  entre  l'épiscopat  de  la  province  du  Haut-Rhin, 

en  Allemagne,  et  les  gouvernements   1854. 

8.  Histoire  des   Carlovingiens.  Composée  avec  M.   Gérard.  Bru- 

xelles, 1862,  2  vol.  in-S". 
!l.  Mémoire  contenant  l'exposé  des  droits  de  succession  de  la  mai- 
son de  Sonderbourg-Augustenbourg  à  la   partie   ci-devant 
Gottorpienne  du  duché  de  Holstein.  Stuttgart ,  1804. 

C.  Ouvrages  publiés  en  langue  allemande: 

t.  Versuch  eincr  Begriindung  des  Redits  durch  eine  Vernunfts- 
idee.  Bonn,  1819.  Traduit  en  hollandais. 

2.  Flandrische  Staats-  und  Rechtsgeschichle.  1834-1837,  3  vol. 
Les  deux  premiers  volumes  ont  été  traduits  en  français  par 
M.  Gheldolf.  Gand,  183G-I864. 

3.  Rede  iiber  die  Wichligkeit  der  Kunde  der  belgischen  Rechts- 

geschichle, 1837. 

4.  Beilriige  zur  Geschichleder  lultischen  Gerwhuneitrechts,  1858. 

5  Vorschule  der  Inslitutionen  und  Pandccten,  1819. 

6.  Rechtsphilosophie,  1839.  Traduit  en  hollandais,  185G. 

7.  Franzosische  Staats- und  Rechtsgeschichte,  184(i-1847,  2  vol. 

8.  Umrisse  der  Geschichte  des  Kirchenrechts.  Tubingen. 

9.  Die  katholische  Frage.  Tubingen,  1845. 

10.  Juristische  Encyclopoedie.  Erlangen,  1853. 

11.  Conflict  des  Episcopats  des  Oberrheins,  1855. 

12.  Aufzeichnungen  Kaiser  Karls  V.  Leipzig,  18G2. 

13.  Geschichte  von  Don  Carlos.  Stuttgart,  1864. 
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Revues  el  recueils  périodiques  dont  M.  Warnkonig  a  été  le  coUh- 
boralcur  : 

En   AtLKMAGNE. 

i.  L'Isis,  rédigée  par  feu  M.  Oken,  à  Jena,  1818  et  suiv. 

2.  Annales  littéraires  de  Heidelberg. 

5.  Arcliives  pour  le  droit  civil,  publiées  par  MM.  Millermaier, 
Vangerow,  etc.,  à  Heidelberg. 

4.  Revue  pour  la  jurisprudence  liistorique,  publiée  par  feu  M.  de 
Savigny,  à  Berlin. 

f».  Revue  pour  le  droit  civil,  publiée  à  Giessen. 

G.  Annales  de  jurisprudence,  publiées  par  feu  M.  Scliunk  ,  à  Er- 
Iani;en,  1827. 

7,  Revue  de  droit  civil ,  par  MM.  Rossliirt  et  Warnkonig. 

«.  Revue  critique  de  la  législation  et  de  la  jurisprudence  à  l'é- 
tranger, à  Heidelberg,  depuis  1827  jusqu'en  1856.  Warn- 
konig a  été  corédacteur  des  derniers  volumes. 

9.  Revue  critique  du  droit,  publiée  à  Heidelberg  en  1854  el  suiv. 

10.  Revue  du  droit  germanique,  publiée  par  M.  Reyscher. 

11.  Annales  de  la  jurisprudence,  rédigées  par  M.  Scbeller,  à  Leip- 

zig, depuis  1859. 

12.  Revue  trimestrielle  critique  du  droit,   publiée  par  M.  Polze,  à 

Munich,  depuis  1859. 
15.  Revue  historique,  publiée  par  M.  de  Sybel,  à  Bonn,  depuis  1859. 
lï.  Annonces  littéraires  de  l'Académie  de  Munich. 
15.  Revue  trimestrielle  théologique,  publiée  à  Fribourg. 
10.  Revue  trimestrielle   allemande,   publiée   par   M.  de  Cotta,   à 

Stuttgart. 

17.  Revue  philosophique,  publiée  par  M.  Fichte  et  Lbrici,  à  Halle. 

18.  Le  Staatslexikon,  de  MM.  deRolteck  et  Welcker. 

19.  Gazette  universelle  d'Augsbourg. 

En  Fuance. 
1.  La  Thémis  ou  Bibliothèque  du  jurisconsulte,  fondée  par  Warn- 
konig avec  les  professeurs  de  la  faculté  de  Paris,  en  1819,  et 
conlinuéo  jusqu'en  isr»0.  16 
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'2.  Revue  encyclopédujue,  rédigée  par  M.  Jullien,  à  Paris. 
5.  Revue  étrangère  du  droil,  rédigée  par  M.  Foelix,  à  Paris. 
4.  Revue  du  droit,  rédigée  par  M.  Wolowski,  à  Paris, 
î).  Annales  de  législation,  publiées  par  M.  Odilon  Barrot,  en  1829, 
à  Paris. 

0.  Recueil  de  l'Acadéniie  de  législation,   publié  depuis    185ii,  à 

Toulouse. 

En'Belgique. 

1.  Bibliothèque  du  jurisconsulte  et   du   publiciste ,   rédigée   par 

M.  WarnkiJnig,   1827-1800. 

2.  Messager  des   sciences   historiques,   publié  àGand,    par  MM. 

Warnkônig,  Van  Lokeren,  Serrure,  le  baron  de  ReifTenborg 
et  Jacquemyns. 

3.  Revue  trimestrielle,  publiée  par  M.  Van  Bemmel,  depuis  1854, 

à  Bruxelles. 


F.  BAGUET 


(1) 


Discoui's  jirononcé  aui  funérailles,  le  4  décembic  18G/, 

PAR 

M.J.-J.ÏHONISSEN. 

Messieurs, 

L'Académie  royale  de  Belgique  m'a  confié  la  douloureuse 
mission  de  payer,  en  son  nom,  un  premier  Iribul  d'hommages 
et  de  regrets  à  l'homme  <i'élile,  au  savant  éminent,  qu'elle 
vient  de  perdre. 

Depuis  quelque  temps,  la  mort  se  montre  cruellement  inexo- 
rable pour  les  membres  de  la  Classe  des  lettres.  En  moins  de 
deux  années,  nous  avons  peidu  de  Ram,  Arendt,  David,  le  ba- 
ron de  Saint-Génois,  et  aujourd'hui  je  prends  la  parole  à  côté 
du  cercueil  de  François  Baguet! 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  rappeler  tous  les  titres  qui  recom- 
mandent le  regretté  défunt  à  la  reconnaissance  de  ses  contem- 
porains et  à  l'estime  de  la  postérité.  L'Académie  royale,  fidèle 
à  ses  traditions,  ne  manquera  pas  de  consigner  dans  ses  anna- 

(1)  Né  à  Nivelles,  le  14  mai  1801,  décédé  à  Lcuvain,  le  F>"  dé- 
cembre 18G7. 
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les  le  récit  do  la  vie  et  l'appréciation  détaillée  des  œuvres  du 
philologue  sagace  et  profond,  qu'elle  était  heureuse  et  fière  de 
compter  au  nombre  de  ses  membres.  Par  l'organe  de  son  sa- 
vant et  éloquent  recteur,  l'Université  catholique  s'empressera, 
à  son  tour,  de  mettre  en  évidence  l'éclat  durable  que  Baguet  a 
jeté  sur  les  importantes  chaires  de  littérature  latine  et  de  litté- 
rature grecque,  qu'il  a  occupées  pendant  plus  d'un  quart  de 
siècle.  Dans  cette  triste  circonstance,  je  dois  forcément  me  bor- 
ner à  énumérer  rapidement  les  importants  services  que  notre 
digne  collègue  a  rendus  au  corps  savant  dont  il  était  l'une  des 
gloires,  au  pays  dont  il  fut  toujours  le  fils  fidèle  et  dévoué. 

Après  avoir  brillamment  terminé  ses  humanités  au  collège 
communal  de  Nivelles,  Caguet  se  rendit,  en  181 7,  à  l'Univer- 
sité de  Louvain. 

Ses  aptitudes  exceptionnelles  pour  la  culture  des  lettres  s'y 
révélèrent  de  bonne  heure.  Il  se  trouvait  encore  sur  les  bancs 
de  l'Université,  lorsqu'un  concours  public  lui  donna  l'occasion 
de  manifester,  avec  autant  de  spontanéité  que  de  force,  les 
qualités  à  la  fois  brillantes  et  solides  dont  il  a  fourni  tant  de 
preuves  dans  le  cours  de  sa  belle  et  utile  carrière. 

En  1821  ,  la  faculté  de  philosophie  et  lettres,  qui  comptait 
dans  son  sein  le  célèbre  et  modeste  Bekker,  avait  désigné  à 
l'émulation  de  ses  élèves  Texamen  de  la  vie  et  de  la  doctrine  du 
philosophe  Chrysippe.  Baguet,  à  peine  âgé  de  vingt  ans,  se 
mit  courageusement  à  l'œuvre,  et  son  mémoire,  travail  im- 
mense de  près  de  quatre  cents  pages  in-quarto,  fut  couronné  à 
l'unanimité  des  suffrages.  Ses  maîtres  y  découvrirent  avec  bon- 
heur une  érudition  vaste  et  saine,  une  latinité  élégante  et  cor- 
recte, une  pénétration  rare,  une  connaissance  approfondie  des 
institutions  du  monde  païen  et,  par-dessus  tout ,  celte  intuition 
nette  et  vive  du  bien  ,  du  beau  ,  du  vrai ,  sans  laquelle  le  philo- 
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logue,  pas  plus  que  le  poêle,  ne  s'élève  jamais  au-dessus  des 
régions  inférieures.  La  grande  figure  de  Pilluslre  successeur  de 
Cléanthe,  tracée  d'une  main  déjà  expérimentée,  se  trouvait 
complètement  restituée.  Par  une  exception  bien  rare,  la  répu- 
tation du  jeune  lauréat  franchit  aussitôt  les  frontières  de  son 
pays;  les  revues  littéraires  de  l'Allemagne  applaudirent  à  ses 
succès,  et  quand ,  après  avoir  reçu  la  récompense  de  ses  nobles 
efforts,  il  alla  prendre  quelques  jours  de  repos  dans  sa  ville 
natale,  les  magistrats  de  Nivelles  lui  remirent,  dans  une  séance 
solennelle,  une  médaille  destinée  à  perpétuer  le  souvenir  de  ses 
glorieux  débuts  dans  la  carrière  des  lettres. 

L'année  suivante,  sa  dissertation  inaugurale,  ayant  pour  ob- 
jet le  VII^  discours  de  Dion  Chrysoslome,  lui  valut  de  nouveau 
les  suffrages  de  tous  ceux  qui  s'intéressaient  à  la  renaissance  des 
études  nationales.  Mettant  à  profit  toutes  les  lumières  fournies 
par  les  humanistes  des  trois  derniers  siècles,  consultant  avec 
une  remarquable  sagacité  les  vastes  travaux  de  l'Allemagne 
moderne,  le  jeune  Baguet  réussit  à  composer  un  commentaire 
lucide,  savant  et  bien  coordonné,  qui  sortait  complètement  du 
cadre  des  dissertations  ordinaires.  Il  reçut,  une  seconde  fois,  les 
félicitations  chaleureuses  de  ses  maîtres,  et  ceux-ci  lui  remirent, 
le  19  juin  182Ô,  suinmâ  cum  laude^  le  diplôme  de  docteur  en 
philosophie  et  lettres. 

Entré  dans  la  vie  pratique,  Baguet  embrassa  la  carrière  vers 
laquelle  le  poussaient  ses  études  favorites  et  ses  goûts  en  quel- 
que sorte  innés.  Il  se  voua,  de  toutes  les  forces  de  son  âme,  à  la 
noble  et  laborieuse  mission  de  l'enseignement  de  la  jeunesse.  En 

1823,  il  devint  professeur  au  collège  communal  de  Nivelles;  en 

1824,  il  fut  nommé  professeur  et,  en  1855,  directeur  du  collège 
communal  de  Louvain.  Il  remplissait  ces  dernières  fonctions, 
lorsque,  le  26  septembre  1854,  le  Corps  épiscopal  lui  confia  les 

16. 
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deux  chaires  qu'il  a  si  lonjjlemps  et  si  brillamment  occupées  à 
rUniversité  catholique 

D'autres  vous  diront  les  qualités  qu'il  déploya  et  les  remar- 
quables succès  qu'il  obtint  d;ins  l'exercice  du  piofessorat.  .le  me 
contenterai  de  rappeler  que,  tout  en  occupant  un  poste  élevé 
dans  l'ensei^înement  supérieur,  il  ne  cessa  pas,  un  seul  jour,  de 
diriger  son  attention,  avec  une  véiilable  solliciuide,  vers  les 
besoins  et  les  intérêts  de  l'enseignement  moyen.  Avec  ce  zèle 
patient  et  soutenu  ,  qui  formait  l'un  des  traits  distinctifs  <ie  sou 
caraclèie,  il  publia  toute  une  série  d'écrits  destinés  à  renforcer 
les  éludes,  à  améliorer  les  méthodes ,  à  donner  aux  maîtres  et 
aux  élèves  une  foule  de  conseils  dictés  par  une  expérience 
consommée.  Nous  pouvons  le  dire  sans  exagération  :  si  Ten- 
seignement  moyen  est  sorti  de  l'état  de  faiblesse  et  d'insuffi- 
sance où  il  était  tombé  dans  les  premières  années  qui  suivirent 
notre  émancipation  politique,  on  en  est  redevable,  pour  une 
large  part,  aux  nombreuses  brochures,  aussi  distinguées  par 
la  solidité  du  fond  que  par  la  noble  simplicité  de  la  forme  , 
publiées  par  Daguet,  dans  la  période  décennale  de  1840  à  1850. 

Noire  savant  collègue  avait  rendu  trop  de  services  aux  lettres 
belges  pour  ne  pas  être  appelé  au  sein  de  l'Académie  loyale. 
Le  14  décembre  1841  ,  il  fut  nommé  correspondant  regnicole 
el ,  le  6  mai  1850,  membre  de  la  Classe  des  lettres. 

ici  encore,  Baguet  ne  tarda  pas  à  conquérir  une  place 
honorable.  Ses  premieis  travaux  académiques  suffirent  |)our 
lui  mériter  l'estime  et  la  confiance  de  ses  nouveaux  collègues. 
Les  lemarquables  études  dont  il  a  enrichi  nos  recueils  ,  et  qui 
se  rappoitent  en  grande  partie  à  des  questions  d'enseignement, 
seront  toujours  utilement  consultées  par  les  sa\auts.  Elles 
attestent  que  le  professeur  Baguet,  en  avançant  dans  la  vie, 
avait  amj)lement  réalisé  toutes  les  promesses  du  bi  illaut  élève 
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de  1821.  Elles  poilent,  à  toutes  les  pages,  rempieinle  d'u 
esprit  solide  et  cultivé,  qui  médite  longuement  avant  d'éciiie, 
et  qui  joint  à  l'autorité  du  savoir  l'inlluence  inésisiible  d'un 
dévouement  absolu  au  progrès  intellectuel  et  moral  de  la  pa- 
trie. Je  suis  heureux  de  pouvoir,  à  celte  heure  solennelle, 
associer  la  reconnaissance  de  l'Académie  à  celle  de  plusieurs 
générations  d'hommes  uli'es  qui  ont  puisé,  au  pied  de  !a  chaire 
de  Daguel,  avec  l'amour  pur  et  <lésintéressé  «les  lettres,  les 
piincipes  mâles  et  fermes  qui  sont  surtout  indispensables  aux 
citoyens  d'un  État  libre. 

Je  viens,  Messieurs,  de  vous  parler  du  philologue,  du  pro- 
fesseur et  de  l'Académicien.  Permettez-moi  d'ajouter  quelques 
mots  destinés  à  rappeler  les  qu.ililés  aimables  et  douces  de 
l'homme  privé. 

11  était  impossible  de  connaître  Baguet,  sans  l'aimer;  il  était 
impossible  de  pénétrer  dans  son  intimité,  sans  le  vénérer.  La 
supériorité  de  rinteMigenco  s'alliait  chez  lui  à  toutes  les 
délicatesses  du  cœur.  Jamais  homme  ne  fut  plus  modeste  , 
plus  affable,  plus  dévoué,  plus  <lésinléressé  et,  en  même 
temps,  plus  inflexiblement  attaché  à  tous  ses  devoirs.  Chrétien 
fervent  et  de  mœurs  austères,  il  faisait  le  bien  sans  éclat,  sans 
ostentation,  dans  la  seule  vue  d'obéir  à  la  loi  de  Dieu  et  de 
suivre  l'impulsion  de  sa  conscience.  Toujours  prêt  à  s'effacer , 
à  céder  le  pas  aux  autres,  il  redoutait,  comme  une  sorte  de 
supplice,  d'attirer  sur  lui  les  regards  et  les  louanges.  Poussant 
la  défiance  de  ses  propres  forces  jusqu'au  scrupule ,  sa  devise 
favorite  était ,  nous  le  savons  tous  :  ama  nesciri.  Son  bon- 
heur le  plus  vif  consistait  à  se  rendre  utile ,  et ,  parmi  ceux  qui 
m'écoutent,  il  en  est  peu  qui  ne  puissent  porter  témoignage 
de  sa  condescendance  sans  bornes ,  de  sa  serviabilité  à  toute 
épreuve.  Il  était  seul  à   ignorer  le  nombre  et  la  valeur  des 
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services  qu'il  rendait  à  l'enseignement  et  aux  lettres.  Il  mani- 
festa une  grande  surprise  lorsque  le  souverain  pontife  Pie  IX 
lui  décerna,  le  6  février  l8oo,  la  croix  de  saint  Grégoire  le 
Grand.  Il  manifesta  plus  d'étonnement  encore,  lorsque  le  roi 
Léopold  I^"",  juste  appréciateur  du  mérite,  lui  envoya,  le 
24  septembre  de  la  même  année,  les  insignes  de  chevalier  de 
notre  Ordre  nalional. 

Quoique  dépourvu  d'une  constitution  robuste,  Baguet  était 
arrivé  aux  confins  de  la  vieillesse ,  sans  avoir  connu  une  seule 
des  nombreuses  infirmités  qui  deviennent  trop  souvent  le  triste 
apanage  des  hommes  de  lettres.  Tout  semblait  lui  présager 
encore  de  longues  années  de  vie  et  de  travail,  quand  une 
maladie  inopinée  est  venue  brusquement  l'enlever  à  l'affection 
de  tous  ceux  qui  avaient  le  bonheur  de  le  connaître.  Il  est  mort 
avant  le  terme  ordinaire ,  par  un  de  ces  décrets  mystérieux  de 
la  Providence,  devant  lesquels  noire  raison  bornée  ne  peut 
que  s'incliner  dans  un  respectueux  silence.  Que  sa  famille  dé- 
solée trouve  au  moins  une  faible  consolation  dans  l'unanimité 
touchante  des  regrets  qui  éclatent  autour  de  sa  tombe! 

Au  revoir,  cher  et  digne  collègue!  Au  revoir  dans  un  monde 
meilleur,  où  toutes  les  souffrances  sont  oubliées,  où  toutes  les 
vertus  reçoivent  leur  récompense!  Votre  souvenir  ne  s'éteindra 
pas  dans  le  sein  de  l'Académie,  où  vous  comptiez  autant 
d'amis  dévoués  que  de  collègues  :  il  y  vivra  dans  tous  les 
cœurs  avec  d'ineffaçables  regrets  ! 
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LISTE    DES    OUVRAGES    DE    J.-M.    DAVID 


MEMBUE    DE    L  ACADEMl 


Dressée  par  M.  S^ELLAEBT  comme  complément  de  la  Notice  insérée  dans 
l'Annuaire  de  1867  (1). 


1.  Eenige  regels  over  de  Vlaenische  tael.  Malines,  1823;  iii-8°. 

2.  Cornelii  Jaiisenii  Commentarius  in  Sannta  J.-C    Evangelica. 

Ibitl.,  1823;  2  vol.  in  8°. 
5.  Theologia  ad  usum  Seminariorum ,  auctore  P.  Dons.  Edilio 

nova,  emendata    Ibid.,  1828  et  suiv.;  7  vol.  ux-»". 
4.  Tlieologia  moralis  Alphonsi  de  Ligorio.   Editio  nova,  emen- 
data. Ibid.,  1828  el  suiv.;  9  vol.  in-8". 
r».  Verdediging  van  bel   christendom,  of  gesprekken  over  den 

godsdiensl.  Naer  bel  iVanscb  van  M  D.  Frayssinous.  Ibid., 

1825  el  suiv.;  4  vol.  in-12. 
G.  De  Zuster  der  Liefde  (traduit  du   français).   Ibid.,    1826; 

in-l8. 
-    7.  De  godvreezende  boerin,  etc.  Ibid.,  I827;in-I8. 
8.  Verklaring  van  den  Vader-ons  en  den  Wecsl-gegroet,  door 

pater  Hazart.  Omgewerkl.  Ibid.,  1827;  in-S». 
y.  De   deugdzaine    dienstbodcn    (traduit   du    français).    Ibid., 

1827;  in-18. 

10.  Historien  en  Parabellen  van  pater  Bonaventura.  Ibid.,  1828; 

in-18. 

11.  Leven  van  den  H.  Lodovicus  ,  koning  van  Frankryk  (traduit 

du  français).  Ibid.,  1828;  in-8". 
12  Korle  meditaliën  voor  iederen  dag  van  de  week   (traduit  du 

français).  Ibid.,  1828;  in-18. 
lô.  Verklaring  van  de  christelyke  leer,   door  Rob.  Bellarminus 

(traduit  du  latin;.  Ibid.,  1829;  in-18. 

(l)  Voir  Annuaire  de  1867,  pages  99  et  suiv. 
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14    Gcsprek  over  het  gebed.  Uyt  hel  frnnsrh  \an  Fénelon.  ibid., 
1829;  in- 18. 

15.  Historié  van  liet  Oud  en  Nieuw  Toslamcnl.  Nieuwe  uylgavc. 

Ibid.,  1850;  in-80. 

16.  Grammaire  hiiine  par  LeiVanc.  Edition  belge.  Ibid.,  1854; 

in -12. 

17.  Lalynsche  spraekkunsi,  naer  de  Grammaire  laline  van  Le- 

franc.  Ibid.,  1834;  in- «2. 

18.  Nederduilsche  spraekkunst.  Eerstc  dee!.  Speib'ng  en  vorni- 

leer.  Ibid.,  183Ô;  in-12.  -  (2e  t'Jii.,  ibid  ,  1834.  —  3'"édil. 
augmentée,  ibid.,  1830;  in  8°.)  —  Tweede  deel.  Woord- 
voeging  en  prosodie.  Ibid.,  1833;  in-12.  —  (2«  édition. 
Ibid.,  1837.) 
Une  nouvelle  édition  de  l'ouvrage  entier  parut  également 
à  Malines  en  1859,  en  2  vol.  in-12. 

19.  Voorlezingen  van  nederduytsche  dicblstukken   (2^  édition). 

Ibid.;  in-12. 

20.  Voorlezingen   van  nederduylscbe  prozastukken  i2«  édition) 

Louvain,  1839;  in-S». 
2t.  Eerste  beginselen  der  nederduylscbe  spraekkunst   Malines, 
1839;  in-18. 
La  9'^  édition  parut  à  Louvain  en  1853.  La  même  année  il 
en    parut   une   traduction  fr.qnçaise  due   à   M.  Jos.  Tan 
Lintbout. 

22.  Manuel  de  l'bistoire  de  Belgiqiie.  Louvain,  1840;  in-8o.  — 

5e  édition.  Ibid.,  1855. 

23.  Verslag  over  den  toesland  en  de  werkzaembeden  van  het 

taei-  en  letterlievend  genootschap  der  katholykc  hooge- 
school,  onder  de  zinspreuk  :  Met  Tijd  en  F'iyl,  gedurende 
bel  afgeloopen  schooljaer  1840-1841.  —  Même  rapport, 
1841-1842  et  1842-1843. Ibid.,  1841;  in-12. 

24.  Vaderlandscbe  historié.  Ibid.;  10  vol.  in-12. 

Celte  histoire   de    Belgique  s'arrête  à  l'an  1577.  David  pu- 
blia le  premier  volume  en  1842,  le  dixième  en  18G4.  A  sa 
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inorl  on  trouva  sur  sa  table  le  coniniencemenl  du  tome  XI, 
que  les  éditeurs  s'empressèrent  de  communiquer  au  public 
(18G6).  L'auteur  a  divisé  en  histoires  sj»é<'ia!es ,  son  tra- 
vail, que  voici  : 
Tome  I.  —  La  Belgique  avant  et  pendant  !a  domination 
romaine. 

—  IL  —  La  Belgique  sous  les  Francs.  Époque  méro- 

vingienne. 

—  111.  —  Epoque  carlovingienne. 

—  IV.  —  Histoire  de  la  Flandre. 

—  V.  —  Histoire  du  Brabant. 

—  VI.  —  Histoire  du  Hainaut. 

—  VIL  —  Histoire  de  Namur. 

—  Vlll.  —  La    Belgique    sous    la    domination    bourgui- 

gnonne (1419-1482). 

—  IX.  — •  La  Belgique  sous  la  domination  autrichienne 

(1482-l'i58). 

—  X.  —  La  Belgique  sous  la  domination  espagnole. 
Le  lome  i  cul  trois  éditions  ;  les  tomes  IV  et  V  eurent  chacun 

une  édition  à  l'usage  des  écoles. 

2u.  De  vier  bocken  van  de  navolging  Christi ,  uit  het  lalyn  in  't 
nederduitsch  gesteld.  Malines,  t8i3;  in-lG. 
Cette  traduction  de  Vlmitalioîi  fut  plusieurs  fois  réimprimée 
à  Louvain  et  à  Bruxelles.  Il  en  parut  une  édition  illustrée 
chez  Jamar. 

20.  De  Geeslenwareld  van  Bilderdyk,  met  aenteekeningen.  Lou- 
vain, t842;  in-S". 

27.  De  Geeslenwareld  en  het  waarachtig  goed,  gedichlim  van 

M.  Bilderdjk,  uitgegeven  met  inleeding,  analyse  en  aen- 
teekeningen. Ibid.,  1843;  in-S». 

28.  Ge.^chiedenis  van  Sint-Albertus  van  Leuven,  bisschop  van 

Luik.  Ibid.,  1844;  in-S".  —  2*"  édition  augmentée.  Anvers, 
1845;  in-12. 

29.  De   Ziekta    der   Geleer.ler»,     in    zes    zangen  ,    gedieht    van 
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M.  W.  Bilderdyk,  uilgegeven  met  inleiding  en  nenteeke- 
ningen.  Loiivain,  1848elsuiv.;  in-S".  -  i:^  édition.  Ibid., 
1854. 

50.  Slamlafel  van  liunne  koninklyke  lioogbcden  den   liertog  van 

Brahant  en  den  graef  van  Vlaenderen.  Jbid.,  1852; 
fol.  pi. 

51.  Nederduilsfhe  spraekkunsl  voor  niidd(!lbare  scbolen  en  col- 

légien. Ibid.,  1855;  in-12. 

53.  Gescbiedenis  van   de   stad    en   heerlykheid   van   Meclielen. 

Ibid.,  I85i;  in-12. 

55.  Het  Roosje,  gedicbt,  geioonzel  door  X.  VanElewyck    Gand, 

1855. 

54.  Tael- en  letlerkundige  aenmerkengen.  Louvain,  183G;  in-12. 
55    Relrel  van  Bonrdaloue   Ibid.,  1859  ;  in- IG. 

56.  Abrégé  de  l'histoire  de  Belgique.  Ibid.,  1859;  in-16. 

Ouvrages  périodiijues  : 

I.  De  MiDDKLÀER,  of  bydragen  ter  bevordering  v;in  iaeî,  onder- 
vv^ys  en  gescbiedenis.  Louvain,  1840-1845;  5  vol.  in -S». 

II.  De  School-  en  Letterbode,  of  bydragen  1er  bevordering  van 
onderwys,  lelterkunde  en  gescbiedenis  Saint-Trond,  1844-1845; 
2  vol.  in-80. 

Ouvrages  insérés  dans  divers  recueils. 

I.  Belgisch  MUSEUM,  tomc  1,11  (1859)  : 

1°  Over  de  regplmaligliey<l  in  de  spoiling  by  de  oude  neder- 
duylscbe  schryvers. 

Celte  dissertation  a  été  insérée  plus  tard  dans  le  Taahjhis,  et  se 
trouve  séparément  dans  le  commerce. 

2"  Over  de  Bilderdykscbe  afwykingen  van  bel  gewoon  scbryf- 
gebruik  in  Holland. 

II.  Lbttervuuchten  van  het  laal-  en  IcHerlievend  Siudenten-Ge- 
noolschap  3/c(  Tijd  en  Yhjd.  Louvain  : 
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18Ô8.  Gezang  1er  gelogenheid  van  's  Genoolscliaps  verjaerdag. 

18i6.  Van  Weenea  naer  Linz,  Esch,  Salzburg. 

Cet  ouvrage  fui  publié  à  part.  Anvers,  184G;  in-8°. 

1863.  Over  lyd  en  plaats  by  de  oude  reglsiilcging.  -  Over  de 
middeleewsche  gereglslieden. 

IM.  Almanak  voorNoord-Nederlanilsclie  katholijken.  Amsterdam  : 

1854.  Eenige  bladzyden  uil  Valerius  Maximus  (traduction). 

1S55-I85G.  Van  de  beelden  der  Heiligen  en  hunne  gewone  ken- 
merken. 

Col  ouvrage  fut  imprimé  à  part.  La  5*  édition  parut  à  Bruges 
en  1857;  in-S". 

IV.  De  Ekndragt,  veertiendaegsch  tydschrift  voor  lelteren,  kunst 
en  weténscliappcn.  Gand  : 

X<le  jaer,  18jG,  n"»  2i  et  2,';.  Eenige  bladzyden  uit  Valerius- 
Maximus  (Iraductionl. 

V.  Vadfblandsch  MUSEUM.  Gand  : 

Tome  III  (1857)    Een  rymwerk  van  Jan  Van  Ruysbrocck. 

VI.  Taelconghes,  1841.  Gand. 

M.  David  prononça  le  discours  d'ouverture  de  celte  session. 

VII.  Handelingen  der  Nederlandsche  laal-  en  lellerkundige  con- 
gressen  : 

T.  V.  Dal  boec  van  den  xii'  Bogliinen.  1863. 

T.  VI    De  Cbierbeil  der  gheesteleker  Brulochl ,   der  Vinglierlinc 

of  de  blinkende  Sleen;  dal  boec  der  hoecbsler  Waerbeit. 
Ce  dernier  volume  était  sur  le  point  d'être  achevé  lorsque  la  morl 

surprit  le  laborieux  phdologup. 

OUVRAGES  PUBLIÉS  PAR  L'ACADÉMIE. 


Bulletins  : 

Recherches  sur  le  cours  primitif  de  l'Escaut.  Série  1,  l.  XVI, 
V^  pnrlic,  pag.  2S. 
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Rapport  sur  un  Méinoiie  de  M.  luiberl  des  Multeleilcs  Série  1  , 
t.  XVII,  1'-«p-,P«§-  1^1- 

Recherches  sur  le  cours  primilif  de  l'Escaut.  —  Réponse  aux  objec- 
tions de  M.  le  colonel  Renard.  Série  1,  t.  XIX,  l^e  p.^  p    ^49. 

Observations  sur  la  Notice  de  M,  le  colonel  Renard  sur  le  cours 
de  l'Escaut.  Série  I  ,  t.  XIX  ,  3*  p.,  p.  252. 

Rapport  sur  un  projet  de  bibliothèques  circulantes.  Sériel, 
t.  XXI,  fe  p  ,p.  -238. 

Rapport  sur  deux  Mémoires  du  concours  relatif  à  celte  question  : 
<>  Tracer  un  tableau  historique  et  politique  du  règne  de 
Jean  Ipr,  duc  de  Brabant,  etc.  Série  2,  t.  II,  p.  140. 

Rapport  sur  deux  niénioiies  du  concours  relatifs  à  cette  ques- 
tion :  ■  Quelle  a  été  l'influence  litléiaire,  morale  et  polilique 
des  Sociétés  et  des  Chambres  de  Rhétorique  dans  les  dix- 
sept  provinces  des  Pays-Ras  et  le  Pays  de  Liège.  »  Série  2  , 
t.  IV,  p.  428. 

Rapport  sur  un  Mémoire  de  concours,  en  réponse  à  la  question 
relative  aux  Chambres  de  Rhétorique.  Série  2,  t.  VU, 
pag.121. 

Rapport  sur  un  Mémoire  de  concours,  en  réponse  à  la  question 
concernant  Jean  le"" ,  duc  de  Brabant.  Série  2,  t.  VII.  p.  134. 

Rapport  sur  les  poèmes  flamands  du  concours  de  poésie  pour  le 
25^  anniversaire  de  l'inauguration  des  chemins  de  fer  en  Bel- 
gique. Série  2,  t.  VII,  p.  178. 

Rapport  sur  un  Mémoire  de  concours,  relatif  aux  Chambres  de 
Rhétorique.  Série  2  ,  t.  IX  ,  p.  480. 

Rapport  sur  un  Méu)oire  de  concours  :  «  Tracer  un  tableau  his- 
torique et  politique  des  règnes  de  Jean  il  et  Jean  III,  ducs 
de  Brabant.  »  Série  2  ,  t.  XII,  p.  545. 

Rapport  sur  deux  Mémoires  de  concours  :  «  Faire  un  exposé  his- 
torique de  l'ancienne  Constitution  brabançonne  connue  sous 
le  nom  de  Joj/euse  Entrée,  en  indiquer  les  origines  et  en 
apprécier  les  principes.  »  Série  2,  t.  XIII  ,  p.  497. 

Rapport  sur  un  Mémoire  du  concours  relatif  à  la  question  de  l'éla- 
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blissemeiit  des  colonies  Ix'lgs  en  Allemagne.  Série  2,  t,  XV, 
pag.  68Ô. 

Collection  des  monuments  de  la  littérature  fl  mande  : 

Rymhybel  van  Jacol)  van  Macrîanl ,  met  voorrede  ,  varianlen  van 
IISS.,  aenteekeningen  en  glossarium  ,  enz.  Bruxelles,  1858- 
i8(jl;3vol    in- 8". 

M.  David  devait  publier,  pour  celle  collection,  conjointement  avec 

M    Snellaert,  un  recueil  de  poésies  didactiques  du  xiv^  ^ioclo, 

lorsque  la  mort  le  surprit  presque  au  début  de  i'enîreprise. 

Voir  la  préface  de  ce  recueil,  qui  est  sur  le  point  de  voir  le  jour 

sous  le  litre  :  Hlùldelnederlandsche  Gedicliten  iiil  de  \iv^  eeuw 

van  Jctn  licendale ,  Hein  van  Ahen  on  anderen ,  naar  bel  0\- 

fordsch  bandscbrift  uitgogeven. 

t"  Over  stylverbetering  en  bel  nut,  dat  uit  de  grondige  kennis 

des  Icvende  of  gesprokene  tacl  te  trekken  is.  —  Congrès  de  Gand 

en  1849; 

2°  Verslag  wegens  bel  algenicen  rs'edcr'andscli  Woordenbock.  — 
Congrès  d'Amsterdam  en  1830; 

5"  Over  de  tautologiscbe  vormen.  —  Congrès  d'Ulrecbl  en  1854; 
40  Over  de  bescbaefde  uilsprack    —  Congrès  d'Anvers  en  I8îi6; 
5"  Over  een  paer  vraegstukken  van  laelkundigen  aerd.  -    Con- 
grès de  Bois-le- Duc  en  I8G0; 

(Jo  Over  spelling  en  slelling.  —  Congrès  de  Bruges  en  1802. 

Celte  pièce  fut  également  impriuiée  à  Louvain. 

Vin.     BeRAEDSLAGIJÎGKN  DEU  KONINKLYKK  VLIKMSCHE  COMMISSIE  (l8î)G). 

Verslag  over  bet  onderwys. 

IX.  Publications  faites  pour  la  Société  des  Vlaevisclie  îh'blio- 
philcn. 

De  werken  van  Jan  Van  Ruysbroeck,  met  inleiding,  aenteeke- 
ningen  en  glossaria  : 
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T.  1  et  H.  Dal  hoec  van  den  gheesleleken  Tabsrnacule.  IS.-iS. 

T.  III.  Dal  boec  van  den  xii  dogheden.  Die  spieghel  der  ewigher 
saliclieit.  Van  den  kerslenen  glielove.  1860. 

T.  IV.  Dat  boec  van  vu  trappen  in  den  grael  der  gheesleliker 
Minnen;  dat  boec  van  vu  sloten  ;  dat  boec  van  den  like  der 
Glielieven  ;  dat  boec  van  den  iv  Becoringhen.  1861. 


CAISSE  CENTRALE  DES  ARTISTES  .BELGES. 

Exposée  général 

de  l'administration  pendant  l'année  1866  (1). 

Nous  avons  un  nom  nouveau  à  inscrire  sur  la  liste  des  pro- 
tecteurs de  Tassociation,  c'est  celui  de  S.  A.  R.  Monseigneur  le 
comte  de  Flandre,  qui  a  bien  voulu  faire  don  à  la  caisse  centrale 
d'une  somme  de  t200  francs. 

Le  Gouvernement,  en  nous  accordant  un  nouveau  subside  de 
500  francs,  a  montré  une  fois  de  plus  son  intention  de  favoriser 
le  développement  d'une  institution  dont  il  a,  dès  le  principe, 
reconnu  l'utilité. 

Nous  serons  également  redevables  au  Gouvernement  de  l'oc- 
troi d'une  somme  provenant  des  prélèvements  opérés  sur  les 
ventes  faites  par  l'enlremise  de  la  commission  directrice  de  la 
dernière  exposition  de  Bruxelles  ;  mais  cette  somme  ne  nous  est 
pas  encore  parvenue  et  nous  ignorons  à  quel  cliifFie  elle  s'é- 
lèvera. 

La  commission  directrice  de  l'exposition  annuelle  de  Spa  nous 
a  fait  parvenir  une  somme  de  fr.  167  "20  c',  formant  la  part 
qu'elle  a  généreusement  attribuée  à  la  caisse  centrale  sur  le 
produit  de  ses  opérations  Nous  sommes  heureux  «le  témoigner 
à  cette  commission  combien  nous  sont  précieuses  les  marques 
de  sympathie  qu'elle  ne  cesse  de  donner  à  notre  institution. 

La  société  belge  des  AquareUistes  nous  a  également  accou- 

(!)  Communiqué  à  la  classe  des  beaux-arts,  le  7  février  I8ii7. 
(Voir  Bullelins,  2»  série,  tome  XXIII,  page  19G.) 

17. 


(   198  ) 

lûmes  à  de  périodiques  générosilés.  A  la  suiie  de  sa  dernière 
exposition,  elle  a  bien  voulu  nous  adresser  une  somme  de 
50  francs  Notre  gratitude  lui  est  encore  une  fois  acquise  et 
nous  lui  en  offrons  le  tribut  avec  empressement. 

Nous  voudrions  avoir  plus  d'occasions  d'exprimer  la  recon- 
naissance que  nous  inspirent  les  dons  faits  à  la  Caisse  centrale, 
soit  par  des  sociétés,  soit  par  des  particuliers.  Nous  attendions 
de  celles-là  surtout  un  concours  efficace.  Nous  fondions  notre 
espoir  sur  le  souvenir  des  anciennes  traditions  de  notre  pays. 
Combien  de  services  les  corporations  civiles  n'onl-eiles  pas 
rendus  aux  arts  et  aux  artistes,  jusqu'au  moment  où  les  événe- 
ments politiques  mirent  fin  à  leur  existence!  Leurs  salles  de 
réunion  étaient  remplies  d'œuvres  «le  peinture  et  de  sculpture 
qu'elles  avaient  commandées  aux  maîtres  en  renom, ou  à  de 
jeunes  artistes,  à  litre  d'encouragements. 

Si  ces  corporations  n'existent  plus,  nous  avons  des  cercles 
nombreux  et  riches  qui  pourraient  aussi,  qui  devraient  donner 
des  témoignages  d'intérêt  aux  hommes  do)it  la  vie  est  consacrée 
à  la  pratique  des  beaux -arts.  Comment  témoigneraient-ils 
mieux  cet  intérêt,  qu'en  contribuant  à  la  prospérité  d'une  insti- 
tution de  prévoyance  dont  le  but  est  de  venir  en  aide  aux 
familles  des  artistes  que  n'a  pas  favorisés  la  fortune?  La  Société 
Philharmonique  de  Bruxelles,  et  la  Société  d'Émulation  de 
Liège  se  sont  fait  généreusement  inscrire  sur  la  liste  de  nos 
membres  honoraires;  mais  il  existe  un  grand  nombre  de  cer- 
cles qui  n'ont  pas  suivi  ce  noble  exemple  et  auxquels  nous  fe- 
rons un  appel  direct  dans  le  courant  de  cette  année.  Nous 
poursuivrons  avec  persévérance  celte  campagne  pacifique  et 
nous  espérons  que  nos  efforts  ne  resteront  pas  sans  résultats. 

Par  suite  du  décès  d'un  des  membres  de  l'association,  comp- 
tant plus  de  dix  années  de  participation,  une  nouvelle  pension 
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a  été  mise  à  la  charge  de  la  Caisse  centrale.  Le  nombre  des 
veuves  pensionnées  est  aujourd'hui  de  six.  Il  a  été,  en  outre  , 
distribué  des  secours  temporaires  à  des  veuves  de  membres 
décédés  avant  le  terme  fixé  j)ar  le  règlement  pour  constituer  des 
droits  à  la  pension.  Ces  diverses  dépenses  sont  indiquées  dans 
le  compte  détaillé  lourni  par  M.  le  trésorier  de  l'association 

La  Caisse  centrale  a  perdu  l'un  de  ses  membres,  M.  Alex.- 
Georges  Geefs,  décédé  au  mois  d'août  dernier. 

Ont  cessé  de  faire  partie  de  l'association  :  MM.  le  comte  de 
Viljermont,  Ferréol  Fourcault,  Marsuzi  de  Aguirre  et  Tardieu, 
démissionnaires. 

INous  ne  terminerons  pas  sans  remercier  publiquement,  pour 
le  concours  actif  et  précieux  qu'ils  nous  prêtent,  MM.  les  mem- 
bres des  sous-comités  de  Gand,  d'Anvers  et  de  Liège.  11  serait  à 
désirer  que  d'autres  sous-comités  se  foimassent  dans  les  villes 
qui  ne  restent  pas  en  dehors  de  la  sphère  du  mouvement  intel- 
lectuel et  où,  cependant,  nous  éprouvons  l'étonnement  et  le 
regret  de  n'avoir  pas  encore  recruté  d'adhérents.  Il  est  impos- 
sible que  partout  où  il  y  a  des  artistes,  que  partout  où  il  v  a  des 
hommes  d'intelligence  et  de  cœur,  on  ne  finisse  point  par  com- 
prendre quels  services  une  institution  telle  que  la  nôtre  est 
appelée  à  rendre,  el  par  se  sentir  porté  à  en  favoriser  le  déve- 
loppement. 

L'exposé  de  la  marche  progressive  de  l'institution  depuis  son 
origine,  que  M.  le  trésorier  joint  à  ce  rapport,  montrera  dans 
leur  ensemble  les  résultats  de  nos  efforts  passés,  et  donnera  la 
mesure  de  ce  que  nous  pouvons  espérer  pour  l'avenir,  en  conti- 
nuant à  marcher  dans  la  voie  que  nous  nous  sommes  tracée. 

Le  Secrctuire , 
Él)OU.\RD  FÉTIS. 
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ETAT  DES  RECETTES  ET  DES  DEPEiNSES  DE  LA  CAISSE  CENTRALE 
DES  ARTISTES,   PENDANT    L' ANNÉE   1866. 


KECETTES. 

i"  Encaisse  au  31  décembre  1805.  . 
2"  Cotisations  des  membres  (i)  .  , 
3"  Don  de  WS""  le  comte  de  Flandre  . 
4''  Subside  du  Gouvernement . 
50  Retenues  faites  aux  expositions  (-2 
6"  Intérêts  des  fonds  placés  à  4  i/g  p.  ^jf^ 

Total  des  recettes     .      . 


oS'J  35 
1,975     .. 

200     » 

500     .. 

165  90 
5,645  25 


,073  50 


DEPI^JVSiE^. 


Frais  généraux  d'administration,   percep 
tion  et  impression fr 


2"  Pensions  annuelles  à  six  titulaires 
3°  Secours  à  deux  veuves  .... 


4°  Achat  de  rentes  belge  à  4  '/a  p.  O'q 
Total  des  dépenses    . 


fr 
Encaisse  au  31  décembre  1866 

Egal  à 


338  20 
1,800     » 

300  » 
6,314  63 


$,752  83 
320  67 


9,073  50 


(1)  Dans  ce  chiffre  de  1,973  francs  figure  une  somme  de  240  francs  provenant  de 
cotisations  arriérées;  par  contre,  il  reste  a  recevoir  sur  1866,  une  somme  de  176 
francs. 

(2)  Celte  somme  provient  de  l'exposition  de  Spa.  La  caisse  n'a  pas  encore  reçu 
le  produit  des  autres  expositions  qui  ont  eu  lieu  en  1866,  notamment  de  celle  de 
Bruxelles. 
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I/avoîr  de  la  Caisse,  au  31  tléceml)r'e  ISfiG,  était 


t"  Capital  placé  en  rentes  belges     . 
2"  L'encaisse 

.     .fr. 

•129,400     » 
320  67 

.     .  fr. 

AvOin  TOTAL     .        .       . 

129,720  07 

Au  ôl  décembre  1865,  l'avoir  était  de  fr.  123,589  ô5  c% 
offrant  sur  Tannée  précédente  une  progression  de  14,278 
francs  52  c'  (i). 

La  progression  du  chiffre  actuel  sur  celui  de  Tannée  1J<C5 
n'est  que  de  fr.  0,lôl  52  c^. 

Le  revenu  a  atteint  le  chiffre  de  5,82ô  francs,  offrant  sur 
celui  de  18G5  une  progression  de  288  francs 

(i)  Cette  progression  considérable  est  due  à  deux  causes  qui  ne  se 
sont  pas  reproduites  en  18G6  : 

|o  Le  legs  de  M.  Braemt,  fr.  0,325  30  c». 

2"  Les  receltes  des  deux  expositions  des  années  l8Gi  et  1803  ont 
été  cumulées  et  ont  produit  fr.  2,702  35  c». 

Le  Trésorier, 
L.  Alvix. 


(  ?0':î  ) 
COMPOSITION  DES  COMITÉS. 

(Anucc    i8(j7.) 

Comité  central  de  Bruxelles. 

MIM.   Balat  ,  pr('si(îcnt, 
Ai, VIN,  Irésoiier, 
Le  chev.  L.  dk  13i:rb!  rk. 
De  Keyzer, 
G.  DeMan, 
Fr.  Fétis, 
Ed.  Fi!;tis,  secrélaii»% 
J.  Franck  , 
G.  Geefs, 

NaVEZ, 

Ad.  Quetelet, 
A    Van  Hanselt, 

So  us  -comité  d' A  ti  ver  a . 

MM.   De  Keyzer,  jircsidenl, 
F.  De   BhAEKELEEri  , 

Le  chev.  L.  de  Bi  rbi  i.e, 
J.  Geefs, 
Bo"  H.  Leys. 

Sous-comité  de  (>(ind. 

MM     B"n  J.  DE  S»-Genois,  piésiclent, 

E.  De  Bl'SSCHER,  secrétaire, 
N.  D'Hd-ïVETTER,  Irésoricr, 

F.  VaNDER  llAEGIIEN, 
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Sous-comilé  de  Liège. 

MM.   le  Uon  DE  Sei.ys-Longchamps,  présidoiil 
Uf .  Capitaine,  Irésorier, 

A.  CHAtVIN, 

G.  DewaLQUE,  }.ecit'laire, 

Et.  Soxjbre. 
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MlègMeÊHt^ttl. 

(  \pprouvt5  par  arrêlé  royal  du  10  janvier  1849.) 

AiiT,  l'"".  Il  esl  formé,  sous  la  dénomination  de  Caisse  cen- 
trale des  artistes  belges ,  une  association  dont  le  but  est  d'as- 
surer  des  pensions  et  des  secours  aux  artistes  infirmes  et  à  leurs 
familles. 

L'association  a  son  siège  à  Bruxelles  ,  au  secrétariat  de  l'Aca- 
démie royale  de  Belgique. 

Anr.  'i.  Pour  être  membre  de  l'association,  il  faut  :  1°  êlie 
agréé  par  le  comité;  2"  signer  une  adhésion  aux  présents  sta- 
tuts, dans  la  forme  qui  sera  ultérieurement  déterminée;  ô"  payer 
exactement  la  cotisation,  fixée  à  un  franc  par  mois 

Tout  membre  de  l'association  qui  manque  à  cet  engagement 
cesse  de  faire  partie  de  l'association. 

Le  comité  juge  des  causes  qui  empêchent  un  membre  de 
payer  exactement  sa  cotisation  et  décide  si  le  membre  doit  être 
relevé  de  sa  déchéance. 

Art.  5.  La  Caisse  esl  instituée  pour  les  artistes  peintres, 
sculpteurs,  graveurs,  dessinateurs,  musiciens,  aichitecleset  lit- 
térateurs, qui  seront  invités  à  s'associer  conformément  à  l'ait.  A 
ci-après. 

Les  Membres  de  l'Académie  sont  admis  de  droit  dans  l'asso- 
ciation. 

L'association  admet  dans  son  sein ,  comme  membres  hono- 
raires, les  amateurs  qui  consentent  à  contribuera  l'alimenta- 
tion de  la  caisse. 

Art.  4.  Pour  la  première  formation  de  l'association,  le  co- 
mité adressera  aux  artistes  qui  se  sont   fait   honorablement 
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connaître  par  leurs  travaux  ,  une  invitation  personnelle  de  s'as- 
socier, accompagnée  d'un  exemplaire  des  présents  statuts. 

Chaque  année,  des  invitations  seront  adressées  de  la  même 
manière  aux  artistes  qui  auraient  été  involontairement  oubliés 
dans  les  invitations  des  années  précédentes,  ou  qui  se  seront 
fait  connaître  récemment  par  la  production  d'un  ouvrage  im- 
portant. 

Art.  5.  Les  intérêts  de  la  Caisse  centrale  des  artistes  belges 
sont  gérés  par  un  comité  composé  du  bureau  de  la  classe  des 
beaux-arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  auquel  seront 
adjoints  six  membres  de  la  classe,  nommés  par  elle. 

La  durée  du  mandat  de  ces  six  membres  est  de  cinq  ansj  les 
membres  sortants  peuvent  être  réélus. 

Si  l'un  des  académiciens  désignés  pour  faire  partie  du  comité 
vient  à  être  nommé  membre  du  bureau  de  la  classe,  il  lui  est 
donné  un  suppléant  pour  la  durée  de  son  mandat  de  membre 
du  bureau. 

Le  comité  peut  délibérer  au  nombre  de  cinq  membres. 

Les  résolutions  sont  prises  à  la  majorité  absolue  des  suffrages; 
en  cas  de  partage,  la  voix  du  président  est  prépondérante. 

I!  est  tenu  procès-verbal  des  délibérations  ;  les  procès-verbaux 
font  mention  des  membres  qui  ont  assisté  à  la  séance. 

Le  comité  se  réunit  au  moins  une  fois  par  mois,  au  plus  tard 
la  veille  du  jour  de  la  séance  de  la  classe  des  beaux-arts. 

Le  comité  nomme,  parmi  les  associés,  un  agent  dans  chaque 
localité  importante  sous  le  rapport  des  arts. 

Art.  6.  Le  directeur  de  la  classe  des  beaux-arts  préside  le 
comité;  il  est  remplacé,  en  cas  d'absence, par  le  vice-directeur. 

La  classe  nomme  un  trésorier  parmi  les  six  niembres  du 
comité  dont  le  choix  lui  est  confié. 

18 
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Le  comité  i'ail  un  lèjjiemenl  d'ordre  intérieur,  lequel  est 
soumis  à  l'approbation  de  la  classe  des  beaux-arls. 

Akt.  7.  Les  sources  de  revenu  de  la  Caisse  centrale  des  ar- 
tistes belges  sont  ; 

1°  La  cotisation  personnelle  obligatoire  des  membres  de 
l'association  5 

S"  La  rétribution  volontaire  des  amateurs,  membres  hono- 
raires; 

ô"  Les  dons  et  legs  des  particuliers; 

4"  Les  subventions  qui  sertnit  réclamées  du  Gouvernement 
et  autres  autorités; 

5"  Le  proiluit  des  expositions,  <les  concerts  ou  des  fêtes 
publiques  que  le  comité  pourra  organiser  dans  l'intérêt  de  la 
Caisse  et,  en  général,  de  toutes  les  recettes  qui  seront  réalisées 
en  dedans  et  en  dehors  de  l'association. 

Art,  8.  La  cotisation  personnelle  des  membres  de  Tassocia- 
lion ,  ainsi  que  la  rétribution  volontaire  des  amateurs,  est 
acquittée  tous  les  mois  entre  les  mains  du  trésorier  de  l'asso- 
ciation pour  Bruxelles,  et,  i)Our  la  province,  chez  l'agent  du 
comité  (1). 

Les  quittances  à  délivrer  sont  coupées  dans  un  registre  à 
souche  parafé  par  le  président  et  le  secrétaire  perpétuel. 

Le  15  de  chaque  mois,  le  trésorier  et  les  agents  de  comité 
dans  les  provinces  versent  chez  l'agent  du  caissier  général  de 
l'État  de  leur  ressort  les  sommes  provenant  desdites  cotisations 
cl  rétributions  mensuelles. 


l'I)  Il  est  néanmoins  faciillalir  aux  personnes  qui  le  préfèrent,  de 
soUltT  eu  un  .seul  piiyemcnt  leur  cotisation  annuelle. 
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Les  agents  provinciaux  transmcllcnt  immédialoment  au  tré- 
sorier le  récépissé  du  versement. 

Art.  9.  Les  subsides  accordés  à  Tassociation ,  soit  par  l'État, 
soit  par  la  province,  soit  i)ar  la  commune,  sont  liquidés  au 
profit  du  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie,  lequel  acquitte  les 
mandats.  Le  trésorier  encaisse  les  sommes  et  opère  le  verse- 
ment dans  la  forme  prescrite  à  Particle  qui  précède.  Il  en  est 
de  même  des  sommes  de  toute  autre  recetle  quelconque,  opérée 
au  profil  de  Tassociation. 

Toutefois,  pour  éviter  des  per(es  (Pinlérèts ,  le  comité  peut  au- 
toriser le  placement  immédiat  de  tout  ou  paitie  de  ces  sommes. 

Le  trésorier  de  l'association  ne  peut  conserver  en  caisse  une 
somme  excédant  500  francs  en  espèces. 

Toute  somme  versée  à  la  caisse  lui  est  définilivement  acquise. 

Il  n'y  a  lieu  ,  en  aucun  cas,  à  restitution. 

Art.  10.  Le  directeur  de  l'administration  du  tiésor  public 
ouvre  un  compte  courant  à  la  Caisse  centrale  des  artistes  belges. 

Tous  les  trois  mois,  il  communique  un  extrait  de  ce  compte 
au  Ministre  de  l'intérieur,  qui  le  transmet  au  secrétaire  per- 
pétuel. 

Aut.  11.  L'avoir  de  Tassociation  est  placé  en  renies  sur 
l'État,  ou  en  obligations  du  trésor.  Le  comité  statue  sur  les 
placements  qui  sont  opérés  par  l'intermédiaire  du  Ministère 
des  finances 

Toute  inscription  nominative  de  rente  porte  l'annotation 
suivante  : 

La  présente  inscripiion  ne  pourra  être  transférée  qu'à  la 
demande  de  la  Caisse  centrale  des  artistes  belges. 
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Les  inlérijis  des  capitaux  inscrits  au  nom  de  l'association  lui 
sont  portés  en  compte  par  l'administration  du  trésor. 

Les  titres  des  renies  demeurent  déposés  au  Ministère  des 
finances. 

Art.  1i2,  Dans  la  séance  qui  suit  la  communication  de  l'ex- 
trait de  compte  dont  il  est  parlé  à  l'art.  10,  le  comité  statue 
sur  le  placement  des  fonds  disponibles. 

Art.  13.  Le  compte  et  le  bilan  de  la  Caisse  sont  dressés 
chaque  année;  ils  sont  soumis  à  l'examen  du  comité,  qui  les 
arrête  définitivement.  Ce  compte,  accompagné  d'un  exposé  gé- 
néral de  l'administration  de  la  Caisse  pendant  l'année  écoulée, 
est  inséré  dans  V Annuaire  de  V Académie  royale  de  Belgique 
et  dans  le  Moniteur. 

Chaque  membre  de  l'association  reçoit  un  exemplaire  de  cet 
exposé  général ,  par  les  soins  du  comité. 

Art.  11  Le  comité  n'emploie  en  dépenses  que  les  intérêts 
de  l'année  précédente  ou  les  arrérages  produits  par  les  fonds 
appartenant  à  l'association .  sans  jamais  toucher  au  capital. 
Jusqu'au  jour  où  les  intérêts  annuels  des  capitaux  de  l'asso- 
ciation auront  atteint  la  somme  de  six  cent  cinquante  francs, 
le  comité  est  autorisé  à  disposer,  chaque  mois,  d'une  somme 
de  cinquante  francs. 

Art.  15.  Le  comité  prononce  dans  toutes  les  questions  de 
collation  de  pension  ou  de  secours;  il  détermine  le  taux  et  la 
durée  de  ces  derniers ,  selon  les  circonstances  ,  dont  l'apprécia- 
tion lui  est  abandonnée. 

Les  membres  de  l'association  qui  se  croiraient  lésés  par  une 
décision  du  comité  peuvent  en  appeler  à  la  classe  des  beaux- 
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arts,  laquelle ,  après  avoir  entendu  les  observations  du  comité  , 
réforme  ou  maintient  la  décision. 

Art.  16.  La  Caisse  prend  à  sa  charge  : 

1"  Des  pensions; 

2"  Des  secours  temporaires. 

Les  pensions  sont  exclusivement  destinées  aux  veuves;  elles 
sont  conférées  par  la  classe  des  beaux-arts,  sur  la  proposition 
du  comité;  elles  ne  peuvent  excéder  douze  cents  francs  par  an 
et  ne  sont  accordées,  dans  aucun  cas,  qu'après  dix  années  de 
participation  à  la  Caisse  (1);  la  veuve  qui  se  remarie  cesse  d'y 
avoir  droit. 

Les  secours  accordés  aux  orphelins  prennent  la  dénomina- 
tion de  bourses  d'éducation. 

Les  bourses  d'éducation  ne  peuvent  excéder  quatre  cents 
francs  par  an;  elles  ne  peuvent  être  conservées  au  delà  de  l'âge 
de  dix-huit  ans  accomplis. 

Art.  17.  Le  comité  nomme,  parmi  les  membres  de  l'asso- 
ciation, un  patron  à  tout  orphelin  titulaire  d'une  bourse  d'édu- 
cation. 

Le  patron  veille  à  ce  que  l'orphelin  boursier  acquière  un 
état  en  rapport  avec  la  position  que  son  père  occupait. 

Le  patron  est  le  seul  intermédiaire  entre  le  boursier  et  le 
comité  ;  il  signale  à  ce  dernier  tous  les  faits  importants  qui 
intéressent  l'orphelin  placé  sous  son  patronage. 

Art.  18.  L'association  est  pourvue  d'un  conseil  judiciaire  et 

(1)  La  disposition  additionnelle  introduite  dans  cet  arlicle  ,  et  qui 
rend  obligatoire  la  participation  à  la  Caisse  pendant  la  durée  de  dix 
ans  ,  a  été  approuvée  par  arrêté  royal  du  19  avril  1852. 

18. 
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d'un  conseil  médical  dont  les  membres  sont  nommés  par  le 
comité. 

Le  conseil  judiciaire  est  composé  de  la  manière  suivante  : 

1"  D'avocats  à  la  Cour  de  cassation;  ^ 

2**  D'avocats  et  d'avoués  à  la  Cour  d'appel; 

3»  D'un  notaire. 

Les  membres  de  ce  conseil  sont  consultés  individuellement 
par  le  comité  sur  les  questions  relatives  aux  intérêts  des  veuves 
et  orphelins  secourus  par  l'association.  Leurs  vacations  sont 
entièrement  gratuites.  L'association  ne  prend  à  sa  charge  que 
les  frais  de  justice. 

Art.  19  Le  conseil  médical  est  composé  de  la  manière  sui- 
vante : 

1"  De  docteurs  en  médecine; 

2"  De  docteurs  en  chirurgie  en  nombre  proportionnel  aux 
besoins; 

5°  De  pharmaciens  dans  chaque  localité  où  le  comité  en 
jugera  l'institution  nécessaire. 

Les  médecins  de  ce  conseil  prêtent  gratuitement  leurs  soins, 
sur  la  réquisition  du  comité  ou  de  son  agent,  aux  artistes  mal- 
heureux faisant  partie  de  l'association. 

Le  pharmacien  fournit,  sur  l'ordonnance  du  médecin  du 
conseil ,  les  médicaments  à  des  prix  réduits,  d'après  un  tarif 
arrêté  de  commun  accord  avec  le  comité. 
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LISTE  DES  MEMBRES  DE  L'ASSOCIATION. 


Pt'otectettrs, 

SA  MAJESTÉ  LE  ROI. 

S,  A.  R.  Mg»"  LE  Comte  de  Flandre -200 

atembres    honoraires. 

Quotité 
par  an. 

S.  A.  S.  Mgr  leDuc  d'Arenberg,  à  Bruxelles 60 

Brugmann,   g.,    consul   de    Suède,  rue  d'Arenberg,   9,    à 

Bruxelles 12 

Capitaine  (Ulysse),  homme  de  lettres,  à  Liège 12 

De  Burbure,   le  chevalier  Léon  (de  l'Académie),  à   Anvers.  12 

De  IIEMPTINNE,  C,  iodustiiel,  â  Gand 12 

De  LoOSE  (C),  propriétaire,  à  Gand 12 

D'HuY VETTER  ,  Norbert,  propriétaire,  à  Gand 12 

De  Ros.siu.s-Okban,  industriel,  à  Liège 12 

De  SE^ZEILLE,  le  baron,  propriétaire,  à  Bruxelles  ....  12 

FORTAMPS,  sénateur,  avenue  delà  Toison  d'Or,  38,  à  Ixelles.  50 

FoiJRCAULT,  Ferréol,  propriétaire  ,  à  Schaerbeek     ....  12 
Liedekerke-Beaufort  (le  comte  Ad.    de),  propriétaire,    à 

Hruxelles 25 

Loos,  ancien  bourgmestre  d'Anvers 12 

MaertenS-Pelckmans  ,  banquier,  à  Gand 12 

Vander  Belen  ,  inspecteur  honoraire  au  Ministère  de  l'inté- 
rieur,  ruede  l'Infirmerie,  8,  à  Bruxelles       12 

Vander  Haeghen  (Ferd.),  à  Gand 12 

Van  de  Woestvne  (M™*),  à  Gand 12 

La  Sociétj?.  Philharmonique  de  Bruxelles 25 

La  Société  libre  d'Émulation  de  Liège 25 
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Membres  effectifs. 

Alvin  (de  rAcarlémie),  conservateur  en  chef  de  la  Bibliothèque 

royale,  rue  du  Trône,  58,  à  Ixelles 

ÂNDRIES  ,  Jean,  professeur  au  Conservatoire,  ù  Gand     .      .     . 
BalAT   (de  r Académie )  ,   architecte,  rue  du  Pont-Neuf,  41 , 

à  Bruxelles 

BATTA  père,  professeur  au  Conservatoire,  rue  de  la  Régence, 

24,  à  Bruxelles •      .      . 

BiLLOlN  ,  Ch. ,  peintre  ,  chaussée  d'ixelles,  1,  à  Ixelles. 
Blaes,   Arnold  -  Joseph,  professeur   au   Conservatoire,    rue 

Joseph  H,  10,  quartier  Léopold 

BossELET  ,  p.  (de  l'Académie),  professeur  au  Conservatoire, 

rue  S«-Philippe,  66  ,  à  S'-Josse-ten-Noode 

BoviE,  Félix,  peintre,  rue  du  Commerce,  44,   quartier  Léo- 
pold   

BnowN  ,  Henri ,  graveur,  rue  de  la  Couronne  ,  245  ,  à  Bor- 

gerhout-lez-Anvers 

Bureau,  Th. ,  ingénieur-architecte,  à  Gand         

CA^NEEL  ,  Théodore-Joseph,  peintre,  à  Gand 

Capronnieh,  J.-B.,   peintre  sur  verre,    rue  Rogier,  246,   à 

Schaerheek  

ChALON,  R.  (de l'Académie),  rue  de  la  Senne,  40,  à  Bruxelles. 
Clays,  Paul- Jean,  peintre,  à  l'Observatoire,  à  Bruxelles  . 
CluïsenAAR,  Jean-Pierre,  architecte,  boulevard  de  Waterloo, 

à  Bruxelles 

CoNRARDY,  J.-L.-J.,  professeur  au  Conservatoire  de  musique 

de  Liège 

Daussoigne-Méhul  (de  l'Académie),  à  Liège 

De  BÉRIOT,  C.  (de    l'Académie),  rue  de  la  Limite,  124,    à 

Saint-Josse-ten-Noode 

De  Biefve,  p.  (de  l'Académie),  peintre,  rue   de  Marnix,  9, 

à  Bruxelles 

De  Block  ,  Eug. ,  peintre  ,  rue  Impériale ,  20  ,  à  Schaerbeek     . 
De  BrAEKELEER,  Ferd.  (de  l'Académie),  peintre,  à  Anvers. 
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De  Busscher,  Edm.  (de  l'Académie),  arcliiviste  communal  , 

à  Gand 12 

De  Cornillon  ,  P.,  professeur  au  Cooservatoire,  rue  S'-Jean, 

56,  à  Bruxelles 12 

Defossé  ,   Aug.,  artislc-musicien  ,  rue  de  Terre-Neuve,  68  , 

à  Bruxelles 12 

De  REVz.Kn,  N.  (derAcadémie),  peintre  ,  A  Anvers.     ...  12 
De  M  AN,  Gustave  (de  l'Académie),  architecte,  rue  du  Parnasse, 

27,  à  Ixelles ^2 

De  Marneffe,  Fr.,  peintre,  rue  Hydraulique,  6,  à  S'-Josse- 

len-Noode 12 

De  S«-Genois,  le  baron  J.  (de  l'Académie)  ,  à  Gand      ...  12 

De  Selys-Longchamps,   Edm.  (de  l'Académie) ,  à  Liège.      .  12 

Desvachez  ,  David  ,  graveur,  rue  du  Tir,  92  ,  à  Ixelles     .     .  12 

DETAYE.L.jprofeiseuràl'Académie  des  beaux-arts  d'Anvers.  12 

Devigne,  Edouard,  peintre,  place  d'Armes,  à  Gand    ...  12 

Devigne,  p.,  statuaire,  professeur  à  l'Académie  de  Gand     .  12 

Dewalque,  G.  («le  l'Académie) ,  à  Liège 12 

De  Witte,   le  baron  J.  (de  l'Académie),  à  Anvers.     ...  12 
Dillens    (aîné),   Henri  ,  peintre,  rue  de  Cologne  ,  à  Scbacr- 

beek 12 

Dillens,  Adolphe,  peintre,  rue  Keyenveld,  81,  à  Ixelles.      .  12 

D'Omalius  d'Halloy  ,  J.  (de  l'Académie),  à  Halloy    ...  12 

DUHEM,  Hipp.-J.,  professeur  au  Conservatoire  de  Bruxelles.  12 

Dupuis,  j.,  professeur  au  Conservatoire  de  musique  de  Liège.  12 
FÉTis,F.  (de  l'Académie),  directeur  du  Conservatoire,    rue 

des  Sablons,  25,  à  Bruxelles 12 

FÉTis,  Ed.  (de  l'Académie),  conservateur  de  la  Bildiothèque 

royale.  Montagne  du  Parc,  15,  à  Bruxelles 12 

FoURMOis,  F.,  peintre,  rue  de  la  Croix,  à  Ixelles      ....  12 
PRAIKIN,  C.-A .  (de  l'Académie),  statuaire,  chaussée  de  Haeclit, 

176,  à  Schaerbeek 12 

Franck,    J.   (de  l'Académie),    graveur,    rue    Linné,    11,  à 

S'-Josse-len-Noode .  12 
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Gam.ait,  Louis  (clerAcadémie),  peintre,  rue  fies  Palais,  106, 

à  Schasrbeek 12 

Geefs,  Alex. -G.  ,  graveur,  rue  Josapliat,  66,  à  Schaerheek  .  12 

Geefs,  Guillaume  («le  l'Académie),  statuaire,  rue  des  Palais, 

22,    à    SrLaerbeek 12 

Geefs,  Jos.   (de  l'Académie),  statuaiie,  professeur  à  l'Aca- 
démie d'Anvers      12 

GoossENS,  Hom.,  professeur  au  Conservatoire,  rue  de  Ruys- 

broeck,  à  Bruxelles 12 

GrandgagNAGE,  F.-C.-J.  (de  l'Académie) ,  rue  S'-Gilles,  à 

Liège 12 

HACKEN,  Ad. -Jos.,  professeur  au  Conservatoire  de  musique 

de  Liège 12 

Heinevetteh  ,  ancien   cbef  de  musique  du  2"ie   régiment  de 

chasseurs  à  cheval,  à  Roubaix 12 

Hemleb,  professeur  de  musique  ,  à  Namur 12 

Henné,  Alex.,  secrétaire  de  l'Académie  des  Beaux-Arts  ,  rue 

de  l'Hôpital,  16,  à  Bruxelles 12 

HOFMAN,  J.,  architecte-ingénieur,  rue  des  Sœurs-Noires,  15, 

à  Gaud 12 

HUMBLET,  chef  de  musique  aux  sapeurs-pompiers  du  Grand- 

Hornu  (Hainaut) 12 

Jacob-Jacobs,  peintre.  Petite  Montagne  aux  Corneilles  ,  14, 

à   Anvers 12 

Jacquet  ,  Joseph  ,  slaluaire,  rue  Charles-Quint ,  à  Bruxelles.  12 

Jones  ,  Adolphe,  peintre  ,  rue  de  l'Association  ,  à  Schaerheek.  12 

Lammens,  Jean-Charles  ,  peintre,  à  Gand 12 

LamoriniÈre  ,  peintre,  à  Anvers 12 

Lauters  ,  peintre,  rue  de  l'Arbre  Bénit ,  .38,  à  Ixelles  ...  12 

Leclercq,  Julien  (de  l'Académie),  directeur  de  l'Académie 

des  beaux-arts  de  Lokeren 12 

Lemmens  ,  Jacq. ,  professeur  au  ('onservatoire ,   rue  des  Pe- 
tits-Carmes, à  Bruxelles 12 

Le  Rov  ,  Et.-Vicl.  ,  peintre,    rue  des  Douze  -  Apôtres  ,  à 

Bruxelles • 12 
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Leroy,  W.,  peintre,  à  Ixelles 12 

Leys  ,  le  baron  Flenri  (de  l'Acadcmie)  ,  peintre,  à  Anvers.      .  12 

Madou   (de   l'Académie),  peintre,  cbaussée  de  Louvain  ,  4, 

à  S'-Josse-ten-Noode 12 

Massa  UT,  Léon,  professeur  au  Conservatoire  de  musique  de 

Liège 12 

Meganck,  Jos.,  peintre,  rue  des  Petits-Carmes,  27,  à  Bruxelles.  1 2 

Melsens,  m.  (de  l'Académie),  professeur  à  l'école  vétérinaire, 

chaussée  de  Charleroi ,  6  ,  quartier  Louise 12 

Meunier,  Cli.-Joan-Tlaptiste,  graveur,  place  du  Petit-Sahlon  , 

15,  à  Bruxelles 12 

MOLS,  Florimond,  peintre,  rue  Vanschoonluke  ,  section  5,  à 

S'-Laurent,  lez- Anvers 12 

MOYSARD,  Louis,  chef  de  musique  pensionné,  du  2"^  régiment 

de  lanciers,  rue  de  la  Foulaine,  14,  à  Bruxelles  ....  12 
Ml'ssels,  F.,  ancien  chef  de  musique  du  l*"'' régiment  de  lan- 
ciers,  à  Thulin  (Hainaut)     12 

Navez  ,  F.-J.  (  de  l'Académie) ,  peintre,  rue  Royale,  33,   à 

Bruxelles 12 

NoLET  DE  Brauwere  VAN  Steeland  ,  J.   (de  l'Académie) , 

rue  du  Prince  Royal,  3,  à  Ixelles ,      .      .  12 

PARTOES,    H.-L.-F.  (de    l'Académie),    architecte,    rue  des 

Arts,  31  ,  à  Bruxelles 12 

Partoes,  Alexis,  architecte,  rue  des  Cendres,  20,  à  Bruxelles,  12 

PlATTEEL  ,  Jean,  peintre,  rue  de  l'ALricot ,  30,  à  Bruxelles  .  12 

PORTAELS ,  Jean    (de   l'Académie),    peintre    d'histoire,  rue 

Royale,  35,  à  Bruxelles 12 

Quetelet,  Ad.  (de  l'Académie},  directeur  de  l'Observatoire, 

à  Bruxelles 12 

QUINAUX,  Jos. ,  peintre  ,  rue  Rogier,  228,  à  Schaerbeek    .      .  12 

Reiter,  J.-H.  ,  professeur  de  musique,   rue  S«-Christoplie, 

14,  à  Bruxelles 12 

Robert,    Alexandre,   peintre,    chaussée    de    Louvain,    2,   à 

S'-Josse-tcn-Noode 12 
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ROFFIAEN,  Fr.,  peintre,  chaussée  de  Wavre  ,  31 ,  à  Ixelles     .  12 

RosAK,  Henri-Aat.  ,    chef  de   musique  du    6*  régiment   de 

ligne,  à  Charleroi 1- 

RUMMEL,  Jean-Antoine,  fabricant  de  pianos,   houlevard   du 

Jardin  botanique,  14  ,  à  Bruxelles 12 

Sacré,   L.-J.,   musicien  compositeur,  Avenue  d'Auderghem, 

5,  à  Etterbeek 12 

Saemen  ,   Ant. -Franc, ,    maître  de   chapelle  à  S'-Jacques  sur 

Caudenberg,  rue   de  la   Régence,   30,  à  Bruxelles    ...  12 

ScHADDE,  Jos.  ,  professeur  à  l'Académie  d'Anvers,  rue  Meir- 

steeg  ,  18,  à  Anvers 12 

ScHAEFELS  ,  professeur  à  l'Académie,  à  Anvers 12 

Schubert,   Jos.,   dessinateur,  rue   de  la  Madeleine,   51,    à 

Bruxelles 12 

Schubert,   F.-J.,   professeur   de  solfège   au   Conservatoire, 

rue  d'Edimbourg,  78  ,  à  Ixelles 12 

Senez,  L.-Jos.,  professeur  à  l'école  de  musique  de  Tournay.  12 
Servais,  Adr. -Franc. ,  professeur  de  violoncelle  au  Conserva- 
toire de  Bruxelles,  à  Hal 12 

SiMONis,  Eug.  (de  l'Académie)  ,  statuaire  ,  chaussée  de  Jette, 

à   Koekelberg 12 

SiRET,  Adolphe  (de  l'Académie),  commissaire  d'arrondisse- 
ment, à  S«-Nicolas 12 

SouBRE,  Etienne,  directeur  du  Conservatoire,  à  Liège.     .     .  12 

Stas,  J.-S.    (de  l'Académie),   Commissaire  des  Monnaies, 

rue  Joncker,  13,  à  S«-Gilles 12 

StkoobaNT  ,  François ,  peintre,  rue  Van  Aa,  à  Ixelles  .      .     .  12 

Taymans,  Louis-Jos.  ,  peintre  ,  rue  d'Idalie,  27,  à  Ixelles.      .  12 

Thiberghien,  Louis,  peintre,    rue   de  l'Arbre-Bénit ,   92,    à 

Ixelles 12 

Thomas,  Alexandre,  peintre,  rue  des  Palais,  4,  à  Schaerbeek.  12 

Vanden  Bogaerde,  chef  de  musique  du  9^  régiment  de  ligne, 

à  Bruxelles • 12 

Vandervin,  J.-E.  ,  professeur  à  l'Athénée  de  Gand,  rue  aux 

Barres  ,  9,  à  Gand 12 
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VanderplAETZen  ,  professeur  de  dessin,  à  Gand     ....  1! 

Van  Gobbelschroy  ,  B.,  peintre,  rue  S'c-Barbe ,  21,  à  Lou- 


vain 


12 


Van  Hasselt,  A.  (de  l'Académie  ) ,  inspecteur  de  l'instruc- 
tion primaire,  rue  S'-Lazare,  29,  à  S'-Josse-ten-Noode     .  12 
Vanhoksen  ,  p.  J.  ,  professeur  au  Conservatoire  de  musique, 

rue  du  Petit-Village,  15,  à  S«-Jossc-ten-Noode.      ...  12 

Van  Kuyck,  Louis,  peintre,  rue  d'Hérenthals  ,  62  ,  à  Anvers.  J  2 

Van  Lamperen,  M-,  profess.  au  Conservatoire  de  Bruxelles.  12 

Van  Lerïus,  Jos.  ,  professeur  à  l'Académie  d'Anvers.      .     .  12 

Van  Moer  ,  Jean-Baptiste,  peintre,  rue  du  Financier,  à  Ixelles.  1 2 

Van  Severdonck,  J.,  peintre,  rue  du  Progrès,  34,  à  Schaer- 

heek 12 

Van   Volxem  ,  J.-B.,  professeur  au  Conservatoire,  rue  Plii- 

lippe  de  Champagne,  5,  à  S'-Jossc-ten-Noode      ....  12 
Van  Wedinghen,  professeur   de   musique,  rue  des  Sœurs- 
Noires,  11,  à  Bruxelles 12 

Vf.nneiman  ,  Cil.  ,  peintre  ,  rue  S'-Michel,  à  Anvers      ...  12 

VerboeckhoveN,    Eug.   (de  l'Académie),  peintre,    chaussée 

de  Haecht,  178,  à  Schaerbeek     .........  12 

VERBOECKHOVEN  (fils),  Eug.,  industriel,  chaussée  de  Haecht, 

178,  à  Schaerbeek 12 

Vekpt.ancke  (Bern.),  professeur  à  l'Académie  de  Gand     .      .  12 

Verwée,  Louis-P.,  peintre,  rue  Rogier,  270,  à  Schaerbeek    .  12 

Wante,  Constant,  professeur  de  dessin  à  l'École  moyenne  de 

Gand 12 

Watelle,  Ch. -Henri ,  professeur  de  musique,  rue  du  Canon, 

33,  ii  Bruxelles 12 

Weiser,  Bernard,  professeur  à  l'Académie,  à  Anvers  ...  12 
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DE  BELGIQUE. 
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BRUXELLES, 

M.    IIAVEZ  ,    IMPRIMEUR    DE    L  ACADÉMIE    IlOVALE. 
MDCCCLXIX. 
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EPUEMERIDES  POUR  LWNNEE  1869. 


.ënttéc  tVupfès  tes  èfes  anciennes  et  ntodei*t%es. 


Année  de  lacréalion  du  munde 5873 

—  de  la  période  jidiennc <;5^iî 

—  depuis  le  déluge  universel 4i2l7 

—  de  la  fondation  de  Rome  ,  selon  Varroii    ....     26'2ii 

—  de  l'ère  de  Nabonassar 2016 

—  de  l'ère  clirélienne ISfi'J 

L'année  2G45  des  Olympiades,  ou  la  l''«  année  de  la  002^  Olym- 
piade, commence  en  juillet  1869. 

L'année  128G  des  Turcs  ,  commence  le  lô  avril  18G1),  selon  l'usage 
de  Constanlinople. 

L'année  1869  du  calendrier  julien  commence  le  13  janvier  1869. 
L'année  uG30  de  l'ère  des  juifs  commence  le  6  septembre  I8G9. 


Conipnl  ecctésiaslique. 


Nombre  d'or 8 

Épacte XVII 

Cycle  solaire 2 

Indiction  romaine 12 

Lettre  dominicale G 


1. 
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t'êtes  tiiobites. 


Sepltiagcsimc 2i  janvier. 

Les  Cendres 10  lévrier. 

Pâques "2S  mars 

Les  Hogalions ô  ,   i  cl  o  ni;i 

Ascension (•  mai. 

Penlecôle lii  mai. 

La  Trinité ::i5  mai. 

La  Féle-Dieu ii7  mai. 

Premier  dimanche  de  l'Avcnt i'S  novembre. 


Quati'e-  Tentpa. 


Les  17,  19  et  20  février.  î      Les  15,  17  et  18  septembre. 

Les  19,  21  et  22  mai.  [     Les  15,  17  et  18  décembre. 


CotnÈnnncentent  tics  saisons, 

(Temps  moyen  de  Bruxelles.) 


Printemps le  20  mars,  à    ih.  4!>m.  du  soir. 

Été Ie2ljuin,àl0     22       du  malin. 

Aulonine le  23  sept.,  à    0     45       du  matin. 

Hiver le  21  déc,  à    G     41       du  soir. 


Ki'lipscs  de  soleil  et  de  lutte» 

(  Temps  moyen  de  Driixellcs.) 


Il  y  aura,  en  18G9,  deux  éclipses  de  soleil  ef  deux  é(;lipses  de 
lune. 

De  ces  quaire  éclipses  ,  une  seule  ,  la  première  éclipse  de  lune  , 
qui  aura  heu  le  27  janvier,  sera  visible  à  Bruxelles. 

Le  premier  contact  avec  l'ombrcaura  lieu  le  28 ,  àO  h.  47  m.  du 
malin  ;  le  milieu  de  l'éclipsé,  à  l  h.  56;  et  le  dernier  contact  avec 
l'ombre  à  ô  h.  5  m. 


{'  ) 


Jiiuvicr. 


fr'cvrJcr. 


10  D. 

11  L. 

12  M. 
15  M. 
14  J. 
Vi  V. 
IG  S. 

17  D. 

18  L. 

19  M. 
-20  M. 

21  J. 

22  V. 
2-,  S. 
2i  D. 

25  L. 

26  M. 

27  M. 

28  J. 

29  V. 

r,o  S. 
ôl  D. 


Circoncision  de  N.-S. 
S,    Adt'lard ,  abbé. 
S'"  Geneviève,  vierge. 
S"=  Pharaïlde,  vierge. 
S.    Tclesphore,  pape. 
Epiphanie  ou  les  Rois. 
S'«  Mclanie,  vierge. 
S^"^  Gudule ,  vierge. 
S.    Marcellin ,  évèquc. 
S.    Agalhon,  pape. 
S.    Hygin,  pape. 
S.    Arcade,  martyr. 
Sic  Véronique  de  Milan. 
S.    Hilaire,  év.  de  Poit. 
S.    Paul,  ermite. 
S.    Marcel,  i)ape. 
S.     Antoine,  abbé. 
Chaire  de  S.  P.  à  Rome. 
S.    Canul,  roi  de  Danem. 
SS.  Fabien  et  Sebastien. 
S^'^'  Agnès,  vierge  cl  m. 
SS.  Vincent  et  Anastasc. 
Épousailles  de  la  Vierge. 
Septuug.  S.  Timothce,cv. 
Conversion  de  S.  Paul. 
S.    Polycarpe,  év.  et  m. 
S.    JeanChrysoslome,cv. 
S.     Julien,  év.deCuença. 
S.    Franc,  de  Sales,  év. 
SIC  Martine,  v.  et  pi  art. 
Sexag.  S.Pierre  ^^olasque. 


Dernier  Quartier  le  5. 
Nouvelle  Lune  le  ^2. 
rreniier  Quartier  le  21. 
Pleine  Lune  le  28. 


1  L. 

2  M. 
5  M. 
/*  J. 
5  V. 
G  S. 

7  D. 

8  L. 
M. 
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10  M. 

11  J. 

12  V. 
15  S. 
li  D. 
15  L. 
IG  M. 

17  M. 

18  J. 

19  V. 

20  S. 

21  D. 

22  L. 
25  M. 
2i  M. 
25  J. 
2G  V. 

27  S. 

28  D. 


S.    Ignace,  év.  et  mart. 
PuniFtc.  ou  Chandeleur. 
S.    Biaise,  év.  cl  mart. 
S.    André,S'<' Jeanne,  r. 
S'c  Agathe,  v.  cl  mart. 
S.    Amand,Stc Dorothée. 
Quinq.  S.  Roinuald,  ab. 
S.   JeandeMalha. 
S'c  Apollonie,  v. 
Cendres.  S'c  Scholastique. 
S.    Sévérin,  abbé. 
S'c  Eulalic,  v.  et  mari. 
S""  Euphrosine,  vierge. 
Quadr.  S.  Valenlin,  m. 
SS.  Faustin  el  Jovite,  m. 
S^c  Julienne,  v. 
Q. -temps.  S.Théodule,  m 
S.  Siniéon,  évéqueet  m. 
Q.-tewps.  S.  Boniface,  év. 
iy.<eH)jJs.S.Éleuthère,év, 
Jieininisc.  LeB.  de  Pépin. 
Ch.  de  S.  P.  à  Antioche. 
S.  Pierre  Damien  ,  évêq. 
S.  Mathias,  S.  Modeste. 
S*c  Walburge ,  vierge. 
S'c  Aldelrude,  abbesse. 
S.  Alexandre, évoque. 
Oculi.  SS.  Julien,  Chron. 


Dernier  Quartier  le  5. 
Nouvelle  Lune  le  II. 
Premier  Quartier  le  13. 
Pleine  Lune  le  26. 
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1  L. 

2  M. 

3  M. 

4  J. 

5  V. 

(J  S. 

7  D. 

8  L. 

9  31. 

10  M. 

11  J. 

12  V. 

13  S. 

14  D. 

15  L. 

16  M. 

17  M. 

18  J. 

19  V. 

20  S. 

21  D. 

22  L. 

23  M. 

24  M. 

25  J. 

26  V. 

27  S. 

28  D. 

29  L. 

30  M. 

31  M. 


N»rN. 


S.    Aubin,  év.  d'Angers. 
S.    Simplicc,pape. 
SK^Cunégonde,  impér. 
S.  Casimir,  toi. 
S.   Théophile. 
S'e  Colette,  vierge. 
Laelare.  S.Thomas  d' A. 
S.  Jean  de  Dieu. 
S'"  Françoise,  veuve. 
Les  40  S*S.  Mari,  de  ?éb. 
S.   Vindicien,  évêque. 
S.  Grégoire-le-Grand,p. 
S'"  Euphrasie,  vierge. 
VAss.-Judic.  Ste  Mathilde. 
S.   Longin,  soldat. 
S'«  Eusébie,  vierge. 
S'e  Gerlrude,  ;>.b.  de  Niv. 
S.   Gabriel,  arch. 
i\.-D.  des  7  Douleurs. 
S.   Wulfran,  év.  de'Sens. 
Les  Hameaux.  S.  Benoit. 
S.  Basile,  martyr. 
S.  Victorien,  martyr. 
S.  Agapet,  év.  de  Synn. 
Jeudi-Saint.  S.  Humb"t. 
Vendr.-Sainl.  S.  Ludger, 
S.  Ruperljév.  de  Worras. 
PAQUES.  S.  Sixte  m,  p. 
S.  Eustase,  abbé. 
S.  Véron ,  abbé. 
S.  Benjamin,  martyr. 


Dernier  Quarlier  le  S. 
Nouvelle  Lune  le  1.". 
Premier  Quarlier  le  21. 
l'k'inc  Lune  le  27. 


1 

J. 

2 

V. 

3 

S. 

4 

D. 

5 

L. 

0 

M. 

7 

M. 

8 

J. 

9 

V. 

10  S. 

11 

D. 

12  L. 

13  M. 

14 

M. 

15 

J. 

16 

V. 

17 

S. 

18 

D. 

19 

L. 

20 

M. 

21 

M. 

22  J. 

23 

V. 

24  S. 

25 

D. 

26 

L. 

27 

M. 

28 

M. 

29  J. 

30  Y. 

Avril. 


S.  Hugues, évêque. 
S.  François  de  Paule. 
S.  Richard ,  évêque. 
Quasim.  S.  Isidore. 
S.  Vincent  Ferrier. 
Annonciation.  S.  Célestin. 
S.  Albert,  ermite. 
S.  Perpétue,  évêque. 
gte  Vaudru,  abbessc, 
S.  Macaire,  évêque. 
Misericord.  S.  Léon-le-G. 
S.  Jules  I  ,  pape. 
S.   Heiménégilde,  mart. 
SS.Tibur.  Valér.,]\lax. 
SS.  AnastasieelBasilisse. 
S.    Drogon ,  ermite. 
S.    Anicet,  pape  et  m. 
Jubil.  S.  Ursmar,  év. 
S.  Léon  IX,  pape. 
S'"  Agnes,  vierge. 
S.  Anselme ,  archevêque. 
SS.  Soteret  Cajus,p.elnî. 
S.  Georges ,  martyr. 
S.  Fidèle  de  Sigmaring. 
Cantate.  S.  Marc,  évang. 
SS.  Clet  et  Marcellin,  p. 
S.  Antime,  évéq.  et  m. 
S.  Vital ,  martyr. 
S.  Pierre  de  Milan ,  mart. 
S'f  Catherine  de  Sienne. 


Dernier  Quartier  le  3. 
Nouvelle  Lune  le  12. 
Premier  Quarlier  le  1 
Pleine  Lune  le  20. 


(a  ) 


Mal. 


1 

S. 

2 

D. 

5 

L. 

4  M. 

5 

M. 

6  J. 

7 

V. 

8 

S. 

9 

l). 

10 

L. 

1  1 

M. 

12 

M. 

13 

J. 

14 

V. 

15 

S. 

16  D. 

17 

L. 

18 

M. 

19 

M. 

-20 

J. 

-21 

V. 

22 

■  S. 

25 

D. 

2'i. 

L. 

25 

M. 

20  M. 

27 

J. 

28 

V. 

29 

S. 

50 

D. 

51 

L. 

SS.  Philippe  el  Jac(j.,ap. 
Vocem.  S.  Alhanasc  ,  év. 
lîognt.  \ny.  de  la  S''-  Croix. 
lioyat.  S"=  Monique,  v. 
Rnfjat.  S.    PieV,  pape. 
ASCENSION-.  S.   Jean. 
S.  Stanislas,  év.  el  niait. 
Apparition  de  S.  Michel, 
Exaudi.  S.  Grégoire  de  N. 
S .  Antonin  ,  areiievéque. 
S.  Franc.  deHiéronyn<o. 
SS.  Nérée  el  Achillée,  m. 
S.  Servais,  évêque. 
S.  Pacôme,  abbé. 
S'*  Dyniphne ,  v.  Jeûne. 
PENTECOTE.  S  Jean. 
S.  Pascal  Bay Ion. 
S.  Vcnance,  martyr. 
Q.'tewps.  S.  Pierre  Cél.,  p. 
S.  Bernardin  de  Sienne. 
Q.-femps.  S^'-'  Itisberge,  v. 
Q.-(einps.  S'«  Julie, V.  et  m. 
Trinité.  S.  Guiberl. 
N.-D.  Sec.  des  Chrétiens. 
S.  Grégoire  Vil,  pape. 
S.  Philippe  de  Néri. 
Fête-Dieu.  S.  Jean  I ,  p. 
S.  Germain,  év.  de  Paris. 
S.  Maximin,év.  de  Trèv. 
S.  Ferdinand  III ,  roi, 
Ste  Pélroniile. 


1 

M. 

2 

M. 

5 

J. 

4 

V. 

li 

S. 

0 

D 

7 

L. 

8 

M. 

9 

M. 

10 

J. 

11 

V. 

12 

S. 

15 

D. 

t4 

L. 

15 

M. 

16 

M. 

17 

J. 

18 

V. 

19 

S. 

20 

1). 

21 

L. 

22 

M. 

23 

M. 

2i 

J. 

25 

V 

26  S. 

27 

D. 

28 

L. 

29 

M 

30  M. 

Jtiin. 


S.    Pamphile,  miirtyr. 
SS.Marcellin  et  Erasme. 
Q.- temps.  S"=  Clotildc,rc, 
S.  Optât,  év.  de  Milève, 
Q  -temps.  S.  Boniface,  év. 
Q.-temps.  S.  Norbert,  év. 
S.  Robert  ,  abbé. 
S.     Médard,év. 
SS.  Prime  et  Félicien,  m. 
S^«  Marguerite ,  reine. 
S.    Barnabe,  apôtre. 
S.    Jean  de  Saliagiin. 
S.    Antoine  de  Padoue. 
S.    Basile  le  Grand,  arch. 
SS.  Guy  el  Modeste,  m. 
S.    Jean-François  Régis 
S^*^  Alêne,  vierge  et  mari. 
SS.  Marcel  Marcel  lin,  m. 
S'c  Julienne  de  Falc,   v. 
S.   Syhèrc,  pajie  et  m. 
S.   Louis  de  Gonzagut' 
S.  Paulin,  év.  de  Noie 
S'c  Marie  d'Oignics. 
Nativité  de  S.  Jean-Bapl. 
S.    Guillaume,  abbé. 
SS.  Jean  elPaul,  mari. 
S.    Ladislas,roideHong. 
S.    Léon  II, pape.  Jeîi;/e. 
SS.  PiEURE  ET  Paul,  a|). 
S'«  .\dilc,  vierge. 


Dfrucr  Quartier  le  li. 
Nouvelle  Lune  le  11. 
Premier  Quartier  le  18. 
l'ifiue  Lune  le  Vj. 


Dernier  Quartier  le  2. 
Nouvelle  Lune  U:  10. 
Premier  Quartier  I«  17 
Pleine  Lune  le  24. 


(   10  ) 


Juillet. 

t  i. 

S. 

llombaut ,  cvèque. 

2  V 

Visilalion  de  la  Vierge.      ] 

5  S 

S. 

Euloge,  martyr. 

i  D 

S. 

Tliéodorc,  évèque. 

li  L 

S. 

Pierre  de  Lux. ,  év. 

(î  M 

s< 

'  Godelive ,  martyre. 

7  M 

s. 

Willebaud ,  évèque. 

8  J. 

S"^"  Elisaljctb,  reine.            | 

y  V. 

ss 

.  Martyrs  de  Gorcuni, 

10  s. 

Le 

s  sept  Frères  Martyrs. 

Il  D. 

S. 

Pie  I ,  pape. 

12  L. 

S. 

Jean  Gualberl,  al)I)é.    i 

15  M 

s. 

Anaclet,  pape  et  ni. 

14  M 

s. 

Bonaventurc,  évêq. 

15  J. 

s. 

Henri ,  enip.  d'AUem. 

16  V. 

N. 

]).  du  Monl-Carmel. 

17  S. 

S. 

Alexis,  confesseur.        i 

18  D. 

s. Sacr. de  Mirac.à  Brux.    j 

19  L. 

Vincent  de  Paiile.                | 

20  M. 

S. 

Jéiônie  Émilien.            i 

21  M. 

S'e 

Praxède,  vierge.           i 

22  J. 

Ste 

Marie-Madeleine.           | 

25  V. 

S. 

Apollinaire,  évèque.      ! 

24  S. 

Sle 

Christine,  V.  et  mari,    j 

25  D. 

S. 

Jacques  le  Majeur,ap. 

20  L. 

Ste 

Anne,  mère  delà  Vier.    | 

27  M. 

S. 

Panlaléon ,  martyr. 

28  M. 

S. 

Victor,  martyr. 

29  J. 

Sie 

Marthe ,  vierge. 

50  V. 

SS. 

Abdon  et  Sennen,  m. 

51   S. 

S. 

Ignace  de  Loyola. 

1 
Dcniier  Quartier  le  2. 

Nouvelle  lune  le  9. 

Premier  Quartier  le  16.                     i 

PI 

cinc 

Lune  le  23.                                1 

Dernier  Quartier  le  'A-                     \ 

.%oât. 


1  D 

S. 

Pierre-cs-Liens. 

2  L 

S. 

Etienne,  S.  Alphonse 

5  M 

.  Invention  de  S.  Etienne 

4  M 

.  S. 

Dominitjue ,  confess. 

5  J. 

N. 

tre-Dame-aux-Neiges. 

G  V 

Ti 

ansfiguralion  de  N.  S. 

7   S. 

S. 

Donat,  év.  et  mart. 

8  D 

S. 

Cyriac ,  martyr. 

9  L 

S. 

Romain ,  martyr. 

10  M 

s. 

Laurent ,  martyr. 

11  M 

s. 

Géry,cv  de  Cambrai 

12  J. 

st. 

Claire,  vierge. 

15  V. 

s. 

Hippoly'.c,  martyr. 

14  S. 

s. 

Eusèbe,  mart.  Jeûne 

15  D. 

ASSOMPTION,  s.  Arni'i. 

m  L. 

S. 

Roch ,  confesseur. 

17  M. 

S. 

Libérât,  abbé. 

18  M. 

ste 

Hélène,  impératrice 

19  J. 

S. 

Joachim,  S.  Jules. 

20  V. 

S. 

Bernard ,  abbé. 

21   S. 

S.c 

Jeanne-Françoise. 

22  D. 

s. 

Tiniothée ,  martyr. 

25  L. 

s. 

Philippe  Béniti. 

2i  M. 

s. 

Barthélemi,  apôtre. 

25  M. 

S. 

Louis,  roi  de  France. 

20  J. 

S. 

Zéphiriu  ,  pape  et  m. 

27  V. 

s. 

Joseph  Calasance. 

28  S. 

S. 

Augustin,  év.etdocl. 

29  D. 

DécoU.  de  S.  Jean-Bapt. 

50  L. 

Sic  RosedeLima, vierge. 

51  M. 

S. 

Raymond  Nonnat. 

Nouvelle  Lune  le  7. 
Premier  Quartier  le  14. 
Pleine  Lune  le  22. 
Dernier  Quartier  le  30. 


d 


(  Jl  ) 


9iep(eitil»re. 

Octobre. 

1  M 

S.    Gilles,  abbc. 

1 

V. 

S. 

Bavon,  S.  Rémi. 

2  .1. 

S.    Etienne,  roi  de  Hong. 

2 

S. 

S. 

Léodegaire ,  évêque 

3  V. 

S.    Ri^niacle.év.deMnesl. 

5 

D. 

s. 

Gérard ,  abbé. 

4  S. 

S'e  Uosalie,  vierge. 

4 

L 

s. 

François  d'Assise. 

f;  D. 

S.    Laurent  Justiuien. 

y 

M 

s. 

Placide,  marlyr. 

0  L. 

S.    Donatien,  martyr. 

(i 

M. 

s. 

Rrunon ,  confesseur. 

7  M 

St«  Reine,  vierge. 

7 

J. 

s. 

Marc,  pape. 

8  M 

Nativité  de  laVieuge. 

8  V. 

S'e 

Brigitte,  veuve. 

9  J. 

S.    Gorgone,  martyr. 

9  S. 

s. 

Denis  et  ses  comp.,m 

10  V. 

S.    Nicolas  de  Tolenlino. 

10 

D. 

s. 

François  deBorgia. 

1i   S. 

SS.  Protc  et  Hyacinthe. 

11 

L. 

S. 

Gommaire,p.dcLier 

12  D 

S.    Guy  dAnderlecht. 

12 

M 

s. 

Wilfrid,  év.  d'York 

iô  L. 

S.    Ame,  év.  SionenVal. 

13 

M 

s. 

Edouard,  roid'Angl. 

14  M 

Exaltation  de  la  Croix. 

li 

J. 

s. 

Calixte,papcctniart. 

i5  M. 

Q  -feHips.S.Nicomède,  ni. 

Ki 

V. 

.S<c 

Thérèse,  vierge. 

iG  J. 

SS.  Corneille  et  Cyprien. 

10 

S. 

s. 

Mummolin ,  évcquc. 

17   V. 

Q.-lemps.S.Li\mher[,v\. 

17 

D. 

sic 

Hcdwige,  veuve. 

18  S. 

Q.-lemj}s.  S.  Joseph  de  C. 

18 

L. 

s. 

Luc ,  évangélistc. 

19  D. 

S.  Janvier,  martyr. 

19 

M. 

s. 

Pierre  d'Alcantara. 

^0  L. 

S.   Euslachc,  martyr. 

20  M. 

s. 

Jean  de  Kenti. 

21   M. 

S.  Mathieu,  apôtre. 

21 

J. 

S>e 

Ursule  et  ses  comp  m . 

22  M. 

S.   Maurice  cl  ses  conip. 

22 

V. 

s. 

Mellon,  évoque. 

25  J. 

S'c  Thècle,  vierge  et  m. 

23 

S. 

s. 

Jean  de  Capislran. 

24  V. 

Notre  Dame  de  Merci. 

2i 

D. 

s. 

Raphaël,  archange. 

25  S. 

S.    Firmin  ,  év.  et  mar. 

2.'i 

L. 

SS 

Crépin  et  Crépinien. 

2G  D. 

SS.  Cyprien  et  Justine. 

2(i 

M. 

s. 

Evariste,  pape  et  m. 

27  L. 

SS.  Cosme  et  Damien,  m. 

27 

M. 

s. 

Frumencc,  apôtre. 

28  M. 

S.     Wenccsîas,  martyr. 

28 

J. 

SS 

Simon  et  Jude,  apôt. 

29  M. 

S.    Michel ,  archange. 

29 

V. 

SIC 

Ermelindc,  vierge. 

-.0  J. 

S.    Jérôme ,  docteur. 

50 

S. 

s. 

Foillan,  marlyr. 

51 

D. 

s. 

Quentin,  martyr. 

-5$.J3e- 

-3*«»«S- 

Nouvelle  Lune  1<:  G. 
Hicniier  Quartier  le  12. 
l'ieiiie  Lune  le  20. 
Dernier  Quartier  le  2S. 


Nouvelle  Lune  le  5. 
Premier  Quartier  le  12. 
l'ieine  Lune  le  20. 
Dernier  Quartier  le  2S. 


(  t-2) 


Novembre. 


néceinhre. 


1  L.  TOUSSAINT. 

2  M.  Les  trépassés. 

5  M.  S.    Hubert,  cv.  de  Liège. 
4  .1.    S.    Charles  Borromée. 
■i  V.  S.     Zacliiirie,S«Elisabelh 
G  S.  S.     Winoc,  abbé.  JeuHe. 

7  D.  S.    Wniebror(l,év.d'Ut. 

8  L.  S.    Godefroi,  cv.  d'Am. 

9  M.  I)cd.der6gl.duS:iuv.àR. 

10  M.  S.    André  Avollin. 

11  ,1.    S.    Marlin,év.  de  Tours. 

12  V.  S.    Liévin,  év.  el  mari. 
15  S.  S.    Stanislas  Koslka. 

14  D.  S.    Albéric.év.d'Utreclit. 


Léopold,  confesseur. 
Edmond,  arclievêq. 
Grégoire  Thaumatur. 


ir;  L.  S. 

16  M.  S. 

17  M.  S. 

18  J.    Déd.deSS.Pier.etPaul. 

19  V.  SIC  Elisabeth,  duchesse. 

20  S.  S.    Félix  de  Yalois. 

21  D.  Présentât,  de  la  Vierge. 

22  L.  8"=  Cécile,viergeelmar. 
25  M.  S.  Clément  I,  pape  et  m. 
24  M.  S.    Jean  de  la  Croix. 

S.'j  J.   Stc  Catherine,  v.  et  m. 
20  V.  S.    Albert  de  Louv.,  év. 

27  S.  S.    Acairo,  évêque  de  N. 

28  D.  Aient.  S.  Rufe  ,  martyr. 

29  L.  S.  Saturnin,  martyr. 
50  M.  S.    André,  apôtre. 


Nouvelle  Lune  le  3. 
Premier  Quartier  le  II. 
Pleine  Lune  le  19. 
Dernier  Quartier  le  26. 


1  M.  S.    Éloi,  év.  de  Noyon. 

2  J.   S^''  Bibicnne  ,  v.  et  m. 
5  V.  S.    François  Xavier. 

4  S.  Ste  Barbe,  martyre. 

5  D.  S.    Sabbas,  abbc. 

G  L.   S.    Nicolas,  év.  de  Myrc. 

7  M.  S.    Ambroise,év.  etdocl. 

8  M.  Conception  de  la  Vierge. 

9  J.    S'«  Léocadie,v.  etniart, 
V.  S.     Melchiade,  p.  el  m. 
S.    S.    Damase,pape. 
D.  S.     Valéry,  abbé  en  Pic. 

S"^  Lucie,  vierge  et  m. 

S.     Spiridion,  évêque. 

Q.-temps.  S.  Adon,arch. 

S.    Eusèbe,  év.  de  Verc. 

Q.  temps.  S**'  Begge,  vc. 

Q.-temps.  Exp.  de  la  Vse. 

S.    Néniésion,  martyr. 

S.   Philogone,  évoque. 
.  S.    Thomas,  apôlre. 
.S.    Hungère,év.  d'Utr. 

S'^  Victoire,  vierge  et  m. 
.  S.     Lucien.  Jeûno. 

NOËL. 


10 
H 
12 

13  L. 

14  M. 
lu  M. 
IG  J. 

17  V. 

18  S. 

19  D. 

20  L. 

21  M, 

22  M 

23  J. 

24  V. 

25  S. 
2G  D. 

27  L. 

28  M 

29  M 

30  J. 
51  V, 


.S. 
,  S. 
.  SS 

.  s. 
s. 
s. 


Etienne ,  premier  m. 
Jean,  apôt.  et  évang. 
Innocents. 

Thomas  de  Cantorb. 
Sabin,évéq.  et  mari. 
Silvcstre,  pape. 
-s?t4es- 


NouvcUc  Lune  le  5. 
Premier  Quartier  le   10. 
Pleine  Lune  le  19. 
Dernier  Quartier  le   20. 


d 


{  13) 
Catendt'ief  tte  VAcadéinie, 


Janvier.    —  Élection  du  Directeur  dans  les  liuis  clauses. 

Élection  des  membres,  associés  cl  correspondants 
de  la  Clause  des  Beaux-Arts. 
Février.     —  Les  mémoires   deslinés  au  concours  ar.nucl  ouvert 
par  la  Classe  des  Lellres  doivoni  être  remis  avant 
le  l"  de  ce  mois. 
Election  du  comité  charr/é  de  la  présentation  des 
candidats  aux  places  vacantes  dans  la  Classe  des 
l.ettres. 
Mars.         —  Proposition  des   candidats  pour  les  élections  aux 
places  vacantes  dans  la  Classe  des  Lettres. 
Réunion   de   la   commission    administrative    j)our 
arrêter  les  comptes  et  régler  le  budget;  rapport 
des  commissions  spéciales  des  finances  nommées 
par  chaque  classe. 
Mai.  —  Jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours  annuel 

de  la  Classe  des  Lettres  et  au  concours  de  Slassart 
pour  une  question  d'histoire  nationale;  rédaction 
du  programme  pour  le  concours  suivant. 
Élection  des  membres,  associés  et  correspondants 

de  la  Classe  des  Lettres. 
Élection  des  membres  de  la  commission  administra- 
tive. 
Séance  générale  des  trois  classes  pour  régler  leurs 
intérêts  communs. 
Juin.         —  Les  mémoires  destinés  au  concours  ouvert  parla 
Classe  des  Beaux-Arts  doivent  être  remis  avant 
le  l^r  de  ce  mois. 
Aoitt.         —  Les  vacances  commencent  après  la  séance  de  chaqup 
classe. 
Les  mémoires  destinés  au  concours  ouvert  par  la 


(   M  ) 

Classe  des  Sciences  dois  ml  êlrc  remis  avant  le 
["^  de  ce  mois. 
Scplp))il»'c.     —  Fin  des  vacances  ie  20. 

Jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours  ouvert 
par  la  C4 lasse  des  Beaux- Â ris, •  rédaclion  du  pro- 
gramme pour  le  concours  suivant. 
Séance  publique  de  la  Classe  des  Beaux-Arls;  dis- 
tribution des  récompenses  décernées. 
Octobre.         —  Proposition  des  candidats  pour  les  élections  aux 

places  vacantes  dans  la  Classe  des  Sciences. 
Novembre.     —  Proposition   des  candidats  pour  les  élections  aux 
places  vacantes  dans  la  Classe  des  Beaux-Arls. 
Élection  par  la  classe  des  lettres  des  candidats  des- 
tinés à  former  le  jury  chargé  de  décerner  le  prix 
quinquennal  de  lilléralure  flamande  (quatriènje 
période)  et  pour  le  jury  chargé  de  décerner  le 
prix  triennal  de  lilléralure  française  (quatrième 
période. 
Décembre.      —  Nomination  des  commissions  spéciales  des  finances 
pour  la  vérification  des  comptes  de  chaque  classe. 
Jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours  ouvert 
par  la  Classe  des  Sciences;  rédaction  du   pro- 
gramme pour  le  concours  suivant. 
Election  des  membres,  associés  et  correspondants 

de  la  Classe  des  Sciences. 
Séance  publique  de  la  Classe  des  Sciences;  distri- 
bution des  récompenses  décernées. 
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OUGANISATION  DE  L'ACADÉMIE. 


I 


(  1-) 


ORGANISATION  DE  LACADÉMIE  ROYALE  DES  SCIENCES  , 
DES  LETTRES  ET  DES  DEAUX-ARTS  DE  RELGIQUE. 


.êpefct*  hislofùjuc. 


En  1709,  il  se  forma  à  Bruxelles  une  société  littéraire, 
sous  les  auspices  du  comte  de  Cobenzi,  ministre  plénipolen- 
liairc  de  Sa  Majesté  l'impératrice  Marie-Thérèse.  La  première 
séance  de  cette  société  eut  lieu  chez  le  comte  de  Nény,  le  5  mai 
de  la  même  année. 

Différentes  causes  portèrent  obstacle  aux  travaux  et  aux 
succès  de  la  société  littéraire,  qui,  quatre  ans  après  sa  nais- 
sance, vil  élargir  son  cadre  et  reçut,  avec  le  titre  tV Académie 
impériale  et  royale,  plusieurs  privilèges  importants  pour 
cette  époque.  La  première  séance  fut  tenue  dans  la  Biblio- 
thèque royale,  sous  la  présidence  du  chancelier  de  Brabant, 
le  13  avril  1773. 

L'Académie  impériale  et  royale  continua  paisiblement  ses 
travaux  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution  française,  et  publia, 
outre  cinq  volumes  de  mémoires  sur  les  sciences  et  les  lettres, 
un  grand  nombre  d'ouvrages  couronnés  dont  la  liste  a  été  in- 
sérée dans  \\4nnuaire  de  1841,  7«^  année.  Dispersée  par  suite 


{ 1«  ) 

des  événemenls  politiques,  rAcadémio  s'étail  assemblée,  jjour 
la  dernière  fois,  le  21  mai  1794.  Elle  fut  rétablie,  sous  le 
litre  (ï Académie  royale  des  sciences  et  belles-lettres ,  par 
arrêté  royal  du  7  mai  1816.  L'installation  eut  lieu,  au  Musée 
des  tableaux  de  la  ville,  le  18  novembre  de  la  morne  année (1). 
En  18Ô2,  l'Académie,  consultée  par  M.  le  Ministre  de  Tin- 
térieur  sur  le  projet  de  création  d'une  classe  des  beaux-arts, 
répondit,  à  l'unanimité,  qu'elle  regardait  celte  extension 
comme  utile.  Différents  plans  de  réforme  furent  ensuite  pro- 
posés, soit  dans  l'intérieur,  soit  à  l'extérieur  de  l'Académie,  et 
le  Gouvernement,  par  ses  arrêtés  du  l^"^  décembre  1845,  di- 
visa définitivement  la  compagnie  en  trois  classes,  celle  des 
sciences,  celle  des  lettres  et  celle  des  beaux-arts  (2). 

(1)  Vojez  le  procès-verbal  de  la  séance  dans  VJnnuaire  de  l' Aca- 
démie Y>our  1840,  ce  année. 

(2)  Voyez,  dans  les  Annuaires  de  1846  à  1850,  les  documents  re- 
latifs à  la  réorganisation  de  l'Académie. 


(  19  ) 
Sfaluls  off/aitiqttes  (1). 


Art.  1".  L'Académie  des  sciences  et  belles-Iellios ,  fondée 
par  rimpéralrice  Marie-Thérèse,  prend  le  titre  d'Académie 
royale  des  sciences  ,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Bel{ji(]ue. 

AiiT.  a.  Le  Roi  est  protecteur  de  l'Académie. 

Art.  3.  L'Académie  est  divisée  en  trois  classes. 

La  première  classe  (classe  des  sciences)  s'occupe  spéciale- 
ment des  sciences  physiques  et  mathématiques,  ainsi  que  des 
sciences  naturelles. 

La  seconde  classe  (classe  des  lettres  et  des  sciences  morales 
et  politiques)  s'occupe  de  l'histoire,  de  l'archéolojjie,  des  litté- 
ratures ancienne  et  moderne,  de  la  philosophie  et  des  sciences 
morales  et  politiques. 

La  troisième  classe  (classe  des  beaux-arts)  s'occupe  de  la 
peinture,  de  la  sculpture,  de  la  gravure,  de  l'architecture,  de 
la  musique,  ainsi  que  des  sciences  et  des  lettres  dans  leurs  rap- 
ports avec  les.  beaux-arts. 

Art.  4.  Chaque  classe  est  composée  de  trente  membres. 

Elle  compte  en  outre  cinquante  associés  étrangers  et  dix 
correspondants  regnicoles  au  plus. 

A  l'avenir,  la  qualité  de  membre  absorbera  la  qualité  de 
correspondant,  même  d'une  autre  classe  {'■2). 

Art.  5.  Les  nominations  aux  places  sont  faites  par  chacune 
des  classes  où  les  places  viennent  à  vaquer. 

Art.  6.  Pour  devenir  membre,  il  faut  être  Belge  ou  natura- 

(1)  Adoptés  par  arrêté  ruyal  du  («^r  décembre  1845. 

(2)  Ce  paragraphe  a  été  ajouté  par  arrêté  royal  du  20  août  1847. 


(  20  ) 

lise  Bel(je,  d'un  caractère  honorable  el  auteur  d'un  ouvrage 
important  relatif  aux  travaux  de  la  classe. 

Art.  7.  Les  nominations  des  membres  sont  soumises  à  l'ap- 
probation du  Roi. 

AnT.  8.  Chaque  classe  peut  choisir  le  sixième  de  ses  mcm- 
bi-es  parmi  les  membres  des  autres  classes. 

Art.  9.  Tout  académicien  qui  cesse  d'être  domicilié  en  Bel- 
gique perd  son  titre  et  prend  celui  d'associé. 

Art.  10.  Chaque  classe  nomme  son  directeur  annuel.  Le 
directeur  n'est  pas  immédiatement  rééligible. 

Le  directeur  ne  peut  être  choisi  deux  années  de  suite  parmi 
les  membres  étrangers  à  la  ville  de  Bruxelles  (1  ). 

Art.  11.  Le  Roi  nomme,  pour  la  présidence  annuelle,  un 
des  trois  directeurs. 

Dans  les  occasions  solennelles  où  les  trois  classes  sont  réu- 
nies, le  président  représente  l'Académie. 

Art  12.  Le  directeur  a  la  direction  générale  de  sa  classe; 
il  préside  à  toutes  les  assemblées,  fait  délibérer  sur  les  diffé- 
rentes matières  qui  sont  du  ressort  de  la  classe,  recueille  les 
opinions  des  mcmbics  et  prononce  les  lésoluiions  à  la  pluralité 
des  voix. 

Il  fait  observer  tous  les  articles  des  présents  statuts  et  du 
règlement,  et  tient  particulièrement  la  main  à  ce  que,  dans 
les  assemblées,  tout  se  passe  avec  ordre. 

Art.  1ô  Le  secrétaire  perpétuel  appartient  aux  trois  classes, 
et  il  est  élu  par  elles  au  scrutin  et  à  la  majorité  absolue. 

Le  secrétaire  perpétuel  est  choisi  parmi  les  membres  domi- 
ciliés à  Bruxelles.  Sa  nomination  est  soumise  au  Roi  (1). 

(I)  Les  articles  10  et  13  ont  été  adoptés  par  rarrêle  roval  du 
f^rjiiin  18i8,  qui  en  modifie  la  rédaction  j'ilinilivc. 
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Art.  14.  La  correspondance  de  l'Académie  se  lient  par  le 
secrétaire  perpétuel,  organe  et  interprète  de  celte  compagnie. 

AuT.  15.  Le  secrétaire  perpétuel  tient  registre  des  délibéia- 
lions,  signe  les  résolutions,  délivre  les  certificats  d'approba- 
tion et  autres,  reçoit  les  mémoires  et  lettres  adressés  à  chaque 
classe  et  y  fait  les  réponses. 

Lorsque,  par  maladie  ou  autre  empêchement  légitime  ,  il  ne 
peut  pas  assister  aux  séances,  il  s'y  fait  remplacer  par  un 
membre  de  son  choix  et  appartenant  à  la  classe. 

Art.  16.  Chaque  classe  forme  son  règlement  intérieur,  qui 
est  soumis  à  l'approbation  royale. 

Art.  17.  Le  Roi  décrète  un  règlement  général. 

Il  ne  peut  y  être  apporté  de  changements  qu'une  fois  par 
an,  dans  la  séance  générale  des  trois  classes  mentionnée  ci- 
après;  ces  changements  doivent  avoir  obtenu  l'assentiment  des 
deux  tiers  des  membres  présents,  et  ils  sont  soumis  à  l'appro- 
bation du  Roi. 

Art.  18.  Chaque  classe  a  une  séance  mensuelle  d'obligation 
pour  ses  membres;  les  membres  des  autres  classes  peuvent  y 
assister  et  y  faire  des  lectures  ,  mais  ils  n'y  ont  pas  voix  délibé- 
raiive. 

Chaque  classe  a,  de  plus,  une  séance  publique  annuelle, 
présidée  par  son  directeur,  dans  laquelle  elle  rend  compte  de 
ses  travaux  et  remet  les  prix  décernés  aux  concours. 

Les  deux  autres  classes  assistent  à  celte  séance  publique. 

Art.  19.  Chaque  année,  les  trois  classes  ont,  au  mois  de 
mai,  une  séance  générale  pour  régler,  entre  elles,  les  intérêts 
commr.ns. 

Art.  20.  Les  budgets  des  trois  classes  sont  arrêtés  par  une 
commission  administrative  de  sept  membres,  composée  des 
trois  directeurs,  du  secrétaire  perpétue!  et  d'un  membre  à  dé- 
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signer  annuellement  tians  chaque  classe.  La  répartition  des 
fonds  est  faite  d'après  les  besoins  de  chacune,  par  celte  com- 
mission administrative. 

Anx.  21.  Les  mémoires  des  trois  classes  sont  publiés  dans 
un  même  volume  et  ont  chacun  leur  pagination.  Il  en  est  de 
même  pour  la  collection  des  mémoires  couronnés  et  des  mé- 
moires des  savants  étrangers,  dont  l'impression  aura  été  or- 
donnée par  chaque  classe.  Un  bulletin  paraît  mensuellement  et 
contient  le  résumé  des  travaux  des  trois  classes  (1). 

Art.  22.  La  bibliothèque,  les  archives  et  les  collections 
appartiennent  en  commun  aux  liois  classes,  et  sont  sous  la 
surveillance  si)éciale  de  la  commission  désiijnée  à  Particle  20. 

AiiT.  23.  Les  dispositions  qui  précèdent,  formant  les  statuts 
organiques,  ne  peuvent  être  changées  qu'en  séance  générale, 
et  du  consentement  de  l'Académie ,  donné  par  les  trois  quarts 
des  membres  présents.  Tout  changement  est  soumis  à  l'appro- 
bation du  Roi. 

(I)  Les  membres  et  les  correspondants  reçoivent  les  publications 
do  l'Académie;  les  associés  recevront  également  les  Bulletins  el 
YAtinuahe ,  quand  ils  en  auront  exprimé  le  désir  et  qu'ils  auront 
désigne,  ;i  Bruxelles,  un  correspondant  charge  de  les  leur  trans- 
mettre. 


RÈGLEMENTS  DE  L'ACADÉMIE. 
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RÈGLEMENT  GÉNÉRAL  (1). 

Composition  de  V Académie. 

Art,  l*^^'.  L'Aca<léniie  est  divisée  en  trois  classes  :  celle  des 
sciences,  celle  des  lettres  et  celle  des  beaux-arts. 

La  classe  des  sciences  est  divisée  en  deux  sections ,  savoir  : 
la  section  des  sciences  malliémaliques  et  physiques  et  la  sec- 
tion des  sciences  naturelles,  qui  se  compose  de  la  botanique, 
de  la  géologie,  de  la  minéralogie  et  de  la  zoologie, 

La  classe  des  lettres  est  également  partagée  en  deux  sec- 
lions  :  celle  d'histoire  et  des  lettres,  et  celle  des  sciences  poli- 
tiques et  morales,  La  première  comprend  l'histoire  nationale, 
l'histoire  générale,  l'archéologie,  les  langues  anciennes  et  les 
littératures  française  et  flamande;  la  seconde  comprend  les 
sciences  philosophiques,  la  législation,  la  statistique  et  l'éco- 
nomie politique, 

La  classe  das  beaux-arts  comprend  les   subdivisions  sui- 
vantes :  la  peinture,  la  sculpture,  la  gravure,  l'archilecture 
la  musique,  les  sciences  et  les  lettres  dans  leurs  rapports  avec 
les  beaux-arts. 

Art.  2.  Les  nominations  de  membres,  d'associés  ou  de 
correspondants  se  font,  pour  les  classes  des  sciences  et  des 
lettres,  une  fois  par  an  ,  la  veille  de  la  séance  publique;  et, 
pour  la  classe  des  beaux-arts,  à  la  séance  du  mois  de  janvier  (2). 

(1)  Adopté  par  arrêté  royal  du  1"  décembre  1845. 

(2)  Cet  article  a  été  adopté  par  l'arrêté  royal  du  10  août  1852, 
qui  en  modifie  la  rédaction  primitive. 
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Art.  3.  Chaque  fois  qu'il  est  question  (rune  élection,  la 
mention  en  est  faite  spécialement  dans  la  lellre  de  convoca- 
tion, qui  indique  le  jour  et  Theure  précise  à  laquelle  il  y  sera 
procédé,  ainsi  que  le  nombre  des  places  vacantes. 

Art.  4.  L'élection  a  lieu  à  la  majorité  absolue  des  voix  ; 
cependant  si,  après  deux  tours  de  scrutin,  aucun  des  candi- 
dats n'a  obtenu  la  majorité  des  sulîrajîes,  on  procède  à  un 
scrutin  de  ballottage. 

Art.  T).  Lorsque  plusieurs  places  sont  vacantes,  on  vote  sé- 
parément pour  chaque  place. 

Art.  g.  Les  listes  de  présentation  pour  chaque  classe  doi- 
vent être  doubles  et  contenir  l'indication  des  titres  des  can- 
didats. 

Art.  7.  On  peut  nommer  en  dehors  des  listes  de  présenta- 
tion, pourvu  que  l'inscription  des  nouvelles  candidatures  ait 
lieu,  avec  l'assentiment  de  la  classe,  dans  la  séance  qui  pré- 
cède celle  de  l'élection  (1). 

Art.  8.  Le  directeur  de  chaque  classe  est  désigné  une  année 
avant  d'entrer  en  fonctions,  et  cette  nomination  a  lieu  à  la 
première  séance  de  janvier.  Pendant  celle  année ,  il  prend  le 
titre  de  vice-directeur. 

En  l'absence  du  directeur,  ses  fondions  sont  remplies  par  le 
vice-directeur. 

Séances. 

Art.  9.  Des  billels  de  convocation  sont  adressés  aux  mem- 
bres de  chaque  classe,  trois  jours,  au  moins,  avant  chaque 
réunion;  ils  énoncent  les  principaux  objets  qui  y  seront  traités. 

(I)  Los  articles  C  et  7  ont  clé  adopics  par  l'arrêlé  royal  dii  15  juin 
18a4,  qui  en  modifie  la  rédaclion  primilive. 
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AflT.  10.  Los  associés  et  les  correspondanls  ont  !o  droit 
d'assislei*  aux  séances  avec  voix  consultative,  excepté  quand 
la  classe  sera  constituée  en  comité. 

Aht,  11.  Chaque  classe  a  une  séance  publique ,  savoir  : 
La  classe  des  sciences,  au  mois  do  décembre; 
La  classe  des  lettres,  au  mois  de  mai; 
La  classe  des  beaux-arts,  au  mois  de  septembre. 

On  y  distribue  les  récompenses  décernées  par  la  classe,  et 
on  y  l'ait  des  lectures  et  des  rapports  sur  les  ouvrages  cou- 
ronnés. 

Art.  12.  Tous  les  ans,  la  veille  de  la  séance  publique  de 
chaque  classe,  on  proclame  les  auteurs  dos  mémoires  auxquels 
un  des  prix  aura  été  adjugé.  On  détermine  ensuite  les  sujets 
des  questions  à  proposer  pour  les  concours  suivants, 

Akt.  13.  Le  jour  des  séances,  la  salle  est  ouverte  depuis  dix 
heures. 

A«T.  14.  La  séance  commence  par  la  lecture  de  la  corres- 
pondance; le  secrétaire  ne  peut  être  interrompu  pendant  celle 
lecture. 

Art.  15.  Les  vacances  de  l'Académie  commencent  après  la 
séance  du  mois  d'août,  et  finissent  le  20  septembre. 

AuT.  1  G.  Des  jetons  de  présence  sont  distribués  aux  membres 
et  associés  habitant  la  Belgique  de  la  manière  suivante  (1)  : 

Les  membres  titulaires  et  les  associés  résidant  en  Belgique  ont 
droit,  pour  chaque  séance  à  laquelle  ils  assistent,  à  un  jeton  de 
présence  de  la  valeur  de  dix  francs. 

Il  est,  en  outre,  alloué  à  ceux  qui  n'habitent  pas  la  capitale  : 

Deux  jetons  de  six  francs,  s'ils  résident  de  dix  à  cinquante 
kilomètres; 

(I)  Cet  article,  qui  modifie  la  rédaction  primitive,  a  été  adopté 
par  l'arrêté  royal  du  13  décembre  18G6. 
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Trois  jetons  de  six  francs,  s'ils  résident  de  cinquante  à  soi- 
xante-quinze kilomètres; 

Quatre  jetons  de  six  francs,  s'ils  résident  à  plus  de  soixante- 
quinze  kilomètres  de  la  capitale. 

Pour  la  détermination  des  distances,  il  sera  fait  usaye  des 
tableaux  annexés  aux  dispositions  réjîlementaires  fixant  les  frais 
de  route  et  de  séjour  des  fonctionnaires  ressortissant  au  Minis- 
tère de  l'intérieur  (1). 

Publications. 

Art.  17,  Les  publications  de  l'Académie  sont  les  suivantes  : 

1"  Mémoiies  des  membres,  des  associés,  des  correspon- 
dants; 

2"  Mémoires  couronnés  et  mémoires  des  savants  étrangers; 

r)"  Bulletins  des  séances; 

4  "  Annuaire  de  l'Académie. 

AiiT.  18.  L'Annuaire  est  publié  à  la  fin  de  chaque  année,  et 
il  en  est  de  même  des  Mémoires,  qui  paraissent  par  volume  ou 
par  partie  de  volume. 

Les  Bulletins  sont  publiés  à  la  suite  de  chaque  séance  et  au 
moins  huit  jours  avant  la  séance  suivante. 

AnT.  19.  Chaque  mémoire,  dans  les  deux  premiers  recueils, 
a  sa  pagination  particulière. 

Les  mémoires  des  associés  et  des  correspondants,  dans  le 
premier  recueil,  sont  imprimés  à  la  suite  de  ceux  des  mem- 
bres. 

Art,  20.  Quand  des  mr'moires  composés  par  des  membres 

(1)  Les  dispositions  qui  précèdent  sont  applicables  à  dater  du 
ter  janvier  1867. 
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sont  lus  à  rAcatlémie,  il  en  esl  donné  une  analyse  succincte 
dans  le  Bulletin  de  la  séance  où  la  lecture  en  aura  été  faite. 

Les  rapports  des  commissaires  sur  les  mémoires  des  mem- 
bres ne  sont  point  livrés  à  la  publicité;  cependant,  s'ils  pré- 
sentent, en  dehors  de  l'analyse,  des  détails  qui  soient  de 
nature  à  intéresser  la  science,  on  peut  les  insérer  par  extraits. 

Art.  21.  Quand  des  mémoires  composés  par  des  associés 
et  des  correspondants,  ou  par  des  savants  étrangers,  sont  lus 
à  l'Académie,  on  se  borne  à  les  annoncer  dans  le  Bulletin  de 
la  séance  où  la  lecture  en  aura  élé  faite. 

Les  rapports  des  commissaires,  qui  devront  présenter  un 
aperçu  de  ce  que  ces  mémoires  contiennent  de  plus  remar- 
quable, peuvent  être  imprimés  dans  les  Bulletins. 

AiiT.  22.  Le  secrétaire  peut  confier  aux  auteurs  les  mémoires 
qui  ont  été  adoptés  pour  l'impression,  afin  qu'ils  y  fassent  les 
corrections  nécessaires,  mais  il  est  tenu  de  les  rej)roduire  aux 
commissaires,  si  ces  mémoires  ont  été  modifiés  pour  le  fond, 
ou  si  l'on  y  a  fait  des  intercalations. 

Quand  de  pareils  changements  ont  élé  faits,  il  faut  les  dési- 
gner d'une  manière  expresse,  ou  donner  aux  mémoires  la  date 
de  l'époque  à  laquelle  ils  ont  été  modifiés. 

AiiT.  23.  Dans  aucun  cas,  on  ne  peut  rendre  aux  auteurs  les 
manuscrits  des  mémoires  qui  ont  concouru.  Les  changements 
qui  peuvent  être  adoptés  pour  des  mémoires  de  concours  que 
l'on  imprime,  sont  placés,  sous  forme  de  notes  ou  d'additions, 
à  la  suite  de  ces  mémoires. 

Art.  24.  Les  mémoires  des  membres  dont  l'impression  n'a 
pas  été  ordonnée,  peuvent  être  rendus  aux  auteurs,  qui,  dans 
tous  les  cas,  peuvent  en  faire  prendre  une  copie  à  leurs  frais. 

Les  manuscrits  des  mémoires  de  concours,  de  même  que  des 
mémoires  communiqués  par  des  associés,  des  correspondants 

5. 
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ou  des  savanls  étrangers,  sur  lesquels  il  a  élé  fait  des  rapports , 
deviennent  la  propriété  de  l'Académie. 

AnT.  25.  On  présente,  dans  les  Bulletins  des  séances,  les 
communications  scientifiques  et  littéraires  qui  ont  été  faites,  et 
l'annonce  des  mémoires  qui  ont  été  lus. 

Le  iiuiielin  ne  peut  être  considéré  comme  appendice  au 
procès-verbal ,  que  pour  autant  qu'il  aura  élé  approuvé. 

Ar.T.  2G.  Le  secrétaire  est  autorisé  à  remettre  à  un  Bulletin 
suivant  l'impression  des  notices  illisibles ,  ou  des  pièces  dont 
la  composition  ou  la  lithographie  exigeraient  un  retard  dans 
la  publication  des  Bulletins. 

Art.  27.  Tout  mémoire  qui  est  admis  pour  l'impression 
est  inséré  dans  les  Mémoires  de  l'Académie,  si  son  étendue 
doit  excéder  une  feuille  d'impression.  La  compagnie  se  réserve 
de  décider,  à  chaque  séance,  d'après  la  quantité  de  matériaux 
qui  y  sont  présentés,  si  les  mémoires  qui  excèdent  une  demi- 
leuille  seront  ou  ne  seront  pas  insérés  dans  le  Bulletin. 

Akt.  28.  Les  auteurs  des  mémoires  ou  notices  insérés  dans 
les  Bulletins  de  l'Académie  ont  droit  à  recevoir  cinquante 
exemplaires  particuliers  de  leur  travail. 

Ce  nombre  sera  de  cent  pour  les  écrits  imprimés  dans  le 
recueil  des  mémoires. 

Les  auteurs  ont  en  outre  la  faculté  de  faire  tirer  des  exem- 
plaires en  sus  de  ce  nombre,  en  payant  à  l'imprimeur  une  in- 
demnité de  quatre  centimes  par  feuille  (1). 

(t)  Quant  aux  prix  des  titres  extraordinaires,  brochures,  etc.,  le 
tarif  suivant  a  élé  admis  provisoirement  : 

Grand  titre  in-i«  (composition) fr.     G  00 

Tilro  in-S-^.  »  3  00 

Iniprcssiou  comme  pour  les  exemplaires  d'auteurs ,  à  4  centimes 
la  IV-uiUc. 
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Anr,  29.  L'Aca«léraie  a  son  lithographe,  mais,  à  conditions 
égales,  les  auteurs  ont  la  faculté  d'employer  d'autres  litho- 
graphes dont  les  talents  leur  inspireraient  plus  de  confiance. 

Art.  ôO.  L'Académie  a  aussi  son  imprimeur.  L'imprimeur 
et  le  lithographe  ne  reçoivent  les  ouvrages  qui  leur  sont  confiés 
que  des  mains  du  secrétaire  perpétuel,  et  ils  ne  peuvent  im- 
primer qu'ai)rès  avoir  obtenu  de  lui  un  bon  à  tirer. 

AuT.  51.  Les  épreuves  sont  adressées  directement  au  secré- 
taire perpétuel,  (jui  les  fait  remettre  aux  auteurs.  C'est  aussi 
par  l'entremise  du  secrétaire  que  les  feuilles  passent  des  mains 
des  auteurs  dans  celles  de  riinprimei'.r. 

AuT.  ô!2.  Les  frais  de  remaniements  ou  de  changements  ex- 
traordinaires laits  pendant  l'impression  sont  à  la  charge  de 
celui  qui  les  a  occasionnés. 

Concours. 

AuT.  ô5.  Les  médailles  d'or,  présentées  comme  prix  des  con- 
cours, sont  de  la  valeur  de  six  cents  francs. 

Art.  54.  Ne  sont  admis,  pour  les  concours,  que  des  ou- 
vrages et  des  planches  manuscrits. 

AiiT.  55.  Les  auteurs  des  ouvrages  envoyés  au  concours  ne 
mettent  pas  leurs  noms  à  ces  ouvrages,  mais  seulement  une 

Couverture  non  iniprinioe  ,  in-4"  ,  papier  de  pâte  ,  le  cent.  IV.  3  00 

»  »  in-S" 1  50 

»  imprimée,      in-4o 5  00 

»  »  in-8» 3  00 

lirocliagc  in-4o, avec  planches,  moins    de  5  feuilles,  le  cent.  4  00 

>'  ><  »       plus       de  5  feuilles     ...  o  50 

»       in-S",  »       moins     de  5  feuilles     ...  3  00 

»  »  »       plus        de  5  feuilles    ...  4  00 
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devise  qu'ils  répètent  dans  un  billet  cacheté,  renfermant  leur 
nom  et  leur  adresse. 

Ceux  qui  se  font  connaître  de  quelque  manière  que  ce  soit, 
ainsi  que  ceux  dont  les  mémoires  sont  remis  après  le  terme 
prescrit,  sont  absolument  exclus  du  concours. 

Akt.  50.  Aucun  des  académiciens  ne  peut  concourir  pour 
les  prix  fondés  en  faveur  de  ceux  qui,  au  jugement  de  la  com- 
pagnie, ont  satisfait  le  mieux  aux  questions  proposées;  au 
surplus,  aucun  des  membres  ne  peut  donner  des  instructions 
à  ceux  qui  concourent  pour  les  mêmes  prix. 

Art.  37.  Les  mémoires  qu'on  destine  au  concours  doivent  être 
écrits  en  caractères  lisibles,  en  langue  latine,  française,  flamande 
ou  hollandaise,  et  être  adressés  au  secrétaire  de  TAcadémie, 

Art.  38.  Les  académiciens  qui  ont  donné  le  programme 
des  questions  proposées  pour  les  prix  annuels  sont  les  pre- 
miers examinateurs  des  ouvrages  qui  ont  concouru ,  et  ils  en 
font  un  rapport  détaillé  et  par  éciit,  qui  est  lu  dans  une  séance 
de  l'Académie  et  exposé  avec  ces  ouvrages  jusqu'à  l'assemblée 
du  mois  de  mai ,  à  l'examen  et  aux  observations  de  tous  les 
membres,  afin  que  les  prix  soient  adjugés  en  entièie  connais- 
sance de  cause ,  à  la  pluralité  des  voix  de  tous  les  académi- 
ciens présents  :  on  peut  aussi  accorder  un  accessit  à  un  second 
mémoire,  qui,  au  jugement  de  la  compagnie,  aura  mérité 
celte  distinction;  et,  si  aucun  des  mémoires  présentés  ne  rem- 
plit les  vues  de  l'assemblée,  le  prix  peut  être  remis  à  une  autre 
année.  • 

Finances. 

Art.  39.  Les  finances  de  l'Académie  sont  gérées  par  une 
commission  administrative,  dont  les  membres  sont  élus  an- 
nuellement à  l'époque  de  la  séance  générale. 
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Art.  40.  La  commission  administrative  est  chargée  de  ré- 
gler ce  qui  concerne  les  impressions. 

Akt.  41.  a  la  fin  de  l'année,  les  comptes  de  chaque  classe 
sont  vérifiés  par  une  commission  spéciale  composée  de  cinq 
membres  pris  dans  la  classe. 

AfiT.  42.  Les  commissions  spéciales,  après  avoir  arrêté  les 
comptes  de  la  commission  administrative,  font  connaître  à 
chaque  classe ,  dans  la  séance  suivante  ,  l'état  des  dépenses  et 
des  recettes  pendant  l'année  écoulée. 

Bibliothèque.  -  Jrchives. 

Anr.  43.  Les  ouvrages  qui  appartiennent  à  l'Académie  sont 
déposés,  après  inventaire,  à  la  bibliothèque  de  ce  corps. 

AuT.  44.  Les  registres,  litres  et  papiers  concernant  chaque 
classe  de  l'Académie  demeurent  toujours  entre  les  mains  du 
secrétaire,  à  qui  ils  sont  remis,  accompagnés  d'inventaires, 
que  les  directeurs  font  rédiger  et  qu'ils  signent  à  la  fin  de 
chaque  annéej  au  surplus,  les  directeurs  font  aussi,  tous  les 
ans,  le  récolement  des  pièces  qui  sont  annotées  dans  cet  in- 
ventaire,  dans  lequel  ils  font  insérer,  en  même  temps,  tout  ce 
qui  est  pi-ésenlé  durant  l'année. 

D ispositio ns  pa rt icuîiè res . 

Art.  45.  L'Académie  examine,  lorsque  le  Gouvernement  le 
juge  convenable,  les  projets  qui  peuvent  intéresser  les  sciences, 
les  lettres  et  les  beaux-arts. 

AnT.  46.  L'Académie  peut  nommer,  quand  elle  le  juge 
convenable,  sous  l'approbation  du  Gouvernement,  un  ou  plu- 
sieurs de  ses  membres,  pour  faire  un   voyage  scienlificiue, 
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littéraire  ou  artistique,  et  elle  leur  donne  des  instructions  sur 
les  objets  ilont  ils  auront  prineipalement  à  s'occuper. 

Art.  47.  Toutes  les  dispositions  antérieures,  relatives  aux 
matières  prévues  par  le  présent  rèjîlement,  sont  et  demeurent 
abrogées. 


Arlicks  additionnels  (1). 

AiiT.  l''^  L'élection  du  directeur  et  celle  de  membre  de  la 
commission  administrative  ont  lieu  à  la  majorité  absolue  des 
suffrages. 

Si,  après  deux  tours  de  scrutin,  personne  n'a  obtenu  la  ma- 
jorité, il  est  procédé  à  un  ballottage  entre  les  membres  qui  ont 
réuni  le  plus  de  voix. 

En  cas  de  parité  de  suffrages,  après  ce  dernier  scrutin,  le 
plus  ancien  membre  est  élu. 

Art.  2.  Dans  les  scrutins  qui  seront  ouverts  pour  l'élection 
des  membres  de  la  commission  des  finances,  ou  de  toute  autre 
commission  que  la  classe  jugera  à  propos  de  nommer,  le 
membre  le  plus  ancien,  en  cas  d'égalité  de  voix,  sera  toujours 
préféré. 

(1)  Adoptés  par  arrêtés  royaux  du  25  mars  cl  du  -l'k  octobre  18i9. 


(  55  ) 


ttèf/Ietnent   inlèê*ien>*   de   In   dnase 
des  sciences  (1). 


1.  Les  deux  soclions  de  la  classe  des  sciences,  celle  des 
sciences  mathématiques  et  celle  des  sciences  naturelles,  se 
composent,  chacune,  d'un  môme  nombre  de  membres. 

2.  En  cas  de  vacance  dans  une  section  ,  un  membre  de 
l'autre  section  peut  y  être  admis  du  consentement  de  la  classe. 
L'académicien  doit  en  avoir  exprimé  la  demande  par  écrit, 
avant  que  la  liste  de  présentation  ail  été  arrêtée  pom-  la  sec- 
tion où  la  place  est  devenue  vacante. 

ô.  Le  bureau  se  compose  du  directeur,  du  vice-directeur  et 
du  secrétaire  perpétuel. 

4.  La  séance,  quel  que  soit  le  nombre  des  membres  pré- 
sents, s'ouvre  à  l'heure  précise,  indiquée  sur  la  carte  de  con- 
vocation. 

5.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le 
fauteuil  est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe. 

Lorsque  plusieurs  membres  ont  été  élus  dans  la  même 
séance,  l'âge  détermine  leur  rang  d'ancienneté  dans  la  liste 
des  membres. 

6.  Le  directeur  peut  admettre  à  la  séance  des  savants  de 
distinction  ,  étrangers  au  pays. 

7.  Le  directeur  donne  lecture  de  l'ordre  du  jour,  immédia- 
tement après  l'adoption  du  procès-verbal. 

Ne  sont  admis,  pour  être  lus  en  séance,  que  les  écrits  dont 


(I)  Adopté  par  arrêté  royal  du  23  janvier  1847. 
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la  rédaction  est  entièrement  achevée  et  qui  sont  indiqués  à 
Tordre  du  jour. 

8.  Quand  un  écrit  est  accompagné  de  planches ,  l'auteur  en 
prévient  le  secrétaire  perpétuel.  L'impression  du  texte  et  la 
gravure  des  planches  sont  votées  séparément. 

En  cas  de  disjonction  ,  l'auteur  peut  s'opposer  à  l'impression 
de  son  travail. 

9.  Si  une  planche  doit  occasionner  des  dépenses  extraordi- 
naires, ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice,  le 
vote  pour  l'impression  est  différé;  et,  à  la  séance  suivante,  le 
secrétaire  présente  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnés 
par  la  gravure  ou  la  lithographie. 

10.  Le  bureau  juge  quels  sont,  parmi  les  mémoires  reçus 
pour  l'impression ,  ceux  qui  doivent  être  imprimés  les  pre- 
miers. 

II  a  égard  :  1°  à  la  date  de  la  présentation  du  mémoire; 
2"  aux  frais  qui  seront  occasionnés  par  la  publication  ;  3  '  à  ce 
que  les  différentes  branches  dont  s'occupe  la  classe  soient 
représentées  dans  ses  publications. 

La  décision  du  bureau  est  rendue  exécutoire  par  la  sanction 
de  la  classe. 

M.  Les  opinions  des  commissaires  sont  signées  par  eux,  et 
restent  annexées  au  mémoire  examiné. 

Elles  sont  communiquées  en  temps  utile  au  premier  com- 
missaire ,  qui  fera  fonction  de  rapporteur. 

12.  La  classe  ne  fait  pas  de  rapport  sur  les  ouvrages  déjà 
livrés  à  la  publicité. 

Sont  exceptés  les  ouvrages  sur  lesquels  le  Gouvernement 
demande  l'avis  de  la  classe. 

13.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites  et 
signées. 
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La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n'a  lieu 
que  dans  ia  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

Toute  proposition  que  la  classe  n'a  pas  prise  en  considéra- 
tion ou  qu'elle  a  écartée  après  discussion  ne  peut  être  repré- 
sentée dans  le  cours  de  l'année  académique. 

14.  La  présentation  pour  les  places  vacantes  est  faite  par  la 
section. 

La  section  ne  délibère  sur  l'admission  d'aucun  candidat,  s'il 
n'a  été  présenté  par  deux  membres  au  moins.  Les  présentations 
indiquent  les  titres  des  candidats. 

15.  La  classe  met  annuellement  au  concours  six  questions. 
Chaque  section  en  propose  trois. 

10.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  sccrci ,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

1»  Pour  la  présentation  et  l'élection  aux  places  vacantes  ; 

2"  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

o°  Pour  la  formation  dos  programmes  et  le  jugement  des 
concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret  les  associés,  les  acadé- 
miciens des  deux  autres  classes ,  ainsi  que  les  correspondants 
de  la  classe  des  sciences,  lorsqu'ils  ont  été  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  sur  la  proposition  des  commissaires. 

17.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique  sont 
préalablement  soumises  à  la  classe. 
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tic»  loti»  es   (1). 


1.  La  séance  commence  à  riicure  précise,  indiquée  sur  la 
carie  de  convocation,  quelque  soit  le  nombre  des  membres 
présents. 

2.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le  fau- 
teuil est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe. 

5.  Le  directeur  peut  admettre  à  la  séance  des  savants,  des 
littérateurs  et  des  personna^jes  de  distinction  étrangers  au 
pays. 

4.  Le  directeur  donne  lecture  de  Tordre  du  jour,  immédia- 
tement après  l'adoption  du  procès-verbal. 

Cet  ordre  du  jour,  quant  aux  mémoiies  et  notices,  est  réglé 
par  la  date  de  leur  dépôt  entre  les  mains  du  secrétaire. 

Ne  sont  admis,  pour  être  lus  dans  la  séance,  que  les  mé- 
moires et  notices  entièrement  achevés  et  indiqués  à  Tordre  du 
jour. 

f).  Quand  des  planches  devront  être  jointes  à  un  travail,  l'au- 
teur en  préviendra  la  classe.  L'impression  de  la  notice  et  la 
gravure  des  planches  sont  votées  séparément. 

C.  Si  une  planche  doit  donner  lieu  à  des  dépenses  extraor- 
dinaires ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice,  la 
publication  en  est  diiïérée,  elle  secrétaire  présente  à  la  séance 
suivante  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnés  par  la  gra- 
vure ou  la  lithographie. 


(I)  Adopté  par  arrèlo  royal  du  2G  janvier  1847. 


\ 
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7.  Le  bureau  juge  que!s  sont,  jiaimi  les  méni'oiics  reçus 
pour  l'impression  ,  ceux  qui  doivent  être  publiés  les  premiers. 
Il  a  égard  :  1"  à  la  date  de  la  présentation  du  mémoire  5  2"  aux 
frais  qui  seront  nécessités  par  la  publication;  ô"  à  ce  que  les 
«lifférenles  matières  dont  s'occupe  la  classe  soient  représentées 
dans  ses  recueils 

8.  Les  mémoires  modiliés  (art.  i'2  du  règlement  général) 
portent,  avec  la  date  de  leur  présentation,  celle  de  l'époque  où 
les  modifications  ont  été  faites 

9.  Les  ra])ports  faits  à  la  classe  sont  signés  par  leurs  au- 
leiu's. 

Le  rapport  de  chaque  commissaire  icsle  annexé  au  mémoire 
examiné. 

10.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites  et 
signées. 

La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n'a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

1 1.  La  classe,  dans  ses  nominations,  veille  à  ce  que  les  dilTé- 
rentes  matières  dont  elle  s'occupe  soient,  autant  que  possible, 
rej)résentées.  Ces  matières  sont  : 

I"  Histoire  et  antiquités  nationales; 

2'  Histoire  générale  et  archéologie; 

•5"  Langues  anciennes,  littératures  française  et  llamande; 

4"  Sciences  philosophiques; 

5"  Législation,  droit  public  et  jurisprudence; 

6"  Économie  politique  et  statistique. 

12.  Les  présentations  pour  les  places  vacantes  sont  faites 
collectivement  par  un  comité  de  trois  personnes  nommées  au 
scrutin  secret  dans  la  séance  précédente,  comité  auquel  s'ad- 
joint le  bureau. 

La  classe  ne  délibère  sur  l'admission   d'aucun  candidat,  à 
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moins  que  deux  membres  n'aient  demandé  par  ccril  que  son 
nom  soit  porté  sur  la  liste  des  candidats. 

13.  La  classe  met  annuellement  au  concours  six  questions 
sur  les  matières  indiquées  à  Part.  11. 

14.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret ,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rijjueur  : 

1»  Pour  la  présentation  et  Téleclion  aux  places  vacantes; 

2"  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

3''  Pour  la  formation  des  programmes  et  le  jugement  des 
concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret  les  associés,  les  acadé- 
miciens des  deux  autres  classes,  ainsi  que  les  correspondants, 
lorsqu'ils  ont  été  désignés  pour  faire  partie  du  jury  du  con- 
cours. 

15.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique  sont 
préalablement  soumises  à  la  classe. 

16.  La  classe  ne  fait  pas  de  rapport  sur  les  ouvrages  déjà 
livrés  à  la  publicité. 

Sont  exceptés  les  ouvrages  sur  lesquels  le  Gouvernement  de- 
mande l'avis  de  la  classe. 

17.  Lorsque  l'Académie  aura  pris  une  décision  d'après  un 
rapport  rédigé  par  un  ou  plusieurs  de  ses  commissaires,  il  ne 
sera  plus  permis  de  changer  la  rédaction  de  ce  rapport. 

18.  Tous  les  deux  ans,  et  dans  l'ordre  déterminé  par  le  sort, 
chacun  des  membres  ou  correspondants  communiquera  à  la 
classe  un  travail  inédit,  dont  la  lecture  ne  dépassera  pas  la  du- 
rée d'une  heure. 

Ces  lectures  seront  réparties  entre  les  séances  de  manière 
qu'il  n'y  en  ait  jamais  plus  de  deux  par  jour. 
Les  lectures  obligatoires  n'excluent  pas  les  autres  lectures. 
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Le  bureau  avertira ,  deux  mois  à  Tavance,  chaque  membre  ou 
correspondant  de  l'époque  où  il  est  appelé  à  communiquer  son 
travail. 

La  convocation  fera  mention,  pour  chaque  séance,  des  lec- 
tures qui  seront  faites  en  vertu  de  la  présente  disposition,  du 
sujet  des  travaux  qui  seront  lus  et  du  nom  des  auteurs. 
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nt'f/lomcut  iitici'ifits'  rie  la  C7««#<*  rfc* 
beaujc-tiflt   (1). 


1 .  La  séance  commence  à  l'Iieure  précise  indiquée  sur  la 
carie  de  convocation,  quel  que  soit  le  nombre  de  membres  pré- 
sents 

2.  La  lisle  de  présence  est  retirée  une  demi-heure  aj)rès  Tou- 
verture  de  la  séance.  Les  inscriptions  ne  sont  plus  admises, 
sinon  pour  des  motifs  va'ablcs  et  soumis  à  Pappiéciation  du 
bureau. 

3.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le  fau- 
teuil est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe.  Quand 
l'ancienneté  est  la  même,  le  fauteuil  est  occupé  par  le  plus  âjjé 
des  membres 

A.  Le  directeur  fait  connaître  Tordie  l\u  jour,  immédiatement 
après  la  lecture  du  procès-verbal. 

5.  On  n'admet  pour  la  lecture  que  les  notices  entièrement 
achevées  et  indiquées  à  l'ordre  du  jour. 

0.  Quand  une  notice  est  accompagnée  de  planches,  l'auteur 
en  prévient  la  classe.  L'impression  <le  la  notice  et  la  gravure  des 
planches  sont  votées  séparément. 

7.  Si  une  |)lanche  doit  occasionner  des  dépenses  extraordi- 
naires ,  ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice,  la 
publication  en  est  différée,  et  le  secrétaire  présente  à  la  séance 
suivante  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnes  par  la  gra- 
vure ou  la  lithographie. 

fl)  Adopté  par  arrête  royal  du  27  octobre  1846. 
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8.  Le  bureau  ju^c  quels  sonl,  parmi  les  mémoires  reçus 
pour  l'impression,  ceux  qui  doivent  être  publiés  les  premiers. 

Il  a  égard  :  1"  à  la  date  de  la  présentation  du  travail;  2"  aux 
Irais  (jui  seront  occasionnés  par  la  publication;  ô"  à  ce  que  les 
diflërentes  branches  dont  s'occupe  la  classe  soient  représentées 
dans  ses  mémoires. 

1).  Les  mémoires  modifiés  (ai  t.  '22  du  lèglement  général)  por- 
tent la  date  de  l'époque  où  les  modifications  ont  été  faites. 

10.  Les  rapports  faits  à  la  classe  sont  signés  par  les  au- 
teui's. 

Ils  auront  dû  être  communiqués,  en  temps  utile,  au  rappor- 
teur. 

1 1.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  piojjositions  écrites  et 
signées. 

La  délibération  sur  une  proposition  réglemenlaiie  n'a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  do  la  présentation. 

12.  La  présentation  pour  les  places  vacantes  est  faite  par 
le  bureau,  qui  s'adjoint  la  section  dans  laquelle  la  place  est  va- 
cante. 

En  outre,  la  classe  ne  délibère  sur  l'admission  d'aucun  can- 
didat, à  moins  que  deux  membres  ne  l'aient  présenté  officielle- 
ment. 

lô.  La  classe  des  beaux  arts  met  annuellement  au  concours 
quatre  questions,  à  savoir  : 

Une  sur  la  peinture  ou  sur  la  gravure  en  taille-douce; 

Une  sur  la  sculpture  ou  sur  la  gravure  en  médailles; 

Une  sur  l'architecture; 

Une  sur  la  musique. 

Il  est  entendu  qu'il  y  a  un  roulement  qui  permet  de  repré- 
senter successivement  les  difTércntes  parties  des  beaux-ai  ts  cor- 
respondantes aux  qualie  divisions  précédentes. 
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14.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

1"  Pour  la  présentation  el  l'élection  aux  places  vacantes  5 

S'»  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

o  "  Pour  le  jugement  des  concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret,  les  associés,  les  aca- 
démiciens des  deux  autres  classes ,  ainsi  que  les  correspondants 
de  la  classe  des  beaux-arts ,  lorsqu'ils  ont  été  désignés  pour 
l'aire  partie  du  jury. 

15.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique  sont 
préalablement  soumises  à  la  classe. 


ttôgletneitt  tic  In  Mtibliolhèt/ne  tic  VAftttIvtttitf  (1 


Art.  1".  La  Bibliothèque  est  placée  sous  la  surveillance  et  la 
(lii'cclion  delà  commission  administrative  de  l'Académie. 

La  conscrvalion  du  dépôt  est  confiée  au  secrétaire  perpé- 
tuel. 

Art.  2.  Les  ouvrages  qui  appartiennent  à  l'Académie  sont 
estampillés  sur  le  titre,  inscrits  au  catalogue  et  déposés  à  la 
bibliothèque. 

L'annonce  du  dépôt  se  fait  par  la  voie  du  Bulletin  de  l' Aca- 
démie. 

Abt.  ô.  Les  ouvrages  nouvellement  reçus  sont  déposés  à 
l'époque  des  séances  mensuelles  des  trois  classes,  pour  pouvoir 
être  examinés  par  les  membres,  et  ne  sont  prêtés  qu'après  que 
cette  inspection  aura  pu  avoir  lieu. 

Art.  4.  Tous  les  ouvrages  de  la  bibliothèque  sont,  autant 
que  possible,  reliés. 

Ils  portent,  sur  la  couverture,  une  marque  distinctive  indi- 
quant qu'ils  appartiennent  à  l'Académie  i;pyale  de  Belgique. 

Art.  5.  Le  conservateur  et  les  employés  sont  exclusivement 
chargés  de  rechercher  les  objets  que  les  membres  désirent  con- 
sulter. 

Art.  C,  Les  livres  et  autres  objets  sont  prêtés  contre  reçu  : 
on  ne  peut  les  garder  pendant  plus  de  trois  mois;  ceux  qui  sc- 

(1)  Adopté,  en  assemblée  générale  des  trois  classes,  le  7  mai 
1850. 
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raient  «lemandés  par  un  autre  membre  seront  rcs^litués  dans 
le  mois  de  la  demande. 

Art.  7.  Nul  ne  peut  être  détenteur  de  p'us  de  dix  vo'umcs 
ou  brochures  à  la  fois. 

Akt.  8.  La  commission  a<Iministrative  peut,  en  (oui  temps, 
faire  rentrer  les  objets  empruntés  à  la  bibliollicquc 

Art.  9.  Il  est  tenu  un  registre  sur  lequel  sont  indiqués  la 
date  de  la  sortie,  celle  de  la  rentrée,  le  nom  de  Temprunteur  et 
Tétat  dans  lequel  rentrent  les  objets  prêtés. 

Art.  10.  Quiconque  perd  ou  détériore  un  objet  appailenant 
à  la  bibliothèque  est  tenu  de  le  remplacer  à  ses  frais. 

Art.  1 1.  On  ne  peut  être  admis  à  emprunter  des  oîijcts  ap- 
partenant à  la  bibliothèque  qu'en  se  confoi  tnaiii  aux  disposi- 
tions du  présent  règlement. 
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Fi'anchi»e  de  po»*t  (1)' 


Art.  1".  Noire  Ministre  de  rintérieur  est  autorisé  à  cor- 
respondre en  franchise  de  port,  sous  enveloppe  fermée ,  avec  le 
bureau  de  l'Académie  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles , 
et  les  membres  de  ce  corps,  individuellement. 

Art.  2.  La  franchise  est  également  attribuée  à  la  correspon- 
dance sous  bandes  et  contre-seing  que  l'Académie  et  son  Secré- 
taire perpétuel  doivent  échanger  avec  chacun  de  ses  membres. 

Aux.  ô.  Le  contre-seing  de  l'Académie  en  nom  collectif  sera 
exercé,  soit  par  le  Président,  soit  par  le  Secrétaire  perpétuel 
délégué  à  cet  effet. 

(I)  Accordée  par  arrêté  royal  du  21  décembre  1841. 

i\.  B.  Pour  que  les  envois  parviennent  avec  la  franchise  de  port ,  il 
est  indispensable  que  les  lettres,  papiers  ou  livres  soient  mis  sous 
bandes  croisées  à  l'adresse  du  Secrdaire  perpétuel  el  contre- signées 
par  le  membre,  correspondant  ou  associé,  qui  fait  l'eni-toi.  De  plus,  les 
envois  doivent  être  déposés  au  bureau  de  la  poste  ;  l'exemption  n'est 
pas  admise  pour  les  papiers  qui  seraient  simplement  jetés  dans  la 
boîte  aux  telires. 


LOCAI.  ET  TRAVAUX  DE  L'ACADÉMIE, 
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LOCAL  PHOVISOIRE  DESTINE  A  L'ACADEMIE 


Rapport  au  Roi. 

SlKE  j 

Il  ni.inque  à  rAcadémie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique,  (elle  que  Votre  Majesté  vient  de  la 
réorganiser,  un  complément  indispensable:  c'est  un  local  digne 
du  i)remier  corps  savant  du  pays. 

Malheureusement,  il  est  impossible  au  Gouvernement  de  trou- 
ver ce  local  parmi  les  édifices  qui  sont  à  sa  disposition,  et  les 
circonstances  ne  permettent  pas  de  songer  immédiatement  à 
faire  la  dépense  nécessaire  à  de  nouvelles  constructions. 

Cependant,  Sire,  l'Académie  ne  peut  continuer  à  siéger  dans 
son  local  actuel,  dont  rinsuflisance  était  déjà  reconnue  avant 
la  création  de  la  classe  des  beaux-arts.  Il  faudra  donc ,  malgré 
tous  les  désavantages  qui  en  résultent,  recourir  encore  à  des 
mesures  provisoires. 

Par  suite  d'arrangements  récemment  pris,  les  bâtiments  de 
l'Ancienne  Cour  offrent  quelques  salles  qui  peuvent  être  appro- 
pi'iées  à  l'usage  de  l'Académie.  L'une  de  ces  salles  servira  aux 
séances  publiques.  Afin  de  la  rendre  plus  digne  de  sa  destination, 
le  Gouvernement  pourra  la  décorer  successivemeut  des  bustes 
des  fondateurs  et  protecteurs  de  l'Académie,  des  Belges  illus- 
tres, ainsi  que  des  académiciens  décédés,  qui  ont  doté  le  pays 
d'ouvrages  importants.  Ce  sera,  en  même  temps ,  rendre  un  juste 
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liommagc  à  la  mémoire  de  ces  académiciens,  et  cet  Iionneiii-, 
accordé  au  mérile,  ne  pourra  que  stimuler  le  zèle  des  membres 
actuels  de  l'Académie. 

Guidé  par  lesconsidéi-alions  qui  précèdent,  j'ai  Thonneur  de 
soumettre  à  Tappiobalion  de  Votre  Majesté  le  projet  d'arrêté 
ci-joint. 

Le  Minislre  de  l''inlérieur, 

SVLVAI.>  Va?»   de  Wl-YKR. 


yjrrêté  royal  concernant,  h  local  destiné  à  l'yicadémie{\). 


Aht.  l*^"^.  En  attendant  qu'il  puisse  être  construit  un  local 
spécial  pour  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  Bel^jicjue,  il  lui  sera  assigné  un  local  provisoiic 
dans  les  bâtiments  de  l'Ancienne  Cour. 

Art.  2.  La  salie  des  séances  publiques  de  l'Académie  sera 
ornée  des  bustes  des  souverains  fondateurs  et  protecteurs  de 
cette  institution,  de  ceux  des  Belges  qui  se  sont  illustrés  dans 
la  carrière  des  sciences,  des  lettres  <  t  des  arts,  ainsi  que  des 
académiciencs  décédés  qui  ont  doté  le  pays  d'ouvrages  impor- 
tants. 

Art,  3.  Le  Gouvernement  fera  exécuter,  à  ses  fiais,  un  ou 
deux  bustes  par  an. 

Akt.  4.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécu- 
tion du  présent  arrêté. 

fil  Date  du  1"  décembre  1845. 
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TRAVAUX  SPECIAUX  DE  L'ACADÉMIE 


Ti'uvattjc  spècianJi'    de   VAcadviniv.  —   .uajottclion 
fie  savants  et  de  tittéralettvs  (1). 


1.  L'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  cl  des  beaux- 
aiis  de  Belgique  sera  successivement  chargée  des  travaux  sui- 
vants : 

1°  D'une  biographie  nationale; 

2»  D'une  collection  des  grands  écrivains  du  pays,  avec  tra- 
ductions, notices,  etc.; 

3°  De  la  publication  des  anciens  monuments  de  la  littéra- 
ture flamande. 

2.  L'Académie  soumettra  à  la  sanction  du  Gouvernement  les 
mesures  d'exécution  de  ces  travaux. 


(1)  Arrêté  royal  du  l^r  décembre  1845. 


5. 
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COMMISSION  CHARGEE  DE  LA  PUBLICATION 
D'UNE  BIOGRAPHIE  NATIONALE. 


Kvgtentent  (1). 


1.  L'Académie  royale  des  sciences,  des  leftrcs  cl  des  beaux- 
arls  est  chargée  de  la  rédaction  et  de  la  publication  d'une  Bio- 
graphie nationale. 

2.  Elle  institue  à  cet  effet  une  commission  de  quinze  mem- 
bres qui  sont  élus,  en  nombre  égal  de  cinq,  par  chacune  des 
trois  classes,  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  des  suffrages  (îJ). 

Tous  les  six  ans,  chaque  classe  sera  appelée  à  réélire  ou  à 
remplacer  les  membres  de  la  commission. 

La  commission  nomme  dans  son  sein  un  président  et  un 
secrétaire. 

ô.  La  commission  peut  s'associer,  pour  le  travail  de  rédaction, 
d'autres  membres  de  l'Académie. 

Elle  est  autorisée  aussi  à  y  faire  concourir  des  savants  et  des 
littérateurs  du  pays  qui  n'appartiennent  pas  à  la  Compagnie. 

4.  La  commission  dresse  préalablement  une  liste  alphabé- 
tique, aussi  complète  que  possible,  de  tous  les  hommes  remar- 
quables ,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  qui  lui  paraissent  dignes  de 
prendre  place  dans  la  Biographie  nationale. 

(1)  Adopte  par  arrête  niinislériel  du  29  mai  18()0. 

(2)  Voyez,  page  93,  la  coniposilion  do  la  commission  au  l'rjau- 
vicT  1809. 
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Ne  pourront  être  compris  dans  celle  lisle  que  des  person- 
nages décédés  depuis  dix  ans  au  moins. 

5.  Cette  liste  est  imprimée  et  rendue  publique  par  la  voie 
du  Moniteur. 

6.  La  commission  revoit  et  approuve  la  rédaction  des  no- 
tices, avant  de  les  livrer  à  l'impression. 

Elle  peut  en  limiter  l'étendue  d'après  les  convenances  de  la 
publication  et  selon  l'importance  relative  des  personnages. 

Les  révisions  sont  communiquées  à  l'auteur  de  la  nolicc  avani 
la  publication. 

Chaque  notice  porte  la  signature  de  celui  qui  en  est  l'auleur. 

7.  La  commission  fait  un  rapport  annuel  au  Ministre  sur 
Tclat  de  ses  travaux.  Elle  en  donne  aussi  annuellement  connais- 
sance à  l'assemblée  générale  de  l'Académie. 

8.  La  Biographie  nationale  sera  publiée  dans  le  formai 
in-S",  par  volume  de  cinq  cents  pages  au  moins 

0.  Une  indemnité  par  feuille  d'impression  ,  à  fixer  ultérieuic- 
ment,  sera  accordée  aux  auteurs  des  notices  biograi)hiques. 

10.  Les  membres  de  la  commission  qui  ne  résident  pas  à 
Bruxelles  recevront  une  indemnité  de  déplacement,  chaque  fois 
que  la  commission  se  réunira  en  dehors  des  jours  ordinaires 
de  la  séance  académique. 

11.  Une  allocation  spéciale  sera  mise  à  la  disposition  de 
r.\cadémie,  afin  de  l'aider  à  pourvoir  aux  dépenses  qui  résul- 
teront de  l'exécution  du  présent  arrêté 


(  56  ) 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE 


Ofganisalion  (1) 


AiiT.  1".  Une  Commission  est  instituée  à  l'effet  de  recliei- 
chei'  et  mettre  au  jour  les  chroniques  inédites. 

Cette  Commission  est  composée  de  MM.  le  baron  de  Gerlaclic, 
<le  Ram,  le  baron  de  Reiffenberg,  Dewez ,  Gachard ,  Wain- 
kœniget  J.-F.  Willems  (2). 

Art.  2.  La  Commission  sera  installée  par  Notre  Ministre  de 
l'intérieur  (ô). 

Elle  s'occupera,  dans  ses  premières  séances  ,  de  la  rédaction 
d'un  plan  pour  ses  travaux ,  qu'elle  soumettra  à  l'approbation 
de  Notre  dit  Ministre. 

Art.  ô.  II  sera  misa  la  disposition  de  la  Commission,  jusqu'à 
l'entier  accomplissement  de  la  lâche  qui  lui  est  confiée,  une 
somme  annuelle  de  cinq  mille  francs,  deslinée  à  couvrir  les 
Irais  de  toute  nature  qu'elle  aura  à  supporter. 

Celle  somme  sera  prélevée  sur  le  crédit  alloué  au  bud{jel  dn 
Déparlement  de  l'intérieur  pour  l'encourajjemenl  des  sciences 
et  des  lettres. 

(I)  Adoptée  par  aricto  royal  du  îi-2  juillet  ISôi. 

[-2)  Voyez,  page  95,  les  membres  qui  composciU  acUioUcmcn) 
la  Commission. 

(3)  La  séance  d'iiistallalion  eut  lieu  le  i  août  1854,  au  Minislèic 
de  l'intérieur. 


(  .7  ) 

La  Commission  rendra  complc  de  son  emploi,  chaque  année, 
à  Noli'c  Minislre  de  rinlérieur  (I). 

Akt.  1.  Nous  nous  réservons  d'accordei'  m\\  membres  de  la 
Commission  telles  distinctions  cl  récompenses  dont  JNous  les 
aurons  jugés  di};nes. 


'rrêlé  royal  qui  fait  l'entrer  la  Commission  royale  d'his- 
toire dans  le  sein  de  l'Académie  (2). 


AuT.  !'•'.  La  Commission  prérappelée,  dans  sa  l'ormalion 
actuelle  et  avec  son  budjjet  spécial,  est  maintenue. 

Klle  rentre  dans  le  sein  de  l'Académie,  et  sa  correspimdance 
est  soumise  aux  dispositions  arrêtées  pour  cette  compagnie. 

Il  en  est  de  même  de  ses  archives. 

Ses  publications  serviront  de  complément  à  celles  de  TAca- 
dé  mie. 

AuT.  2.  Notre  Ministre  de  Tintérieur  est  chargé  de  l'exécu- 
tion du  présent  arrêté 

(1)  Un  arrêté  royal  en  date  du  8  décembre  1857  ordonne  la  l'or- 
malion d'une  liste  chronologique  des  chartes,  diplômes,  lettres 
patentes  et  actes  imprimés  concernant  l'iiisloire  de  Belgique,  et 
alloue  un  subside  annuel  de  4,000  francs  pour  subvenir  aux  frais 
nécessites  par  ce  travail.  Le  règlement  pour  la  confection  de  cette 
liste  a  été  adopté  par  arrêté  ministériel  du  16  novembre  1838. 

(2)  Donné  le  l*^'  décembre  1843. 


(  58  ) 
Kvf/lviiH'nl  tic  lu  C'otmtiiisxion  foyulc  tl'hislois'o  (1), 


Art.  l'^  La  Commission,  composée  de  sept  membres  nom- 
més par  le  Roi ,  choisit  dans  son  sein  un  président ,  un  secré- 
taire et  un  trésorier. 

Art.  2.  Les  membres  de  la  Commission  s'assemblent  régu- 
lièrement à  Bruxelles  quatre  fois  Tan  ,  dans  les  mois  de  janvier, 
d'avril, dejuiilet  et  d'octobre,  pour  délibérer  sur  les  matières  sou- 
mises à  leur  examen,  se  concerter  sur  les  publications  qui  font 
l'objet  de  leurs  travaux  d'après  le  plan  approuvé  par  le  Ministre 
de  l'intérieur,  conformément  à  l'art.  2  de  l'arrêté  royal  du 
2'i  juillet  18Ô4,  et  s'aider  mutuellement  de  leurs  lumières  et 
de  leurs  connaissances. 

La  Commission  s'assemble  extraordinairement,  lorsque  le 
président  le  juge  convenable. 

Art.  3  Le  président  met  les  matières  en  délibération,  re- 
cueille les  voix  et  conclut  au  nom  de  la  Commission. 

En  cas  d'absence,  il  est  remplacé  par  le  doyen  d'âge. 

Art.  4.  Il  est  publié  un  Compte  rendu  ou  Bulletin  des 
séances  de  la  Commission  ,  dans  lequel  sont  rapportés  les  sujets 
dont  elle  s'est  occupée  et  les  communications  qu'elle  a  reçues, 
en  tant  que  celles-ci  concernent  l'histoire  de  la  Belgique. 

Aucune  communication  ne  peut  toutefois  y  être  insérée  qu'a- 
près résolution  prise  par  la  Commission. 

Le  secrétaire  est  invité  à  continuer  de  placer,  à  la  suite  du 
compte  rendu,  un  bulletin  bibliographique,  où  seront  men- 

(1)  Adopté  par  arrêté  nu'nistérici  du  29  mars  184î>. 


(  59  ) 

lionnées  les  publications  relatives  à  l'histoire  de  la  Belgique  , 
laites  dans  le  royaume  et  à  rétranger,  mais  sans  y  exprimer 
d'opinion  sur  le  mérite  de  ces  ouvrages. 

Akt.  5.  La  Commission  étant  instituée  uniquement  à  l'effet 
de  rechercher  et  de  mettre  au  jour  les  chroniques  belges  iné- 
dites, les  membres  éditeurs  s'abstiennent  d'introduire,  dans  les 
publications  qui  leur  sont  confiées,  des  matières  étrangères  au 
contenu  du  texte  principal  de  l'ouvrage. 

Art.  g.  Les  règles  de  publication  arrêtées  dans  les  séances 
de  la  Commission  du  4  et  du  10  août  1854,  et  imprimées  dans 
le  recueil  de  ses  Bulletins  (^'  vol.,  pp.  4,  5  et  G  ),  seront  stric- 
tement observées.  Chaque  volume  à  publier  ne  dépassera  pas 
100  feuilles  in-î". 

A  UT.  7.  Aucune  publication  comprise  dans  le  plan  approuvé 
par  le  Ministre  de  l'intérieur  ne  sera  autorisée  qu'après  que  le 
membre  qui  désirera  en  être  chargé  aura  fait  connaître,  dans 
un  rapport  à  la  Commission,  le  plan  qu'il  se  propose  de  suivre, 
ainsi  que  la  nature  et  l'importance  des  documents  qu'il  croit 
devoir  ajouter  au  texte  principal.  L'impression  commencera 
quand  la  copie  d'un  tiers  de  volume,  au  moins,  pourra  être 
livrée  à  l'imprimeur. 

AuT.  8.  Les  cartes  et  planches  reconnues  nécessaires  pour 
être  jointes  au  texte  des  chroniques  ou  de  leurs  appendices 
ne  seront  confectionnées  que  lorsque  la  Commission  en  aura 
autorisé  la  dépense,  sur  évaluation  approximative. 

Art.  9.  Tous  les  mois,  l'imprimeur  adressera  à  chaque 
membre  de  la  Commission  une  bonne  feuille  de  tout  ce  qu'il 
aura  imprimé  du  texte  des  volumes  de  la  collection. 

Art.  10.  Chaque  membre  reçoit  un  exemplaire  sur  grand 
papier  et  un  exemplaire  sur  papier  ordinaire ,  des  volumes  de  la 
collection,  ainsi  que  six  exemplaires  du  Bulletin.  Il  a  droit, 
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en  oulre,  à  vingl-cinq  exemplaires  dits  (rameur  de  chacun  des 
ouvrages  qu'il  esl  cliargc  de  publier  (I). 

Akt.  11,  La  disUibulion  et  la  mise  en  vente  des  volumes  ne 
peuvent  avoir  lieu  ,  en  Belgique,  que  dix  jours  après  leur  pré- 
sentation au  Roi ,  leur  remise  aux  membres  de  la  Commission 
et  leur  envoi  dans  les  pays  étrangers. 

Art.  12.  Les  employés  attachés  à  la  Commission  adi-essent 
au  président,  avant  chaque  assemblée  trimestrielle  ,  un  rapport 
sur  leurs  travaux  i)endant  le  trimestre  qui  a  précédé. 

La  Commission  elle-même  adresse  au  Ministre  de  l'intérieur, 
à  la  fin  de  chaque  année,  un  rapport  général  sur  ses  travaux. 

A  UT.  13.  La  Commission  s'abstient  de  porter  un  jugement 
sur  les  ouvrages  imprimés  d'auteurs  vivants,  quand  ces  ou- 
vrages n'ont  pas  de  rapport  direct  avec  ses  travaux. 

Art.  14.  Les  résolutions  et  les  pièces  expédiées  par  la  Com- 
mission ou  en  son  nom,  sont  signées  par  le  président  et  par  le 
secrétaire. 

Art.  15.  Le  secrétaire  est  dépositaire  des  papiers  et  docu- 
ments appartenant  à  la  Commission.  Il  en  tient  inventaire. 

Art.  16.  Les  comptes  sont  vérifiés  par  le  trésorier  et  visés 
par  le  président  et  le  secrétaire. 

Ils  sont  transmis  ensuite  au  Ministre  de  l'inléricur,  qui  en 
soigne  la  liquidation. 

Cependant  une  somme  à  déterminer  par  le  Ministre  de  l'in- 
térieur pourra  être  mise  annuellement  à  la  disposition  de  la 
Commission  pour  faire  face  aux  dépenses  urgentes. 


(1)  Deux  lettres  du  Ministre  de  l'intérieur,  datées  du  12  août 
f'I  du  21  octobre  1847,  5^  division,  n*»  2878,  statuent  que  tous  les 
membres  de  l'Académie  seront  gratifiés  égalenienl  des  p»d)licalions 
de  la  Commission. 


(  Gl  ) 

Il  sera  rendu  un  compte  régulier  de  l'emploi  de  celle  somme. 

Art.  17.  A  l'avenir,  les  ouvr.i(jes  dont  il  sera  fait  hommage 
à  la  Commission  seronl  déposés  à  la  Dibliolhèque  de  l'Acadé- 
mie, à  l'exception  de  ceux  dont  le  commencement  a  été  en- 
voyé à  la  Bibliothèque  royale,  qui  continuera  à  en  recevoir  la 
suite.  Les  titres  de  ces  ouvrages  et  les  noms  des  donateurs 
seront  insérés  au  Bulletin  (1). 

AuT.  18.  Pour  les  cas  d'urgence  et  de  moindre  importance, 
ainsi  que  pour  les  travaux  relatifs  à  la  confection  de  la  table 
chronologique  des  chartes  imprimées  concernant  l'histoire  de 
la  Belgique  ,  les  membres  de  la  Commission  domiciliés  à  Bru- 
xelles, réunis  à  ceux  qui  s'y  trouveraient  temporairement, 
sont  autorisés  à  prendre  telles  résolutions  qu'ils  jugeront  con- 
venir. 

Il  seia  rendu  compte  à  la  Commission,  dans  son  assemblée 
ordinaire  suivante,  de  ce  qui  aura  élé  fait  en  conséquence  de 
la  présente  autorisation  (2). 

(!)  Cet  article  a  été  adopte  par  arrêté  ministériel  du  8  juin  tSi7, 
qui  modifie  la  rédaction  p,  imitive. 

(2)  Par  lettre  en  date  du  20  novembre  184G,  M.  le  Ministre  de 
l'intérieur  a  fait  connaître  que  la  correspondance  officielle  de  la 
CoMimission  royale  d'histoire  doit  se  faire  par  le  Secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie,  conformément  à  l'art,  t^r  de  l'arrêté  royal  du 
i^^r  décembre  1845.  Le  secrétaire  de  la  Commission  royale  d'histoire 
reste  chargé  de  la  correspondance  particulière  entre  les  membres. 


(  02  ) 


PRIX  PERPETUEL  INSTITUE  PAR  LE  BARON  DE  STASSART  POUR 
LA  MEILLEURE  NOTICE   SUR  UN  BELGE  CÉLÈBRE. 


Dans  la  séance  de  la  classe  des  leltres  du  5  novembre  1851 , 
M.  le  baron  de  Slassart  lut  à  ses  confrères  la  note  suivante  : 

«  Je  viens  exécuter  un  projet  que,  déjà,  vous  m'avez  l'ait 
rhonneur  d'accueillir;  je  viens  mettre  à  votre  disposition  un 
capital  de  deux  mille  seize  francs  en  rentes  sur  TÉtal  belfje, 
pour  fonder,  au  moyen  des  intérêts  accumulés,  un  prix  per- 
pétuel qui ,  tous  les  six  ans  ,  à  la  suite  d'un  concours  ouvert 
deux  années  d'avance,  soit  décerné,  par  la  classe  des  lettres, 
à  l'auteur  d'une  notice  sur  un  Belge  célèbre  ,  pris  alternative- 
ment parmi  les  historiens  ou  les  littérateurs,  les  savants  et  les 
artistes.  Lorsqu'il  s'agira  d'un  savant,  la  classe  des  sciences^  et 
lorsqu'il  s'agira  d'un  artiste,  la  classe  des  beaux-arts  sera  priée 
d'adjoindre  deux  de  ses  membres  aux  commissaires  de  la 
classe  des  lettres  pour  l'examen  des  pièces. 

»  Noire  Académie,  comme  l'Institut  de  France,  est ,  je  n'en 
fais  aucun  doute,  parfaitement  habile  à  recevoir  les  donations 
et  les  legs  qui  lui  seraient  faits. 

»  Je  suis  heureux  ,  Messieurs,  de  donner  à  l'illustre  Com- 
pagnie, qui  m'a  fait  l'honneur  de  m'admeltre  dans  son  sein, 
ce  témoignage  de  l'intérêt  que  je  lui  porte  et  de  mon  dévoue- 
ment sans  bornes.  » 

La  classe  accueillit  avec  empressement  cette  offre  généreuse 
et  en  exprima  sa  gratitude  au  donateur,  qui,  au  mois  de  mai 
1 853  ,  ajouta  à  ce  premier  don  une  somme  de  deux  cents  francs. 
Ce  don  complémentaire   avait  pour  objet  de  compenser  la  di- 


§ 


(  0-"5  ) 

niinulion  de  levenu  duc  à  la  conversion  des  rentes  5  p  c.  en 
rentes  à  4  1/2  p.  c. 

La  classe  des  lettres  a  ouvert  la  série  de  ces  biogriphies  con- 
sacrées à  des  Belges  célèbres  {l"^  |)ériode  1851-1850),  en  de- 
mandant une  notice  à  la  mémoire  du  donateur.  Ce  concours 
donna  pour  résultat  un  travail  de  M.  Eug.  Van  Uemmel ,  cou- 
ronné en  mai  185G. 

La  2«  période  (1857-1 862),  demandant  l'éloge  de  Van  Hel- 
mont,  n'a  pas  donné  de  résultat  ,  bien  que  ce  concours  ait  été 
l)rorogé  d'année  en  année  jusqu'en  1867. 

La  ô*  période  (1863-1868)  devra  comprendre  l'éloge  d'un 
artiste. 

PROGRAMME   DES   2"  ET  ô'    PÉRIODES. 

Conformément  à  la  volonté  du  fondateur  et  aux  généreuses 
dispositions  prises  par  lui ,  la  classe  des  lettres  ouvre  deux 
concours  extraordinaires  dont  les  prix  seront  décernés  en  1871, 
savoir  : 

1"  Un  pi'ix  de  six  cents  francs  à  l'auteur  de  la  meilicurc 
notice  sur  Gérard  Mercvtor; 

2"  Un  autre  prix  de  six  cents  francs  à  l'auteur  de  la  meil- 
leure notice  sur  Antoine  Van  Dyck. 

La  classe  croit  répondre  aux  intentions  du  fondateur  en  de- 
mandant surtout  un  travail  littéraire.  En  conséquence,  les  con- 
currents, sans  négliger  de  se  livrer  à  des  recherches  qui 
ajouteraient  des  faits  nouveaux  aux  faits  déjà  connus  ou  réta- 
bliraient ceux  qui  ont  été  présentés  inexactement ,  s'abstien- 
dront d'insérer  dans  leur  notice  des  documents  en  entier  ou 
par  extraits,  à  moins   qu'ils  n'aient  une  importance  capitale. 

Les  concurrents  auront  à  se  conformer  aux  formalités  et  aux 
règles  suivantes  des  concours  annuels  de  l'Académie  : 


(  04  ) 

"  Les  manuscrits  devront  être  écrits  lisiblement ,  ié(Ii{;és  en 
latin,  français  ou  flamand,  et  arlressés,  francs  tie  port,  à 
M.  Ad.  Quelelet,  secrétaire  perpétuel,  avant  le  l""^  décem- 
bre 1870. 

»  L'Académie  exige  la  plus  grande  exactitude  dans  les  cita- 
lions;  les  auteurs  auront  soin  ,  par  conséquent,  d'indiquer  les 
éditions  et  les  pages  des  ouvrages  cités. 

«  Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom  à  leur  ouvrage, 
mais  seulement  une  devise,  qu'ils  répéleront  dans  un  billet 
cacheté  renfermant  leur  nom  et  leur  adresse.  Les  mémoires 
remis  après  le  terme  prescrit,  ou  ceux  dont  les  auteurs  se  fe- 
ront connaître,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  seront  exclus 
du  concours. 

«>  L'Académie  cioit  devoir  rappeler  aux  concurrents  que, 
dès  que  les  mémoires  ont  été  soumis  à  son  jugement,  ils  sont 
déposés  dans  ses  archives  comme  étant  devenus  sa  propriété. 
Toutefois ,  les  auteui s  peuvent  en  faiie  prendie  des  copies  à 
leurs  frais,  en  s'adressant,  à  cet  effet,  au  secrétaire  perpé- 
tuel. » 

Pour  la  classe  des  lettres  : 

Le  Secrélaire  perpétuel , 
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PRIX   l'EUl'EÏLEL  INSTITUÉ  PAR  LE  BARON   DE  STASSART 
POUR  UNE  QUESTION  D'HISTOIRE  NATIONALE. 


Dans  son  leslamenl  olographe,  en  date  du  19  mai  185-4' 
le  baron  de  Stassarl  avait  inscrit ,  entre  autres,  la  clause  sui- 
vante : 

«  Mon  légataire  universel  (M.  le  marquis  de  Maillen)  achè- 
»  tera  cinq  cents  francs  de  rentes  belges ,  et  il  priera  l'Acadé- 
>^  mie  royale  des  sciences  ,  des  lettres  et  des  arts  de  Belgique 
»  de  les  employer  à  fonder  un  prix  qui  soit  décerné  tous  les 
•)  six  ans  (afin  qu'il  excède,  avec  les  intérêts  accumulés,  trois 
«  mille  francs)  pour  une  question  d'histoire  nationale.  » 

La  classe  des  lettres,  conformément  à  la  volonté  du  fonda- 
teur, a  ouvert  ce  concours  de  1867  en  posant  la  question  sui- 
vante : 

Faire  l'histoire  des  rapports  de  droit  public  qui  ont  existé 
entre  les  provinces  belges  et  l'empire  d'Jllemagne,  depuis 
le  dixième  siècle  jusqu'à  l'incorporation  de  la  Belgique 
dans  la  république  française. 

Le  terme  fatal  a  été  fixé  au  1*^'  février  1869  et  le  jugement 
aura  lieu  dans  la  séance  du  mois  de  mai  de  la  même  année. 


PRIX  PERPETL'KLS 


T   COIMCOUUS   l'IClUODIQllKS. 


(  r-y  ) 


PRIX  QUINQUENNAL  D'HISTOIRE. 


Mitsiilsttiou  (1). 


1 ,  Il  est  institué  un  prix  quinquennal  de  cin(j  niilie  francs 
en  faveur  du  meilleur  ouvrage  sur  Thistoirc  du  pa  vs ,  qui  aura 
été  publié  par  un  auteur  belge,  durant  chaque  période  de  cinq 
ans. 

2.  Il  sera  affecté,  pour  la  formation  de  ce  prix,  un  subside 
annuel  de  mille  francs  sur  les  fonds  alloués  au  budget  en  fa- 
veur des  lettres  et  des  sciences. 


ô.  La  classe  des  lettres  de  l'Académie  royale  des  sciences, 
des  lettres  et  <les  beaux-arts  de  Belgique  soumettra  à  la  sanc- 
tion du  Gouvernement  un  projet  de  règlement,  qui  <létermi- 
nera  les  conditions  auxquelles  le  prix  sera  décerné,  et  le  mode 
qui  sera  observé  pour  le  jugement  des  ouvrages. 

(I)  Adoptée  par  arrête  royal  du  f^r  dcociidjrc  1^45. 


(  70  ) 

nèf/lettiei»!  pont*  le  pvix  fjjniêttjucttttnl 
«i'Mttloirc  (1), 


1.  La  première  période  de  cinq  années  pren(i  cours  du 
l"  janvier  1846,  pour  finir  au  51  décembre  1850  (i>). 

2.  Tout  ouvrage  sur  l'histoire  nationale  écrit  en  français,  en 
flamand  ou  en  latin,  et  publié  en  Belgique,  sera  admis  au  con- 
cours, s'il  est  entièrement  achevé  et  si  l'auteur  est  Belge  de 
naissance  ou  naturalisé. 

5.  Les  ouvrages  dont  il  n'aurait  été  publié  qu'une  partie 
antérieurement  au  1'"^  janvier  1840  seront  admis  au  concours 
après  leur  achèvement. 

4,  L'édition  nouvelle  d'un  ouvrage  ne  donnera  pas  lieu  à  l'ad- 
mission de  celui-ci,  à  moins  qu'il  n'ait  subi  des  changements  ou 
des  augmentations  considérables. 

5  Le  jugement  est  attribué  à  un  jury  de  sept  membres, 
nommé  par  le  Roi  sur  une  liste  double  de  présentation  faite  par 
la  classe  des  lettres  (ô). 

Cette  nomination  aura  lieu  au  moins  un  mois  avant  l'expira- 
tion de  chaque  période  quinquennale, 

6.  Les  ouvrages  des  membres  du  jury  ne  peuvent  faire  l'objet 
de  son  examen, 

7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance  pu- 
blique de  la  classe  des  lettres  qui  suivra  la  période  quinquen- 
nale. 

(1)  Adopté  par  arrêté  royal  du  26  décembre  1848. 

(2)  La  proclamation  des  résiillals  de  la  cinquième  période  (186G- 
1870)  aura  lieu  en  1871. 

(3)  La  rédaction  primitive  de  cet  article  a  été  modifiée. 
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PRIX  QUINQUENNAUX  DE  LITTÉRATURE 
ET  DE  SCIENCES. 


M»t»liiHlioê»  (1). 

1.  Indépendamment  du  prix  fondé  par  l'arrêté  précité,  il  est 
institué  cinq  prix  quinquennaux  de  cinq  mille  francs  chacun, 
en  faveur  des  meilleurs  ouvrages  qui  auront  été  publiés  en 
Belgique,  par  des  auteurs  belges,  et  qui  se  rattacheront  à  l'une 
des  catégories  suivantes  : 

1"  Sciences  morales  et  poliliques; 

2"  Littérature  française; 

ô"  Littérature  flamande; 

4°  Sciences  physiques  et  mathématiques; 

5"  Sciences  naturelles. 

2.  Le  jugement  des  ouvrages  est  attribue  l\  des  jurys  de  sept 
membres,  nommés  par  Nous,  sur  la  proposition,  à  savoir: 
pour  les  trois  premières  catégories ,  par  la  classe  des  lettres  ;  et 
pour  les  deux  autres  catégories,  par  la  classe  des  sciences  de 
l'Académie  royale  de  Belgique. 

3.  Chaque  classe  soumettra  à  la  sanction  du  Gouvernement 
un  projet  de  règlement  qui  déterminera,  conformément  aux 
principes  posés  dans  le  règlement  pour  le  prix  quinquennal 
d'histoire,  les  conditions  auxquelles  les  prix  seront  décernés, 
et  le  mode  qui  sera  observé  pour  la  composition  du  jury  et  pour 
le  jugement  des  ouvrages. 

(1)  Adoptée  par  arrêté  royal  du  G  juillet  1851. 
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4  Les  deux  classes  proposeronl  de  commun  accord  Tordre 
dans  lequel  seront  appelées  les  différentes  catégories  désignées 
ci-dessus,  de  telle  sorte  que  la  première  période  quinquennale 
finisse  le  51  décembre  1851. 

5.  Si  aucun  ouvrage  n'est  jugé  digne  d'obtenir  le  prix  inté- 
gral, i!  pourra  être  fait  des  propositions  au  Gouvernement  pouf 
la  répartition  de  la  somme  entre  les  ouvrages  qui  se  seront  le 
plus  rapprochés  des  conditions  requises  pour  l'allocation  du 
grand  prix(l). 

G.  L'article  2  de  Notre  arrêté  précité  du  h'  décembre  184;j 
est  rapporté. 


(I)  Cet  article  a  été  rapporte  par  arrèlc  royal  du  7  fé^rier  1859. 
Voir  page  75. 
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de  litlétutlttre  et  tMe  scieuceê  (1). 


1.  Les  concours  pour  les  prix  quinquennaux  se  succèdent 
d'année  en  année,  dans  Tordre  suivant  : 

Sciences  naturelles; 

Littérature  française  ; 

Sciences  physiques  el  mathématiques; 

Littérature  flamande; 

Sciences  morales  et  politiques. 

La  première  période  de  cinq  années  finira  le  31  décembre 
1851,  pour  les  sciences  naturelles;  le  31  décembre  1852  pour 
la  littérature  française,  et  ainsi  de  suite  (2). 

2.  Tout  ouvrage  sur  une  des  branches  énoncées  dans  l'ar- 
ticle précédent  est  admis  au  concours,  s'il  est  publié  en  Bel- 
gique, s'il  est  entièrement  achevé  et  si  l'auteur  est  Belge  de 
naissance  ou  naturalisé. 

Les  ouvrages  sur  les  sciences  pourront  être  écrits  en  fran- 
çais, en  flamand  ou  en  latin. 

3.  Quelle  que  soit  l'époque  de  la  publication  des  premières 
parties  d'un  ouvrage ,  il  est  admis  au  concours  de  la  période 
dans  laquelle  a  paru  la  dernière  partie. 

(1)  Adopté  par  arrêté  royal  du  29  novembre  1851. 

(2)  Le  prix  quinquennal  de  littérature  française  pourra  être  dé- 
cerné celte  année.  Les  autres  prix  reviendront  aux  époques  sui- 
vantes :  sciences  physiques  el  mathématiques,  18G9  ;  littérature  fla- 
mande, 1870;  sciences  morales  et  politiques.  1871;  sciences  naturelles, 
1872. 
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4.  L'édilion  noiivelie  trun  oiivrage  ne  donne  pas  lieu  à  l'ad- 
mission de  celui-ci,  à  moins  qu'il  n'ait  suhi  des  changemenîs 
ou  des  auîymenlalions  considérables. 

5.  Le  jugement  est  attribué  à  un  jury  de  sept  membres,  nom- 
més par  Nous  sur  une  liste  double  de  présentation ,  faite  par  la 
classe  des  sciences  pour  les  sciences  naturelles,  ainsi  que  pour 
les  sciences  mathématiques  et  physiques;  et  par  la  classe  des 
lettres  pour  la  littérature  française,  pour  la  littérature  Ilamande 
et  pour  les  sciences  morales  et  i)o!itiques. 

A  l'avenir,  le  jury  pour  le  prix  quinquennal  d'histoire  sera 
également  nommé  sur  une  liste  double  de  présentation ,  faite 
par  la  classe  des  lettres. 

G.  Les  ouvrages  des  membres  du  jury  ne  peuvent  fait  e  l'ob- 
jet de  son  examen. 

7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance  pu- 
blique de  la  classe  sur  la  proposition  de  laquelle  le  jury  aura 
été  nommé. 


(7o  ) 
.iddiiioiis  apporlécu  «  ces  rèyletsiciitx. 

Arrêté  royal  du  7  février  ISiJO. 

1.  Le  jury  chargé  de  juger  le  prix  quinquennal  ne  pourra 
délibérer  qu'au  nombre  de  cinq  membres. 

t>.  Lorsqu'il  aura  pris  connaissance  des  ouvrages  soumis  à 
son  examen,  il  décidera  si,  parmi  ces  ouvrages,  il  en  esl  un 
qui  mérite  le  prix  quinquennal  à  l'exclusion  des  autres,  et  le- 
quel. 

La  question  sera  mise  aux  voix  sans  division. 

Elle  ne  pourra  être  résolue  affirmativement  que  par  quatre 
voix  au  moins. 

Aucun  membie  n'aura  la  faculté  de  s'abstenir  de  voler. 

5.  L'article  5  de  l'arrêté  royal  du  G  juillet  1851  esl  rapporté. 

4.  Par  dérogation  à  l'article  2  de  Notre  arrêté  du  2'J  no- 
vembre 185],  prérappelé,  les  prix  quinquennaux  institués 
par  nos  arrêtés  du  1"  décembre  1845,  6  juillet  1851  et  29 
novembre  1851,  pourront  être  décernés  à  l'auteur  d'un  ouvrage 
non  achevé,  si  les  parties  sépai-ées  ou  réunies  forment  un  en- 
semble qui  ail  une  valeur  propre. 

Arrêté  royal  du  27  aoiU  1861. 

î.  Un  ouvrage  achevé,  dont  quelque  partie  aurait  déjà  été 
couronnée,  sera  néanmoins  admis  au  concours,  si  les  parties 
nouvelles  y  apportent  des  ar.gmentalions  considérables. 

2.  Les  précédentes  dispositions  sont  a})plicab!es  aux  ouvrages 
actuellement  en  cours  d'exécution  dont  des  parties  ont  été  pu- 
bliées antérieurement  au  présent  arrêté. 
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CONCOURS  TRIENNAL  DE   LITTERATURE 
DRAMATIQUE  FRANÇAISE  (1). 


Art.  1".  Un  prix  triennal  est  institué  poui-  la  composition 
en  langue  française  d'une  œuvre  dramaliqucidont  le  sujet  devra 
être  emprunté  soit  à  l'histoire,  soit  aux  mœurs  nationales. 

Art.  2.  Le  prix  qui  sera  décerné  à  l'auteur  de  l'ouvrage 
couronné  consistera  en  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  cent 
cinquante  francs  et  en  une  somme  de  cinq  cents  francs  au 
moins  et  de  quinze  cents  francs  au  plus ,  à  déterminer  par  Noire 
Ministre  de  l'intérieur  suivant  les  mérites  et  l'importance  de  la 
pièce  dramatique. 

Art.  ù.  La  pièce  couronnée  sera  représentée  pendant  les 
fêtes  anniversaires  de  septembre  de  l'année  qui  suivra  la  clô- 
ture de  chaque  période  triennale. 

La  présente  disposition  sera  applicable  aux  pièces  drama- 
tiques en  langue  flamande,  dont  les  auteurs  auront  obtenu  le 
prix  institué  par  l'arrêté  royal  du  10  juillet  1858. 

Art,  4.  Le  jugement  se  fera  par  une  commission  de  trois 
membres  au  moins,  choisis  sur  une  liste  double  de  présentation 
faite  par  la  classe  des  lettres  de  l'Académie  royale  de  Belgique, 

Art.  5.  La  première  période  triennale  sera  considérée  comme 
close  le  1"  janvier  1861  (2), 

(1)  Institué  par  arrêté  royal  du  50  septembre  18S9. 

(2)  Le  prix  pour  la  quatrième  période  (1807-1869)  pourra  cire  dé- 
cerné en  1870. 
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CONCOURS    TRIENNAL    DE    LITTÉRATURE 
DRAMATIQUE  FLAMANDE  (1), 


Akt.  1".  Sera  admis  au  concours  tout  ouvrage  de  littéra- 
ture dramatique  écrit  en  langue  flamande  par  un  auteur  belge 
de  naissance  ou  naturalisé. 

Art.  2.  L'ouvrage  devra  avoir  clé  publié  dans  le  pays,  ou 
cire  remis  en  manuscrit,  soit  au  Département  de  Tinlérieur, 
soit  à  l'Académie  royale  des  sciences  et  des  lettres,  avant  que 
la  période  triennale  soit  close. 

Art.  3.  Ne  seront  pas  admises  au  concours  les  oeuvres  tra- 
duites ou  arrangées  d'après  des  ouvrages  étrangers  ou  natio- 
naux. 

Quant  aux  pièces  imitées,  le  jury  aura  à  décider  si  elles  pré- 
sentent un  caractère  suffisant  d'originalité. 

Art.  4.  Le  jury  chargé  du  jugement  du  concours  sera  com- 
posé de  cinq  membres. 

Art.  5.  Les  ouvrages  dramatiques  des  membres  du  jury  sont 
exclus  du  concours. 

Art.  6.  Le  prix  triennal  ne  peut  être  partagé  entre  plusieurs 
œuvres. 

Art.  7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance 
publique  de  la  classe  des  lettres  qui  suivra  la  période  trien- 
nale (2). 

(1)  Institué  par  arrêté  royal  du  23  février  1839. 

(2)  Le  prix  pour  la  cinquième  période  (18G8-1870)  pourra  cire  dé- 
cerné en  1871. 
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LISTE  DES  HEMI5UES, 


DES    COUlU-Sl'ONDAMS    I;T    DES    ASSOCIES    DE    L  ACADEMIE 


( Janvier   ISO».) 


LE    ROI,    PROTECTEUK 


M.    Adolplio  Bougnet,   président  pour  18GH. 
»     Ad.  QUETEEET,  sccrôtaire  perpclucl. 


COMMISSION    ADMIMSTKATIVE    l'OLU     ISGS. 

Le  directeur  de  la  classe  des  Sciences,  M.  11.  Nv.sx. 

w  .,        des  Lettres,  M.  Ad.  Bokgnet. 

»        des  Beaux-Arts,  M.  De  Keysep,. 
Le  Secrétaire  perpétuel ,  M.  Ad.  QUETELET. 
Le  délégué  de  la  classe  des  Sciences,  M.  SXAS,  trésorier. 

»  »        des  Lettres,  M.  M.  N.  J.  Leceerc(J. 

»  »       des  Beaux-Aits ,  M.  Alvin. 
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CLASSE    UKS    SCIEKCeS. 

M.  H.  Nyst,  (lireclcur. 
«    Ad.  Ql'ETELET,  secrétaire  [lerpélucl. 


30  MEMBRES. 


Section  des  Sciences  mathématiques  et  ph7s><I<*cs 

(15  membres). 


M.  QUETELET,  Adolphe  J.  L.  ;  à  Bruxelles 
•<    Plateau,   Joseph  A.  F.;   à  Gand  , 
»  StAS  ,  Jean  S.  ;  à  Bruxelles     .     . 
»  De  Koninck  ,   Laurent  G.  ;  à  Liège 
»   NereNburger,  G.  Adolphe  ;  à  Bruxelles 
»   Melsens,  h.  Louis  F.  ;  à  Bruxelles  . 
»  LiAGRE,  J.  B.  Jules;  à  Bruxelles  .     . 
»   DUPREZ,  François  J.;  à  Gand  .      .      . 
»  HouZEAU,  Jean  C;  à  Bruxelles    .      . 
»   QUETELET,  Ernest;  à  Bruxelles    .      . 
»j   Maus,  M.  H.  J.;  à  Bruxelles   .      .      . 
»  Gloesener  ,  Michel;  à  Liège  .     .     . 
»  DONNY,  François  M.  L.;  à  Gand.     . 
»   MoNTiGNY,  Charles;  à  Bruxelles  . 
»  Steichen,  Michel;  à  Bruxelles     .      . 


.    Élu  le  1"  février 

1820 

— 

15  décem. 

1836 

.       — 

14  décem. 

1841 

— 

15  décem. 

1842 

— 

15  décem. 

1849 

— 

15  décem 

1850 

.       — 

15  décem. 

1853 

.       — 

16  décem. 

1854 

.       — 

15  décem 

1856 

.       — 

15  décem. 

1863 

— 

15  décem 

1864 

.       — 

15  décem. 

1864 

— 

15  décem. 

1866 

— 

16  décem. 

1867 

— 

15  décem. 

1868 

Section  des  Sciences  natarelles  (1d  membres). 

M.  D'O.MALIUSd'Hallov,  J.B.J.;  à  Halloy.  Nomméle3  juillet  1816. 
.)  VA>DtRMAELEN,Phil. M.  G. ;.î  Bruxelles,  Élu  le  10  janvier  1829. 
•   Du  Mortier,  Barthélémy  C.  ;  à  Tournai.       —        2  mai        1829. 
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M.  Wesmakl,  Constantin;  à  Biuxcllcf. 
»  Van  Benfden,  Pierre  J.;  à  Louvain     . 
»  De  Selys-Longchamps.  Edm.;  àLicge, 
»    Du  Bus  DE  Ghisignies,  le  vicomte  Ber- 
nard A.  L.;  â  Bruxelles  .     .     . 
»   Nyst,  Henri  P.;  à  Bruxelles    .     . 
»   Gluge,  Théophile;  à  Bruxelles    , 
»   PoELMAN,  Charles;  à  Gand.     . 
»   DewaLQUE,  Gustave;  à  Liège     . 
»  CandÈze,  E.;  à  Liège    ... 
>)  Spring,  Antoine  Fr.  ;  à  Liège     . 
»   COEMANS,  Eugène;  à  Gand     . 
»  ChAPUIS,  Félicien;  à  Vcrviers 


Elu  le 

15  dècem. 

1835 

_ 

15  dècetn. 

1842, 

- 

16  dècem. 

1846 



16  dècem. 

1846 

— 

17  dècem. 

1847 

— 

15  dècem. 

1849 

— 

16  dècem. 

1857 

- 

16  dècem. 

1859 

— 

15  dècem. 

1864 

— 

15  dècem. 

1864 

— 

15  dccem. 

1864 

— 

15  dècem. 

1865 

CORRESPONDANTS  (10  au  plus). 


M.  MORREN,  Edouard;  à  Liège  .  . 
M  IIenuy  ,  L.;  à  Louvain.  .  .  . 
»  Br.iAl<MONT  ,  Alexis;  à  Bruxelles 
»  Malaise,  Constant  ;  à  Genibloux 
I)  Bellynck  ,  A.;  à  Namur  .  .  . 
»  Dupont,  Edouard;  à  Bruxelles  . 
»  Mailly,  Edouard;  à  Bruxelles  . 
»    Briart,  A.;  à  Chapelle-lez-Herlaimont. 


Elu  le  15  dècem.  1861. 

—  15  dècem.  1865. 

—  15  déctm.  1865. 

—  15   dècem.  1865. 

—  15  dècem.  1865. 

—  15  dècpm.  18G6. 

—  16  dècem.  1867. 

—  16  dècem.  1867. 


50  ASSOCIÉS. 
.«Section  des  Sciences  mathématiques  et  physiques 

(25  associés). 


M.  VÈNE,  A.;à  Pariso Elu  le  2  février     1824. 

»  Babbage,  Charles;  à  Londres .  ...  —  7  octobre  1826. 
»  Herschel,  Joim  F.  W.;  à  Londres  .  .  —  7  octobre  1826. 
»  Sabine,  Edouard  ;  à  Londres  ....  —  2  lévrier  1828. 
»   Chasles,  Michel;  i\  Paris —        4  février     1829, 


(   8i>  ) 


i(l: 


M.  Van  Rees,11.;  àUtrccht     .     .     . 

<>  Dk  la  Rive,  Auguste;  ù  Genève. 

»  Dumas,  Jean  Baplisie;  à  Paris 

»  Lamarle,  Ernest;  à  Gand. 

>.  WheatsTONE,  Cliarles  ;  à  Londres 

>>  Von  Liebig,  le  baron  Juste;  à  Mmi 

')  AiRY,  Georges  BiDDELL;  à  Greenvvic! 

»  Mauky,  Mallhevv  ï\  ;  à  Wasliington, 

»  IIansteen,  Cliristoplie;  à  Christiania 

»  Ar.GELANDER,  F.  G.  A.;  à  Bonn    . 

»  Lamont  ,  à  Munich 

M  HanseN,  P.  A.;  à  Gotha      .      .      . 

"  Kekuliî,  E.;  à  Honn 

»  Bunsen  ,  R.-G.;  à  Heidclberg   .     . 

»  Catalan  ,  Eugène;  à  Liège     .     . 

»  Gilbert,  Philippe;  à  Louvain 

M  Jacobi,  h.  de;  à  S'-Pétcrshourg  . 

»  UÉgnallt,  V.;  à  Paris  .... 

»  Baeyer;  à  Berlin 

0  Kjrchkoff.  a.  ;  à  Ileidel))frii  , 


Section  des  .Sciences  naturelles  ["îo  assocics 


Elu 

le  6 

mars 

1830 

— 

9 

mai 

1842. 

— 

17 

dècem. 

1843 

- 

17 

décem. 

1847 

— 

15 

décem. 

1849 

— 

15 

décen». 

1851 

— 

15 

décem. 

1853 

— 

16 

décein. 

1854 

— 

14 

dèccm. 

1855 

— 

15 

décem. 

1856 

— 

16 

ùcceni. 

1859 

- 

15 

décem. 

1864 

— 

15 

décem. 

1864 

— 

15 

décem. 

1855 

- 

15 

décem. 

1865 

— 

16 

décem. 

1867. 

— 

16 

décem 

1867 

- 

15 

décem. 

1868 

- 

15 

décem. 

1868. 

— 

15 

décem. 

1868 

M.  aMoreau  de  JonnÈs,  Ale.'sandre;  à  Paris  Elu  le 

)-   Bep.toloni,   Antoine;  à  Bologne.     .  — 

M   Granville,  A.  B.;  à  Londres  .     ...  — 

»   Barrât,  John;  à  Grassinton-Moor  .     .  — 

h   Taylou,  John  ;  à  Londres  .....  — 

»'   De  Macedo;  à  Lisbonne — 

»   Decaisne,  Joseph;  à  Paris — 

M   SCHWANN ,  Théodore;  à  Liège  .     .      .      .  — 

»   Lacordaike,  Théodore  J.  ;  à  Liège   .      .  — 

»   OWEN,  Richard;  à  Londres — 

»    Elie    de    Beaumont  ,  Jean  Baptiste  ;   à 
Paris 


21  mai 

1825 

6  oct. 

1827 

6  oct. 

1827 

1er  mars 

1828 

l^'"  niars 

1828 

15  décem 

1836 

15  décem 

1836 

1  4  décem 

1841 

15  dècen) 

1842 

17  décem 

1847 

—     17  décem.  1847. 


(  «3  ) 

M.  Edwards,  Henri  Milne;  à  Paris   .      .      .  Élu  le  15  «lécem,    1850. 

»    MuRCHISON,  Rorlerick  ;  à  Londics  —  14  de'cem.    1855. 

i.   8cHLEGEL;à  Leide —  16  dccem.    1857. 

"    Agas.siZ,  Louis;  à  Bosloii —  15  dccem.    1858. 

»   HaidinGER,  le  cliev.  Giiill.  C;  i'i  Vienne.  —  15  flécem.    1858. 

»   Von    Iîaer  ;  à  S'-Pctersl)Ourg  ....  —  16  décem.    1859. 

»    Lyelt,,  Charles  ;   à  Londres      ....  —  16  déceni.    1859. 

»    Valentin  ;  à  Berne —  15    décem.    1861. 

»    GEF.VA1S  ,  Paul  ;   à  Paris —  15  di'cem.   1862. 

»   Dana,  James  D.;  à  New-IIavcn  .      .      .  —  15  décem.    1864. 

»   Brongniart,  Adolphe  T.  ;  à  Paris      .      .  —  15   décem.    1864. 

»  Davidson,  Thomas;  ;';  Briglilon   ...  —  15  décem.   1865. 

I)  Savi,  Paul  ;  à  Pise —  15  décem.    1868. 

..    N 


L 
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CITASSE    DE»    LETTKES. 


M.  Adolphe  Borgnet,  direcicur. 
»     Ad.  QuETELET,  sécrétai le  perpétuel. 


30  MEMBRES. 


■Section  des  Lettres  et  Section  des  Sciences  morales 
et  politiques  réunies. 


STEUn  ,  Charles;  à  Gand     .... 
DEGEKLACHEjlebaronE.  C;  à  Bruxelles 
Grandgagnage,  F.  C.  J.;  à  Liège    . 

De  Smet,  J.  J.  ;  à  Gand 

Roulez,  J.  E.  G.  ;  à  Gand.     .     .     . 
NoTHOMB  ,  le  baron  Jean  Bapt.;  à  Berlin 
Van  de  Wever,  Sylvain;  à  Londres 
Gachard,  Louis  Prosper;  à  Bruxelles 
QuETELET,  Adolphe  J.  L.;  à  Bruxelles 
Van  Praet,  Jules;  à  Bruxelles     .     . 
Borgnet,  Adolphe  C.  J.;  à  Liège.     . 
DevAux,  Paul  L.  L  ;  à  Bruxelles.      . 
De  Decker,  Pierre  J.  F.  ;  à  Bruxelles 
Snellaert,F.  A.;  à  Gand     .     .     . 

IIaus,  J.  J.  ;  à  Gand 

BORMANS,  J.  H.  ;  à  Liège 

LecT-ERCQ,   m.  N.  J.;  à  Bruxelles     . 
Poi.AiN,  M.  L.;à  Liège     .... 
De  Witte  ,  le  haron  Jean  J.  A.  M.  ; 
Anvers 


Elu 

e    5  décem. 

1829 

— 

12  octobre 

1833 

— 

7  mars 

1835 

— 

6  juin 

1835 

— 

15  décem. 

1837 

— 

7   mai 

1840 

— 

7   mai 

1840 

— 

9  mai 

1842 

Nommé  le  !«'  déc 

1845 

lilule  10  janvier 

1846 

— 

10  janvier 

1846 

— 

10  janvier 

1846 

— 

10  janvier 

1846 

— 

11  janvier 

1847 

— 

11   janvier 

1847 

-— 

11   janvier 

1847 

— 

17   mai 

1847 

— 

7   mai 

1849 

—       6 


1851, 
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M.  Faider,  Cliarles;  à  Bruxelles  .      .     . 
»   Kervyn    de    Lettenhove  ,    le    baro 

J.  M.  B.  C:  à  Bruges  .... 
»  Chalon,  Reaier;  à  Bruxelles  .  .  . 
»  Mathiku,  Adolphe  C.  G.  ;  à  Bruxelles 
»>  Thonissen,  J,  J.  ;  à  Louvain  .  . 
»>  Juste,  Théodore;  à  Bruxelles  .  . 
»  Defacqz  ,  Eugène;  à  Bruxelles  .  . 
».  Guillaume,  H,  H.  G.;  à  Bruxelles    . 

»  NÈVE,  Félix;  à  Louvain 

»  Wauters,  Alphonse;  à  Bruxelles.     . 
«   N 


Elu  le 


1855. 


4  mai 

18Ô9. 

4  mai 

1859 

19  mai 

1863 

9  mai 

1864 

5   mai 

1866 

5  mai 

1866 

7   mai 

1867. 

Il   mai 

1868 

11   mai 

1868 

CORRESPONDANTS  (10  au  plus). 

M.  Serrure,  C.  P.;  à  Gand Élu  le  11  janvier  1847. 

».   Blommaert,   Philippe;  à  Gand     ...     —       9  mai  1860. 

»>  Conscience,  Henri  ;  à  Bruxelles  ...     —       6  mai  18G7. 

»  De  Laveleye,  Emile;  à  Li/ge     ...     —       7  mai  1867. 


50  ASSOCIÉS. 

,  De  MoLÉON,  J.  G.  V.;  à  Paris      .     . 
Lenormand,  L.  Séb.;  à  Paris.     .      . 
De  la  Fontaine  ;  à  Luxembourg 
COOPER,  C.  P.;  à  Londres  .... 
MONE,  F.  Joseph;  à  Carlsruhe      .      . 
GroenvanPrin.sterer,  G.;i  LaHaje 
Phillips,  Georges;  à  Vienne  .     .     . 
Ellis,  Henry;  à  Londres  .... 
GlizoT,  François  P.  G.;  à  Paris.     . 
MiGNET,  F.  A.  A.;  à  Paris.     .     .     . 
De  la  Sagra,  Ramon  ;  à  Madrid.     . 
PvANKEjLcopold;  à  Berlin  .      .     .      . 
Salva,  Miguel;  à  Madrid   .... 


Elu  le  14  octobre  1820. 

—  14  octobre  1820. 

—  23  décem.    1822. 

—  5  avril       1834. 

—  7   mai         1840. 

—  15  décem.  1840. 

—  15   décem.  1842. 

—  9  février    1846. 

—  9  février    1846. 

—  9  février    1846. 

—  9  février    1846. 

—  9  février    1846. 

—  9  février    184G. 

8 
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M.  DUPIN  ,  le  haion  F.  P.  Cliarles  ;  à  Paris .  Élu  le  1 1  janvier  1847. 

I.   LeemANS,  Conrad  ;  à  Leide —  Il   janvier   1847. 

»   Peutz,  Georges  Henri;  à  Berlin    ...  —  11  janvier   1847. 

»  RIanzoni,  le  comte  Alexandre;  à  Milan.  —  17  mai  1847. 
»     NOLET  DE   BrAUWERE  VAN   SteELAND  , 

J.C;  à  Bruxelles _  7   mai  1840. 

»   De  BonnecHOSE  ,  F.  p.  Emile  ;  à  Paris  .  —  7   mai  1849. 

»  De  Laborde,  le  comte  Léon  ;  à  Paris  .  —  6  mai  1851. 
»  De  Montalembert,  le  comte  Charles;  à 

Paris —  7   mai  1855. 

»  De  Rossi,  le  chevalier  J.  B.  ;  à  Rome     .  —  7  mai  1855. 

»    Rau  ,  Cil.  Henri;  à  lleidelberg.      ...        —  7   mai  1855. 

•>    Pakis,  A.  Paulin;  à  Paris —  26  mai  1S5G. 

»   De  Longpérier,   Adrien;   à   Paris    .      .  —  26  mai  1856. 

»   De  Reumont,  Alfred;  à  Rome   ...  —  26  mai  1856. 

»    BoGAERS,  A.;  il  Rotterdam —  4   mai  1859. 

w   De  CzoERNiG,  le  baron  Charles:  à  Vienne  —  4  mai  1859. 

>•   MiNERViNi,  Jules;  à  Naples     ....  —  4  mai  1859. 

»   Lafuente,  Modeste;  à  Madrid    ...  —  4  mai  1859. 

»   Grote,  George;  à  Londres      ....  —  9  mai  1860. 

"  Theiner  ,  Augustin;  à  Rome  ....  —  9  mai  1860. 

•1    DEKoHNE,Bernard;àSainl-Pélersl)Ourg.  —  13  mai  1861. 

»    Cantu,  César;  ù  Milan —  13  mai  1861. 

»    LoHER  ,  François  ,  à  Munich     ....  —  13   mai  186J. 

>    De  Vries  ,  Matthieu  ;  à  Lcide.     ...  —  19  mai  1863. 

•>  D'Arneth,  le  chev.  Alfred,  à  Vienne    .  —  9  mai  186-t. 

))   Disraeli  ,  Benjamin;  à  Londres.      .      .  —  9  mai  1864. 

»    WOLOWSKI,  Louis  ;  à  Paris —  10   mai  1865. 

'-    PvF.NiER  ,  Léon  ;  à  Paris    ......  —  10  mai  1865. 

»    Thiers,  Adolphe,  à  Paris —  10  mai  1865. 

"    Arrivaeene,  le  comte  Jean;  ù  Florence.  —  5  mai  1866. 

»   MoMMSKN,  Théodore,  à  Berlin.     ...  —  5  mai  1866, 

»    Von  Dullïnger,  J.  J.  J.;  à  Municli.      .  —  5   mai  1866. 

»   Farr  ,  William  ;  à  Londres —  7   mai  1867. 


1 
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M.  Stkpham  ,  LuJolpbe;  à  Si-Pctershourg      .  Eh 

»   Thierry,  Amédée  ;  à  Paris - 

»  LABOUr,AYE ,  Edouard;  à  Paris  .  .  .  .  - 
»  ScHELEK,  Auguste;  à  Bruxelles  .  .  .  .  - 
»    N 


r 

iiiiii 

1807, 

7 

mai 

1867, 

7 

mai 

1807, 

II 

mai 

1868 
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CI^ASSe    DKS    BKAVX-AnTM. 


M.  N.  De  Keyser  ,  direclcur. 
»     Ad.  QUKTELET,  secn'laire  perpôluel. 


oO   MEMlUiES. 
$iectlon   de  Peinture 


M.  De  Keyseb,  Nicaise;  à  Anvers.     .      . 
»  Gallait,  Louis;  à  Bruxelles    .     . 
»   Leys,  le  baron  Henri;  à  Anvers 
«   Maoov,  Jean;  à  Bruxelles.     ... 
»    Navez,  François  Joseph;  à  Bruxelles 
»   Verboeckhoven  ,  Eugène;  à  Bruxelles 
»  Wappers,  le  baron  Gustave;  à  Anvers 
>)    De  Braekeleer  ,  Ferdinand;   à  Anvers 
»   l'ORTAELS  ,  Jean  ;  à  Bruxelles  . 


Non)mê  le  le'déc.  1843. 

—  lerdcc.1845. 

—  l'rdéc.  1845. 

—  lerdcc.1845. 

—  lerdcc.  18i5. 

—  1er  déc.  1845. 

—  U' déc.  1845. 
Élu  le  8  janvier  1847. 

—  4  janvier  1855. 


Section   de   Sculpture  : 

M.  Geefs,  Guillaume;  à  Bruxelles  .      .      .  Nomme  le  !«"■  déc.  1845. 
»  SiMONi.s,  Eugène;  à  Bruxelles  .     ...         —        1er  déc.  1845. 

»  Geefs,  Joseph;  à  Anvers Elu  le  9  janvier  1846. 

»   FrAIKIN;  Charles  Auguste;  à  Bruxelles.        —      8  janvier  1847. 

Section   de   Gravure  s 


M.  Franck,  Joseph;  à  Bruxelles 
■)   Leclercq  ,  Julien  ;  à  Lokeren 


Élu  le    7   janvier  1864. 
—       12  janvier  1866. 
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Section   d'Architecture  s 

M.  Partoks,  h.  L.  F.;  à  Bruxelles  .  .  .  Élu  le  8  janvier  184/ 
»  B  AL  A.  T,  Alphonse  ;  à  Bruxelles  ...  —  9  janvier  186:] 
»  Payen  ,  Auguste;  à  Bruxelles.  ...  —  9  janvier  1862 
»  DeMan,  Gustave;  à  Bruxelles     ...       —      12  janvier  1865 


Section   de   Musique  ; 

M,  De  Bébiot,  Charles;  à  Bruxelles  .     .      .  Nommé  le  lardée  1845. 
»   FÉTis,  François  J.;  à  Bruxelles     ...  —         lerdec.1845, 

»   IIANSSENS,  Charles  L.;  à  Bruxelles    .     .  —         lerdcc.  1845. 

)»    VlEUXTEMPS,  Henri  ;  à  Bruxelles.      .     .  —         l^r  déc.  1845. 

»   De  BURBURE,  lechevalierLéon;àAnvers.  Elu   le  9  janvier  1862. 


Section  des  Sciences  et  des  Lettres  dans  leurs  rapports 
avec  les  BeauK-.%rts. 

M.  ÂLViN  ,  Louis  J.;  à  Bruxelles  .      .     .      .  Nommé  le  l*;""  doc.  1845. 
»  Quetelet,  Adolphe  J.  L;  à  Bruxelles  ,  —         lerdéc.  18i5. 

»   Van  Hasselt,  André  h.  ;  à  Bruxelles  .  —         lardée.  1845. 

•'    FÉTIS,  Edouard  F.;   à  Bruxelles.      .      .  Élu  le     8  janvier  1847. 
11    De  Busscher  ,  Edmond;  à  Gand.      .      .  —     5  janvier  1854. 

»   SiRET,   Adolphe;  à  S»-Nicolas.     ...  —     12  janvier  1866. 


CORRESPONDANTS  (10  au  plus). 
Pour  la  Peinture  : 

M.  De  Biefve,  Edouard;  à  Bruxelles   .      .Elu  le  9     janvier   1846. 
u    DyckmANS,  Joseph  L.:  à  Anvers.      .      .       —     8     janvier  1847. 

8. 


(  'Jo  ) 

l>our    la    «Sculpture  : 

M.  Jeiiotte,  Louis;  à  Bruxelles   ....    Elu  le  9  janvier  184'J. 
l'our   la    .Uusîquc  ; 

M.  DossELET,  Charles  F.  :   à  iJruxelles      .      .  Elu  le  22  sept.       1S52. 

Pour  les  Sciences  et  les  Lettres  dans  leurs  rapports 
avec  les  llcaux-.%rts  : 

M.  Stappalrts,  Félix;  à  Bruxelles   .     .      .  Elu  le    9  janvier   1868. 
50  ASSOCIÉS. 


Pour    la    Peinture 


M.  Landseer,  Edwin  ;  à  Loii<Ires  . 

»  Kaulbach,  W;  à  Municli      .      . 

»  Becker,  Jacques;  à  Francforl  , 

<)  IlAGïiE,  Louis;  à  Londres 

.)  ScHNETZ,  Jean  Victor;  à  Taris  . 

»  Feeury,  Robert  ;  à  Paris.     .      . 

»  GÉRO.ME,  J.;  à  Paris   .     .      .      , 

»  Madrazo,  Frédéric  ;  à  Madrid. 

»  CoGNiLT,  Léon;  à  Paris. 

»  Bendemann,  Edouard  ;  à  Dusseld 

»  N 


Elu  1 


6  février 

—  6  février 

—  8  janvier 

—  8  janvier 

—  22  sept. 

—  7  janvier 

—  12  janvier 

—  12  janvier 

—  9  janvier 

—  9  janvier 


1846. 
1846. 
1847. 
1847. 
1852. 
1864. 
1865. 
1865. 
1868. 
1868. 


Pour   la   Sculpture  ; 

M.  Teneraini,  Pierre;  à  Rome Élu  le     8  janvier  1847. 

»   DL'MOiNT,  Au^u>lin  Alexandre;  à  Paris    .        —     22  sept.      1852, 


(  in  ) 

M.  De  NiEtWERKEKKE,  coiïile  Alfr.;  à  Paris.  Élu  le  22  sept.      1852. 
«   FoLEY,  T.  H.  R.  A.  ;  à  Londres     ...       —      8  janvier  1863. 

»    Cavelier  ,  P.  J.;  à  Paris —       7  janvier  1864. 

M   Jol  FFROY  ,  Fi  anoois  ,  à  Pans    ....        —      12  janvier  186G. 

»   Drake,  Frc'déric;  à  Berlin —      12  janvier  1866. 

>'    N  •. 

Pour   la   Oravure  : 

M.  FoRSTER,  François;  à  Paris Élu  k  6  icivricr  1846. 

»  Henriquel  Dupont,  L.  P.;  à  Paris    .     .  —  8  jan\icr  1847. 

»   Cai^AMATTA,  Louis  A.  J.;  à  Milan     .      .  —  8  janvier  1847. 

>»   DovY,  Antoine;  à  Paris —  8  janvierl847. 

><    Merciri,  Paul  ;  à  Rome —  8  janvier  1857. 

»   OUDINÉ  ,  E.  A.;  à  Paris —       8  janvier  1857. 

t.   Martinet,  Louis  Achille;  à  Paris.     .     .  —  7  janvierlR58, 

»  Mandel,  Éd.;  à  Berlin —  12  janvier  1865. 

Pour  l'Architecture  s 


M.  Donaldson,  Thomas;  à  Londres 


Forster  ,  Louis;  à  Vienne   .      . 
ViOLLET-LE-Duc,   E.  E.  ;  à  Paris 
Leins  ;  à  Stuttgart  .... 
DalY,  César;  à  Paris. 
Labrouste  ,  F.-M.-Tliéodore;  à  Pari 
N 


Elu  le  6  février  1846. 

—  5  janvier  1854. 

—  8  janvier  1863. 

—  7  janvier  1864. 

—  12  janvier  1865. 

—  9  janvier  1868, 


Pour   la   Musique. 


M.  AuBER,  Daniel;  à   Paris Elu  le   6  lévrier  1846. 

>'    Daussoigne-MÉHUL,    Joseph;  à  Liéi^e      .        —       6  lévrier  1846. 
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M,  Lachner,  François;  à  Munich  .      ,      ,      .  Élu  le  8 janvier  1847. 
»   MERCADA^TE,  Saverio;  à  Naples     ...       —     22  sept.     1852. 

D  Thomas,   Ambroisc;   à  Paris     ....  —       8  janvier  1863. 

»    David,  Féïicien;  à  Paris —       8  janvier  1863. 

»   Verdi,  Giuseppe;  à  Naplcs —     12janvier  1865. 

»   N 


Pour  les  Sciences  et  les  Lettres  dans  leurs  rapports 
avec  les  Iteaux-Arts. 


AI.  UocK ,  C.  P.;  à  Fribourg  en  lîreisgau  . 
»   De  CoDSSEMAKER,  Edmond;  à  Lille      . 
»    De  Caumont,  le  comte  Arcisse;  à  Caen 
»   Ravaisson,  J.  g.  Félix;  à  Paris  .     . 

»  ScHNAASE,  Cil.;  à  Berlin 

»   GaiLHABAUD,  Jules;  à  Paris   .      .      . 

»  N 

»   N 


Eh 


le  G  février  1846. 
8  janvier  1847. 
22  sept.  1848. 
10  janvier  1856. 
12  janvier  1866. 
9  janvier  1868. 
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COMMISSION    UË    l'académie 

pour  la  publication  d'une  Biographie  nationale. 

Président ,  M.  Gach\rT),  délégué  de  la  classe  des  Lettres. 
yice-prèsident,  M.  Ad.  Quetelet,  délégué  de  la  classe  des  Sciences. 
Secrétaire,  M. Ed.  De  Busscher,  délégué  delà  classe  des  Beaux-Arts. 
M.  CoEMANS,  délégué  de  la  classe  des  Sciences. 

»  De  Koninck  , 

»  Dewalque, 

»  Van  Beneden, 

»  Guillaume, 

»  Théod.  Juste, 

.)   Le  bo"  Kervyn  de  Lettenhove,  id. 

>)    POLAIN  , 

»  Balat, 

»  Le  cbcv.  DE  Burbure, 
m  portaels, 
»   Ad.Siret, 

Secrétaire  adjoint,  M.  Félix  SïAPPAERTS,  correspondant  de  la  classe 
des  beaux-arts. 


id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

classe  des  Lcllrcs, 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

classe  des  Beaux-Art: 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

CO.MMISSIONS  DES   CLASSES. 


CotntniHaionH  spéciules  fies  fitiaticca  * 


Classe  des  Sciences. 


Classe  des  Lctlrcs, 


M.  LeV'eB.  Du  Bus,  M.  De  Decker. 


•)  Nerf.kburger. 

»  Van  Beneden. 

»  We.smael. 

»  LlAGRE. 


LeB"nDEGERLACHE. 

Ch.  Faider. 

Gachard. 

M.  N.  J.  Leclercq. 


Classe  des  Beaux-Arts. 

M.  Alvin. 
-  F.  FÉris. 
»  Fraikin. 

»  G.  Geefs. 

••  Partoes, 
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Classk  i)ks  Lettiies.  —  Cominissioti  pour  la  pu1)livalivn  da  anciois 
monumenls  de  la  lilléralure  (lainande. 

M.    .    .    .    ,    prt'sidunt. 

»      SnelI-AERT  ,  secrclairc. 

»        BORMANS. 

<)     De  Decker. 

»       lÎLOMMAKRT. 

Commissioti  pour  la  publicalioii  d'une  rulleiiion  des  (jraiids 
écrivains  du  pays. 

M.   le  baron  DE  Gerf-ACHE  ,  pn'sidcnt. 

»     le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  secrétaire. 

)>     Polain. 

»     Van  Hasselt. 

»     Ad.  INIathieu. 

Classe  des  Beaux-Auts.  —  Coniinission  pour  la  rêdaclion  d'utic 
Histoire  de  l'art  en  Belfjique. 

M.  Ao.  Qdeteleï,  président. 

»  Van  Hasselt,  secrétaire. 

»  Alvin. 

«  Ed.  FiTis 

»  F.  FÉTis. 

))  De  Man. 


(  or,  ) 

COMMISSION     ROYAI.K     d'iIISTOIUE 

pour  la  publication  dex   Chroniques  hélices  incdites. 


M.  le  baron  DE  Gerlache,  présiilcnt. 

»  le  baron  Kervyn  de  Lettf.nhove  ,  vice-présidcnl. 

»  GachaFxD,  sccréluire-trcsorier. 

n  le  chanoine  de  Smet. 

>)  Du  MORTIEH. 

*  BORMANS. 

»  Ad.  Borgnet. 


(9G) 


LISTE  DES  MEMBRES,  ASSOCIES  ET  CORRESPONDANTS  DE  L  ACADEMIE 
HABITANT   BRUXELLES   OU    SES    FAUBOURGS. 


M.  Alvin,  rue  du  Trône,  4î»,  à  Ixelles. 

»  Balat,  rue  de  Londres,  17,  à  Ixelles. 

»  BossELET  ,  rue  S«-Philippe,  66  ,  à  S'-Josse-lcn-Noode. 
»  Brialmont,  rue  de  l'Equateur,  7. 

»  CuALON  ,  rue  de  la  Senne ,  40. 

»  Conscience  (Henri),  rueTerradc,  1. 

»  De  Bériot  ,  rue  de  la  Limite  ,  124 ,  à  S'~Josse-ten-Noode. 

»  De  Biefvk,  rue  de  Marnix  ,  9. 

»  De  Decker,  rue  de  la  Loi,  195. 

»  Defacqz,  boulevard  de  Waterloo,  57. 

»  De  Gerlache  (baron),  chaussée  d'Ixelles,  27,  à  Ixelles. 

»  De  Man  (Gustave) ,  rue  du  Parnasse,  27,  à  Ixelles. 

»  Dey  AUX  (P.),  boulevard  de  Waterloo,  46. 

»  Du  Bus  (vicomte  B.),  rue  du  Méridien ,  10  ,  à  S«-Josse-ten-Noode. 

»  Dupont  (Edouard) ,  au  Musée  d'histoire  naturelle. 

»  Faider  (Ch.) ,  rue  du  Trône,  8. 

»  Fétis  (Éd.) ,  rue  des  Sablons,  25. 

»  Fétis  (F.),  rue  des  Sablons  ,  25. 

»  Fraikin  ,  chaussée  de  Haecht ,  182  ,  à  Schaerbeek. 

>•  Franck  (Jos.),  rue  Linné ,  11 ,  à  S<-Josse-ten-Noode. 

»  Gachard,  rue  de  la  Paille,  14. 

»  Gallait,  rue  des  Palais,  106,  à  Schaerbeek. 

»  Geefs  (G.),  rue  des  Palais,  22,  à  Schaerbeek. 

»  Glugb,  rue  Joseph  II,  7,  quartier  Léopold. 

»  Guillaume,  chaussée  de  Haecht,  70,  à  S'-Josse-ten-Noode. 

»  Hanssens,  rue  des  Croisades  ,  27,  à  S'-Josse-len-Noode. 

»  Jbhottb  ,  rue  des  Arts ,  53. 

»  Justk  (Th.),  rue  du  Trône  ,  149,  à  Ixelles. 

»  Kervvn  de  Lbttenhove,  Avenue  de  la  Toison  d'or,  44,  à  S'-Gilles. 
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M.  Leclkrcq  (M,-N.-J.),  rue  Royale,  218,  à  S'-Josse  ten-Noode. 
»   LiAGRE,  chaussée  de  Charleroi ,  63,  S'-Gilles. 
»  Madou,  chaussée  de  Louvain  ,  8,  à  S'-Josse-len  Noode. 
»  Mailly,  rue  S'-AIphonsc,  31 ,  à  S'-Josse  ten  Noode. 
»  Mathieu,  rue  Mercelis,  12,  à  Ixelles. 
»  Maus  (M.-H.-J,),  rue  de  Naples,  a  Ixelles. 
»  Melsens,  rue  de  la  Grosse-Tour,  29,  à  Ixelles. 
»  MoNTiGNY  (Charles). 
»  Navez  ,  rue  Royale ,  55. 
»  Nerenburger,  rue  de  Namur,  10. 
»  Nolet  de  Brauw'ereVan  Steeland,  rue  du  Prince  Royal,  58  ,  à 

Ixelles. 
»  Nyst,  rue  du  Frontispice,  9,  à  Molenbeek-S*-Jcan. 
»  Partoes  ,  rue  des  Arls,  53. 

>'   Payen,  rue  Botanique,  2G  ,  à  S'-Josse-ten-Noode. 
»  PoRTAELs,  rue  Royale,  33. 
»  QuETKLET  (Ad.),  à  l'Observatoire  royal. 
»  QuETEtET  (  Ernest) ,  à  l'Observatoire  royal. 
»  ScHELER  (Auguste),  ruc  Mercelis,  65,  à  Ixelles, 
»  SiMONis,  rue  du  Canal  ,  u5'''s. 

»   Stappaerts  (Félix) ,  rue  de  la  Concorde,  35  ,  à  Ixelles. 
»  Stas,  rue  Joncker,  15,  S'-Gilles. 
»  Steichen  ,  rue  de  Berlin  ,  4i ,  à  Ixelles. 
w  Vander  Maelen,  à  l'Établissement  géographique,  à  Molenbeek- 

S'-Jean. 
»  Van  IIasselt,  rue  S»-Lazare ,  29,  à  S'  Josse-ten-Noode. 
»  Van  Praet,  rue  Ducale,  13. 

»  Verbokckiioven  (Eug.),  chaussée  de  Haecht ,  184,  à  Schaerbeck. 
»  Wauters,  Avenue  de  Corlenberg,  121. 
w  Wesmael  ,  rue  de  la  Rivière  ,  50  ,  à  S»-Josse  ten-Noode. 
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]>EC1\0L0GIE. 


CLASSE  DES  SCIENCES. 

Brasseur,  J.-B.;  membre,  décodé  le  13  mai  18G8. 
Brkwsteb,  David;  associé,  décédé  le  10  avril  18li8. 
Mattelcci  ,  Charles;  associé,  décédé  le  2'*  juin  I8G8. 
De  Mabtius,  C.-J.-P.;  associé,  décédé  le  13  décembre  1868. 

CLASSE  DES  LETTHES. 

DacpETUux,  Ed.;  membre,  décédé  le  21  juillet  l8o8. 
Da  Caraman  {le  duc  V.-A.-C.  Biquet);  associé,  décédé  le  4  avril 
18G8. 

CLASSE  DES  BEAUX-AUTS. 

Vehswyvhl,  m.;  correspondant,  décédé  le  29  mai  lsG8. 
Picot  ,  Fr.-Ed.;  associé,  décédé  en  mars  18G8. 
RoYER,  Louis;  associé,  décédé  le  5  juin  18G8. 
RossiNi,  J.;  associé,  décédé  le  15  novembre  18G8. 
Waagen,  g.;  associé  ,  décédé  le  lo  juillet  18G8, 
QuARAîSTA  ,  B.;  associé,  décédé  le  21  septembre  18G7. 
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NOTICE 


FRANÇOIS-JOSEPH  CANTRAINE, 

MEMBRE  DE  L'ACADÉMIE; 

jVc  fi  FAlezelles.  le  l"  décembre  1801,  dccédé  à  Gaiid,  le  2'2  décembre  IS68  (1). 


Lorsqu'un  homme,  dans  une  position  élevée,  disparaît  de  ce 
monde,  deux  sentimenis  opposés  se  produisent  à  la  fois. 

L'un  de  ces  sentiments  est  tout  d'intimité  et  d'aflcclion;  il 
n'appartient  qu'à  ceux  qui ,  par  la  mort  de  cet  homme,  perdent 
en  lui  soit  un  chef  de  famille,  soit  un  ami  dévoué,  soit  un  bien- 
faiteur obligeant;  l'autre  est  du  domaine  public  et  se  reconnaît 
à  l'éloge  ou  au  blâme  auxquels  la  mémoire  du  défunt  se  trouve 
exposée. 

Cependant  si  celui-ci  est  sorli  d'une  classe  inférieure  et  si, 
par  son  énergie,  son  travail  et  son  propre  mérite,  il  est  parvenu 

(I)  Je  crois  devoir  faire  observer  que  les  principaux  faits  contenus 
dans  cette  notice  ont  été  extraits  de  quelques  notes  laissées  par  notre 
savant  confrère  Kickx  ,  qui  a  été  intimement  lie  avec  Canlrainc. 
Je  dois  à  l'obligeance  de  la  famille  Cantraine  d'avoir  pu  les  con- 
sulter. 

9. 
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à  atteindre  le  but  viutjuel  il  visait,  il  est  rare  que  la  seconde 
alternative  soit  celle  qui  lui  soit  réservée.  Si,  dans  ces  conditions 
même,  on  a  eu  par  hasard  quelques  légers  reproches  à  lui  faire 
ou  une  originalité  quelconque  à  lui  imputer,  on  oubliera  volon- 
tiers ces  imperfections,  pour  ne  se  souvenir  que  des  services  ren- 
dus et  du  talent  déployé  pendant  la  carrière  qu'il  a  parcourue. 

C'est  justement  à  cette  classe  privilégiée  d'hommes  à  laquelle 
je  viens  de  faire  allusion,  qu'appartient  celui  dont  je  me  pro- 
pose de  retracer  ici  la  vie,  vie  pleine  de  péripéties,  de  dangers 
même,  mais  aussi  embellie  par  les  jouissances  que  procurent  les 
succès  et  la  satisfaction  du  devoir  accompli. 

François-Joseph  Cantraine  (car  c'est  de  lui  que  je  veux  par- 
ler) naquit  à  Eilezelles,  le  l*^'"  décembre  1801.  Ses  parents 
étaient  de  modestes  cultivateurs,  mais  assez  intelligents  pour 
apprécier  les  bienfaits  d'une  bonne  et  solide  éducation.  Aussi 
s'imposèrent-ils  de  grands  sacrifices  pour  l'instruction  de  leur 
fils,  qu'ils  confièrent,  quoique  bien  jeune  encore,  à  l'un  des 
instituteurs  les  plus  renommés  d'Alh;  mais,  effrayés  par  les 
événements  politiques  de  l'époque,  ils  ne  tardèrent  point  à 
retirer  leur  enfant  de  l'établissement  de  leur  choix,  pour  l'en- 
voyer à  Saint-Sauveur,  où  ils  le  croyaient  beaucouj)  plus  en 
sûreté. 

La  grande  facilité  avec  laquelle  le  jeune  Cantraine  s'assimi- 
lait les  notions  qui  lui  étaient  enseignées,  jointe  à  une  mémoire 
prodigieuse  et  à  un  amour  prononcé  du  travail,  faisait  l'admi- 
ration et  même  l'envie  de  ses  condisciples. 

Quoique  l'un  des  plus  jeunes  d'entre  eux,  il  ne  (arda  pas  à  les 
surpasser  et  à  recueillir  toutes  les  palmes  dans  les  luttes  paci- 
fiques des  concours  littéraires. 

Pendant  ce  temps,  il  fil  une  perle  irréparable  pour  lui  ;  sa 
mère,  qu'il  adorait  et  à  laquelle  il  devait  ses  premiers  éléments 


» 
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(rinsli'uclion,  avait  succombe  aux  alleiules  d'un  mal  qui 
(Pabord  ne  semblait  pas  devoir  menacer  ses  jours.  Néanmoins 
Cantraine  ne  perdit  pas  courage;  en  1816,  on  le  retrouve  au 
collège  communal  d'Ath,  qui  jouissait  alors  d'une  excellente 
réputation  dans  tout  le  Hainaut. 

Cantraine  y  apporta  la  même  facilité  et  la  même  ardeur  dont 
il  avait  fait  preuve  à  Saint-Sauveur  et,  au  bout  de  quatre  ans, 
il  y  termina  ses  études  humanitaires,  non  sans  remporter  de 
nombreux  succès. 

Un  goût  spécial  le  portait  vers  Télude  des  sciences  exactes, 
mais  son  père,  désireux  de  voir  son  (ils  embrasser  l'état  ecclé- 
siastique, s'opposa  à  ce  qu'il  se  rendît  à  l'Université  de  Lou- 
vain  afin  d'y  prendre  ses  grades. 

Désespérant  de  vaincre  cette  résolution  et  bien  que  n'ayant 
aucun  j)e*icliant  pour  les  études  ihéologiques,  il  consentit 
néanmoins  à  une  transaction.  11  fut  convenu  entre  lui  et  son 
père  qu'il  ferait  sa  philosophie  au  séminaire  de  Tournay,  et 
qu'après  celle  épreuve,  s'il  ne  se  sentait  aucune  vocation 
pour  les  ordres,  il  lui  serait  loisible  de  poursuivre  les  éludes 
qui  lui  conviendraient  le  mieux,  à  l'Université  de  son  choix. 
Comme  il  était  facile  de  le  prévoir,  Cantraine  quitta  le  .séminaire 
dès  que  le  terme  du  cours  de  philosophie  fut  arrivé;  mais  lors- 
qu'il vint  réclamer  de  son  père  l'exécution  de  l'engagement 
qu'il  avait  pris  avec  lui,  il  le  trouva  moins  disposé  que  jamais 
à  le  seconder  dans  ses  projets;  il  est  à  observer  que  pendaul 
le  temps  que  Cantraine  avait  passé  au  séminaire,  son  père  avait 
contracté  un  second  mariage  mal  assorti. 

Cette  circonstance,  et  peut-être  bien  un  peu  aussi  le  dépit 
de  voir  son  fds  abandonner  une  carrière  dans  laquelle  il  avait 
cherché  à  l'engager,  furent-ils  la  cause  pour  laquelle  il  refusa 
à  son  fils  la  moindre  somme  pour  l'aider  à  atteindre  le  but  vers 
lequel  il  se  dirigeait  ? 
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Ouoi(Hic  dénué  de  ressources,  mais  poussant  le  icspect  (ju'il 
devait  à  son  père  jusqu'à  ses  extrêmes  limites,  Cantraine  n'eut 
pas  même  l'idée  de  réclamer  par  les  voies  légales  ce  qui  lui  re- 
venait de  la  succession  de  sa  mère. 

Afin  de  se  trouver  dans  la  possibilité  de  pourvoir  aux  pre- 
mières nécessités  de  la  vie,  il  accepta  la  place  de  maître 
d'études  au  collège  de  Mons,  et  l'occupa  depuis  le  commence- 
ment du  mois  de  janvier  jusqu'au  mois  d'octobre  de  l'année 
1822. 

Pendant  ce  rude  apprentissage  ,Canlraine  trouve  le  temps  de 
se  livrer  de  nouveau  à  ses  études  favorites  et  se  fait  apprécier 
par  M.  Raingo,  alors  professeur  au  même  collège,  et  l'un  des 
hommes  qui,  par  leur  zèle  et  leur  savoir,  ont  le  plus  contribué 
à  étendre  le  goût  des  sciences  dans  la  province  du  Hainaut. 

La  vie  régulière  et  plus  que  modeste  qu'il  mena  dans  son 
humble  position  lui  permit  néanmoins  de  faire  quelques  éco- 
nomies sur  ses  émoluments. 

Muni  de  ces  économies  et  plein  de  confiance  dans  l'avenir,  il 
se  rendit  à  Louvain  et  s'y  fit  inscrire  au  nombre  des  élèves  des 
facultés  de  philosophie  et  des  sciences  de  l'Université. 

Il  y  trouva  dans  M.  Vissinger,  à  qui  il  avait  été  vivement  re- 
commandé par  M.  Raingo,  un  protecteur  et  un  conseiller. 

L'intérêt  qu'il  inspira  à  ce  savant  fit  que,  par  son  inter- 
médiaire et  sur  ses  instances,  il  obtint  l'autorisation  de  suivre 
gratuitement  les  cours  de  philosophie  et  des  sciences. 

Là  ne  s'arrêtèrent  point  les  chances  favorables  qu'il  eut  le 
bonheur  de  rencontrer.  A  peine  inscrit  de  quelques  jours  à 
l'Université,  il  est  désigné  en  première  ligne  pour  l'obtention 
d'une  bourse  de  l'État,  dans  un  concours  qui  fut  institué  à  cet 
effet. 

A  partir  de  ce  moment,  Cantraine,  délivré  des  soucis  les  plus 
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immcdials  de  la  vie  malciicllc,  se  disposait  à  se  consacior  ex- 
clusivement aux  mathématiques,  lorsqu'une  circonstance  for- 
tuite vint  tout  d'un  coup  changer  complètement  la  direction  de 
SCS  éludes  et  révéler  chez  lui  une  aptitude  que,  jusque-là,  il 
n'avait  point  soupçonnée  lui-même,  et  en  outre  le  tirer  complè- 
tement de  la  position  précaire  dans  laquelle  il  n'aurait  pas 
manqué  de  se  trouver  encore  au  bout  de  peu  de  temps. 

Une  place  d'aide  naturaliste  ou  de  préparateur  des  cours  d'his- 
toire naturelle  était  vacante,  Cantraine  ne  songea  point  à  la  sol- 
liciter, mais  ses  protecteurs,  persuadés  de  son  aptitude  et  char- 
més de  trouver  une  occasion  favorable  de  lui  être  utile,  Tobtinrenl 
pour  lui  ;  ils  ne  se  doutaient  pas  qu'en  agissant  ainsi,  ils  allaient 
rencontrer  dans  celui  même  qu'ils  avaient  voulu  favoriser  le  plus 
grand  obstacle  à  la  réalisation  de  leurs  plans. 

En  effet  Cantraine,  qui  se  voyait  entravé  dans  sa  carrière  de 
prédilection,  fut  sur  le  point  de  repousser  l'emploi  qui  lui  était 
offert. 

H  ne  fallut  rien  moins  que  les  encouragements  et  les  conseils 
du  baron  Faick,  alors  Ministre  de  l'intérieur  du  royaume  des 
Pays-Bas  et  curateur  de  l'Université  de  Louvain,  pour  décider 
Cantraine  à  accepter  cet  emploi  et  à  suivre  désormais  une  voie 
différente  de  celle  qu'il  s'était  tracée  d'abord.  Mais  Louvain 
n'offrant  pas  les  ressources  nécessaires  pour  acquérir  les  con- 
naissances théoriques  et  pratiques  dont  il  avait  besoin,  Can- 
traine employa  les  vacances  de  l'année  1 823  à  visiter  le  musée 
de  Leyde. 

Il  y  fut  accueilli  avec  beaucoup  de  bienveillance  par  les  doc- 
leurs  Bore  et  Maklol,  conservateurs  de  ce  magnifique  établisse- 
ment, et  profita  de  leurs  leçons  et  de  leurs  conseils  pour  s'ini- 
tiera tout  ce  qui  concerne  la  conservation  et  la  manipulation  des 
objets  d'histoire  naturelle. 
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Le  (joûl  que  ces  deux  savants  conseivateurs  surent  lui  in- 
spirer le  détermina  à  faire  de  fréquents  voyages  à  Leyde,  afin 
(rapprofondir,  à  l'aide  des  richesses  scientifiques  accumulées 
dans  le  niiisée  de  cette  ville,  la  nouvelle  science  à  laquelle  il 
s'était  enfin  décidé  à  se  consacrer  uniquement.  Son  ardeur  à 
s'instruire  et  son  aptitude  toute  spéciale  furent  remarquées  par 
!MM.  Reinwardt  et  Temminck  qui,  à  celte  époque,  se  trouvaimi 
à  la  tête  des  naturalistes  néerlandais. 

Les  rapports  qui  s'établirent  entre  lui  et  ces  savants  cuicnl 
une  grande  et  heureuse  influence  sur  son  avenir. 

En  effet  Temminck,  qui  depuis  longtemps  projetait  un  long 
voyage  dans  le  but  de  rassembler, par  des  observntiona  suivies, 
des  renseignements  positifs  relativement  à  la  manière  de 
vivre,  à  la  nourriture  et  au  passage  périodique  ou  accidentel 
des  oiseaux  (1),  se  trouvant  empêché  de  réaliser  ce  projet,  pro- 
posa au  gouvernement  d'en  confier  l'entreprise  à  une  personne 
de  son  choix. 

Celte  proposition  ayant  été  agréée,  Temminck  jeta  les  yeux 
sur  Cantraine,  comme  étant,  parmi  les  jeunes  n<ituralistes  du 
royaume,  le  plus  apte  à  accomplir  la  mission  dont  il  devait  être 
chargé. 

Ainsi  que  le  célèbre  ornilhoiogisle  nous  l'apprend  lui-même  ("2), 
Cantraine  rc§ut  la  commission  de  parcourir  et  d'explorer  la 
Sardaigne,  la  Sicile,  r Italie,  la  Dalmatie,  les  îles  Ioniennes 
et  la  Grèce;  après  avoir  visité  les  parties  méridionales,  il 
devait  revenir  par  l'Orient  en  parcourant  toute  la  Russie 
européenne,  et  opérer  son  retour  par  le  Nord.  Seulement  une 

(1)  E.J.  Temminck.  Manuel  d'ornithologie  ,  2<=  édition,  3«  partie, 
p.  4. 

(2)  Ibid.,  p.  5. 
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bien  ppÀite  partie,  la  moitn  inléressanle  de  ce  plan  de  cam- 
pafjne  scientifique^  a  pu  être  réalisés:  les  dissensions,  les 
troubles  dans  le  Levant  et  les  événements  politiques  dont  les 
Pays-Bas  ont  été  le  théâtre  ont  fait  ajourner  à  des  temps 
plus  propices  une  entreprise  qui  n'a  pu  être  poussée  que 
jusqu'à  l' Adriatique. 

ïleuieux  du  choix  dont  il  venait  d'être  l'objet,  Canlraine  se 
prépara  avec  ardeur  à  l'entreprise  qui  devait  lui  être  confiée. 

II  employa  la  fin  de  1825  et  toute  l'année  1826  à  faire  ses 
préparatifs.  Pendant  ce  temps,  ses  parents  et  un  grand  nombre 
de  ses  amis  ne  mancjuèrent  pas  de  chercher  à  le  détourner  de 
SCS  projets  et  à  lui  faire  abandonner  la  mission  qu'il  avait  accep- 
tée. Mais  l'amour  et  l'intérêt  de  la  science  l'emportèrent  sur 
toutes  les  considérations  qu'on  lui  présenta  et  sur  les  dangers 
qu'on  lui  fil  entrevoir. 

En  effet ,  son  voyage  devait  commencer  par  une  exploration 
scientifique  des  royaumes  de  Tunis  et  de  Tripoli.  Il  devait  être 
accompagné  du  lieutenant-colonel  pensionné  Humbert,  afin  de 
vérifier  ou  d'éclaircir,  de  concert  avec  cet  archéologue  distin- 
gué, certaines  données  indiquées  par  Share,  Bruce,  Sait,  etc., 
et  faire  connaître  en  même  temps  les  produits  naturels  de 
celle  partie  de  l'Afrique  septentrionale. 

Le  17  janvier  1827,  Canlraine  prit  congé  du  gouvernement 
et  se  mit  en  voyage  pour  se  rendre  à  Gênes,  où  un  bâtiment  de 
guerre  devait  le  prendre  à  bord ,  afin  de  le  transporter  à  desti- 
nation. 

Il  arriva  à  Turin  le  27  mai,  après  avoir  parcouru  une  grande 
partie  de  l'Alsace  et  de  la  Suisse,  dont  il  visita  les  principaux 
établissements  scientifiques.  Quelques  jours  plus  tard,  il  est  à 
Gênes,  mais,  à  sa  grande  déception,  au  lieu  du  bâtiment  de 
guerre  sur  lequel  il  comptait  s'embarquer,  il  n'y  trouva  que  des 
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dépêches  par  lesquelles  on  lui  annonçait  que  son  départ  pour 
l'Afrique  était  différé. 

Celte  détermination,  qui  avait  été  prise  pendant  que  Cantraine 
se  rendait  à  petites  journées  en  Italie,  avait  été  motivée  par  un 
rapport  que  le  chargé  d'affaires  des  Pays-Bas  à  Tunis  avait 
adressé  à  son  gouvernement. 

Dans  ce  rapport, le  diplomate  néerlandais  faisait  ressortir  les 
dangers  que  courraient  sur  la  terre  de  Mahomet  des  chrétiens 
qui,  dans  un  moment  où  toute  l'Europe  s'intéressait  aux  succès 
des  Grecs,  iraient  s'aventurer  au  milieu  des  populations  maho- 
métanes  surexcitées  par  le  fanatisme. 

Cependant,  tout  en  contremandant  son  départ  pour  l'Afrique, 
le  gouvernement  recommanda  à  Cantraine  d'utiliser  son  temps 
en  explorant  le  Piémont  et  la  Toscane.  Il  se  conforma  à  ses  nou- 
velles instructions  et  y  mit  toute  l'activité  dont  il  était  capable. 
Il  obtint  même  du  grand-duc  de  Toscane  l'autorisation  de 
chasser,  pendant  la  période  d'été  de  18i27,  les  animaux  noc- 
turnes et  de  passage. 

La  bienveillance  avec  laquelle  plusieurs  personnages  distin- 
gués l'accueillirent  (1)  lui  permirent  d'obtenir  des  renseigne- 
ments précieux  sur  tout  ce  qui  concerne  l'histoire  naturelle, 
l'économie  rurale,  l'hydraulique  appliquée  à  l'agriculture,  et 
l'industrie  de  ces  contrées.  Ses  études  s'élendireiît  ensuite  sur 
d'autres  parties  de  l'Italie  du  Nord,  telles  que  la  Ligurie,  les 
duchés  de  Parme,  de  Modène  et  de  Plaisance. 

Mais  avant  de  poursuivre  ses  recherches,  Cantraine  désira  re- 

(I)  Parmi  ces  personnages, Canlrainecite  principalement  MM.  Fos- 
sombroni,  minisire  de  S.  A.  ï.  et  R.  le  grand-duc  de  Toscane,  et  le 
marquis  Garzoni-Ventiiri,  gouverneur  de  Livounie  [Malacologie, 
page  !)). 


SUPPLEMENT 

A    L  ANNUAIRE    DE    L  ACADÉMIE    ROYALE    POUR    l'aNNÉE    1846. 


Hésultats  des  élections  faites  au  mois  de  février  1 846. 


CLASSE    DES    LETTRES. 

Associés  étrangers. 

ïlALLAM,  Henry;  à  Londres     ....   Elu  le  9  février  1846. 
Sir  Ellis  ,   Henry,  conservateur   de   la 

bibliothèque  du  Musée  britannique  ;  à 

Londres — 

RANKe,  historiographe  de  S.  M.   le  roi 

de  Prusse  j  à  Berlin —  — 

Warnkoenig  ,    professeur  à   l'université 

de  Tubingue —  — 

Miguel  Salva,  bibliothécaire  de  S.  M.  l;i 

reine  d'Espagne  ;  à  Madrid    ....  —  — 

Ramon  DE  La  Sagra;  à  Madrid    ...  —  — 

GiOBERTi,  Vincent;  à  Paris —  — 

MiGNET,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie royale   des  sciences  morales  cl 

politiques  ;  à  Paris —  — 


(2) 

M.  GuizoT  ,  membre  de  l'institut  de  France; 

à  Paris Élu  le  9  février  1846. 

«   DlNÀUX,  Arthur;  à  Valenciennes.     .     .         —  — 

»  Van  Limboxjeg-Bkouwer,  professeur  à 

l'Université  de  Groningue     ....  —  

»   Rafn,  secrétaire  de  la  société  royale  des 

Antiquaires  du  Nord —  — 


CLASSE    DES    BEAUX-AKTS. 

yJssociés  étrangers  (1). 

M.   AuBER,  Daniel-François-Esprit;  à  Paris.  Élu  le  6  février  1846. 

»   Barre,  père;  à  Paris —  — 

»   Bock  ;  à  Bruxelles — 

»   Cornélius  ;  à  Berlin —  — 

«  Daussgigne-Mjéhui-;  à  Liège  ....         —  — 

»   DelarOCHE,  Paul;  à  Paris —  — 

»  Desnoyers,  le  baron;  à  Paris.     ...         —  — 

»   DONALDSON  ;  à  Londres —  — 

»  Fontaine,  Pierre-François-Léonard;  à 

Paris —  — 

»   FoRSTER ,  François  ;  à  Paris      ....          —  — 

>>   KAULBACH;  à  Munich —  — 

»   Landseer;  à  Londres —  — 

»   Meyerbeer  ;  à  Berlin —  — 

>>   PAssAVENT  ,  Jean-David;  à  Francfort    .         —  — 

»   PrADIER,  James;  à  Paris —  — 

«   Ramey,  Etienne- Jules;  à  Paris     .     .      .         — 

»   JRAUch;  à  Berlin —  — 

(1)  Aux  termes  de  l'article  53  de  son  règlement,  la  classe  des 
beaux-arts,  dans  sa  séance  du  6  février  ,  a  nommé  la  moitié  du  nom- 
bre de  SCS  associés  étrangers. 


(3  ) 

M.  RossiNl;  à  Bologne Élu  le  6  février  1846. 

»   RtJDE;  à  Paris —  — 

»   ScHEFFER,  Ary;  il  Paris —  — 

»  ScHADOW,  Godefroi,  à  Berlia  ....  —  — 
'>   SpoNTiNi ,     Gaspard  -  Louis  -  Pacifique  ; 

à  Paris —  — 

»   Vernet,  Horace;  à  Paris —  — 

»   Von  Kleinze,  Léon;  à  Munich     ...  —  — 

»   WvoN ,  William  ;  à  Londres      ....  — 


Composition  de  la   commission  d'histoire   de  V Académie 
royale  {pour  la  publication  des  chroniques  inédites.  ) 


M.  le  baron  De  Gerlache,  président. 
»  le  baron  De  Reiffenberg,  secrétaire. 
»  Gachard  ,  trésorier. 
»  le  chanoine  De  Ram. 
•>■>  le  chanoine  De  Smet. 
«  Ddmortier. 
»  Willems. 


(  'i  ) 


Addition  à  la  page  124  de  cet  Annuaire. 


M.  Dumortier  ayant  réclamé,  dans  la  séance  du  7  février 
(1846),  contre  l'apposition  de  son  nom  à  la  suite  de  la  pièce 
insérée  à  la  page  124,  et  qui  est  intitulée  : 

(c  Projet  de  règlement  sur  Textension  à  donner  à  l'Aca- 
démie royale  des  sciences  et  belles-lettres  de  Belgique, 
présenté  par  la  commission  nommée  le  5  août  1843.  »  le 
secrétaire  a  répondu  que  les  noms  repris  à  la  pièce  dont 
il  s'agit,  sont  ceux  des  membres  de  la  commission  nom- 
mée par  l'Académie,  pour  examiner  la  proposition  de  M.  le 
baron  de  Stassart ,  et  que  l'apposition  de  ces  noms  ne  porte 
aucun  caractère  d'adhésion  à  la  susdite  pièce  ,  comme  il  ré- 
sulte clairement  du  procès-verbal  de  la  séance  du  15  dé- 
cembre 1843. 


(  109  ) 

cevoir  de  nouvelles  insti'uclions.  C'est  à  la  suite  «le  sa  demande 
que  Temminck  lui  adressa  une  lettre,  dont  les  termes  prouvent 
mieux  que  tous  les  commentaires,  comment  les  services  de 
Cantraine  étaient  appréciés  et  combien  était  grande  la  satis- 
faction de  ceux  qui  avaient  eu  confiance  en  lui. 

Dans  cette  lettre,  en  date  du  24  septembre  1829,  Temminck 
lui  écrit  entre  autres  choses  :  /e  vous  laisse  complètement 
maître  défaire  telle  excursion  que  vous  jugerez  convenable. 
Je  m'en  rapporte  sur  ce  point  complètement  à  votre  jugement, 
laissant  à  votre  décision  le  choix  du  lieu  vers  lequel  vous 
croirez  convenable  de  diriger  vos  pas.  C'est-à-dire  que  les 
instructionsque  je  suis  censé  devoir  vous  donner  se  trouvent 
sur  papier  blanc. 

C'est  après  la  réception  de  cette  lettre  qu'il  se  décida  à 
explorer  l'île  de  Sardaigne,  dont  les  produits  naturels  étaient 
encore  peu  connus  vers  cette  époque. 

Il  se  rendit  à  cet  effet  à  Livourne  et  s'y  embarqua  le  17  oc- 
tobre 1829.  La  traversée  lut  longue  et  périlleuse,  et  ce  n'est  que 
le  29  du  même  mois  qu'il  débarqua  à  Cagliari,  après  avoir  couru 
cemême  jour  les  plus  grands  dangers  à  la  suite  d'une  tempête. 
Ses  recherches  dans  Tîle  ("urenl  des  plus  fructueuses  et  leurs  ré- 
sultats dépassèrent  de  beaucoup  ses  prévisions. 

J'en  trouve  la  preuve  dans  une  lettre  de  Temminck  qu'il  reçut 
à  la  suite  de  son  rapport,et  dans  laquelle  il  est  dit  :  Je  suis  très- 
satisfait  de  votre  rapport  que  je  ferai  mettre  sous  les  yeux  de 
Sa  Majesté;  tâchez  de  ne  pas  faire  moins  dans  le  courant  de 
l'année  :  envoyez-moi  vers  la  fin  de  l'année  courante  une 
pareille  pièce,  et  je  me  charge  de  vous  porter  en  bonne  odeur 
auprès  du  gouvernement.  L'auteur  de  la  lettre,  datée  du 
12  mars  1830,  termine  par  ces  mots  qui  contiennent  un  nouvel 
encouragement  :  En  quittant  la  Sardaigne,  je  vous  engage  à 
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aller  voir  Hume  et  Naples,  enpartie  de  plaisir  pour  unepart, 
et  en  naturaliste  pour  ce  qui  concerne  la  baie  de  Naples 

Cantraine  termina  ses  recherches  en  Sardaigne  par  Texplo- 
ration  du  détroit  de  Bonifacio  et  fut  de  retour  à  Livourne  le 
5  juin  1830. 

Là,  il  s'occupait  à  mettre  en  ordre  les  objets  qu'il  avait  re- 
cueillis et  à  faire  ses  préparatifs  pour  suivre  le  nouvel  itinéraire 
qui  venait  de  lui  être  indiqué,  lorsque  des  bruits  vagues  vinrent 
jusqu'à  lui  sur  ce  qui  se  passait  dans  notre  pays;  mais  plus  in- 
quiet de  satisfaire  à  ses  engagements  que  des  événements  poli- 
tiques, il  marcha  résolument  en  avant  et  partit  pour  Rome  le 
8  septembre. 

C'est  dans  la  ville  éternelle  qu'il  apprit  d'une  manière  posi- 
tive le  premier  acte  de  notre  émancipation  politique,  et  c'est  à 
Naples  que  son  accomplissement,  à  la  suite  des  mémorables 
journées  de  septembre,  lui  fut  confirmé. 

Ces  événements, qui  cependant  pouvaient  compromettre  son 
avenir,  ne  le  découragèrent  pas,  et  n'interrompirent  ni  ses  occu- 
pations, ni  ses  recherches.  A  peine  se  laissa- t-il  distraire  par  le 
grandiose  spectacle  que  lui  offrit  une  formidable  éruption  du 
Vésuve,  et  par  les  funérailles  du  roi  de  Naples,  Ferdinand  VI. 

En  1851,  de  retour  à  Rome,  le  hasard  le  rendit  témoin  de 
l'élection  et  du  sacre  du  pape  Grégoire  XV] ,  qu'il  avait  connu 
cardinal. 

La  similitude  de  goûts  le  rapprocha  de  Charles-Lucien 
Bonaparte,  prince  de  Musignano,  avec  lequel,  par  une  commune 
sympathie,  il  se  lia  bientôt  d'une  amitié  si  intime,  qu'elle  lui 
permit  d'accepter  un  appartement  au  palais  Dorghèse  (1). 

(1)  Après  son  départ  diî  îîonie,  Cantraine  a  entretenu  avec  le 
prince  une  corrcspoudance  suivie,  que  la  mort  seule  est  venue  in- 
ierronipio. 


(111  ) 

Peu  (le  temps  après,  Canlraine  se  mil  en  roule  pour  îa  Dal- 
malie,  avec  le  projet  de  poursuivre  son  vo^'age  jusqu'en  Orient, 
ainsi  que  le  portaient  ses  premières  instructions. 

Mais  arrivé  à  Ancône,  afin  de  s'y  embanjuer,  il  y  est  bloqué 
par  les  constitutionnels  de  la  Romagne  et  y  est  retenu  forcé- 
ment pendant  plusieurs  jours. 

Cependant  il  parvient  à  traverser  l'Adriatique  et  à  débarquer 
en  Dalmalie. 

A  peine  eut-il  passé  24  heures  à  Sebenico,  qu'il  faillit  y  perdre 
la  vie;  une  bal!e,  destinée  à  un  autre,  lui  effleura  la  tête  et  Ira- 
veisa  son  chapeau. 

Au  bout  de  quelques  jours,  il  quitte  Sebenico,  se  rend  à  Spa- 
lalo  et  à  Zara,  et  termine  l'exploration  de  ce  pays  en  visitant  les 
îles  de  Lissa,  de  Lésina,  de  Cursola  et  quelques  autres  du  même 
archipel,  et  arrive  à  Catfaro,avec  l'intention  d'étendre  ses  obser- 
vaiions  sur  le  Monténégro,  pays  dont  les  productions  naturelles 
étaient  encore  peu  connues  à  cette  époque.  Là,  de  nouveaux 
dangers  viennent  l'assaillir. 

Le  choléra  y  sévissait  avec  intensité  et  y  faisait  beaucoup  de 
ravages.  Le  peuple,  ignorant  et  superstitieux,  s'imagina  que* 
l'eau  potable  de  la  ville  avait  été  empoisonnée,  et  attribua  à  cette 
circonstance  la  cause  de  la  maladie  dont  il  était  la  victime.  Dans 
son  délire,  la  populace  fil  planer  ses  soupçons  sur  l'étranger  qui 
venait  d'arriver.  Ses  malles  furent  ouvertes  et  la  présence,  parmi 
ses  effets,  de  bocaux  contenant  de  l'alcool  destiné  à  la  conser- 
vation des  animaux  qu'il  espérait  découvrir  suflit  pour  con- 
firmer en  apparence  les  soupçons  conçus.  Bientôt  il  fut  désigné 
à  la  vindicte  publique,  et  des  cris  de  :  à  mort  le  Français ,  à 
mort  r empoisonneur  !  ne  lardèrent  pas  à  se  faire  entendre. 

Heureusement  pour  lui ,  le  gouverneur,  à  qui  Canlraine  avait 
été  spécialement  recommandé,  ayant  été  informé  de  ce  qui  se 
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passait,  le  fit  mander  et  l'engagea  à  se  rendie  immédiatement  à 
la  citadelle,  en  lui  déclarant  que  sa  vie  était  en  danger  et  que 
lui,  gouverneur,  se  reconnaissait  impuissant  à  le  proléger  contre 
la  fureur  du  peuple. 

Cantraine  se  conforma  à  regret  à  ces  sages  conseils,  et  à  rai- 
nuit  une  barque  vint  le  prendre  et  le  conduisit  à  bord  d'un 
vaisseau  en  rade  qui  devait  appareiller  dès  le  lendemain  pour  le 
débarquer  à  Malte. 

Après  avoir  séjourné  pendant  peu  de  temps  dans  celle  rési- 
dence anglaise ,  il  revint  en  Italie,  en  passant  par  l'île  de  Strom- 
boli, s'établit  à  Messine,  et  s'y  livra  avec  ardeur  à  l'étude  des  pois- 
sons de  la  Méditerranée.  C'est  pendant  son  séjour  dans  cette 
ville  qu'il  adressa  au  professeur  Savi,  de  Pise,  une  lettre  en  date 
du  10  février  1833,  dans  laquelle  il  consigna  une  partie  de  ses 
observations  relatives  aux  poissons  qui  fréquentent  les  eaux  du 
canal  de  Messine  (1). 

Au  commencement  de  l'année  1833,  Cantraine  quille  Messine 
pour  faire  une  courte  apparition  à  Palerme ,  d'où  il  se  rend  di- 
rectement à  Livourne,  emportant  avec  lui  les  nombreux  maté- 
riaux qu'il  s'était  procurés  et  les  ouvrages  précieux  qu'il  avait 
acquis. 

Bientôt  après,  la  nostalgie,  que  la  mort  de  son  père  vint 
raviver  encore,  le  décida  à  mettre  un  terme  à  sa  mission  et  à 
opérer  son  retour.  Il  s'embarqua  avec  toutes  ses  collections, 
les  déposa  au  musée  de  Leyde  et  rendit  compte  au  roi  Guil- 
laume des  résultats  qu'il  avait  obtenus.  Malgré  les  événements 
politiques   accomplis  depuis  son  départ,  l'accueil  qu'il  reçut 

(1)  Celle  lettre  a  été  publiée  dans  il  Giornah  délie  scienze  et  belle 
arti  cli  Pisa,  sous  le  litre  :  Lellera  alsignorprof.  Savi  di  Pisa,sopra 
alcuni  pesci  dei  Mari  di  Messina. 


(   113  ) 

fut  sympathique  et  bienveillant.  Le  roi  alla  même  jusqu'à  lui 
offrir  la  place  de  gouverneur  des  Indes  néerlandaises,  mais 
il  déclina  celte  offre  brillante,  dans  la  crainte  que  sa  santé, 
plus  ou  moins  affaiblie  par  ses  voyages,  ne  pût  supporter 
le  climat  des  tropiques.  Les  services  qu'il  avait  rendus  pen- 
dant sa  mission ,  la  manière  brillante  et  fructueuse  dont  il 
l'avait  terminée,  lui  valurent  les  éloges  des  administrateurs  du 
muséum.  C'est  à  leur  recommandation  qu'il  reçut  un  congé  avec 
demi-solde,  afin,  dit  l'arrêté  qui  le  lui  confère,  de  lui  permettre 
de  régler  ses  affaires  de  famille  et  de  se  rendre  à  Paris  dans 
le  but  de  rédiger  et  de  coordonner  les  observations  qu'il  a 
pu  faire  pendant  ses  voyages. 

Néanmoins  il  ne  conserva  devers  lui  que  ses  notes  concernant 
les  mollusques  et  les  poissons.  Celles  relatives  aux  oiseaux  fu- 
rent remises  à  Temminck,  qui  en  a  fait  usage  dans  le  troisième 
volume  de  son  Manuel  d'ornithologie ,  dans  lequel  Cantraine 
est  fréquemment  cité;  les  notes  sur  les  reptiles  furent  confiées  à 
M.  Schlegel,  et  celles  sur  les  animaux  articulés  à  De  Haan  qui,  à 
cette  époque ,  étaient  conservateurs  du  musée  de  Leyde  et  s'oc- 
cupaient spécialement  de  ces  classes  d'animaux. 

Rendu  à  la  vie  de  famille,  Cantraine  ne  perdit  point  son  temps. 
Son  premier  soin  consista  à  régulariser  sa  position  et  à  acquérir 
le  titre  de  docteur  en  sciences,  qui  lui  fut  conféré  le  14  dé- 
cembre 1853.  Il  s'empressa  ensuite  de  mettre  en  ordre  les  ob- 
servations qu'il  avait  faites  et  de  classer  les  objets  qu'il  avait  re- 
cueillis. Il  poursuivit  d'abord  les  études  ichlhyologiques  qu'il 
avait  si  bien  commencées  à  Messine,  et  communiqua  à  l'Acadé- 
mie royale  un  mémoire  accompagné  de  deux  planches,  inti- 
tulé :  Sur  un  poisson  nouveau  trouvé  dan?,  le  canal  de  Mes- 
sine^ en  janvier  1833. 

Ce  mémoire,  qui  a  été  présentée  la  séance  du  17  janvier  1855, 
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et  inséré  dans  le  tome  X  des  mémoires  de  TAcadémie,  comprend 
la  description  détaillée  d'un  poisson  irès-estimé  des  Siciliens, 
auquel  ils  donnent  le  nom  de  liovello,  mais  encore  inconnu  des 
naturalistes.  Canlraine  lui  ayant,  en  outre,  reconnu  des  carac- 
tères suffisamment  tranchés  pour  établir  à  son  profit  un  genre 
nouveau.  Ta  désigné  sous  le  nom  de  Bovettts  Temminckii,  en 
l'honneur  du  savant  directeur  du  musée  de  Leyde,  à  qui  il  était 
redevable  de  la  mission  scientifique  dont  il  avait  été  chargé. 

Quelque  temps  après,  Cantraine  présenta  à  l'Académie  un 
nouveau  travail,  qui  avait  pour  objet  la  description  d'une  autre 
espèce  de  poisson,  également  nouvelle  pour  la  science  et  qu'il  a 
nommée  Serranus  Tinca. 

Le  soin  avec  lequel  la  description  de  ces  deux  espèces  de 
poisson  est  faite,  la  crilique  scientifique  dont  elle  est  accompa- 
gnée, témoignent  delà  science  de  l'auteur  et  font  regretter 
que,  par  la  suite,  il  ait  abandonné  l'étude  de  riclithyologie,pour 
s'adonner  presque  exclusivement  à  celle  de  la  malacologie. 

11  préluda  à  ses  recherches  relatives  aux  mollusques,  par 
une  notice  qui  fut  lue  à  la  séance  de  l'Académie  du  5  dé- 
cembre 18ÔO,  et  qui  comprenait  lesdiagnoses  d'environ  80  es- 
pèces nouvelles  de  ces  animaux  rencontrées  pendant  ses 
voyages  (1). 

Ces  travaux  consciencieusement  faits  appellèrent  sur  lui  Tat- 
tenlion  du  gouvernement  et  de  l'Académie.  A  quelques  jours  de 
distance,  il  fut  nommé  professeur  de  zoologie  à  l'université  de 
Gand  et  membre  correspondant  de  l'Académie.  Ces  nominations 
furent  pour  lui  un  nouvel  encouragement,  et  bientôt  après  il 

(1)  Cctie  notice  peut  être  considérée  comme  le  programme  de 
l'ouvrago  beaucoup  plus  coiisiilcrable  que  Cantraine  a  i>«blié  en 
1840  et  sur  Iccpu'l  jo  reviendrai  plus  loin. 
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communiqua  à  noire  compa^înie  une  notice  sur  le  genre  Trunca- 
tella  (le  Rissoel  une  autre  sur  les  grands  limaçons  de  l'Illyrie, 
de  Fnrron  et  de  Pline.  Pour  lui,  les  Truncalelles  sont  des  co- 
quilles marines,  voisines  des  Rissoa  dont  elles  constituent  un 
sous-{jenre,  et  non  des  Cyclostomes  ,  comme  Ta  cru  Draparnaud. 
Il  démontre,  en  outre,  que  Risso  et  d'autres  conchjliologistes 
ont  placé  une  seule  et  môme  espèce  de  Truncalelles  dans  deux 
{j(  lires  diiïérenls,  suivant  IViffe  auquel  i's  l'ont  examinée.  Sa 
notice  sur  les  limaçons  d'Illyrie,  avait  pour  but  de  discuter  ro|)i- 
nion  émise  à  leur  éjjard  par  Ferussac  et  de  faire  connaître 
Tune  des  quatre  principales  espèces  iVflelix  dont  les  Romains 
faisaient  leurs  délices,  et  qu'ils  nor"rissaient  et  engraissaient 
dans  leurs  parcs.  Cette  espèce,  qu  ilavait  rencontrée  en  assez 
grande  abondance  aux  environs  de  Raguse,  lui  paraissant  in- 
édite, il  la  décrivit  sous  le  nom  de  //.  Furronis  ;  mais  il 
reconnut  lui-même  son  erreur  par  la  suite,  et  la  rectifia  en 
figurant  cette  hélice  sous  le  nom  de  ff.  Pouzolziïj  sous  lequel 
Ferussac  Pavait  fait  connaître  avanl  lui  (1). 

Ces  travaux,  qui  furent  suivis  d'une  notice  sur  le  système 
nerveux  des  myes  et  de  la  moule  commune^  lui  valurent  le 
litre  de  membre  cfTectif  de  l'Académie. 

Le  grand  nombre  de  rapports  dont  il  fut  chargé  presque  im- 
médiatement après  sa  nomination,  et  la  manière  distinguée  dont 
il  s'est  toujours  acquitté  de  cette  mission,  souvent  délicate, 
prou\e  l'étendue  et  la  vaiiété  de  ses  connaissances  et  la  con- 
fiance que  la  droiture  de  son  cai-actère  avait  su  inspirer  à  ses 
confrères. 

II  préludait  à  la  confection  de  l'ouvrage  dans  lequel  il  devait 
consigner  la  majeure  partie  de  ses  recherches  sur  les  mollusques 

(I)  Mdiarnioijie  médilcrrauéiuiif ,  p.  112,  ]il.  V,  fui.  0. 
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(le  la  Méditeiiauce  pai-  la  publication  de  deux  notices  qui  ont 
trait  à  ces  animaux. 

L'une  comprend  une  étude  assez  complète  du  système  ner- 
veux du  genre  jDremena,  établi  par  notre  savant  confrère 
M.  Van  Beneden,  et  que  Cantraine  eut  le  tort  de  désigner  sous  le 
nom  de  Mytilina;  la  seconde  a  pour  objet  la  description  d'une 
coquille  fossile  recueillie  en  Orient  par  M.Bové,  et  pour  laquelle 
il  créa  le  genre  Carolia^  en  l'honneur  de  Charles  Bonaparte, 
prince  de  Musignano,  avec  lequel,  comme  nous  l'avons  dit,  il 
avait  conservé  des  relations  très-suivies,  depuis  son  séjour  à 
Rome. 

En  1840,  Cantraine  présenta  à  l'Académie  la  première  partie 
de  sa  Malacologie  de  la  Uléditerranée  et  de  son  littoral. 

Ce  travail,  fait  avec  soin,  comprend  non-seulement  les  mol- 
lusques céphalopodes,  pléropodes,  héléropodes  et  une  partie  des 
gastéropodes  vivants  qu'il  avait  recueillis  dans  la  Méditerra- 
née ou  sur  son  littoral,  à  partir  du  comté  de  Nice  jusqu'aux 
bouches  de  Cattaro,  y  compris  les  îles  de  Sardaigne,  de  Sicile, 
de  Malle,  de  Stromboli,  de  Lésina,  de  Lissa,  de  Cursola  et 
quelques  autres  adjacentes,  mais  encore  les  fossiles  de  ces 
mêmes  ordres,  qui  lui  ont  été  fournis  par  les  terrains  tertiaires 
de  la  région  subappennine  et  par  les  formations  plus  récentes 
des  environs  de  Palerme  et  de  Livourne  et  du  Promontoire  de 
Sant-Elia  en  Sardaigne. 

Ce  mémoire,  rempli  d'observations  directes  sur  la  station, 
les  mœurs,  l'anatomie  et  le  gisement  des  animaux  qui  y  sont 
décrits,  était,  dans  l'idée  même  de  l'auteur,  destiné  à  servir 
de  complément  aux  ouvrages  classiques  de  Poli,  de  Delle 
Chiaje,  de  Brocchi  et  de  Philippi,  mais  des  circonstances  par- 
ticulières ne  lui  permirent  point  de  l'achever.  Néanmoins  il  le 
compléta  en  partie  par  la  communication  d'une  notice  dans  la- 
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quelle  il  donna  les  diagnoses  de  trente  espèces  de  coquilles,  tant 
vivantes  que  fossiles,  appartenant  au  bassin  méditerranéen  (1). 

A  partir  de  ce  moment,  Cantraine  n'a  plus  rien  publié  d'im- 
portant. On  dirait  que,  détourné  de  ses  études  de  prédilection 
par  des  préoccupations  d'un  autre  ordre,  il  ait  voulu  s'adonner 
à  celles  de  l'économie  politique.  Elles  aboutirent  à  une  sorte  de 
programme  assez  large,  respirant  le  plus  pur  patriotisme,  qu'il 
eut  occasion  de  publier  sous  forme  d'adresse  aux  électeurs 
d'Ath,  lorsque,  en  1845,  il  sollicita  leurs  suffrages  comme  can- 
didat à  la  Chambre  des  représentants. 

Dans  cette  adresse,  il  passe  en  revue  les  principes  sur  les- 
quels portaient  les  discussions  du  moment,  et  émet  nettement 
son  opinion  sur  chacun  d'eux ,  en  exposant  en  même  temps  la 
ligne  de  conduite  qu'il  se  propose  de  suivre  et  les  améliorations 
qu'il  compte  appuyer  de  sa  voix  et  de  son  influence,  en  cas  de 
réussite.  Cependant  le  scrutin  ne  lui  fut  point  favorable  et  si  cet 
échec  ne  l'a  point  découragé  complètement,  du  moins  n'a-t-il 
pas  renouvelé  la  tentative  qui  lui  avait  si  mal  réussi.  Depuis 
lors,  Cantraine  se  borna  à  perfectionner  son  enseignement,  à 
enrichir  le  musée  dont  il  avait  la  direction,  à  en  classer  les 
belles  collections  et  à  assurer  leur  conservation  par  des  mesures 
bien  ordonnées. 

Ses  élèves  lui  surent  gré  de  son  zèle  et  de  son  dévouement  et 
eurent  l'occasion  de  lui  témoigner  leur  reconnaissance  lorsqu'à 
la  fin  de  1843,  le  roi  des  Pays-Bas  lui  conféra  la  croix  de  l'ordre 
grand-ducal  de  la  Couronne  de  Chêne,  pour  le  récompenser  de 
ses  anciens  et  loyaux  services.  Cette  distinction  fut  bientôt  sui- 
vie de  sa  promotion  au  titre  de  professeur  ordinaire. 

(1)  Bull,  de  l'Académie,  tom.  IX,  fc  p.,  p.  340.  U  est  probable 
que  notre  savant  confrère,  M.  Nyst,  se  chargera  bientôt  de  complé- 
ter le  travail  de  Cantraine ,  en  se  servant  des  matériaux  délaissés 
par  lui. 
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En  1852,  le  roi  Léopold  lui  conféra  les  insignes  de  chevalier 
(le  son  ordre.  Toutes  ces  distinctions,  jointes  à  sa  nomination 
de  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  et  aux  sollicitations 
de  ses  amis,  ne  parvinrent  pas  à  le  décider  à  reprendre  ses 
travaux  et  à  achever  l'ouvrage  qu'il  avait  si  bien  commencé  et 
dont  il  avait  si  laborieusement  réuni  tous  les  matériaux. 

A  vrai  dire,  sa  santé  s'altérait  sensiblement.  En  1859  il 
sentit  le  besoin  de  se  reposer  et  sollicita  sa  mise  à  la  retraite  et 
la  faveur  d'être  déclaré  professeur  émérite. 

Quoique  sa  demande  eût  été  agréée,  il  continua  néanmoins 
à  faire  son  cours  pendant  un  an  encore,  afin  de  donner  au 
gouvernement  le  temps  de  lui  trouver  un  successeur. 

Il  ne  profita  pas  longtemps  des  loisirs  qui  lui  étaient  faits, 
car  le  22  décembre  1865,  après  une  courte  maladie,  la  mort 
vint  le  surprendre  au  milieu  de  sa  famille  et  l'enlever  à  l'affec- 
tion d'une  épouse  dont  pendant  trente  ans  il  avait  partagé 
l'existence,  et  à  l'amour  de  ses  enfants  dont  il  était  l'idole. 

Son  collègue  et  ami  Kickx,  qui  devait  bientôt  le  suivre  dans 
la  tombe,  prononça  à  ses  funérailles  quelques  paroles  par  les- 
quelles il  retraça  sommairement  les  principales  phases  de  la  vie 
de  Cantraine,  en  faisant  ressortir  les  éminentes  qualités  du 
savant  et  du  professeur,  et  la  droiture  de  caractère  de  notre 
regretté  confrère. 

L.  DE  KONINCK. 
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OUVRAGES  PUBLIÉS  PAR  CANTRAINE. 

TRAVAUX    ACADÉMIQUES. 

Nouveaux  Mémoires  de  l'Académie. 

1833.  Mémoire  sur  un  poisson  nouveau  {Rovelus  Temminckii], 
trouvé  dans  le  canal  de  Messine,  1  pi.,  l.  X. 

1838.  Mémoire  sur  le  Serranus  Tt/ica,  2  pi.  tom.  XI. 

1840.  Malacologie  médilerrancenne  et  liltorale,  F"  partie,  0  pi., 
lom.  Xlll. 

Bulletins  de  l'Académie. 

1833.  Diagnoses  ou  descriptions  succinctes  de  quelques  espèces 
nouvelles  de  mollusques.  1'"'=  série,  tom.  II,  p.  380. 

1836.  Notice  sur  le  genre  Truncatella  de  Risso,  lom.  III,  p.  87. 
1830.  Sur  les  grands   limaçons  d'illyrie,  de  Varron  et  de  Pline, 

tom.  III,  p.  109. 
1830.  Observations   sur  le  système  nerveux  des  Myes  des  mers 
d'Europe  et  sur  celui  de  la   moule  commune,  tom.  III, 
p.  242. 

1837.  Histoire  naturelle  et  anatomie  du  système  nerveux  du  genre 

Mytilina,  tom.  IV,  p.  106  et  14G. 

1837.  Observations  au   sujet  d'une  note  du  major  Bavier  sur  le 

Cancer  gamarellus  pulex,  tom.  IV,  p.  223. 
1858.  Notice  sur   un  genre  nouveau  de  la  famille  des  Ostracées, 
tom.  V,p.  111. 

1838.  Rapport  sur  le  mémoire  de  M.  Van  Beneden  relatif  au 

Lymrieus  glulinosus,  tom.  V,  p.  723. 

1839.  Observations  sur  l'appareil  mammaire  des  Galéopilbèques, 

tom.  VI,  2",  p.  63. 
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l>^40.  Rapport  fait  avec  M,  Marlens,  concernant  les  fonctions  du 
corps  thyroïde  et  de  la  rate,  tom.  Vil,  !<>,  p.  72. 

18'iO.  Rapport  sur  le  mémoire  de  MM.  Zantedeschi  et  Favio  relatif 
aux  courants  électro-physiologiques  observés  chez  les  ani- 
maux à  sang  chaud,  tom.  VII,  a»,  p.  43. 

1841.  Rapport  sur  le  mémoire  de  M.  Van  Beneden  intitulé  : 
Recherches  sur  l'embryogénie  des  Sépioles ,  tom.  VIII ,  1", 
p.  120. 

1841.  Observations  sur  le  Colin  Sonnini,  tom.  VIII,  2»,  p.  1 13. 

1841.  Note  sur  le  Chrysanlheraum  leucanthemum,  considéré  comme 

spécifique  contre  les  puces,  tom.  VIII,  l",  p.  234. 

1842.  Diagnoses  de  quelques  espèces  nouvelles  de  coquilles  soit 

natives,  soit  fossiles,  appartenant  au  bassin  méditerranéen, 
tom.  IX,  2°,  p.  340. 

1845.  Notice  sur  une  nouvelle  espèce  du  genre  Thyroptera,  Spix., 

tom.  XII,  lo,  p.  489. 

1846.  Note  sur  la  culture  de  la  pomme  de  terre,  tom.  XIII,  1", 

p.  25G. 
1848.  Rapport  sur  le  mémoire  de  M.  de  Ryckholt,  intitulé  :  ÉIucu- 
bralions  paléontologiques,  tom.  XV,  l»,  p.  7. 

Ouvrages  non  publiés  par  l'Académie. 

1833.  Letlera  al  Signor  Prof.  Savi  di  Pisa,  sopra  alcuni  pesci  dei 
Mari  di  Messina.  Messina,  li   10  febrajo  1833.  (Giornale 
délie  scienze  e  belle  arti  di  Pisa)  ;  in-S". 
(Les  genres  Rovetuset  Phalacrus  sont  établis  dans  cet  opuscule). 
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NOTICE 

SUR 

J.-B.   BRASSEUR, 

MEMBRE  DE  L'ACÂDÉMIE  ; 

^è  à  nsch-mr-r.itzeUe,  h  U  juin  1802,  mnrl  à  Liège,  le  13  mai  1868. 


Il  apparaît  de  temps  en  temps  sur  la  terre  des  hommes  excep- 
tionnels qui,  par  leur  génie,  frappent  d'étonnement  leurs  con- 
temporains et  provoquent  l'admiration  de  la  postérité.  Brillants 
météores,  ils  éclairent  Thumanité  tout  entière,  sans  qu'on  ait 
besoin  d'attirer  sur  eux  les  regards.  Pour  eux  d'ailleurs,  une 
simple  notice  biographique  serait  insuffisante,  car  l'histoire  de 
leur  vie  est  liée  à  celle  de  leur  siècle,  dont  on  ne  peut  la  déta- 
cher :  entreprendre  leur  éloge ,  ce  serait  entreprendre  celui  de 
l'intelligence  humaine. 

Mais  il  existe,  dans  une  région  moins  élevée,  beaucoup 
d'hommes  qui,  par  leurs  talents  et  leurs  vertus,  ont  contribué  à 
éclairer  et  à  améliorer  leurs  semblables;  et  ceux-ci  également, 
quelque  modeste  qu'ait  pu  être  leur  sphère  d'action,  méritent 
que  leur  nom  ne  reste  pas  dans  l'oubli,  car  leur  existence  a  été 
utile,  et  son  histoire  est  une  leçon. 

11 
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Personne  ne  refusera  de  ranger  dans  celle  dernière  calégorie 
notre  regrellé  confrère  M.  Brasseur.  Comme  savant,  il  a  élargi 
le  cercle  de  nos  connaissances  en  mathématiques  ;  comme  pro- 
fesseur, il  a  prodigué  à  de  nombreux  élèves  les  trésors  de  sa 
science;  comme  homme  enfin,  il  a  charmé  par  les  admirables 
qualités  de  son  esprit  et  de  son  cœur  tous  ceux  qui  ont  eu  lo 
bonheur  de  vivre  dans  son  intimité.  L'Académie  a  donc  fait  une 
œuvre  de  justice,  en  décidant  que  quelques  pages  de  son  an- 
nuaire seraient  consacrées  au  souvenir  de  cette  existence  hono- 
rable ;  et  .si  elle  a  chargé  de  Taccomplissemenl  de  cette  œuvre  un 
de  ses  membres  dont  le  nom  a  le  moins  d'éclat,  dont  la  voix  a  le 
moins  d'autorité,  elle  a  voulu  sans  doute  rendre  par  là  un  der- 
nier hommage  à  la  modestie  et  à  l'indulgence  de  notre  excellent 
confrère. 

Jean -Baptiste  Brasseur  naquit  le  5  messidor  an  X  (24  juin 
1802),  à  Esch-sur-l'AIzette  ,  dans  la  province  de  Luxembourg. 
Ses  parents  étaient  peu  favorisés  de  la  fortune,  et  dès  les  pre- 
mières années  de  sa  jeunesse ,  il  fut  soumis  à  cette  dure 
épreuve  qui  laisse  dans  le  cœur  de  l'homme  une  impression 
ineffaçable  :  je  veux  parler  de  la  lutte  pénible  qui  s'établit  trop 
fréquemment  entre  l'intelligence  qui  veut  prendre  son  essor, 
et  les  besoins  matériels  qui  l'enchaînent.  Mais  il  avait  la  volonté 
patiente  et  énergique  qui  caractérise  la  race  luxembourgeoise, 
qui  supporte  les  privations  et  surmonte  les  obstacles.  11  se  sentit 
né  pour  les  sciences;  il  voulait,  par  le  fruit  de  son  travail, 
parvenir  à  soulager  ses  parents,  et  à  frayer  la  route  à  une 
nombreuse  famille  dont  il  était  l'aîné.  Mû  par  ce  puissant  res- 
sort,  obéissant  d'ailleurs  à  son  goût  naturel  pour  l'étude,  il 
traversa  une  jeimesse  laborieuse  et  austère,  pleine  d'abnéga- 
tion et  de  sacrifices,  et  réussit  enfin ,  non -seulement  à  faire  des 
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éludes  complèles,  mais  à  pouvoir  partager  avec  les  siens  les 
modestes  ressources  qu'il  retirait  de  son  travail. 

On  se  rend  facilement  compte  des  effets  qu'un  pareil  appren- 
tissage de  la  vie  dut  avoir  sur  les  idées,  le  caractère,  la  manière 
d'être  de  Brasseur.  Il  s'habitua  à  voir  les  choses  en  philosophe 
plutôt  qu'en  poëte;  à  réfléchir  profondément  et  silencieuse- 
ment; à  creuser  longtemps  une  idée.  Comparant  la  faible 
moisson  de  connaissances,  qu'il  avait  si  laborieusement  re- 
cueillie, à  l'immensité  du  champ  de  la  science,  il  acquit  celte 
véritable  modestie  qui  rend  les  relations  de  la  vie  si  agréables, 
parce  qu'elle  est  toujours  accompagnée  de  bienveillance  pour 
autrui.  La  difficulté  qu'il  éprouvait  à  se  procurer  des  livres  le 
força  à  mettre  en  pratique  l'excellente  maxime  :  Non  multa  sed 
mullum;  il  restreignit  ses  lectures  à  quelques  ouvrages  pro- 
fonds, dont  il  méditait  l'esprit  au  point  de  se  les  assimiler  com- 
plètement La  rudesse  de  son  éducation  première  lui  ôla  toute 
idée  de  luxe,  et  le  rendit  même  insensible  au  bien-être  matériel 
queprocure  une  installation  confortable.  Un  seul  trait  permettra 
de  juger  de  la  simplicité  de  mœurs  qu'il  avait  conservée,  même 
étant  arrivé  à  une  belle  position  de  fortune;  il  m'a  été  cité  par 
un  de  ses  fils,  M.  le  lieulenant  Brasseur  (1),  et  je  me  permets  de 
le  répéter,  parce  qu'il  est  caractéristique:  «  Jamais  de  sa  vie. 
Brasseur  ne  s'assit  dans  un  fauteuil.» 

Ce  n'est  qu'à  l'âge  de  29  ans  que  notre  confrère  obtint  un 
emploi  qui  assurait  son  avenir.  En  1851,  il  fut  nommé  con- 

(l)  Je  dois  à  cet  ofiicier,  aujourd'hui  inspecteur  des  études  à 
l'école  niililaire,  quelques-uns  des  renseignements  biographiques 
dont  j'ai  fait  usage  dans  celle  nolice.  Je  suis  heureux  de  saisir  celte 
occasion  pour  lui  adresser  mes  reinercîments. 


{  124  ) 

(luctcur  de  Iroisièmc  classe  des  pon(set  chaussées  de  l'État  dans 
la  province  de  Brabant. 

L'année  suivante,  il  obtint  la  place  de  lecteur  auprès  de  la 
faculté  des  sciences  de  l'université  de  Liège.  Nommé,  en  18ô7, 
professeur  extraordinaire  auprès  de  la  même  faculté ,  il  fut 
enfin  promu,  en  1844,  aux  fonctions  de  professeur  ordinaire, 
qu'il  a  remplies  pendant  près  de  24  ans.  II  était  chargé  des 
cours  de  géométrie  descriptive  et  de  mi^canique  appliquée. 

La  classe  des  sciences  de  l'Académie  royale  de  Belgique 
l'admit  au  nombre  de  ses  correspondants  en  1847.  Il  reçut  en 
1855  le  titre  de  membre  effectif.  Il  était  en  outre  membre 
fondateur  de  la  Société  royale  des  sciences  de  Liège,  et  corres- 
pondant de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Luxembourg. 

Le  premier  ouvrage  que  Brasseur  ait  publié  est  son  Pro- 
CBAMME  DE  GÉOMÉTRIE  DESCRIPTIVE,  dont  la  première  édition  a 
paru  en  1857,  la  quatrième  et  dernière  en  1867.  Bien  qu'une 
telle  œuvre  soit  difficile  à  juger,  indépendamment  des  dévelop- 
pements oraux  que  le  professeur  lui  donne  dans  ses  leçons,  on 
y  remarque  à  la  première  vue  cette  qualité  qui  caractérise  tout 
ce  qui  est  sorti  de  la  plume  de  Brasseur  :  la  méthode.  Son  es- 
prit, essentiellement  philosophique,  classait  immédiatement  et 
comme  d'instinct  les  principes  d'une  science,  ses  gran<les  divi- 
sions et  les  différents  procédés  qu'elle  peut  suivre. 

C'est  ainsi  qu'il  analyse  toutes  les  circonstances  qui  se  lisent 
sur  l'épure  même,  et  toutes  celles  qu'on  ne  peut  y  découvrir 
sans  constructions  auxiliaires;  qu'il  ramène  toutes  les  construc- 
tions graphiques  à  deux,  savoir  :  rencontre  d'une  droite  et  d'un 
plan,  longueur  d'une  portion  de  droite;  qu'il  résout  successive- 
ment tous  les  problèmes  sur  la  droite  et  le  plan  par  quatre  mé- 
thodes distinctes,  que  l'on  n'employait  avant  lui  que  comme  de 
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simples  artifices  propres  à  faciliter  les  solutions:  la  méthode  des 
projections  sur  deux  plans  coordonnés  ,  celle  des  rabattements, 
celle  des  changements  de  plans  de  projection,  et  celle  des  pro- 
jections cotées. 

Cette  analyse  qu'il  a  su  faire  des  principes  et  des  méthodes 
Ta  conduit  à  des  découvertes  brillantes,  dont  il  sera  question 
plus  loin,  et  qui  fournissent  de  beaux  exemples  de  l'emploi  de 
la  géométrie  descriptive  comme  moyen  de  recherche. 

Dans  sa  théorie  des  surfaces,  il  a  donné  des  démonstrations 
toutes  nouvelles,  et  remarquables  par  cette  simplicité  et  cette 
lucidité  géométriques  qu'il  possédait  à  un  si  haut  degré  :  ces 
démonstrations  ont  du  reste  fait  l'objet  de  travaux  spéciaux. 

Telle  était  la  clarté  de  son  exposition,  qu'il  a  osé,  seul  entre 
tous  les  auteurs,  écrire  son  programme  sans  y  joindre  une  seule 
épure,  et  qu'il  a  su  se  rendre  parfaitement  intelligible. 

Sans  doute,  il  n'a  pas  su  se  dépouiller  entièrement  de  quel- 
ques idées  un  peu  trop  particulières  qu'il  avait  reçues  dans  sa 
jeunesse.  Ainsi,  par  exemple,  lorsqu'il  prend,  comme  presque 
tous  les  auteurs,  les  traces  d'un  plan  pour  représenter  sa  posi- 
tion, il  oublie  qu'il  n'y  a  en  géométrie  descriptive  qu'un  seul 
mode  de  représentation,  savoir,  les  projections.  Il  aurait  dû  dire 
que  l'on  représente  un  plan  par  les  projections  des  éléments  de 
sa  génération  :  or  ces  éléments  sont  rarement  les  traces. 

Ce  manque  de  généralité  rejaillit  sur  la  manière  dont  il  ré- 
sout l'important  problème  de  l'intersection  de  deux  plans.  La 
solution  qu'il  donne  n'est  qu'une  observation,  et  l'observation 
qu'il  fait  est  au  contraire  la  solution  dans  toute  sa  généralité, 
non-seulement  pour  les  plans ,  mais  encore  pour  des  surfaces 
quelconques. 

Enfin,  on  pourrait  signaler  encore  quelques  points  qu'il  a 
omis,  quelques  principes  qu'il  a  énoncés  d'une  manière  trop 

11. 
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absolue;  mais  son  programme  n'en  restera  pas  moins  un  mo- 
dèle, qu'on  ne  pourra  surpasser  qu'en  le  suivant  pour  ainsi  dire 
pas  à  pas. 

Dans  son  mémoire  sur  I'Applicatiox  des  projections  cotées 
A  Div erses  recherches  SUR  l'étendde,  publié  en  1 841 ,  Brasseur 
fonde  simplement  la  double  génération  des  surfaces  gauches  du 
second  degré  sur  la  proportionnalité  qui  existe  entre  les  divi- 
sions de  droites  représentées  par  leurs  projections  cotées.  II 
traite  de  la  même  manière  ,  et  sans  emprunter  le  secours  d'au- 
cune propriété  analytique,  les  principaux  problèmes  relatifs  à 
ces  surfaces  :  plans  tangents,  points  de  rencontre  avec  une 
droite^  etc. 

Ce  travail  renferme  également  la  première  mention  de  l'idée 
féconde  que  notre  confrère  devait  développer  plus  tard  avec  tant 
de  talent,  savoir,  l'application  de  la  géométrie  descriptive  à  la 
recherche  et  à  l'étude  de  lieux  géométriques.  Ici  toutefois  il  fait 
usage  d'une  propriété  qu'il  su()pose  donnée  par  l'analyse,  con- 
cernant le  degré  de  l'intersection  d'une  surface  avec  un  plan. 
Nous  citerons,  entre  autres  applications,  l'intersection  d'un  sys- 
tème de  polaires  ou  de  circonférences  concentriques  avec  un 
système  de  parallèles,  sur  une  courbe  du  second  degré;  la  con- 
struction de  la  courbe,  étant  donnes  cinq  de  ses  ])oints;  celle  de 
sa  tangente,  etc. 

Comme  se  rattachant  au  même  ordre  d'idées,  nous  citerons 
immédiatement  une  note,  insérée  en  1851  dans  les  Bulletins 
de rAcadémie,et  intitulée:  Propriétés  diversesdémontréespar 
LA  géométrie  descriptive.  Après  avoir  démontré  synthétique- 
ment  que  les  projections  de  toutes  les  génératrices  d'un  hyper- 
boloïde  à  une  nappe  sont  tangentes  à  une  même  courbe  du 
second  degré,  l'auteur  fait  remarquer  que  la  réciproque  peut 
conduire  à  déterminer  un  lieu  du  second  degré  comme  l'enve- 
loppe d'un  système  de  droites. 
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C'est  peut-être  la  nécessité  où  il  s'était  vu  de  s'appuyer,  dans 
son  mémoire  de  1841,  sur  une  propriété  donnée  par  l'analyse, 
qui  a  engagé  Brasseur  à  rechercher  une  démonstration  pure- 
ment synthétique  de  toutes  les  propriétés  des  surfaces  du  se- 
cond degré  :  c'est  ce  qu'il  a  fait  en  1842,  dans  son  mémoire 

SUn  LA  DOUBLE  GÉi\ÉnAT10N  DES  SURFACES   DU   SECO:<0  DEGRÉ  PAU 
LE  MOUVEMENT  d'uN  CEnCLE. 

Il  s'agissait  d'abord  de  trouver  une  génération  de  ces  sur- 
faces, appropriée  au  mode  synthétique  de  démonstration  qu'il 
avait  en  vue.  L'auteur  arrive  à  une  double  génération  au  moyen 
de  la  circonférence  ;  il  la  démontre  par  une  propriété  simple  et 
nouvelle  de  deux  cordes  antiparallèles  se  coupant  dans  une 
conique,  propriété  qui  a  pour  conséquence  immédiate  que  les 
deux  séries  de  circonférences,  ayant  pour  diamètres  et  pour 
projections  deux  systèmes  de  cordes  antiparallèles,  constituent 
une  même  surface. 

Cette  double  génération  le  conduit  à  la  classification  des 
surfaces  du  second  degré,  au  centre,  aux  plans  principaux,  aux 
plans  tangents,  aux  sections  planes,  en  ne  prenant  pour  base 
que  quelques  principes  fort  simples  des  projections. 

Le  grand  ouvrage  de  Monge  sur  l'analyse  appliquée  à  la  géo- 
métrie avait  été  pour  Brasseur  l'objet  de  l'étude  la  plus  appro- 
fondie, et  il  s'attachait  particulièrement  aux  lignes  de  cour- 
bure DES  surfaces.  La  manière  dont  Monge  représentait  par 
l'analyse  toute  une  famille  de  surfaces  amena  Brasseur  à  re- 
chercher s'il  ne  pourrait  pas  exprimer  de  même  les  lignes  de 
courbure  de  toute  une  famille,  et  il  y  réussit  pour  le  cas  où  leur 
équation  se  décompose  en  deux  facteurs  rationnels,  ce  qui  a 
lieu  pour  les  cylindres,  les  cônes,  les  surfaces  de  révolution  et 
les  surfaces  développables. 

Ce  travail,  publié  en  1845,  témoigne  combien  l'éminent  pro- 
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fesseur,  bien  qu'il  se  soit  surtout  occupé  de  géométrie,  possé- 
dait la  haute  analyse. 

L'ordre  logique  nous  amène  à  parler  ici  d'une  œuvre  que 
Brasseur  ne  publia  qu'en  1855,  et  qui,  plus  encore  que  le  pro- 
gramme de  géométrie  descriptive,  classe  son  auteur  à  un  rang 
très-élevé,  non  seulement  dans  celle  pléiade  de  géomètres  qui 
ont  illustré  la  Belgique  depuis  l'époque  de  son  indépendance, 
mais  même  parmi  tous  les  géomètres  modernes. 

Chasles,  analysant  avec  une  profondeur  philosophique  les 
progrès  dont  la  géométrie  est  redevable  à  la  méthode  de 
Monge,  avait  déjà  fait  ressortir  la  fécondité  dont  cette  méthode 
est  susceptible;  et  quoiqu'il  ait  paru  plus  lard  modifier  ses  vues 
sur  ce  sujet,  et  regarder  la  géométrie  descriptive  comme  peu 
propre  à  devenir  un  moyen  de  démonstration  et  de  recherche, 
nul  doute  que  la  lecture  de  l'œuvre  de  Brasseur  ne  l'ait  ramené 
à  sa  première  manière  de  voir. 

Si  l'on  devait  réserver  le  nom  d'inventeur  à  celui  qui,  le 
premier,  a  indiqué  une  voie  qui  permet  d'établir  des  vérités 
nouvelles,  ce  serait  certainement  à  Monge  lui-même  qu'il  fau- 
drait faire  remonter  I'application  de  la  géométrie  DKScnip- 

TIVE    A     LA     RECHERCHE      DES    PROPRIÉTÉS     I)E     l'ÉTENDUE.     Mais 

quand  on  songe  que  plus  d'un  /lemi-siècle  s'est  écoulé  depuis 
que  iMonge  a  exprimé  cette  idée,  sans  que  personne  en  ail  déduit 
aulre  chose  que  quelques  propriétés  isolées,  qui  ne  constituent 
pas  un  corps  de  doctrine,  on  peut  bien  donner  le  nom  d'inven- 
teur à  celui  qui,  de  quelques  principes  presque  intuitifs ,  de  quel- 
ques relations  descriptives  jusque-là  négligées  à  cause  de  leur 
simplicité  même,  fait  jaillir  comme  de  source  une  foule  de  théo- 
rèmes, dont  les  uns  avaient  exigé  toutes  les  ressources  de  la 
géométrie  moderne,  et  dont  les  autres  étaient  encore  in- 
connus. 
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Aussi  n'hésitons-nous  pas  à  mettre  Brasseur  au  rang  des  géo- 
mètres les  plus  distingués  de  Técole  moderne,  des  Poncelct,  des 
Chasies,  des  Steiner,  et  à  déclarer  même  qu'il  brille  à  côté 
d'eux  par  la  netteté  avec  laquelle  il  expose  l'ensemble  des  prin- 
cipes et  leur  liaison  immédiate  avec  les  conséquences  qui  en 
découlent.  Une  seule  considération  nous  empêche  d'assigner 
avec  confiance  la  place  que  doit  occuper  la  méthode  de  Brasseur 
dans  le  système  des  sciences  géométriques  :  c'est  qu'elle  part 
de  propriétés  dans  l'espace  pour  arriver  à  des  propriétés  dans 
le  plan.  Son  emploi  exige  qu'on  étudie  parfaitement  une  sur- 
face de  même  degré  au  moins  que  le  lieu  géométrique  dont  on 
recherche  les  propriétés;  qu'on  fasse  un  choix  convenable 
parmi  les  modes  de  génération  de  cette  surface;  qu'alors  enfin 
on  applique  (et  encore  judicieusement)  les  procédés  que  Bras- 
seur a  si  bien  développés.  Le  rapport  anharmonique  et  l'involu- 
tion  nous  paraissent,  à  ce  point  de  vue,  des  méthodes  plus 
logiques  de  géométrie  supérieure;  et  quand  on  a  su  embrasser 
d'un  seul  coup  d'oeil,  comme  Steiner,  tout  le  domaine  de  la 
géométrie,  faire  ressortir  les  rapports  qu'ont  entre  eux  les  élé- 
ments constitutifs  de  toute  figure,  le  point,  la  droite,  le  plan, 
et  en  déduire  à  priori  le  principe  de  dualité,  l'impartialité  nous 
oblige  à  décerner  la  palme  au  savant  Allemand  parmi  les  géo- 
mètres modernes. 

La  conception  de  Brasseur  rentre  dans  cette  méthode  géné- 
rale que  Chasies  appelle  méthode  de  transmutation  des  figures. 
Desargues  et  Pascal  en  avaient  déjà  donné  des  exemples,  en  se 
servant  delà  perspective;  Poncelet,  dans  ses  Propriétés  pro- 
jectives,  par  la  théorie  des  polaires  réciproques  et  de  Thomo- 
logie;  Dande'in  et  Quelelet,  par  les  projections  stéréographi- 
ques.  Envisagée  d'une  manière  générale,  cette  méthode  consiste 
à  transformer,  au  moyen  de  certaines  conventions,  une  figure 
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en  une  autre,  et  à  déduire  des  propriétés  connues  de  Func 
les  propriétés  inconnues  de  l'autre. 

Il  faut  naturellement  pour  cela  que  l'on  donne  d'abord  une 
définition  géométrique  des  figures.  Brasseur  se  sert  à  cette  fin 
d'un  ou  de  plusieurs  s;ystèmes  de  lignes  qui,  soit  par  leur  enve- 
loppe, soit  par  leur  intersection,  donnent  le  lieu  proposé.  Ces 
systèmes  de  lignes  constituent  au  fond,  comme  il  le  dit,  des 
systèmes  de  coordonnées  beaucoup  plus  riches  que  ceux  dont  la 
géométrie  analytique  fait  ordinairement  usage.  Les  lieux  qu'il 
tranforme  sont  des  lieux  de  l'espace  dont  les  propriétés  sont 
données,  et  son  seul  principe  de  transformation  consiste  dans 
l'emploi  des  plans  bissecteurs,  qui  lui  permettent  de  réduire 
ces  propriétés  dans  l'espace  à  des  propriétés  dans  le  plan.  Il  se 
sert  quelquefois  aussi  de  la  perspective,  pour  donner  de  l'exten- 
sion à  certains  théorèmes. 

Nous  nous  bornerons  à  résumer  les  points  fondamentaux  de 
ce  mémoire  remarquable,  dans  lequel  tous  les  théorèmes  dé- 
coulent sans  effort  de  quelques  principes. 

Les  propriétés  des  plans  bissecteurs  conduisent  Brasseur  à 
déterminer  immédiatement,  au  moyen  de  deux  projections  de 
certaines  lignes  arbitrairement  tracées  sur  une  surface,  les  sec- 
tions planes  de  cette  surface,  et,  réciproquement,  à  déterminer 
le  degré  d'un  lieu  donné  par  deux  systèmes  de  lignes  (1). 

Nous   mentionnerons  ce  corollaire   immédiat,   que  si  une 

(1)  Il  est  peut-être  utile  de  faire  remarquer  ici  que,  pour  Bras- 
seur, le  terme  de  degré  n'est  nullement  algébrique  :  il  eût  été  pré- 
férable qu'il  se  servît  du  mot  ordre.  Le  seul  caractère  d'une  ligne 
ou  d'une  surface  du  ler^  2«,...  ne  degré  est,  pour  lui,  de  ne  pouvoir 
être  rencontrée  par  une  droite  en  plus  de  1,  2,...  n  points,  carac- 
tère purement  géométrique,  et  qui  n'implique  en  rien  la  représen- 
tation du  lieu  au  moyen  d'une  équation  de  degré  correspondant. 
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droite  se  meul  tangenliellemenl  à  une  combe  plane,  ses  deux 
projections  se  coupent  sur  une  droite.  La  réciproque  de  ce  co- 
rollaire permet  de  prouver  qu'une  courbe  est  plane,  preuve 
dont  Chasles  a  paru  vouloir  contester  la  possibilité  à  la  géomé- 
trie descriptive. 

La  perspective  du  contour  apparent  d'une  surface  permet  à 
Brasseur  de  déterminer  un  lieu  géométrique  par  un  seul  sys- 
tème de  lignes  que  ce  lieu  enveloppe. 

La  seule  difficulté,  pour  ajjpliquer  ces  différents  théorèmes, 
est  de  connaître  la  signification  descriptive  des  systèmes  de 
lignes  tracés  dans  un  plan.  Celte  signification  trouvée,  les  pro- 
priétés découlent  immédiatement  et  en  abondance  des  quelques 
principes  que  nous  venons  de  citer.  Or,  Brasseur  fait  voir  que 
des  systèmes  de  parallèles,  de  polaires,  de  circonférences,  repré- 
sentent, sous  certaines  conditions,  des  plans,  des  surfaces  ré- 
glées, ou  des  surfaces  de  révolution;  et  ses  théorèmes  sur  les  plans 
bissecteurs  lui  donnent  aussitôt  toute  une  chaîne  de  propriétés 
de  ces  systèmes  de  lignes,  les  unes  entièrement  nouvelles,  d'au- 
tres dont  les  analogues  ont  été  trouvées  par  Poncelet,  Chasles, 
Sleiner,  et  ne  sont  parfois  que  des  cas  particuliers  de  celles  de 
Brasseur.  On  est  étonné  qu'il  ait  pu  voir  dans  ces  propriétés  si 
intuitives,  si  restreintes,  si  particulières  même  des  plans  bissec- 
teurs, le  germe  d'une  méthode  si  transcendante,  si  féconde  et 
si  générale. 

Les  mêmes  principes  le  conduisent  à  des  procédés  généraux 
de  déformation  des  courbes,  procédés  dont  il  se  contente  de 
donner  quelques  exemples. 

Jusque  là  Brasseur  ne  s'est  servi  que  de  relations  purement 
descriptives  :  il  va  y  joindre  une  seule  relation  métiique,  la 
proportion;  et  cette  simple  relation,  combinée  avec  les  proprié- 
tés de  l'hyperboloïde  à  une  nappe,  acquiert  entre  ses  mains  la 
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même  puissance  que  le  rapport  enharmonique  appliqué  aux 
laisceaux  projeclifs  ou  homographiques  de  Sleiner  et  de 
Chasles. 

Le  mémoire  se  termine  par  quelques  propriétés  des  plans  po- 
laires, qui  donnent  diverses  générations  des  surfaces  réglées  au 
moyen  de  ces  plans,  ou  par  des  systèmes  de  polaires  dans 
l'espace. 

11  est  inutile  de  faire  remarquer  que  les  fameux  théorèmes  de 
Newton ,  de  Pascal ,  de  Brianchon  ne  sont  que  des  corollaires  des 
propriétés  démontrées  par  Brasseur. 

Il  est  d'autres  propriétés  que  notre  confrère  n'a  pas  traitées  : 
ce  sont  surtout  celles  qui  sont  relatives  à  l'involution.  Il  avait 
découvert  le  principe  au  moyen  duquel  il  pouvait  la  rempla- 
cer, et  même  il  annonçait  un  second  mémoire  sur  ce  sujet. 
Malheureusement,  à  cause  du  tremblement  nerveux  de  sa  main, 
il  éprouvait  une  grande  difficulté  matérielle  à  écrire,  et  il  est  à 
craindre  qu'il  n'ait  laissé  aucune  note  de  géométrie  supérieure. 
Ceux  qui  ont  lu  attentivement  ses  travaux  reconnaîtront  sans 
peine  qu'il  ne  fallait  à  Brasseur  qu'un  principe,  pour  en  faire 
jaillir  une  foule  de  conséquences  :  ce  principe,  il  n'avait  pas 
besoin  de  le  noter;  il  lui  suffisait  de  le  confier  à  sa  mémoire. 

Peut-être  se  demandera-t-on  comment  il  se  fait  que,  entouré 
d'élèves  qui  lui  étaient  dévoués  ,  il  ne  leur  ait  pas  demandé  une 
aide  qu'ils  se  seraient  empressés  à  l'envi  de  lui  accorder.  Nous 
avons  hâte  de  répondre  à  cette  question  qui,  si  elle  n'était  pas 
éclaircie,  pourrait  laisser  peser  sur  la  mémoire  de  notre  véné- 
rable confrère  un  soupçon  d'égoïsme  et  de  défiance,  vis-à-vis 
même  des  élèves  qu'il  aimait  le  plus. 

Jamais  ces  sentiments  vulgaires  n'ont  effleuré  son  âme.  Un 
de  ses  élèves  lui  énonçait-il  un  principe  que  lui-même  avait  de- 
puis longtemps  découvert  sans  le  communiquer,  aussitôt  l'œil 
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»}u  maîU'c  rayonnait  de  joie;  ii  était  heureux  de  voir  ses  idées 
revivre  dans  des  têtes  plus  jeunes  ;  il  aurait  voulu  être  dépassé, 
et  eût  été  le  premier  à  applaudir  de  tout  cœur,  sûr  assez  de  son 
propre  mérite,  sûr  également  du  respect  et  de  raffeclion  qu'il 
avait  su  inspirer  aux  élèves  qu'il  avait  formés.  Il  ne  leur  cachait 
ni  ses  découvertes,  ni  même  les  difficultés  qu'il  éprouvait  dans 
la  solution  de  quelques  problèmes  de  géométrie  supérieure; 
mais  pour  l'aider  dans  la  publication  de  son  second  mémoire,  il 
avait  surtout  compté  sur  son  fds  Léopold,  jeune  homme  plein 
d'avenir,  docteur  en  sciences  physiques  et  mathématiques,  et  ré- 
pétiteur de  géométrie  descriptive  à  l'école  des  mines.  La  mort 
prématurée  de  ce  fils  lui  causa  un  chagrin  profond,  et  il  ne  lui 
survécut  pas  longtemps.  Lorsqu'il  put  reprendre  ses  travaux,  il 
se  hâta  de  mettre  au  jour  son  PiiÉcis  du  cours  de  mécanique 
APPLIQUÉE,  que  les  élèves  attendaient  avec  impatience,  et  il 
songea  ensuite  à  la  publication  de  son  travail  sur  le  calcul  dif- 
férentiel. Son  mémoire  de  géométrie  supérieure  devait  venir  en 
troisième  ligne;  mais  la  mort  l'a  surpris  dans  toute  la  force  de 
son  talent,  avant  même  qu'il  ail  pu  achever  le  premier  de  ces 
ouvrages. 

Ce  précis  a  été  composé  pour  les  élèves  des  écoles  spéciales , 
et  c'est  ce  qu'on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  en  le  jugeant.  Deux 
faits  frappent  tout  d'abord  le  lecteur,  et  trouvent  leur  explica- 
tion dans  cette  destination  même. 

Le  premier  de  ces  faits,  c'est  l'absence  de  toute  notion  de 
calcul  différentiel,  calcul  qui  est  étranger  à  la  majorité  des 
élèves.  Brasseur  n'a  voulu  néanmoins  donner  aucun  résultat 
sans  démonstration,  et  il  est  réellement  remarquable  de  voir 
avec  quelle  aisance  il  sait  rendre  élémentaires  les  formules  pour 
lesquelles  on  recourt  ordinairement  à  l'analyse  infinitésimale. 
C'est  que  personne  autant  que  lui  n'avait  pénétré  les  principes 
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de  celte  analyse.  Sans  doute ,  la  brièveté  des  démonstrations  en 
souffre,  et  si  Brasseur  avait  pu  faire  précéder  son  cours  de  mé- 
canique de  son  exposition  du  calcul  différentiel ,  il  eût  gagné 
beaucoup  de  temps;  mais  le  programme  s'y  opposait. 

Le  second  fait  se  rattache  à  la  division  du  cours.  Après  avoir 
établi  cette  division  avec  sa  logique  habituelle,  l'auteur,  par  une 
espèce  de  contradiction,  reprend  en  commençant  les  grands 
principes  de  la  mécanique  générale  et  leurs  applications.  C'est 
ainsi  qu'il  se  croit  obligé  de  donner  l'équilibre  des  machines 
simples,  en  ayantégard  au  frottement;  la  théorie  du  travail  et  de 
la  force  vive,  ainsi  que  la  démonstration  du  principe  des  vitesses 
virtuelles,  principe  qu'il  a  su  du  reste  ramener  d'une  manière 
très-simple  à  celui  des  moments  statiques,  au  moyen  du  théo- 
rème de  MM.  Chasleset  Poinsot  sur  le  déplacement  d'un  corps 
solide.  Il  avait  développé  ce  sujet  dans  une  note  insérée  en  1848 
dans  les  mémoires  de  la  Société  royale  des  sciences  de  Liège,  et 
intitulée  :  Tbansformation  du  pui.\cipe  des  moments  en  celui 
DES  vitesses  virtuelles,  ctc. 

Ce  complément  de  mécanique  générale,  donné  en  vue  de 
satisfaire  au  programme,  l'oblige  à  passer  rapidement  sur  la 
transformation  des  mouvements,  au  sujet  de  laquelle  il  n'entre 
dans  quelques  détails  que  pour  la  construction  des  engrenages, 
dont  il  étudie  synlhéliquement  toutes  les  courbes.  Il  ne  parle  pas 
non  plus  de  la  résistance  des  matériaux. 

Il  serait  trop  long  d'analyser  ici  cet  ouvrage,  dans  lequel  on 
remarque  à  chaque  page  l'esprit  de  méthode ,  la  netteté,  la  ri- 
gueur géométrique  que  Brasseur  apportait  dans  tous  ses  tra- 
vaux. Nous  bornant  à  en  indiquer  les  points  les  plus  saillants  et 
les  plus  originaux,  nous  mentionnerons  particulièrement  ses 
considérations  générales  sur  les  machines,  sur  la  périodicité, 
l'influence  de  la  vitesse,  la  valeur  industrielle,  et  la  réduc- 
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lion  (lu  travail  des  résistances  passives;  la  manière  dont  il 
arrive,  au  moyen  de  deux  équations,  à  déterminer  le  travail 
total  des  frottements,  ainsi  que  ceux  qui  sont  inhérents  à  la  ma- 
chine marchant  à  vide;  enfin  la  théorie  des  régulateurs,  et  son 
application  à  la  machine  d'extraction  et  aux  plans  automo- 
teurs. 

Dans  la  théorie  ordinaire  de  la  machine  à  vapeur,  théorie 
dont  il  expose  d'abord  les  incorrections,  Brasseur  fait  ressortir 
avec  évidence  l'influence  des  hautes  pressions  et  celle  de  la  vi- 
tesse; il  montre  quelle  est  la  limite  de  la  détente  et  celle  de  la 
condensation;  il  analyse  enfin,  avec  une  clarté  qui  le  dispense 
de  toute  figure,  les  diverses  circonstances  de  la  distribution.  Il 
applique  la  théorie  au  calcul  des  machines  d'extraction,  des  ma- 
chines soufflantes  et  des  machines  d'épuisement.  Pour  ces  der- 
nières, dont  il  fait  une  étude  neuve  et  approfondie,  il  imagine 
un  moyen  très-ingénieux  de  régulariser  le  mouvement  de  la 
maîtresse-lige  :  ce  moyen  consiste  dans  la  compression  d'un 
volume  d'air  à  la  fin  de  la  descente  de  la  tige,  compression 
dont  le  travail  est  restitué  presque  intégralement  pendant  l'as- 
cension de  celle-ci.  Brasseur  aurait  pu  faire  breveter  en  sa  fa- 
veur une  machine  d'épuisement  fondée  sur  ce  principe;  mais  il 
n'était  pas  de  ceux  qui  savent  tirer  un  profit  matériel  de  leurs 
travaux  et  de  leurs  découvertes. 

La  publication  en  était  arrivée  à  ce  point,  lorsque  la  mort  l'a 
interrompue.  Brasseur  a  laissé  des  notes  manuscrites  sur  la  théo- 
rie de  de  Pambour  et  sur  les  machines  hydrauliques,  et  le  précis 
de  mécanique  appliquée,  dont  il  a  légué  l'achèvement  à  son 
élève  de  prédilection,  M.  le  docteur  Folie,  doit  être  complète- 
ment achevé  aujourd'hui,  grâce  aux  soins  de  ce  jeune  géomètre 
distingué. 

Quelques  personnes  ont  reproché  à  ce  cours  d'être  trop  peu 
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pratique  :  la  brève  analyse  qui  précède  montre  assez  qu'aucun 
point  essentiel  de  la  théorie  ou  de  l'application  n'y  a  été  omis. 
On  n'y  trouve  à  la  vérité  presque  aucun  détail  de  construction; 
mais  ces  détails  doivent  rentrer  dan»  un  cours  de  technologie, 
et  non  dans  un  cours  de  mécanique  appliquée.  Au  reste,  nous 
avons  entendu  d'excellents  constructeurs,  qui  avaient  suivi  le 
cours  de  Brasseur,  le  vanter  comme  un  chef-d'œuvre. 

Certes,  si  l'on  veut  opposer  la  pratique  à  la  théorie,  et  pré- 
tendre que  celle-ci  doit  nuire  à  la  première;  si  l'on  n'entend 
par  ouvrages  pratiques  que  ces  carnets  d'ingénieurs  renfer- 
mant, .sans  déduction  et  sans  suite,  une  foule  de  faits  scienti- 
fiques et  de  formules,  adaptés  à  telle  ou  telle  industrie;  ou  bien 
encore  ces  traités  qui  établissent  des  formules  théoriques  gros- 
sières, et  les  rendent  pratiques  au  moyen  d'un  prétendu  coeffî- 
cient  d'expérience;  ou  enfin  ces  résultats  empiriques  que  l'on 
applique  sans  s'inquiéter  si  la  machine  que  l'on  veut  construire 
rentre  comme  type,  comme  puissance,  comme  destination,  dans 
les  limites  des  expériences  qui  ont  été  faites:  alors,  nous  le  re- 
connaissons sans  difficulté  et  nous  le  proclamons  tout  haut,  alors 
le  précis  de  Brasseur  n'est  pas  un  ouvrage  pratique.  Mais  mal- 
heur au  pays  où  prédominent  ces  vues  étroites  et  routinières ,  et 
dont  la  jeunesse  est  formée  à  pareille  école!  Quels  que  soient 
les  avantages  qu'il  possède  sous  le  rapport  des  matières  pre- 
mières, des  communications,  delà  main-d'œuvre,  il  ne  tardera 
pas  à  être  distancé  par  des  voisins  plus  intelligents,  qui  enten- 
dent le  véritable  progrès. 

S'il  est  un  regret  à  formuler,  c'est  que  l'âge  et  le  besoin  de 
repos  aient  empêché  Brasseur  de  résumer  dans  son  précis  les 
points  principaux  de  la  théorie  mécanique  de  la  chaleur,  appli- 
quée aux  gaz  et  aux  vapeurs.  Cette  théorie  si  ingénieuse,  si  im- 
portante, si  riche  d'avenir,  faisait  depuis  quelques  années  l'objet 
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(le  ses  méditations,  et  il  s'en  occupait  même  pendant  sa  dernière 
maladie  :  le  peu  qu'il  dit  du  choc  des  corps  et  de  la  théorie  de 
de  Pambour  montre  assez  qu'il  n'était  pas  satisfait  des  anciens 
princij)es. 

Avant  d'aborder  le  dernier  ouvrage  important  de  Brasseur, 
disons  quehjucs  mots  de  deux  noies  qu'il  a  publiées  en  1845. 

Dans  la  première,  il  donne  un  nouvel  éaoncé  des  coaditioas 
o'ÉQuiuBRE  d'un  SYSTEME  DE  FORCES.  Ccs  conditions  sont  que, 
pour  un  s^'Slcme  de  forces  agissant  dans  un  même  plan ,  la 
somme  de  leurs  moments  soit  nulle  autour  de  trois  points  non 
en  ligne  droite  j  pour  un  système  de  forces  dans  l'espace,  la 
somme  des  moments  de  leurs  projections  sur  les  trois  plans 
coordonnés  doit  être  nulle  autour  de  l'origine,  et  autour  d'un 
autre  point  quelconque  de  chaque  plan,  pourvu  que  ces  trois 
derniers  points  ne  soient  pas  les  projections  d'un  même  point 
de  l'espace.  Cette  forme  nouvelle  se  prête  surtout  à  la  détermi- 
nation des  efforts  qui  sont  exercés  sur  les  différentes  parties 
d'un  assemblage. 

La  seconde  note  présente  une  co.xstruction  graphique  dd 

CENTRE  DE   GRAVITÉ  d'uN   POLYGONK  QUELCONQUE, foudéc    SUr   CC 

principe,  que  le  centre  de  gravité  du  polygone  doit  se  trouver 
sur  la  droite  qui  unit  ceux  de  deux  ligures  arbitraires  dans  les- 
quelles on  peut  le  décomposer. 

Nous  arrivons  enfin  à  l'ouvrage  que  Brasseur  médita  le  plus 
longtemps.  Son  exposition  nouvelle  des  principes  du  calcul 
DIFFÉRENTIEL  ET  INTÉGRAL,  dout  il  avait  coDçu  l'idée  dès  1859 
et  qu'il  laissa  en  manuscrit,  a  été  publiée  il  y  a  quelques  mois 
par  les  soins  de  M.  le  docteur  Folie.  Parfaitement  initié  à  la 
pensée  de  l'auteur,  M.  Folie  a  ajouté  au  texte  de  l'ouvrage  plu- 
sieurs notes  très-intéressantes,  et  l'a  fait  précéder  d'un  avant- 
|)iopos  dont  nous  extrayons  la  substance  de  l'analyse  que  nous 
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donnons  ici.  C'est  du  reste  à  Tobligeance  de  ce  savant  que  nous 
devons  une  grande  partie  des  documents  bibliographiques  dont 
nous  avons  fait  usage  dans  celte  notice,  et  nous  sommes  heu- 
reux de  pouvoir  adresser  ici  nos  remercîmenls  à  l'ancien  élève 
de  Brasseur,  à  celui  qui,  devenu  plus  lard  son  ami,  a  été  le  con- 
fident de  ses  réflexions  scientifiques. 

Les  conceptions  sur  lesquelles  le  calcul  infinitésimal  a  été 
fondé  jusqu'à  ce  jour  peuvent  toutes  se  ramener  à  l'une  des 
suivantes  : 

l"  Celle  des  infiniment  petits  considérés  comme  doués  d'une 
existence  réelle.  Nous  ne  citons  que  pour  mémoire  ce  procédé, 
commode  sans  doute,  mais  entièrement  dépourvu  de  rigueur; 

i2o  La  conception  des  limites,  introduite  accessoirement  par 
Newton,  développée  par  Mac-Laurin,  et  adoptée  par  la  plupart 
des  analystes  modernes; 

3°  Celle  des  fluxions,  qui  est  tout  entière  l'œuvre  de 
Newton  ; 

4°  Enfin  celle  des  dérivées,  due  à  Lagrange,  auquel  elle  a 
présenté  de  telles  difficultés  dans  l'application,  que  l'auteur  lui- 
même  l'a  abandonnée  dans  sa  mécanique  analytique,  pour  y 
substituer  les  infiniment  petits. 

La  grande  difficulté  que  présente  le  calcul  infinitésimal,  c'est 
qu'il  essaie  d'analyser  la  continuité  :  il  cherche  à  exprimer  com- 
ment une  fonction  passe  d'une  manière  continue  d'un  état  à  un 
autre;  et  c'est  ce  passage  qui  a  donné  naissance  à  l'idée  incon- 
séquente des  infiniment  petits,  à  l'idée  indirecte  des  limites, 
enfin  à  l'idée  philosophique  des  fluxions.  Brasseur  a  évité  cette 
difficulté;  il  a  réussi  à  rendre  la  méthode  des  dérivées,  qui 
n'emploie  que  l'analyse  finie,  aussi  commode  dans  les  applica- 
tions et  aussi  rigoureuse  que  celle  des  limites  ou  <Ies  fluxions. 
Nous  dirons  même  qu'au  point  de  vue  de  l'enseignement,  sa 
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méthode  a  sur  celle  des  tluxions  l'avantage  de  n'exiger  aucune 
notion  métaphysique,  et  sur  celle  des  limites,  l'avantage  d'être 
beaucoup  plus  directe,  et  de  ne  donner  prise  à  aucune  at- 
taque ,  même  spécieuse. 

Au  lieu  d'analyser  l'idée  de  continuité,  Brasseur  étudie  deux 
états  successifs  quelconques  d'une  fonction  continue  :  celui  qui 
répond  à  la  valeur  x  de  la  variable,  et  celui  qui  répond  à  la  va- 
leur x-\-dx,  dx  étant  arbitraire  et  pouvant,  en  vertu  de  la  con- 
tinuité, devenir  moindre  que  toute  quantité  donnée,  sans  pour 
cela  devenir  jamais  nul.  Il  développe  l'accroissement,  ou  la 
différence  de  la  l'onction,  suivant  les  puissances  ascendantes  et 
entières  de  l'accroissement  fini  attribué  à  la  variable.  Or, 
comme  il  le  fait  voir,  il  suffit  dans  les  applications  de  connaître 
le  premier  terme  du  développement,  et  la  connaissance  de  ce 
seul  terme  (qui  est  la  véritable  différentielle)  permet  de  re- 
monter à  la  fonction  elle-même,  sans  qu'il  soit  nécessaire 
d'écrire  le  reste  du  développement. 

La  lucidité  avec  laquelle  Brasseur  a  exposé  cette  idée  nous 
dispense  d'entrer  dans  de  plus  grands  détails.  Nous  sommes 
convaincu  que  celui  qui  lira  sans  préjugé  cette  Exposition 
reconnaîtra  qu'il  n'en  est  pas  de  plus  simple  et  de  plus  rigou- 
reuse à  la  fois;  nous  ajouterons  même  qu'aucune  des  méthodes 
connues  n'a  donné  d'une  manière  bien  nette  la  signification  de 
l'équation  différentielle  d'une  courbe,  signification  que  Bras- 
seur met  dans  tout  son  jour. 

C'est  dans  l'étude  de  cette  équation  différentielle  qu'il  nous 
semble  avoir  trouvé  le  germe  de  son  idée.  Il  a  été  frappé  du 
terme  iV équations  imparfaites  dont  Carnot  s'est  servi  pour 
désigner  les  équations  différentielles,  et  a  cherché  à  rétablir 
leur  exactitude.  Habitué  à  méditer  sur  les  rapports  des  sciences 
entre  elles,  il  avait  vu  une  grande  analogie  entre  le  développe- 
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ment  de  raccroissement  d'une  fonclion  suivant  les  puissances 
ascendantes  de  raccroissement  de  la  variable,  et  les  fractions 
périodiques  :  celles-ci  en  effet  ne  peuvent  jamais  s'écrire  que 
sous  forme  imparfaite,  et  cette  forme  toutefois  permet  de  re- 
trouver exactement  la  génératrice.  L'exactitude  du  calcul  dif- 
férentiel ne  provient  donc  pas,  comme  le  croyait  Carnot,  de  ce 
qu'il  y  a  compensation  d'erreurs  dans  les  termes  que  l'on  né- 
glige, mais  bien  de  ce  qu'on  sous  entend  simplement  ces 
termes  au  lieu  de  les  négliger.  Telle  est  l'idée  simple  et  lumi- 
neuse que  Brasseur  a  fait  passer  dans  la  science. 

Arriver  à  la  simplicité  des  démonstrations,  à  force  d'avoir 
longuement  et  profondément  médité  le  sujet;  faire  jaillir,  des 
considérations  les  plus  élémentaires,  les  propriétés  les  plus  re- 
levées, tel  est  le  cachet  particulier  qui  marque  toutes  les  con- 
ceptions de  Brasseur;  tel  est  le  caractère  que  nous  avons  cher- 
ché à  mettre  en  relief  dans  l'analyse  imparfaite  que  nous  venons 
de  faire  de  ses  œuvres.  Géomètre  contemplatif,  il  vouait  tout 
son  temps  à  la  méditation  d'idées  nouvelles.  De  courts  inter- 
valles étaient  parfois  consacrés  à  la  publication  de  ses  ouvrages, 
et  alors  il  mettait,  comme  écrivain,  toute  l'économie  possible 
dans  son  mode  de  communication  avec  le  public.  Ses  écrits 
étaient  empreints  d'autant  de  concision  que  de  rigueur;  on  y 
trouve  à  la  fois  méthode,  analyse  des  principes,  applications 
nombreuses,  et  style  tellement  clair  qu'il  dispense  du  secours 
de  toute  figure. 

II  est  peu  de  professeurs  qui  aient  réuni  au  même  degré  que 
Brasseur  ces  deux  qualités  éminenles  qui  constituent  le  maître: 
l'esprit  de  méthode  et  la  profondeur  de  vues.  Il  réduisait  toute 
une  science  à  quelques  principes,  qu'il  exposait  sous  une  forme 
complète,  rigoureuse  et  claire;  il  ne  se  lassait  pas  de  les  répé- 
ter, d'en  montrer  à  chaque  pas  les  applications,  de  faire  saisir 
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les  liens  qui  les  rattachaient  entre  eux,  el  les  analojjies  qu'ils 
présentaient  avec  d'autres  sciences.  Penseur  profond,  il  savait 
combien  un  principe  est  difficile  à  saisir,  et  combien  il  faut 
l'avoir  employé  pour  en  comprendre  toute  la  portée. 

Il  lisait  immédiatement  dans  les  yeux  de  ses  auditeurs  s'il 
avait  été  compris.  Croyait-il  qu'il  restait  le  moindre  nuage 
dans  leur  esprit,  lui,  l'homme  clair  par  excellence,  s'accusait 
lui-même  d'obscurité;  il  retournait  son  principe  sous  toutes 
ses  faces,  jusqu'à  ce  qu'il  l'eût  montré  sous  cette  forme  lucide 
dans  laquelle  on  ne  pouvait  plus  découvrir  aucune  ombre;  mal- 
«jré  la  difficulté  qu'il  éprouvait  à  tracer  des  lignes  sur  le  ta- 
bleau, ses  leçons  de  géométrie  descriptive  étaient  d'une  clarté 
à  laquelle  le  plus  habile  dessinateur  n'aurait  pu  atteindre. 
Enfin,  bien  qu'il  ne  brillât  pas  par  ces  qualités  extérieures  qui 
captivent  un  auditoire,  son  talent  d'exposition  était  tellement 
reconnu  et  apprécié,  qu'un  de  ses  anciens  élèves,  dans  un  dis- 
cours public,  l'a  proclamé  le  Monge  de  la  Belgique. 

Brasseur  connaissait  mieux  que  personne  la  haute  impor- 
tance d'un  enseignement  géométrique  complet  pour  le  doctorat 
en  sciences  physiques  et  mathématiques  ;  il  a  même  professé 
pendant  quelques  années,  en  dehors  du  programme,  un  cours 
de  géométrie  supérieure  que  son  fds  avait  repris.  Si  un  pareil 
cours,  embrassant  toutes  les  méthodes  géométriques  depuis 
l'antiquité  jusqu'à  nos  jours,  avait  figuré  au  programme  du 
doctorat,  à  quelle  hauteur  Brasseur  n'eût-il  pas  porté  cet  en- 
seignement, et  de  quelle  manière  heureuse  cet  enseignement  lui- 
même  n'eût-il  pas  réagi  sur  le  maître,  en  l'excitant  à  publier 
ses  découvertes  et  à  les  pousser  toujours  plus  avant  ! 

Combien  d'autres  léformes  aussi  importantes  n'aurait-il  pas 
voulu  voir  réaliser  dans  l'enseignement  des  sciences  mathéma- 
tiques !  Celui  de  la  faculté  et  celui  de  l'école  spéciale  souffrent 
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d'être  annexés  Pun  à  Taulie  :  tel  cours  qui  conviendrait  à  la 
première  sera  trop  spéculatif  pour  la  seconde;  ou  bien,  s'il  est 
donné  en  vue  de  celle-ci,  il  ne  sera  plus  à  la  hauteur  du  docto- 
rat. Ces  idées  toutefois,  Brasseur  ne  les  émettait  que  dans  Pin- 
limité,  car  la  réserve  était  une  conséquence  naturelle  de  la 
tournure  de  son  esprit;  il  n'aimait  pas  à  critiquer  inutilement, 
et  croyait  inopportun  d'exprimer  publiquement  des  vœux  qui 
n'avaient  aucune  chance  d'être  réalisés.  S'il  avait  eu  plus  de 
décision  dans  le  caractère,  il  eût  joui  d'une  influence  qu'il 
méritait,  et  dont  il  n'eût  usé  que  dans  Pintérôt  de  la  science. 

La  conversation  de  Brasseur  offrait  un  heureux  mélange  de 
bonhomie  et  de  finesse,  et  sur  la  gravité  du  fond  se  détachait 
cette  teinte  de  gaieté  naturelle  qui  est  le  partage  des  cœurs 
droits.  Sa  parole  n'avait  rien  d'entraînant,  car  elle  était  lente  et 
mesurée;  elle  était, en  outre, affectée  d'un  léger  accent  ludesque, 
qui  toutefois  n'enlevait  rien  à  sa  correction.  Son  geste  était  sobre, 
et  s'harmonisait  parfaitement  avec  la  gravité  de  sa  physionomie. 
Sa  voix  calme  n'avait  ni  la  fermeté,  ni  la  sonorité  qui  donnent 
tant  de  brillant  au  débit  de  certains  orateurs  ;  mais  la  logique 
de  son  raisonnement  était  irréprochable,  et  chacune  de  ses 
phrases,  qu'il  accompagnait  d'un  léger  balancement  de  la  tête, 
était  empreinte  de  tant  de  raison,  qu'il  manquait  rarement  de 
faire  passer  sa  conviction  dans  l'esprit  de  ses  auditeurs.  II  ne 
leur  imposait  pas  ses  idées,  mais  provoquait  leurs  réflexions,  et 
.son  argumentation  finissait  presque  toujours  par  les  frapper, 
sinon  directement ,  du  moins  par  une  espèce  de  choc  en  re- 
tour. 

Dans  les  nombreux  examens  qu'il  eut  à  faire  subir  pendant 
sa  longue  carrière  professorale,  Brasseur  était  d'une  patience 
et  d'une  bienveillance  extrêmes.  Se  rappelant  ses  premières  an- 
nées, et  les  épreuves  qu'il  avait  eu  lui-même  à  subir,  il  se  disai 
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sans  doute  :  Miseris  succurrere  disco.  11  ne  dédaignait  pas  de 
descendre  au  niveau  de  l'élève,  ne  cherchait  jamais  à  brillet*  aux 
dépens  de  celui-ci,  et  à  faire  preuve  de  sa  supériorité.  Il  sentait 
parfaitement  ce  que  Ton  peut  exiger  de  la  part  déjeunes  intel- 
ligences, qui  ont  dû  acquérir  rapidement  des  connaissances 
très-diverses,  sans  avoir  eu  le  temps  de  les  mûrir  par  la  ré- 
flexion. Ces  qualités,  si  faciles  en  apparence,  et  cependant  si  rares 
en  réalité,  j'ai  eu  maintes  l'ois  l'occasion  de  les  admirer  chez 
Brasseur,  lorsqu'il  était  membre  du  jury  de  sortie  de  l'École 
militaire;  et  moi-même  qui,  il  y  a  plus  de  trente  ans,  me  suis 
présenté  en  tremblant  devant  son  tribunal,  je  ne  puis  m'empê- 
cher  de  m'attendrir  à  ce  souvenir,  et  de  payer  à  mon  indulgent 
examinateur  un  juste  tribut  de  reconnaissance. 

Les  qualités  et  les  vertus  domestiques  de  Brasseur  lui  avaient 
acquis  la  vénération  de  sa  famille.  Après  avoir  assuré  l'avenir 
de  ses  parents  et  de  ses  frères ,  et  s'être  créé  à  lui-même  une 
position  convenable,  il  s'était  marié  en  1831.  Il  eut  le  bonheur 
de  trouver  une  compagne  dont  la  tendresse  et  le  dévouement 
firent  le  charme  de  sa  vie  tranquille  et  sédentaire;  il  se  vit  en- 
touré d'une  famille  de  cinq  enfants,  et  l'avenir  de  ces  enfants 
fut  seul  capable  de  lui  inspirer  de  temps  en  temps  des  préoc- 
cupations positives,  et  étrangères  au  culte  désintéressé  de  la 
science.  Il  les  fit  profiter  de  son  expérience;  s'attacha  à  leur 
donner,  par  son  exemple  et  ses  conseils,  des  idées  saines,  droites 
et  justes,  et  s'effoiça  de  leur  rendre  facile  ce  chemin  de  la  vie 
qui  avait  été  pour  lui  si  pénible  à  parcourir.  Le  succès  couronna 
ses  efforts. 

Outre  ses  anciens  élèves,  auxquels  il  était  dévoué,  et  qui 
avaient  pour  lui  une  affection  filiale  ;  outre  plusieurs  de  ses 
collègues  dont  il  s'était  concilié  l'estime  et  l'amitié,  Brasseur 
avait  quelques-uns  de  ces  vieux  amis  de  jeunesse,  avec  lesquels 
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on  est  si  heureux  de  s'épancher,  de  se  rappeler  les  plaisirs  et  les 
peines  «raulrefois.  Ce  petit  groupe  d'amis  était  auprès  de  son  lit 
(le  mort,  aidant  ses  enfants  et  son  épouse  à  adoucir  ses  derniers 
moments.  Tous  ont  vu  cette  forte  intelligence  résister  au  délire 
même  de  la  maladie,  et  ne  s'éteindre  qu'avec  la  vie.  Il  mourut 
avec  calme,  ayant  la  conscience  qu'il  laissait  une  mémoire  sans 
tache,  un  nom  honoré  dans  la  science,  et  de  nobles  exemples  à 
suivre, 

J.  LIAGRE. 
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JSTE  DES  OUVRAGES  DE  J.-D.  BRASSEUR. 

TRAVAUX  ACADÉMIQUES. 


Mémoire  sur  divers  lieux  géomé(riques  du  second  degré,  délermi- 
nés  par  la  géométrie  descriptive.  (Mémoire  couronné ,  t.  X.W, 
1847.) 

Sur  une  nouvelle  méthode  d'application  de  la  géométrie  descrip- 
tive à  la  recherche  des  propriétés  de  l'étendue.  [Métn.  des  mem- 
bres, t.  XXIX,  1855.) 


Quelques  propriétés  des  surlaces  gauches  du  second  degré  démon- 
trées par  la  géométrie,  f*  série,  t.  XVIII,  2"  p.,  1851,  p.  41. 

Extrait  d'un  mémoire  «ur  un  nouveau  moyen  de  démontrer  les 
lieux  géométriques  par  la  géométrie  descriptive.  T.  XVII ,  f"  p., 
1851,  p.  372. 

Rapport  sur  une  note  de  M.  Meyer  concernant  le  théorème  de  Ber- 
noulli.  T.  XXIII,  l^e  p.,  pp.  97,  549,  734. 

Rapport  sur  les  mémoires  envoyés  en  réponse  au  concours  extraor- 
dinaire sur  l'expoilation  des  houillères.  2<=  série,  t.  I,  1857,  p.  27. 

Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  F.  Dagorcau,  intitulé  :  Essais  ana- 
lytiques :  les  lignes  du  3^  ordre.  T.  II,  1857,  p.  7,  t.  IV,  p.  80. 

Rapport  sur  un  mémoire  de  M.Lamarle,  intitulé  :  Exposé  géométri- 
que du  calcul  différentiel  et  intégral.  T.  XIV,  18()2,  p.  455. 

Rapport  sur  deux  mémoires  de  M.  Jolie,  concernant  une  théorie 
nouvelle  du  mouvement  d'un  corps  libre  et  sur  le  mouvement 
d'un  corps  gcné.  T.  XXIV^,  18G7,  p,  284. 

1Ô 
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rrogranime  *lu  cours  de  géométrie  descriptive,  l""^  édition,  Liège, 
1837  ;  4e  édition  ,  1867,  in-4». 

Application  des  projections  cotées  à  diverses  recherches  sur  l'éten- 
due. Liège,  1S41,  in-4<'avec  1  pi. 

Sur  la  double  génération  des  surfaces  du  second  degré  par  le  mou- 
vement d'un  cercle.  (Mémoires  de  la  Société  royale  des  sciences  de 
Liège,  i.  I")  1842,  in-S". 

Lignes  de  courbure  de  quelques  surfaces  exprimées  par  des  équa- 
tions différentielles  partielles,  et  note  sur  une  propriété  de  l'hy- 
perboloïde  à  une  nappe.  [Ibid.,  t.  I«r)  1843,  in-8". 

Note  sur  un  nouvel  énoncé  des  conditions  d'équilibre  d'un  sys- 
tème de  forces.  [Ibld.,  t.  II)  1843,  in-8°. 

Note  sur  une  construction  graphique  du  centre  de  gravité  d'un 
polygone  quelconque.  {Ibid.),  in-B'*. 

Transformation  du  principe  des  moments  en  celui  des  vitesses  vir- 
tuelles, et  note  sur  une  construction  géométrique  de  la  surface 
d'élasticité.  [Ibid.,  t.  IV,  1848),  in  8». 

Précis  du  cours  de  mécanique  appliquée ,  ouvrage  posthume  ter- 
miné d'après  les  manuscrits  de  l'auteur,  par  F.  Folie.  —  Liège, 
18G8,  in-8». 

Exposition  nouvelle  des  principes  du  calcul  différentiel  et  inté- 
gral, éditée  après  la  mort  de  l'auteur,  par  F.  Folie.  (Mémoires 
de  la  Société  royale  des  sciences  de  Liège,  2^  série,  t.  III,  1868, 
in-8". 
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NOTICE 

SUR   LA  ME   ET  LES  TRAVAIX 
de 

M.  LE  BARON  JULES  DE  SAINT-GENOJS, 

MEMBRE  DE  LACADÉMIE. 


31nltiii  flebilh  OKvidil, 
nulli  flebilior  quant  mihi. 


Je  commence  la  létlaction  de  celle  notice  à  Blankenbeighe, 
—  sur  celle  belje  plage  où,  il  y  a  un  an  à  peine,  l'homme 
éminenl  que  nous  pleurons  passa  ses  derniers  jours  de  bonheur 
sur  la  terre,  —  en  face  de  celle  mer  qu'il  aimait  tant  et  dont 
les  flots,  malgré  leur  inconstance,  semblent  me  jeter  encore 
son  nom,  comme  une  évocation  des  plus  beaux  souvenirs  <le 
ma  vie. 

Unis,  pendant  trente-cinq  ans,  d'une  amitié  dont  jamais  le 
plus  léger  nuage  ne  vint  voiler  le  doux  rayonnement,  M.  de 
Saint-Génois  et  moi  nous  avons  vécu  de  la  même  vie,  apportant 
dans  cette  communauté  de  deux  esprits  et  de  deux  cœurs  faits 
l'un  pour  l'autre,  les  mêmes  convictions  religieuses,  les  mêmes 
goûts  littéraires,  les  mêmes  aspirations  patriotiques.  Conçoit-on 
une  union  plus  complète  que  celle  qui  résulte  de  la  combinaison 
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liaimonique  de  ces  trois  principaux  éléments  de  nos  modernes 
existences? 

C'est  donc  avec  une  émotion  bien  naturelle  que  je  vais  tour- 
ner les  feuillets  du  livre  de  cette  vie,  où  tout  me  rappellera  les 
charmes  d'une  amitié  à  laquelle  la  mort  a  imprimé  un  carac- 
tère indéfinissable  de  solennité.  Je  suis  fier  d'avoir  occupé  une 
si  grande  place  dans  un  si  grand  cœ^r-.  Je  suis  heureux  de  pou- 
voir manifester  une  dernière  fois,  dans  ces  pages  académiques, 
les  sentiments  qui  m'attachèrent,  par  des  liens  si  étroits,  à  un 
homme  dont  la  perte  a  causé  des  regrets  si  profonds  et  si  uni- 
versels. 

En  rendant  ce  dernier  hommage  public  à  sa  mémoire ,  je  me 
sens  à  l'aise  pour  parler  de  lui.  Les  inspirations  de  mon  cœur 
concorderont  avec  les  appréciations  de  tous  ceux  qui  l'ont 
connu;  le  langage  de  mon  affection  sera  en  même  temps  celui 
de  la  vérité  historique. 

M.  Jules-Ludgkr-Domiivique-Ghislaiiv,  baron  de  SAINT- 
GENOIS  DES  MOTTES,  fils  d'Édouard-Jean-Nicolas,  fcaron 
de  Saint-Génois  des  Mottes,  et  de  Jeanne-Françoise-Ghislaine 
Fan  der  Gote  de  Metz-lilanc-Bois ,  appartenait  à  une  an- 
cienne famille  du  pays.  Sa  devise  :  Moribds  avitis  le  rattachait 
à  des  ancêtres  dont  un  des  derniers,  M.  le  comte  Joseph  de 
Sainl-Genois,  se  distingua  par  des  travaux  historiques  encore 
estimés  de  nos  jours.  Il  est  probable  que  celle  circonstance  ne 
fut  pas  étrangère  au  choix  des  études  spéciales  pour  lesquelles 
devait  bientôt  se  passionner  le  jeune  héritier  d'un  nom  déjà 
connu  du  monde  savant. 

Élevé  avec  la  plus  grande  simplicité,  en  contact  de  bonne 
heure  avec  des  compagnons  tirés  des  rangs  de  la  bourgeoisie,  le 
jeune  de  Saint-Génois  n'avait  pas  lardé  à  comprendre  que,  à 


(  140  ) 

notre  époque  d'égalité  devant  la  loi  et  devant  l'opinion  pu- 
blique, il  devait  ajoutera  l'éclat  de  son  illustration  héréditaire 
le  prestige  d'une  considération  personnelle  acquise  par  d'utiles 
travaux. 

Né  à  Lcnnick-S'-Quentin,le22  mars  1813,  M.  de  Saint  Génois 
passa  les  premières  années  de  son  enfance,  sous  les  yeux  d'une 
mère  qui  l'idolâtrait,  dans  une  maison  de  campagne  à  Meysse. 
Il  fut  élevé  au  milieu  de  ces  bonnes  populations  rurales  du  Bra- 
bant  flamand,  dont  le  langage,  les  mœurs,  les  jeux  et  les  fêtes 
avaient  conservé  pour  lui,  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie,  un  attrait 
particulier  et  auprès  desquelles  il  aimait  parfois  à  chercher  de 
paisibles  distractions  à  la  vie  bruyante  des  cités. 

C'est  l'éducation  domestique  qui  forma  sa  jeune  intelligence 
et  qui  y  jeta  les  premiers  germes  de  ses  connaissances,  déve- 
loppés bientôt  par  l'enseignement  classique  du  collège  de  Ma- 
lines. 

En  1851  ,  il  commença  ses  études  supérieures  dans  la  faculté 
de  philosophie  et  lettres  de  l'université  de  Gand  C'est  là  que 
je  me  trouvai  à  ses  côtés  et  que  je  fis  sa  connaissance.  C'est  de 
ce  jour  que  date  celte  amitié,  cette  fraternité  qui,  à  travers 
les  mille  difficultés  de  nos  carrières  respectives,  fut  pour  nos 
âmes-sœurs  une  source  inépuisable  de  bonheur  (1). 

(I)  Après  noire  première  rencontre  sur  les  bancs  de  ['université, 
nous  allâmes  faire  une  tournée  à  la  Coupure,  principale  promenade 
de  la  ville  de  Gand.  Nous  causâmes  de  nos  goûts,  de  nos  éludes  , 
et,  à  la  chute  du  jour  ,  nous  rentrâmes,  heureux  déjà  d'une  liaison 
dont  nous  étions  loin  cependant  de  calculer  alors  tous  les  bienfaits. 
Le  lendemain,  je  recevais  de  mon  jeune  compagnon,  et  il  recevait 
de  moi ,  en  même  temps  ,  une  épîlre  en  vers,  inspirée  par  ce  premier 
entretien ,  sans  que  nous  nous  fussions  communiqué  le  moins  du 
monde  noire  intention  de  donner  à  noire  naissante  amitié  le  bap- 

13. 
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II  s'y  distingua  par  une  aptitude  et  par  une  application  re- 
marquables. L'aménité  de  son  caractère  lui  facilitait  ces  rela- 
tions qui,  plus  tard,  dans  le  monde,  après  de  longues  années 
de  séparation,  lui  valurent,  de  la  part  d'anciens  compagnons 
d'études,  des  manifestations  de  sympathie  dont  je  fus  souvent 
le  témoin  ému. 

Le  jeune  étudiant  ne  tarda  pas  à  attirer  les  regards  bienveil- 
lants de  ses  professeurs  (1  ).  M.  Warnkonig,  qui,  bien  qu'étranger, 
se  livrait  alors  à  ses  recherches  sur  les  anciennes  institutions 
de  la  Flandre,  prit  en  affection  le  jeune  homme  qui  annonçait 
de  si  heureuses  dispositions,  et  imprima  une  direction  décisive 
à  ses  études.  Ce  fut  une  bonne  fortune  pour  celui-ci.  Que  «le 
fois  n'a-t'On  pas  à  déplorer  que  les  jeunes  gens,  au  sortir  de 
l'université,  perdent  les  meilleures  années  de  leur  jeunesse  à 
chercher,  par  des  tâtonnements  aussi  stériles  que  dangereux, 
un  but  positif  à  leur  activité!  M.  de  Saint-Genois  eut  sa  vocation 
immédiatement  arrêtée  :  il  put  se  lancer  dans  la  carrière,  plein 
d'initiative  et  de  confiance,  comme  un  homme  sûr  d'être  dans 
sa  voie. 

Avant  même  qu'il  eût  conquis,  avec  le  plus  brillant  succès, 
son  diplôme  de  docteur  en  droit,  il  s'occupa,  par  les  conseils 
et  sous  l'impulsion  de  M.  Warnkonig,  de  la  rédaction  d'une 
Histoire  des  avouer ies  en  Belgique,  en  réponse  à  une  ques- 
tion mise  au  concours  par  l'Académie.  Ce  mémoire  fut  cou- 

lême  de  celte  poétique  consécration,  que  nous  avons  l'un  et  l'autre 
religieusement  conservée. 

(1)  Le  dernier  survivant  de  ces  professeurs  ,  notre  honoré  con- 
frère M.  Haus,  avait  conservé  pour  M.  de  Saint-Genois  les  senti- 
ments les  plus  affectueux.  Son  discours,  que  nous  publions  à  la 
suite  de  cette  notice,  en  contient  une  dernière  et  éloquente  expres- 
sion. 
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ronué,  en  1854;  il  parut  en  1857.  Dans  la  suite,  l'auteur  ne 
dissimulait  pas  l'étonnement  que  lui  causait  la  précoce  entre- 
prise d'un  travail  si  sérieux,  si  ardu;  et  il  conserva,  toute  sa 
vie,  une  reconnaissance  particulière  au  savant  professeur  qui 
avait  dirigé  ses  premiers  pas  dans  les  rudes  sentiers  de  la 
science  historique  (1). 

Cependant  M.  de  Saint-Génois  était  trop  jeune  de  cœur  et 
d'esprit  pour  se  laisser  complètement  absorber,  à  son  âge, 
par  des  études  si  arides.  Ses  goûts,  essentiellement  littéraires, 
lui  firent  chercher  un  compromis  entre  les  conceptions  de 
l'invention  poétique  et  les  données  fournies  par  les  recherches 
historiques.  Cette  alliance  de  l'imagination  et  de  l'érudition  fut 
conclue  :  elle  fil  converger  ces  deux  forces  inlellecluelles  vers 
un  but  commun,  le  roman  historique. 

Walter  Scott  avait  donné  à  ce  genre  d'écrit  une  vogue  im- 
mense en  Euroj)e.  Ses  romans,  où  le  danger  des  frivolités  sen- 
timentales était  caché  sous  le  charme  des  traditions  locales  et 
des  souvenirs  historiques  de  l'Ecosse,  se  trouvaient  dans  toutes 
les  bibliothèques.  En  Belgique  même,  notre  ancien  confrère 
M.  Moke  avait  publié,  avant  1850,  quelques  romans  histori- 
ques qui,  à  cause  des  événements  politiques  de  l'époque,  n'eu- 
rent pas  le  retentissement  auquel  ils  auraient  pu  prétendre. 

M.  de  Sainl-Genois  s'essaya  à  ce  genre  nouveau ,  dans  les 
feuilletons  du  Journal  des  Flandres,  —  rédigé  alors  par  le 
concours  généreux  d'un  petit  comité  de  jeunes  patriotes,  ca- 
tholiques-libéraux, dans  les  rangs  desquels  je  m'honorerai  tou- 
jours d'avoir  fait  mes  premières  armes,  pour  la  défense  d'une 

(1)  La  notice  biograpliique  sur  M.  Warnkoni}^,  associé  de  notre 
Acadéinit;,  publiée  dans  V Annuaire  de  ISG8,  est  un  touchant  témoi- 
j;nagf  de  celle  affectueuse  ^cl■onnaib^ancc  que  M  de  Sainl-Gcnoib 
lui  a^ait  vouée. 
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cause  trois  fois  sainte,  se  résumant  en  cette  Irilogiqiie  devise 
<Ju  journal  :  Dieu,  liberté ,  patrie  (1). 

Le  succès  de  ces  feuilletons,  dont  le  sujet  était  tiré  des  an- 
nales si  poétiques  de  l'antique  capitale  des  Flandres,  était  de 
nature  à  légitimer,  aux  yeux  du  jeune  écrivain,  la  préférence 
(]u'il  avait  cru  devoir  donner  à  ce  genre  de  composition,  pour 
lequel  le  public  belge,  lui  aussi,  s'était  pris  d'une  passion  d'au- 
tant plus  intense  qu'elle  devait  être  moins  durable.  La  littéra- 
ture française  qui  exerçait  alors ^  grâce  à  la  contrefaçon,  une 
influence  si  nuisible  au  développement  de  notre  esprit  national , 
n'avait  pas  peu  contribué  à  allumer  cette  passion,  par  les  in- 
contestables beautés  répandues  dans  la  Notre-Dame  de  Paris 
de  Victor  Hugo  et  dans  le  Cinq-Mars  d'Alfred  de  Vigny. 

M.  de  Saint-Génois  publia  une  série  de  romans  historiques 
destinés ,  dans  sa  pensée,  à  vulgariser  la  connaissance  de  notre 
histoire  et  à  conserver  le  dépôt  de  nos  traditions  nationales. 

Son  premier  roman  historique  parut,  en  1835,  sous  le  titre 
iVHemhyse.  Je  conçois  que  l'auteur  se  soit  laissé  tenter  par  la 
ligure  sombre  et  dramatique  de  ce  tribun  qui  vint  si  malheureu- 
sement, par  les  troubles  religieux  qu'il  suscita  dans  les  Flan- 
dres, compromettre  les  idées  d'union  et  de  pacification,  sans 
lesquelles  le  mouvement  national  du  xvi'^  siècle  devait  aboutir 
fatalement  à  la  restauration  de  la  domination  étrangère. 

Ce  premier  roman  historique  de  M.  de  Saint-Génois  fit  sen- 
sation, et  c'était  justice  (2).  L'ouvrage,  dont  le  style  parfois 

(t)  Dans  ce  comité  figurait  aussi  un  autre  compagnon  d'études 
et  ami,  M.  Coomans,  qui  débutait  alors  dans  le  journalisme,  et 
qui  est  aujourd'hui  l'un  des  plus  spirituels  représentants  de  la 
nation. 

(2)  La  Société  des  beaux-arls  et  de  lillérature  de  Gond  lui  décerna, 
par  mesure  extraordinaire,  une  médaille  d'or. 
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incorrect  et  un  peu  mélodramatique,  se  ressent  des  travers 
romantiques  de  l'époque,  renferme  des  pages  admirables.  Scènes 
de  famille,  —  émeutes  des  rues,  —  fanatisme  des  sectaires, 
—  évolutions  politiques,  —  tout  y  est  vérité  et  vie.  Et  puis, 
quel  parfum  dans  ces  premières  inspirations  de  l'auteur!  On 
y  respire  la  fraîcheur  d'une  aurore  littéraire.  On  y  sent  couler 
cette  abondance  de  sève  d'une  jeune  âme  qui  déborde  et  qui 
semble  vouloir  se  répandre  tout  entière.  Plus  tard,  l'auteur 
aura  acquis,  sans  doute,  plus  de  maturité  dans  les  pensées, 
plus  de  justesse  dans  les  expressions,  plus  d'expérience  dans  la 
mise  en  scène  de  ses  personnages;  mais  il  n'y  aura  plus  là  ce 
fluide  sympathique  qui  circule  à  travers  ces  premières  pages 
écrites  avec  le  cœur  bien  plus  qu'avec  la  tête.  M.  de  Saint- 
Génois  partageait,  du  reste,  celle  appréciation  :  toujours  le 
premier- né  de  se^  romans  historiques  eut  des  privilèges  dans 
la  répartition  de  son  affeclion  paternelle.  Bien  souvent,  dans  la 
suite,  il  manifesta  son  intention  de  revoir  son  Hembyse,  d'en 
refondre  certaines  parties  et  d'en  publier  une  nouvelle  édition. 
11  est  bien  à  regretter  qu'une  mort  prématurée  ait  empêché 
mon  ami  de  réaliser  ce  projet,  qui  eût  donné  un  chef-d'œuvre 
à  notre  littérature. 

Dans  son  deuxième  roman  historique  :  La  Cour  de  Jean  IF, 
publié  en  1857,  l'auteur  s'inspire  de  la  période  de  l'histoire  du 
Brabant  qui  s'étend  de  1418  à  1421,  Il  nous  intéresse  aux  in- 
fortunes de  ce  jeune  duc ,  livré  sans  initiative  et  sans  énergie 
aux  manœuvres  d'une  coterie  de  courtisans  et  aux  intrigues  de 
la  femme  étrange,  audacieuse,  qui  a  nom  Jacqueline  de  Ba- 
vière et  dont  M.  Prosper  JNoyer,  trop  tôt  enlevé  aux  lettres, 
venait  de  faire  l'héroïne  du  plus  beau  drame  que  possède  noire 
théâtre  national. 
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Le  sujet  de  son  troisième  roman  histoj-ique  :  Le  faux  Bau- 
douin (1840),  est  tiré  d'un  mystérieux  épisode  des  annales  de 
la  Flandre,  qui  a  longtemps  divisé  les  historiens.  Il  s'agit  des 
aventures  du  hardi  imposteur  qui ,  parvenu  à  se  faire  recon- 
naître comme  étant  le  vrai  Baudouin,  empereur  de  Constan- 
linople,  disputa  le  comté  de  Flandre  à  la  fille  de  ce  prince,  la 
comtesse  Jeanne.  Dans  la  pensée  de  l'auteur,  ce  fait  a  une 
portée  politique  qu'il  indique  dans  une  noie  publiée  à  la  suite 
de  l'ouvrage.  «  Dans  cet  épisode,  dit-il,  présenté  jusqu'ici 
comme  un  fait  isolé,  il  y  a  toute  une  révolution  politique  qui, 
en  réussissant ,  eût  peut-être ,  dès  cette  époque ,  arraché  à 
l'influence  de  la  France  cette  Flandre  si  puissante,  que  nos 
voisins  ont  constamment  cherché,  dans  la  suite,  à  soumettre  à 
leur  domination.  La  prétendue  réapparition  du  héros  de  la 
cinquième  croisade  lut  le  prétexte  qui  mit  aux  mains  des  sei- 
gneurs les  armes  de  la  rébellion.  Venger  Bouvines ,  s'allier 
avec  l'Angleterre  contre  la  France,  se  soustraire  une  bonne 
fois  au  vasselage  de  ce  royaume,  voilà  le  véritable  but  qui 
avait  guidé  les  ennemis  de  Jeanne  de  Flandre  et  les  partisans 
de  l'indépendance  nationale  (1).  >^ 

Le  Château  de  TVildenbory  vint  clore,  en  1846,  la  série 
des  romans  historiques  publiés  en  français  par  M.  de  Saint- 
Génois.  Il  puise  son  principal  intérêt  dans  l'étude  des  mœurs 
d'une  population  rurale  des  Flandres  qui ,  à  l'époque  du  siège 

(Ij  Ce  roman  historique  fut  traduit  en  fiamand  par  M.  Van 
Boeckel  sous  le  litre  de  Bertrand  van  Bains.  —  M.  de  Saint-Génois 
avait  particulièrement  étudié  celle  époque.  Dès  1834  ,  il  avait  écrit 
sur  le  même  sujet  un  opéra  :  Bouchard  d'Avesnes ,  que  je  fus  chargé 
de  remettre  à  noire  compatriote,  M.  Grisar,  pendant  mon  séjour  à 
Paris  pour  achever  mes  éludes  de  droit.  Dans  la  suite ,  ce  travail 
fut  remanié  et  prit  la  forme  d'un  drame. 
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(l'Ostende  (1604),  conservait  encore  un  caractère  vraiment  ori- 
ginal ,  dont  la  trace  n'a  pas  encore  complètement  disparu  de 
nos  jours.  —  Cet  ouvrage,  où  Maurice  de  Nassau  joue  un 
rôle  d'une  certaine  importance,  eut  les  honneurs  de  la  tra- 
duction en  langue  hollandaise.  II  prépara  les  voies  au  retour 
des  sympathies  littéraires  de  nos  anciens  frères  du  Nord  ,  sym- 
pathies dont  les  productions  de  nos  principaux  écrivains  fla- 
mands, et  en  particulier  les  écrits  si  populaires  de  notre  honoré 
confrère  M.  Henri  Conscience,  ont,  heureusement  pour  les 
deux  pays,  provoqué  depuis  lors  de  si  éclatantes  manifesta- 
tions (1). 

Ces  romans  historiques,  —  pour  emprunter  le  langage  de  la 
critique  artistique,  —  constituèrent  la  première  époque  du  ta- 
lent de  M.  de  Saint-Génois  (2). 

Intéressants  par  le  choix  des  sujets  plus  émouvants  les  uns 
que  les  autres  et  par  les  brillantes  promesses  qu'ils  renfer- 
maient pour  l'avenir  littéraire  de  l'auteur,  ils  obtinrent  un 
succès  mérité,  par  lequel  il  eut  le  bon  esprit  de  ne  pas  se 
laisser  éblouir.  Les  principaux  organes  de  la  presse  saluèrent 
en  M.  de  Saint-tlenois  un  écrivain  appelé  à  contribuer  puis- 
samment à  la  création  d'une  littérature  nationale.  Plus  heureux 

(1)  Une  réimpression  du  Château  de  Wildenborg  fait  partie  de 
la  Collection  de  romans  moraux  publiée  par  la  maison  Casterman , 
de  Tournai. 

(2)  M.  de  Saint-Génois  épousa  ,  le  26  avril  1837  ,  Albine-Hen- 
rielte  Van  der  Bruggen ,  fille  de  Charles-Jean-Élienne  et  de  Marie- 
Joséphine  Colette  Van  Poltelsberghe  de  la  Potterie.  —  C'est  au 
château  de  la  famille  Van  der  Bruggen ,  à  Wieisbeke  (Flandre 
occidentale),  où  il  s'était  marié,  dans  ce  séjour  qui  avait  été  le  con- 
fident des  meilleures  émotions  de  sa  vie,  qu'il  écrivit  ses  derniers 
romans  historiques. 
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que  tout  auu-e  de  ce  succès  ,  je  lins  néanmoins  à  conslaler  que 
mon  admiration,  si  sincère  qu'elle  fût,  ne  m'aveuglait  point 
sur  le  mérite  intrinsèque  du  roman  historique.  J'eus  le  courage 
de  porter  sur  ce  genre  d'écrits,  adopté  par  mon  ami  aux  ap- 
plaudissements du  public ,  un  jugement  dont  je  demande  la 
permission  de  résumer  ici  les  principaux  considérants  (1). 

Voici  comment  je  m'exprimai  : 

>i  Le  roman  historique  est-il  une  conception  heureuse  et 
utile? 

»  A  approfondir  la  question  sans  prévention,  nous  ne  croyons 
pas  que  ce  genre  d'ouvrage  offre  toute  l'utilité  qu'on  semble  y 
attacher.  Nous  le  savons,  les  études  historiques  étant  parfois 
difficiles  et  arides ,  on  veut  en  cacher  l'aridité  sous  une  forme 
agréable  ou  dramatique;  on  veut  ajouter  à  l'intérêt  résultant 
des  seuls  événements  celui  d'une  combinaison  romanesque  et 
de  peintures  poétiques  séduisantes  et  variées.  Il  est  à  remarquer 
que  ces  auteurs  qui  prétendent  cacher  l'histoire  aride  sous  le 
roman  ne  prennent  jamais  pour  thème  de  leur  roman  les 
pages  arides  et  difficiles  de  l'histoire,  mais  celles  qui  sont  déjà 
par  elles-mêmes  les  plus  dramatiques  et  les  plus  intéressantes. 
Mais,  en  supposant  qu'ils  soient  de  bonne  foi  quand  ils  préten- 
tendcni  enseigner  l'histoire,  alors  se  présentent  deux  questions 
à  examiner  :  d'abord ,  est-il  nécessaire ,  pour  faire  lire  Vhis- 
toire ,  de  lui  donner  la  forme  du  roman  ;  ensuite ,  celle 
manière  d'écrire  l'histoire  est-elle  sans  danger  pour  la 
connaissance  et  l'intelligence  de  l'histoire  ? 

»  Pour  répondre  à  la  première  question ,  nous  osons  dire, 
sans  crainte  de  nous  tromper,  qu'une  histoire  conçue  sur  un 
bon  plan  ,  étudiée  avec  conscience  et  écrite  avec  talent ,  plaira 

(1)  Compte-rendu  d'Hembyse  dans  le  Messager  des  sciences  et  des 
avis  ,  année  1836  ,  pages  268  et  suivantes. 
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sans  recourir  à  l'arlifice  du  roman.  Il  y  a  au  fond  de  l'histoire 
de  tous  les  peuples,  de  la  nôtre  surtout ,  tant  de  mouvement, 
de  vie  et  d'intérêt!  11  y  a  quelque  chose  de  si  beau,  de  si  su- 
blime parfois,  dans  ces  luttes  de  la  liberté  contre  le  despotisme, 
de  la  civilisation  naissante  contre  la  barbarie,  du  droit  contre 
la  force!  Les  rapides  élévations  de  la  fortune  des  peuples, 
leurs  subits  abaissements  et  leurs  malheurs  excitent  tant  de 
sympathie!  11  est  si  instructif  d'observer  et  de  rechercher  les 
voies  mysléiieuses  par  lesquelles  la  Providence  se  plaît  à  con- 
duire les  nations  vers  le  but  inconnu  qu'elle  leur  a  assigné  de 
toute  éternité! 

«  L'histoire  est  donc  éminemment  intéressante  par  elle- 
même.  L'opinion  contraire  serait  coupable,  surtout  dans  la 
bouche  ou  sous  la  plume  d'un  savant,  qui ,  par  la  nature  de  ses 
éludes,  est  plus  à  même  d'en  connaître  et  d'en  apprécier  les 
inépuisables  beautés.  D'ailleurs ,  tous  ces  romans  historiques, 
par  cela  seul  qu'ils  ont  des  personnages  historiques  pour  héros 
et  que  presque  tout  l'intérêt  du  roman  résulte  de  l'histoire,  ne 
sont-ils  pas  une  preuve  manifeste,  un  aveu  tacite  que  l'histoire 
par  elle  même  est  dramatique?..  Pourquoi  donc  recourir  à  la 
fiction,  là  où  la  réalité  est  si  pathétique,  si  pleine  de  res- 
sources, si  féconde  en  émotions?... 

«  On  peut  donc  fort  bien  faire  lire  l'histoire  sans  lui  donner 
la  forme  du  roman...  Cette  forme  n'offre-t-elle  pas  de  dangers? 

«  On  n'écrit  pas  les  romans  historiques  pour  les  hommes  de 
science,  pour  ceux  qui  se  livrent  à  l'étude  de  nos  annales.  On 
les  écrit  pour  le  public,  c'est-à-dire,  pour  les  personnes  moins 
instruites  qui  n'ont  ni  le  temps  ni  le  courage  d'apprendre  l'his- 
toire dans  les  livres  destinés  à  l'enseigner.  Or,  combien  de 
personnes  pourront  distinguer  la  fiction  d'avec  la  vérité,  la 
capricieuse  invention  d'avec  la  fidèle  narration?  Quel  guide 

\A 
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assuré,  quel  fil  auronl-elles  pour  s'orienter  dans  ce  labyrinthe 
tridéal  et  de  réel?  Ne  sachant  pas  distinguer  ce  qui  apj>arlient 
à  rhistoire,  quelles  connaissances  historiques,  certaines  et 
positives,  auront  elles  puisées  dans  cet  ouvrage?  Nous  disons 
plus,  comme  ces  romans  historiques  sont  écrits  principalement 
pour  les  dames  et  lus  par  elles,  celte  classe  de  lecteurs  s'atta- 
chera de  préférence  à  ce  qui  paraît  extraordinaire,  à  ce  qui  va 
le  plus  au  cœur.  Si  la  partie  la  plus  frappante,  la  plus  sédui- 
sante est  de  l'histoire,  alors  pourquoi  ajouier  du  romanesque? 
Si  la  partie  la  plus  intéressante  est,  au  contraire,  du  roman, 
alors,  ou  ce  romanesque  détournera  l'attention  de  l'historique, 
ce  qui  est  un  mal,  ou  ce  romanesque  sera  pris  lui-même  pour 
de  l'historique,  ce  qui  est  un  mal  incomparablement  plus 
grand  ,  puisqu'il  jette  dans  l'esprit  des  notions  fausses  et  erro- 
nées sur  l'histoire. 

rt  Jusqu'ici  nous  avons  supposé  que  le  public  lit  ces  romans 
pour  s'instruire,  et  nous  venons  de  voir  qu'un  tel  mode  d'en- 
seignement est  vicieux.  Mais,  dira-t-on,  on  lit  ces  romans 
comme  on  lit  des  romans  de  mœurs,  pour  s'amuser.  —  C'est 
aussi  notre  avis.  Que  devient  alors  le  but  du  roman  historique 
et  comment  alors  justifier  ce  genre  d'ouvrages?  Pourquoi 
donner  cette  forme  romanesque  à  l'histoire,  puisque  sous  celle 
forme  on  ne  pense  plus  à  l'histoire,  on  ne  s'instruit  plus?  Quel 
désappointement  pour  l'auteur  de  voir  qu'avec  toutes  ses 
connaissances  laborieusement  acquises,  il  aura  juste  autant  do 
gloire  qu'un  de  ces  faciles  écrivains  du  jour ,  fournisseurs 
patentés  des  Revues,  fabricants  de  mémoires,  spéculateurs  en 
contes  et  en  nouvelles. 

»  Que  si  l'on  envisage  l'avenir  de  ces  romans  historiques , 
ils  sont  encore  plus  dangereux  pour  le  futur  que  pour  le  pré- 
sent. Chose  singulière!  On  se  moque  de  la  bonhomie  des  vieux 
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chroniqueurs,  on  s'apitoie  sur  le  défaut  de  jugement  et  de 
saine  critique  des  légendisles  d'autrefois,  parce  que  ces  écri- 
vains ont  inséré  dans  leurs  ouvrages  des  traditions  populaires 
non  fondées,  des  faits  extraordinaires  ou  miraculeux,  divul- 
gués par  la  superstition  et  accueillis  par  Tignorance ,  —  et 
aujourd'hui,  Ton  donne  dans  un  travers  analogue.  Aujourd'hui 
aussi ,  l'on  saci  i(ie  non  à  la  superstition  ,  mais  au  goût  du 
public  pour  le  roman.  Aujourd'hui  aussi,  l'on  substitue  ou  l'on 
joint  aux  personnages  et  aux  faits  historiques,  des  person- 
nages et  des  faits  imaginaires.  Ne  conçoit-on  pas  qu'on  se 
prépare,  dans  l'avenir,  la  même  accusation  de  manquer  de 
jugement  et  de  critique?  Avec  cette  différence,  toute  au  désa- 
vantage des  auteurs  modernes,  que  celte  absence  de  critique 
est  très-pardonnable  dans  les  siècles  d'enfance  littéraire,  où 
l'imagination  commande  et  où  tout  est  poésie,  tandis  qu'elle 
est  inexcusable  dans  notre  siècle  de  fortes  études  philosophi- 
ques et  historiques. 

«  Le  roman  historique,  je  le  reconnais  ,  jouit  d'une  certaine 
vogue.  Mais  cette  vogue  durera-t-e!Ie,  et  n'est-ce  pas  une 
espèce  de  contre-sens  qu'une  vogue  durable?  M.  de  Saint- 
Génois  qui,  aujourd'hui  encore,  a  trop  de  poésie  dans  l'âme, 
pour  ne  pas  la  répandre  au  dehors,  qui  est  encore  trop  sous 
l'empire  despotique  de  l'imagination,  n'arrivera-t-il  pas  à  cette 
époque  de  transformation  qui  se  signale  d'ordinaire  dans  les 
têtes  les  plus  ardentes?  Il  vient  un  temps  où  le  jugement  bride 
et  dompte  l'imagination,  où  le  positif  résultant  de  l'élude,  de 
l'âge,  de  la  position  sociale,  triomphe  de  l'idéal  rêveur  de  la 
jeunesse.  Ce  temps  arrivera  aussi  pour  M.  de  Saint-Génois,  et 
ce  novice,  à  l'imagination  forte  et  hardie,  exercera  un  jour  le 
sévère  et  imposant  apostolat  de  l'histoire;  ce  jeune  chevalier, 
qui  aujourd'hui  badine  et  joue  avec  ses  armes,  les  tournera  un 
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jour  à  la  défense  sérieuse  des  ancêtres  el  se  posera  le  cliampion 
des  gloires  delà  patrie,  n 

A  la  suite  de  son  dernier  roman  historique,  le  Château  de 
U'ildenborg f  M.  de  Saint-Génois  publia,  sous  forme  d'une 
Lettre  d'envoi  à  mon  ami  M.  Pierre  De  Decker,  quelques 
considérations  pour  justifier  la  forme  littéraire  adoptée  dans 
ses  écrits.  C'était  une  réponse  indirecte,  du  reste  fort  courtoise,  à 
ma  critique,  dont  mon  ami  était  le  premier  à  reconnaître  le  ca- 
ractère consciencieux.  Mais,  pendant  que  nous  nous  livrions  à 
ces  discussions,  la  vogue  éphémère  du  roman  historique  avait 
déjà  cessé;  et,  aujourd'hui,  nous  avons  peine  à  comprendre  cet 
enjouement  capricieux  et  passager.  Néanmoins,  M.  de  Saint- 
Génois  continua  encore  pendant  quelques  années,  non  plus 
dans  des  romans  historiques  proprement  dits,  mais  dans  des 
Nouvelles  historiques  destinées  aux  revues  (1),  à  adopter  le 
même  genre  littéraire  Cela  se  conçoit  :  ce  sont  ces  produc- 
tions qui  lui  ont  acquis,  sinon  dans  le  monde  savant,  du  moins 
dans  le  public  lettré,  cette  popularité  qui  s'est  toujours  attachée 
à  son  nom. 

Ces  heureux  débuts  avaient  eu  pour  efTet  d'appeler  l'attention 
publique  sur  le  jeune  écrivain  et  de  lui  ouvrir  les  plus  encou- 
rageantes perspectives. 

Déjà,  bien  jeune  encore,  M.  le  baron  de  Saint-Génois  s'était 
vu  appeler  à  des  fonctions  importantes,  en  rapport  avec  les 
tendances  de  son  esprit.  Lorsqu'en  1835  l'enseignement  supé- 
rieur fut  réorganisé,  le  Gouvernement  songea  à  confier  à  M.  de 
Saint-Génois  une  chaire  à  l'université  de  Liège;  mais  le  jeune 
savant  préféra  à  la  carrière,  plus  brillante,  sans  doute,  du  pro- 

(I)  Dans  la  Revue  de  Bruxelles,  il  publia,  de  1857  à  184:2:  les 
Conipagnons  de  la  Verle-Tenle,  —  Les  fous  de  Scnnt- Liévin ,  etc. 
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fessorat,  des  fonctions  plus  paisibles,  plus  indépendantes,  qui 
lui  permissent  de  rester  avec  sa  noère  à  Gand.II  fut  nommé,  en 
1836,  archiviste  provincial  de  la  Flandre  orientale.  Tout  en 
s'occupant  avec  soin  de  classer  les  archives  administratives  de 
rimporlant  dépôt  qui  lui  était  confié,  il  entreprit,  avec  une  pré- 
dilection qui  se  comprend,  Télude  des  vieilles  archives  histori- 
ques qui  en  constituent  la  principale  richesse.  En  1841 ,  il  pu- 
blia une  Notice  sur  le  dépôt  des  archives  de  la  Flandre 
orientale.  En  même  temps,  il  réunit  les  matériaux  d'une  pu- 
blication plus  sérieuse  et  plus  complète  qui  parut  quelques  an- 
nées après,  sous  le  titre  :  Inventaire  analytique  des  chartes 
des  comtes  de  Flandre  avant  l'avènement  des  princes  de  la 
maison  de  Bourgogne,  autrefois  déposées  au  château  de 
Rupelmonde. 

Cet  ouvrage  n'était  pas  encore  achevé,  que  déjà  M.  de  Saint- 
Génois  avait  accepté,  en  1843,  à  la  mort  du  regretté  M.  Voisin, 
son  ami,  auquel  il  consacra  une  excellente  notice  biographique, 
les  fonctions  de  professeur-bibliothécaire  de  l'université  de 
Gand.  —  Dans  ce  poste,  adoptant  tantôt  l'une  devise  :  Cum 
libris  liber  y  tantôt  l'autre  :  Bon  livre  d'ennui  délivre ,  il  vi- 
vait au  milieu  des  livres  qu'il  affectionnait,  dans  une  douce  fami- 
liarité avec  ces  amis  fidèles  et  complaisants  qu'on  quitte  et 
qu'on  revoit  à  son  gré,  chez  qui  l'on  est  sûr  de  recueillir  tou- 
jours les  deux  plus  nobles  bienfaits  de  l'amitié  :  les  conseils  et 
les  consolations.  Là,  citoyen  de  la  république  des  lettres,  à 
l'abri  des  conflits  personnels  plus  fréquents  peut-être  dans  le 
monde  savant  que  partout  ailleurs,  il  pouvait  se  constituer, 
dans  son  isolement  même,  une  indépendance  conforme  à  ses 
goûts  modestes.  D'ailleurs,  autant  ces  fonctions  lui  convenaient, 
autant  il  convenait  à  ces  fonctions. 

Remarquable  par  son  esprit  d'ordre  et  de  conservation,  inl'a- 

14. 
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ligable  au  travail,  mélhodique  jusqu'à  la  minutie,  M.  de  Sainl- 
Genois  était  un  type  du  fonctionnaire,  esclave,  non  de  la  rou- 
tine, mais  du  devoir,  toujours  préoccupé  des  progrès  à  réaliser, 
des  réformes  à  inli-oduire  —  Il  était,  de  plus,  d'un  dévouement 
exemplaire,  d'une  serviabilité  proverbiale  pour  tous  ceux  avec 
qui  ses  fonctions  le  mettaient  en  rapport  et  à  qui  il  aimait  à 
ouvrir  les  sources  de  son  savoir  et  de  son  expérience.  11  avait 
une  prédilection  marquée  pour  les  jeunes  gens  qui,  par  une 
exception  tous  les  jours  de  plus  en  plus  rare,  conservaient  le 
feu  sacré  de  l'esprit  scientifique.  Il  les  encourageait  dans  leurs 
premiers  travaux,  leur  facilitait  les  recherches  par  d'utiles  in- 
dications et  les  dirigeait  avec  une  sûreté  de  goût  qui  n'était 
égalée  que  par  son  inépuisable  bienveillance.  —  Mieux  que 
personne  il  savait  que  l'utilité  pratique  d'une  bibliothèque  dé- 
pend surtout  de  la  rédaction  intelligente  de  catalogues  destinés 
à  guider  les  savants  dans  leurs  investigations.  Pendant  qu'on 
poursuivait  sous  sa  direction  la  continuation  du  catalogue  des 
livres,  commencée  par  son  honorable  prédécesseur,  il  voulut 
bien  se  charger  lui-même  (1852)  de  la  publication  d'un  Cata- 
logue mélhodique  et  raisonné  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque de  Gand,  manuscrits  précieux  pour  la  conservation  des- 
quels il  appropria  un  local  convenable,  meublé  de  magnifiques 
armoires  en  chêne,  de  style  gothique.  C'est  au  milieu  de  ces 
reliques  du  passé  qu'il  traversa  les  crises  sociales  ou  politiques 
de  notre  éj)oque,  dont  le  bruit  venait  expirer  sur  le  seuil  de  ce 
sanctuaire  (I). 

(i)  M.  de  Sainl-Genois  provoqua  de  nombreuses  améliorations, 
dans  le  service  intérieur  de  la  bibliothèque.  Par  l'initiative  collec- 
tive de  MM.  Alvin,  Fiess  et  de  Saint-Génois,  d'importantes  mesures 
furent  prises  dans  l'inlcrèt  de  nos  trois  piinci|>aux  dépôts  lillé- 
r a ires. 
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Pendant  que  M.  de  Sainl-Genois  rendait  ces  services  comme 
administrateur  et  comme  bibliophile,  TAcadémie  royale  des 
sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  qui,  dès 
Tannée  1858,  Pavait  nommé  membre  correspondant,  avait 
voulu,  au  moment  de  sa  réorganisation  en  1816,  se  Tassocier  en 
qualité  de  membre  effectif. 

Tous  ses  confrères  de  la  savante  Compagnie,  la  plupart  ses 
amis,  peuvent  attester  comment  il  justifia  ce  choix. 

H  publia  dans  les  recueils  académiques  plusieurs  Mémoires 
importants,  sur  le  mérite  desquels  je  ne  pense  pas  qu'il  soit 
nécessaire  de  m'étendre.  —  Dans  les  bulletins  de  TAcadémie, 
son  activité  se  manifesta,  par  de  nombreuses  Notices  historiques 
et  par  d'excellents  Rapports  sur  les  mémoires  envoyés  chaque 
année  en  réponse  aux  questions  mises  aux  concours ,  ainsi  que 
sur  des  travaux  communiqués  à  la  classe  par  d'honorables  con- 
frères. —  M  de  Saint-Génois  avait  sa  place  marquée  dans  toutes 
les  commissions  académiques  formées  dans  l'un  ou  l'autre  but 
littéraire  spécial ,  et  il  ne  leur  marchandait  jamais  son  concours. 
Qu'il  me  suffise  de  rappeler  ce  qu'il  fit,  dans  ces  derniers  temps, 
en  qualité  de  président  de  îa  commission  instituée  pour  la 
publication  d'une  Biographie  nationnle,  sous  les  auspices 
de  l'Académie.  C'était  une  œuvre  hérissée  de  mille  difficultés 
provenant,  soit  de  sa  nature  même,  soit  de  la  diversité  des 
vues,  des  tendances  ou  des  caractères  des  membres  de  la  com- 
mission; mais  il  y  avait  attaché  son  nom,  et  il  s'y  dévoua  tout 
entier  (1) 

Après  avoir  préparé,  par  la  solution  d'un  grand  nombre  de 

(I)  On  trouve  l'exposé  de  ces  difficultés  et  des  mesures  adoptées 
pour  les  surmonter,  dans  les  rapports  remarquables  de  MM.  Edouard 
Félis  et  Edmond  De  Kussclier,  successivomcnl  sccrclaircs  de  la 
commission. 
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questions  préalables,  les  éléments  de  celle  vaste  publication, 
après  en  avoir  dressé  le  plan  avec  Tesprit  méthodique  qui  le 
distinguait,  M.  de  Saint-Génois  avait  accepté,  dans  la  direction 
générale  et  jusque  dans  les  plus  infimes  détails  de  Texécution, 
un  rôle  évidemment  au  dessus  des  forces  d'un  seul  homme.  Ses 
honorables  collègues  seuls  connaissent  Tétendue  du  dévouement 
dont  il  fit  preuve  dans  l'organisation  de  cette  entreprise  litté- 
raire. Mieux  qu'eux  encore,  j'ai  pu  apprécier,  dans  l'intimité 
de  mes  relations  avec  lui,  ce  que  les  vicissitudes  de  cet  im- 
mense travail ,  dont  la  réussite  était  devenue  pour  lui  une  ques- 
tion d'honneur,  lui  avaient  causé  de  déboires  et  d'ennuis  de  tout 
genre.  —  Et,  lorsque  le  moment  fut  venu  de  cueillir  les  pre- 
miers fruits  de  son  dévouement  et  que  la  commission  fut  admise 
à  présenter  au  Roi  le  premier  volume  de  la  Biographie  nalio- 
nale,  une  indisposition  empêcha  M.  de  Saint-Génois  de  prési- 
der la  commission  dans  cette  circonstance  solennelle.  II  n'eut 
pas  la  consolation  de  recueillir  d'une  bouche  auguste  des  pa- 
roles de  sympathie  et  d'encouragement,  qui  eussent  été  du 
moins  une  compensation  à  tant  de  tourments,  dont  Paction 
incessante  contribua  visiblement  à  miner  sa  santé  et  à  préci- 
piter sa  fin  prématurée  (1). 

Du  reste,  M.  le  baron  de  Saint-Génois  avait  toujours  pris  au 
sérieux  sa  mission  d'académicien.  Non-seulement  il  illustrait 
notre  compagnie  par  ses  talents  et  il  l'honorait  par  son  carac- 
tère, non  seulement  il  prenait  une  part  active  à  ses  travaux, 
mais  il  en  défendait  les  droits  et  les  prérogatives  en  toute  cir- 
constance. Il  avait  Vesprit  de  corps  et  la  religion  du  drapeau. 

(1)  Au  milieu  des  attaques  injustes  et  malveillantes  dont  la  Bio- 
fjraphie  nationale  a  été  l'objet,  on  éprouve  du  bonheur  à  constater  le 
dévouement  éclairé  de  MM.  Adolphe  Sîrel  et  Alphonse  Le  Roy  ,  qui 
en  ont  présenté  une  défense  calme  et  victorieuse. 
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Il  comprenait  la  nécessité  de  ranimer  TAcadémie,  affaiblie  par 
la  perle  récente  de  tant  de  collègues  distingués  et  de  la  mainte- 
nir, par  l'éclat  de  ses  publications  comme  par  l'union  de  ses 
membres,  au  rang  qu'elle  occupe  parmi  les  institutions  sa- 
vantes de  l'Europe  (1). 

A  sa  mort  même,  il  laissa  un  témoignage  non  équivoque  de 
son  affection  pour  le  principal  institut  littéraire  du  pays.  11  sui- 
vit l'exemple  donné  par  M.  le  baron  de  Stassart.  Par  une  dis- 
position testamentaire  qu'il  me  chargea  d'exécuter,  il  fit  un  legs 
de  mille  francs  à  l'Académie,  pour  rémunérer  des  travaux  re- 
latifs à  la  littérature  ou  à  l'histoire  nationale.  Avec  les  intérêts 
de  cette  somme,  accumulés  pendant  dix  à  douze  ans,  la  classe 
des  lettres  pourra  ouvrir  périodiquement  un  concours  littéraire 
ou  historique  pour  un  prix  de  Saint-Génois,  qui  perpétuera 
la  mémoire  du  fondateur  et  qui,  n'en  doutons  pas ,  provoquera 
des  imitateurs  de  son  intelligente  générosité  (2). 

La  Commission  royale  d'histoire,  si  intimement  liée  à 
l'Académie,  reçut  également  de  notre  auteur  d'importantes 
communications  (o). 

(1)  Dans  ce  but ,  les  fêtes  mêmes  de  l'Académie  avaient  à  ses  yeux 
leur  importance.  A  qui  d'entre  nous  faut-il  rappeler  le  souvenir  de 
nos  banquets  fraternels  ,  où  notre  excellent  confrère  répandait  celte 
franche  et  spirituelle  gaieté,  qui  se  communiquait  de  proche  en  pro- 
che, et  qui  semblait  avoir  le  privilège  de  rajeunir  les  nobles  vété- 
rans des  lettres,  des  sciences  et  des  beaux-arts? 

(2)  M.  Edouard  Ducpeliaux  ,  l'éminent  confrère  réremmenl  en- 
levé à  notre  affection,  vient  de  léguer  à  l'Académie  sa  riche  collec- 
tion d'ouvrages  relatifs  à  la  spécialité  des  études  sociales. 

(3)  M.  de  Saint-Génois  fut  délégué  par  l'Académie  auprès  dos 
différents  congrès  qui  ont  été  tenus  en  Belgique,  il  y  a  quelques  an- 
nées, entre  autres,  au  Congrès  de  la  propriété  littéraire  et  artistique, 
ainsi  qu'au  Congrès  artistique  d'Anvers, 
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En  Jehors  de  TAcadémie,  M.  de  Saînl-Genois  poursuivit  ré^u- 
lièremenl  le  cours  de  ses  savantes  et  utiles  publications. 

En  1847,  il  écrivit  pour  la  Bibliothèque  natiQnale  illustrée 
deux  volumes  consacrés  aux  Foyageurs  belges  du  XIII''  au 
XVIIl'^  siècle.  —  Depuis  longtemps  il  avait  fait  des  recherches 
persévérantes  sur  ce  sujet  intéressant.  Il  avait  eu  la  passion  biblio- 
graphique de  réunir  une  collection  curieuse  d'ouvrages  concer- 
nant cette  spécialité,  collection  qu'il  a  léguée  à  la  Bibliothèque 
qui  fut  pendant  tant  d'années  confiée  à  ses  soins. 

En  1849,  il  publia,  en  une  édition  de  luxe  destinée  à  figurer 
à  l'exposition  des  Flandres,  un  récit  circonstancié  de  la  célèbre 
Bataille  de  Boosebeke,  où  nos  aïeux  ,  sous  la  conduite  de  Phi- 
lippe Van  Artevelde  mort  dans  cette  mêlée  héroïque,  firent  des 
prodiges  de  valeur,  mais  où  ils  essuyèrent  un  désastre  dont  les 
Flandres  se  relevèrent  difficilement.  —  Afin  de  rendre  ce  tra- 
vail plus  consciencieux,  il  était  allé,  avec  moi,  visiter  celte 
plaine  fécondée  par  un  sang  si  généreux.  Il  avait  aussi  recueilli 
toutes  les  traditions  populaires  se  raj^portaut  à  cette  bataille, 
dont  il  avait  déjà  fait  le  sujet  d'une  communication  dans  les  bul- 
letins de  l'Académie. 

En  1852  parurent  ses  Feuillets  détachés, avecqualre  tiess'ms 
par  M.  Canneel.  —  C'est  un  recueil  de  sept  récits  écrits  sans 
prétention  et  qu'on  lit  avec  plaisir.  En  tête  du  recueil  l'auteur 
a  placé  un  dialogue  à  propos  de  la  littérature  nationale^  qui 
prouve  toute  la  distance  qui  le  séparait  de  l'époque  où  il  écrivit 
pour  la  Revue  de  Bruxelles  (1837)  son  article,  plein  de  foi  et 
d'enthousiasme,  sur  la  ?iationalité  littéraire  de  la  Belgique. 
—  Une  traduction  hollandaise  de  ces  récits  a  paru  à  La  Haye. 

Profils  et  portraits  (1860),  tel  est  le  titre  d'un  autre  vo- 
lume de  contes  qui  se  distinguent  par  un  esprit  d'observation 
peu  commun.  C'est  le  seul  ouvrage  de  notre  auteur  qui  ail  été 
publié  à  l'étranger  (chez  Michel  Lévy  à  Paris). 
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En  1861,  M.  de  Sainl-Genois  publia  siii-  le  principal  histo- 
rien des  Flandres,  Anloine  Sanderus,  une  monographie  qui 
dénoie  de  la  part  de  l'auteur  de  solides  connaissances  bibliogra- 
phiques et  une  critique  sûre  d'elle-même.  Elle  nous  initie  à  des 
détails  piquants  et  peu  connus  de  l'existence,  pleine  de  grands 
travaux  et  de  petites  préoccupations ,  du  savant  chanoine 
d'Ypres. 

Enfin,  en  1^66,  il  réimprima,  sous  le  titre  :  Les  Flamands 
d'aulrefois,  une  série  de  Nouvelles  historiques  puisées  dans  les 
annales  de  la  Flandre  et  publiées,  il  y  a  bien  des  années,  dans 
des  journaux  et  dans  des  écrits  périodiques.  —  Dans  la  pensée 
de  l'auteur,  ce  volume  était  destiné  à  servir  de  livre  de  lecture  à 
la  jeunesse  des  écoles,  afin  d'allumer  ou  de  raviver  dans  les  cœurs 
le  feu  sacré  de  l'amour  du  pays  (1). 

Toutes  ces  dernières  publications  de  M.  de  Saint-Génois  n'ont 
plus  l'importance  de  ses  premiers  ouvrages.  On  peut  l'avouer 
sans  détour,  parce  que  cet  aveu  implique  le  regret  de  voir  un 
écrivain  de  cette  valeur  obligé,  par  les  exigences  de  sa  position 
dans  l'administration,  dans  la  littérature  et  dans  le  monde, 
d'éparpiller  son  talent  et  d'embrasser  à  la  fois  des  travaux  tel- 
lement variés,  qu'ils  lui  enlevaient  la  liberté  d'esprit  nécessaire 
à  (les  éludes  sérieuses  et  de  longue  haleine  (^). 

(1)  Njlre  savant  confrère,  M.  Polain,  venait  de  réunir,  lui  aussi, 
dans  un  volume  quelques-uns  de  ses  récils  populaires  d'autrefois 
concernant  l'histoire  de  l'ancien  pays  de  Liège.  —  Il  est  assez 
clrange  de  voir,  aux  deux  extrémités  de  la  Belgique,  ces  deux  amis 
obéir,  en  même  temps,  à  une  même  pensée  patriotique. 

("2)  Une  histoire  de  la  ville  de  Gand  est  à  faire.  Ce  travail  impor- 
tant avait  tenté  M.  de  Sainl-Genois,  qui  avait  songé  un  instant  à 
réunir  les  matériaux  indispensables  pour  entreprendre  celte  œuvre 
de  p.iliente  érudition. 
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El  cependant,  peu  de  savants  ont  réuni  les  qualités  et  les  ap- 
titudes qui  distinguaient  M.  de  Saint-Génois.  Ciiez  lui.  le  tra- 
vail avait  à  la  fois  Pardeur  d'une  passion,  la  régularité  d'une 
habitude  et  l'austérité  d'un  devoir.  Il  possédait  cette  rare  fa- 
culté de  travaillera  toute  heure,  à  bâtons  rompus,  utilisant,  sans 
attendre  le  souffle  de  l'inspiration ,  les  moindres  loisirs  que  lui 
laissaient  ses  multiples  occupations.  Il  avait  encore  un  autre 
côté  remarquable  :  ignorant  les  délices  de  ce  far  niente  inter- 
mittent si  cher  aux  littérateurs  comme  aux  artistes,  il  s'était 
fait  une  loi  de  ne  jamais  rien  remettre  au  lendemain  et  d'ache- 
ver chaque  jour  la  tâche  qui  lui  était  imposée. 

Même  avec  ces  dispositions  exceptionnelles,  on  conçoit  diffi- 
cilement qu'il  ait  pu  porter  les  fardeaux  accumulés  par  son  in- 
fatigable zèle;  car  il  menait  de  front,  avec  ses  travaux  litté- 
raires français,  la  culture  de  la  littérature  flamande. 

Chose  qui  étonnait  bien  des  personnes!  M.  de  Saint-Génois 
parlait  et  écrivait  le  flamand  avec  une  remarquable  facilité,  ap- 
préciant les  beautés  de  cette  langue  et  son  importance  au  point 
de  vue  de  la  nationalité  belge.  —  Il  débuta  par  la  traduction 
d'un  des  plus  anciens  romans  flamands  en  vers  :  Caerl  ende  Ele- 
gast  (1830).  H  publia  en  1844  un  roman  historique  en  flamand 
sur  l'époque  de  Marie  de  Bourgogne  et  le  supplice  de  ses  mi- 
nistres Hugonet  et  Imbercourt,  épisode  dramatique  s'il  en  fut, 
dont  il  avait  déjà  fait  le  sujet  d'une  étude  approfondie  et  d'une 
intéressante  communication  à  l'Académie.  Ce  roman  porte  pour 
titre  :  y^nna,  historisch  tafereel  utt  de  vlaemsche  geschie- 
denis,  tydens  Maria  van  Bourgonje  (1477)  (1). 

(1)  M.  de  Sainl-Genois  publia  aussi  une  bluelte  originale  :  De 
Boekhouder  et  bon  nombre  d'articles  dans  des  revues  flamandes  telles 
que  le  Belgisch  viuseum  et  Y Eendracht  de  Gand  et  le  Taelverbond 
d'Anvers» 
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Lié  avec  tous  les  hommes  distingués  qui  ont  l'ail  dans  ces  der- 
niers temps  ou  qui  font  encore  l'honneur  de  la  littérature  fla- 
mande, il  s'était,  de  bonne  heure,  voué  à  la  défense  des  droits  et 
des  intérêts  de  nos  excellentes  populations  flamandes,  et  leur 
cause  avait  trouvé  en  lui ,  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours,  un  de  ses 
partisans  les  plus  fidèles  et  les  plus  convaincus  Aussi  le  voit-on 
figurer,  dès  1842,  parmi  les  organisateurs  de  la  Fête  flamande 
dont  la  capitale  des  Flandres  gardera  longtemps  le  souvenir;  — 
parmi  les  fondateurs  de  l'association  destinée,  sous  le  titre  de 
TFillems'  fonds,  à  encourager  des  publications  utiles  en  langue 
flamande;  —  parmi  les  administrateurs  de  la  société  littéraire 
De  taul  is  gansch  hetvolk,  qui,  toujours  sur  la  brèche  pour  la 
défense  de  la  langue  et  de  la  littérature  flamandes,  a  acquis  tant 
de  droits  à  la  reconnaissance  des  Flandres.  —  Dans  les  Congrès 
Utléraires  flamands  qui,  depuis  un  certain  nombre  d'années, 
ont  été  périodiquement  tenus  dans  les  principales  villes  de  la 
Belgique  et  de  la  Hollande,  M.  le  baron  de  Saint-Génois  fut 
plus  d'une  fois  appelé,  par  l'unanimité  des  suffrages,  à  en  di- 
riger les  travaux;  et  toujours  il  sut  remplir  celte  mission  hono- 
rable avec  un  tact  et  un  sentiment  des  convenances  hautement 
appréciés  par  tous  (1), 

En  un  mot  ,  M.  de  Saint-Génois  était  flamand  de  cœur  et 
d'âme;  mais  il  l'était  avec  intelligence,  et  sans  oublier  jamais 
que  Belge  est  notre  nom  de  famille. —  Du  reste,  sa  sj'mpathie 
pour  la  Flandre  était  basée  sur  une  profonde  connaissance  de 
cette  partie  si  importante  du  pays  :  il  savait  sa  Flandre  par 
cœur ,  pour  me  servir  d'une  expression  triviale  peut-être,  mais 
juste.  Déjà  en  1838  nous  avions  fait  ensemble  une  excursion 

(1)  Ce  fut  à  la  suite  d'un  de  ces  congrès,  tenus  en  Hollande,  qu'il 
fut  décoré  de  l'ordre  du  Lion  néerlandais. 
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aussi  insti'uclive  qu'agréable,  à  la  suile  de  laquelle  il  fit  à  TAca- 
(iémie  une  communication  des  plus  intéressantes  sur  les  Anti- 
quités nationales  de  la  Flandre  occidentale.  —  La  Flandre 
orientale  lui  était  encore  mieux  connue  Les  Bulletins  de 
PAcadémie  contiennent  de  lui  un  rapport  sur  les  noms  des 
villes  et  des  communes  de  cette  Flandre ,  à  propos  du  mémoire 
écrit  par  M.  le  chanoine  De  Smet,  ce  docte  vétéran  de  la 
science  historique  en  Belgique,  sur  ce  sujet  inépuisable  qui 
avait  déjà  exercé  la  sagacité  si  bien  connue  de  M.  Willems.  — 
Dans  le  Messager  on  trouve  de  M.  de  Saint-Génois  un  article 
sur  les  sobriquets  donnés  autrefois  aux  habitants  des  diverses 
villes  de  la  Flandre.  —  Dans  les  annales  de  la  Société  des 
beaux-arts  et  de  littérature,  il  exposa  un  plan  d'une  topogra- 
phie historique  de  nos  communes  rurales;  et,  depuis,  il  fut 
heureux  de  seconder ,  de  tout  son  savoir  et  de  toute  son  in- 
fluence, les  deux  jeunes  et  laborieux  écrivains  flamands, 
MM.  De  Polter  et  Broeckaert,  qui  publient  en  ce  moment  une 
excellente  Histoire  des  communes  de  la  Flandre  dont  la  place 
est  marquée  dans  toutes  les  bibliothèques  de  cette  province. 
—  Lorsque  notre  éminent  confrère  M.  le  baron  Kervyn  de 
Lettenhove  eut  élevé,  à  la  gloire  de  cette  vieille  Flandre  qui 
marcha  pendant  tant  de  siècles  à  la  tête  de  la  civilisation  euro- 
péenne, un  monument  de  science  et  de  patriotisme,  M.  de 
Saint-Génois  était  là ,  applaudissant  des  deux  mains  au  triom- 
phe de  son  savant  ami  et  lui  consacra  des  pages  empreintes 
du  plus  sincère  enthousiasme.  N'était-ce  pas  dans  les  annales 
si  dramatiques  de  la  Flandre  qu'il  avait  lui-même  cherché  le 
sujet  de  la  plupart  de  ses  écrits  et  qu'il  avait  trouvé  ses  meil- 
leures inspirations? 

11  nous  reste  à  exposer  rapidement,  ou  plutôt  à  indiquer  un 
autre  ordre  de  travaux  de  M.  de  Saint-Génois,  qui,  pour  n'avoir 
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pas  été  condensés  dans  des  publications  spéciales,  n'en  méritent 
pas  moins  d'être  portés  à  son  bilan  littéraire. 

On  sait  que  les  principales  associations  formées  pour  l'avan- 
cement des  sciences  et  des  lettres  en  Belgique,  ainsi  que  les  di- 
rections des  revues  en  renom  n'avaient  jamais  fait  en  vain  un 
appel  à  son  concours  actif  et  désintéressé. 

Depuis  trente  ans,  M.  de  Saint-Génois  avait  dirigé,  avec  la 
collaboration  dévouée  de  quelques  savants  généreusement  grou- 
pés autour  de  lui,  la  rédaction  du  plus  sérieux  et  du  plus  ancien 
recueil  périodique  du  pays,  le  Messager  des  sciences  histori- 
ques, peut-être  plus  estimé  encore  à  l'étranger  que  chez  nous. 
On  peut  dire  sans  exagération  que  cette  publication  était  de- 
venue pour  lui  l'objet  d'une  sollicitude  toute  paternelle  (1). 

Je  regrette  vivement  que  la  nature  de  ce  travail  ne  comporte 
pas  quelques  développements  pour  donner  au  moins  une  idée 
de  ce  que  M.  de  Saint-Génois  a  consacré  de  savoir  et  de  soin  à 
la  direction  de  cette  Revue.  Que  de  communications  et  de 
dissertations  sur  divers  points  de  notre  histoire  !  Que  de  docu- 
ments exhumés  par  lui!  Que  de  recherches  sur  nos  monu- 
ments !  Les  comptes-rendus  rédigés  par  lui  des  ouvrages  pu- 
bliés depuis  trente  ans  renferment  tous  les  éléments  de  notre 
histoire  littéraire.  Les  notices  biographiques  sur  tous  les 
hommes  distingués  dont  les  Flandres  ont  eu  à  déplorer  la 

(1)  Parmi  ses  savants  colluboraleurs  il  convient  de  citer  MM,  Ser- 
rure, Van  Lokeren  elKervyn  de  Volkaersbeke.  A  la  mort  de  M.  de 
Sainl-Genois,  ce  dernier  s'est  fait,  dans  le  Messager  même,  l'or- 
gane des  regrets  laissés  par  le  défunt  à  ceux  qui  ont  pu  le  mieux 
l'apprécier  dans  le  cours  de  leurs  longues  relations.  La  notice 
biographique  rédigée  par  M.  Kervyn  de  Volkaersbeke  est  un  hom- 
mage bien  senti  et  bien  écrit  rendu  à  son  ami,  si  digne  de  vivre  dans 
nos  souvenirs. 
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perte,  constitueraient,  réunies  en  volumes,  un  véritable  Né- 
crologe flamand  qui ,  à  part  les  détails  bibliographiques 
recueillis  con  amore  par  M.  Ulysse  Capitaine,  pourrait  rivaliser 
d'intérêt  avec  le  Nécrologe  liégeois  de  ce  dernier  (1), 

Bien  que  le  Messager  des  sciences  historiques  eût  droit  aux 
primeurs  de  ses  communications,  M.  de  Saint-Génois  prit  part 
à  la  lédaction  d'autres  Revues.  —  On  trouve  des  articles  de 
lui  :  dans  la  Revue  belge,  —  dans  la  Revue  de  Bruxelles  que 
j'ai  fondée  en  1837  avec  mon  excellent  ami  M.  Decliamps  ,  — 
dans  VJcadémie  d'archéologie ,  —  dans  la  Renaissance ,  — 
dans  le  Trésor  national  ^  —  dans  la  Belgique  et  dans  la  ^t'- 
vue  générale. 

Homme  d'imagination  et  de  goût ,  il  aimait  naturellement 
les  arts. 

Lorsqu'en  1841 ,  fui  fondée,  sous  le  patronage  des  noms  les 
plus  honorables,  la  Société  des  Beaux-Arts  qui,  pendant  sa 
courte  existence,  se  distingua  par  les  plus  splendides  publica- 
tions qui  aient  paru  en  Belgique  depuis  I8ô0,  elle  fit  un  appel 
aux  principaux  écrivains  du  pays,  pour  rédiger  les  notices  sur 
les  anciens  artistes  auxquels  notre  inimitable  Madou  consacrait 
ses  admirables  Scènes  de  la  vie  des  peintres  de  l'école  fla- 
mande et  hollandaise  (1842).  M.  de  Saint-Génois  se  chargea 
de  la  notice  sur  Quentin  Matsys. 

Kn  1842,  il  s'associa  avec  quelques  amis  des  arts,  comme 
la  ville  de  Gand  en  compte  toujours  dans  son  sein,  et  il  réor- 
ganisa la  Société  royale  des  beaux-arts  et  de  littérature,  dont 

(t)  Je  dois  me  borner  à  renvoyer  aux  Tables  générales  du  Mes- 
sager rédigées  par  M.  Hebbelynck  jusqu'en  1885,  et  pour  les 
années  qui  suivent,  jusqu'à  la  mort  de  M.  de  Saint-Génois,  aux 
indications  données  par  M.  Kervyn  de  Volkaersbeke  à  la  suite  de 
sa  Notice  nécrologique. 
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il  élait  membre  depuis  1854  et  dont  il  fut  secrétaire  jusqu'en 
1849  et,  plus  lard,  vice-président. 

Un  cercle  artistique  fut  fondé,  vers  la  même  époque  à  Gand, 
sous  le  titre  de  Kunstgenoolschap.  La  présidence  en  fut 
offerte  à  M.  de  Saint-Génois,  moins  encore  comme  prolccleur 
éclairé  des  arts  que  comme  ami  dévoué  des  artistes. 

Il  rendit  aussi  les  plus  grands  services  à  VJcadénue  royale 
de  dessin  de  la  même  ville.  C'est  grâce  à  ses  efforts  que  la 
direction  de  cette  institution,  si  importante  pour  ce  grand  centre 
industriel,  fut  confiée  à  M.  Théodore  Canneel,  artiste  dont  il 
avait  su  apprécier  le  mérite  et  entrevoir  l'avenir. 

Lorsqu'en  1840  la  Caisse  centrale  des  artistes  belges  fut 
créée  sous  les  auspices  de  la  classe  des  beaux-arts  de  noire  Aca- 
démie, M  de  Saint-Génois  s'empressa  d'y  accepter  sa  part 
de  dévouement  comme  membre  du  sous-comité  de  Gand, 

Avec  tant  de  titres  à  l'estime  publique,  faut-il  s'étonner  que 
M.  de  Sainl-Genois,  connu  et  aimé  comme  il  l'était,  ait  été 
successivement  nommé  membre  ou  associé  de  la  plupart  des 
Sociétés  littéraires  de  la  Belgique  et  des  pays  voisins,  toutes 
heureuses  de  l'éclat  jeté  sur  elles  par  l'adjonction  d'un  beau 
nom  si  noblement  porté? 

A  côté  de  ces  distinctions  purement  honorifiques,  il  recevait 
aussi  des  missions  officielles,  emportant  obligation  de  payer 
un  tribut  de  science  et  d'activité.  11  fut  appelé  à  faire  partie 
des  Commissions  les  plus  importantes  par  la  nature  de  Icuis 
travaux  et  par  la  position  des  hommes  distingués  qui  les 
composent  —  Ainsi ,  il  était  membre  de  la  Commission  royale 
pour  la  publication  des  anciennes  lois  et  ordonnances ,  — 
membre  du  Conseil  de  perfectionnement  de  l'enseignement 
moyen,  —  membre  de  la  Commission  pour  la  conserva- 
tion des  monuments  (Comité  provincial  de  la  Flandre  orien- 

lî). 
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laie)  (1).  —  Une  autre  Commission,  qui  avait  beaucoup  de 
rapport  avec  cette  dernière,  le  comptait  également  au  nombre 
de  ses  membres  les  plus  zélés,  c'est  le  Comité  pour  la  publi- 
calion  des  inscriptions  funéraires  et  monumentales  de  la 
Flandre  orientale  (2), 

Quand  la  Chambre  des  Représentants  eut  pris,  en  1842,  sur 
la  motion  patriotique  de  M.  Du  Mortier,  la  résolution  d'ordon- 
ner des  recherches  officielles  sur  nos  anciennes  assemblées 
nationales  (  recherches  dirigées  avant  tant  d'intelligence  par 
notre  infatigable  confrère  M.  Gachard),  M.  de  Saint-Génois 
reçut  la  mission  d'aller  analyser,  à  Vienne,  les  documents  re- 
latifs à  cette  matière,  enlevés  à  nos  provinces  à  la  fin  du  siècle 
dernier  (ô). 

(1)  Dans  un  intéressant  compte  rendu  des  travaux  récents  de  la 
Commission  royale  des  monuments,  M.  Rousseau,  secrétaire,  rend 
hommage  aux  connaissances  archéologiques  de  M.  de  Saint  Génois 
cl  annonce  que  les  rapports  si  nombreux  et  si  remarquables,  que  cet 
écrivaiti  a  faits  sur  les  monuiuents  des  Flandres ,  ne  sont  rien  encore 
auprès  des  7iotes  inédiles  qu'il  laisse  et  qui  seront  publiées. 

(2)  M.  Emile  Schoorman ,  neveu  par  alliance  de  M.  de  Sainl- 
Genois,  vient  de  publier,  au  nom  de  celte  Commission,  dont  il  est 
secrétaire,  une  notice  courte  et  substantielle  sur  son  oncle,  laquelle 
se  termine  par  la  reproduction  de  tous  les  discours  prononcés  sur 
la  tombe  de  celui-ci. 

(3)  A  cette  occasion  ,  nous  limes  ensemble  un  long  et  charmant 
voyage  dans  toute  l'Allemagne.  Mon  honorable  ami  rédigea  un 
résumé  de  ses  impressions,  dont  quelques  parties  ont  paru,  sous 
forme  de  lettres  ,  dans  le  Trésor  National.  J'en  ai  conservé ,  de 
mon  côté  ,  des  notes  dont  la  lecture  m'a  déjà  fait  passer  des  heures 
bien  agréables.  M'esl-il  permis  d'en  raconter  un  épisode? 

Arrivés  ,  le  28  juin  1842,  à  Heidelberg,  nous  passâmes,  dans  les 
niîigiiiliques  ruines  du  château,   une  des  plus  délicieuses  soirées 
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d'ailleurs  très-ré- 
pandu dans  la  société  où  ses  rares  qualités  lui  avaient  gagné 
tant  de  sympathies,  et  distrait  par  les  soins  incessants  qu'exi- 
gail  la  direction  de  sa  famille,  —  a  pu  se  multiplier  au  point 
de  suffire  à  tant  d'occupations. 

Et  cependant,  je  n'ai  rien  dit  encore  de  la  vaste  correspon- 
dance de  M.  de  Saint-Génois  avec  toutes  les  sommités  intellec- 
tuelles de  notre  pays  et  des  pays  voisins.  Qui  découvrira  les 
trésors  d'esprit  et  de  sentiment  enfouis  par  lui  dans  les  ar- 
chives particulières  de  tant  de  personnes  favorisées  de  ses 
causeries  épistolaires? 

Autrefois,  à  la  mort  d'un  savant,  ses  amis  s'empressaient  de 
réunir  les  principales  lettres  écrites  par  lui,  comme  pour  j)er- 
pétuer  ainsi,  mieux  encore  que  par  ses  œuvres  ,  les  traces  île 

dont  j'aie  gardé  le  souvenir.  Le  lendemain  ,  29  juin  ,  dès  l'aurore  , 
nous  gravîmes  le  Kœnigstuhl ,  cône  élevé,  surmonté  d'une  vieille 
tour,  d'où  l'on  domine,  d'un  coté,  la  chaîne  des  montagnes  entre 
lesquelles  serpente  si  pittoresquement  le  Neckar  et,  de  l'autre,  la 
riante  vallée  du  Rhin,  au  fond  de  laquelle  se  perdent  les 
cimes  vaporeuses  des  Vosges.  Pendant  l'ascension  mon  ami  s'était 
amusé  à  composer  un  bouquet  des  fleurs  de  la  montagne.  Quand 
nous  fûmes  parvenus  sur  la  hauteur,  il  me  sauta  au  cou  avec  une 
émotion  dont  je  ne  comprenais  d'abord  pas  le  motif;  puis,  me 
présentant  le  bouquet,  il  me  dit  : 

Loin  ilu  pays  natal  je  fêle  la  Sainl-Pierre. 

Je  ne  puis  vous  offrir  que  la  fleur  étrangère  ; 

Mais  Dieu  m'entend  partout,  quand  pour  votre  bonheur 

Mes  vœux  si  bien  connus  s'élancent  de  mon  cœur. 

J'ai  conservé ,  avec  ce  bouquet ,  la  copie  de  ces  vers  improvisés , 
que  je  ne  reproduis  pas  ici  pour  leur  valeur  littéraire  ,  mais  parce 
qu'ils  peuvent  servir  à  faire  apprécier  davantage  les  sentiments 
affectueux  et  délicats  qui  distinguaient  mon  ami. 
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son  passajTfe  sur  la  terre.  Pourquoi  n'a-t  on  pas  conservé  celte 
pieuse  tradition?  Les  correspondances,  rendues  de  nos  jours 
plus  faciles  sous  tous  les  rapports ,  sont  infiniment  plus  éten- 
dues et  plus  expansives  qu'autrefois;  elles  prennent  une  part 
plus  grande  de  l'existence.  On  peut  même  dire  que  nos  lettres  , 
écrites  pour  l'intimité  et  sans  préoccupation  d'une  publicité 
éventuelle,  renferment  la  meilleure  partie  de  nous-mêmes,  la 
moelle  de  nos  cœurs.  Elles  ont  les  avanta^jes  et  les  attraits  d'une 
photographie  morale.  —  Que  ne  puis-je ,  moi  tout  le  premier . 
—  encore  ému  à  la  lecture  des  intimes  communications  de 
mon  vieil  ami,  à  l'occasion  des  événements  de  sa  vie,  ou  de 
^a  vie^  _  livrer  à  la  sympathique  admiration  des  hommes 
d'intelligence  et  de  cœur  tant  de  pages  si  pétillantes  d'esprit 
sans  méchanceté,  si  ravissantes  d'humour  sans  mauvais  goût, 
si  pittoresques  de  style,  si  riches  de  sentiment!  —  Que  ne 
puis-je,  d'autre  part,  faisant  un  triage  dans  les  lettres  qui  lui 
furent  adressées  par  tant  d'illustrations  de  France,  d'Allemagne 
et  de  Hollande,  montrer  ce  que  le  savant  avait  su  conquérir 
de  considération  et  l'homme ,  de  sympathie  !  —  Que  ne  puis-je 
étendre  mon  indiscrétion  à  des  correspondances  plus  humbles 
de  ton,  mais  plus  attachantes  sans  doute,  et  dévoiler  les 
mystères  de  tant  de  bienfaits  de  tout  genre  répandus  par  lui! 
Que  ne  puis-je  donner  un  écho  posthume  à  toutes  ces  voix 
affectueuses  et  reconnaissantes,  et  prouver  à  ses  amis  combien 
l'ami  qu'ils  regrettent  a  été  aimé ,  combien  il  a  été  digne  de 
l'être  (1)! 

(I)  M.  de  Saint-Génois  m'a  légué,  en  dehors  de  ses  papiers  de 
famille  ou  d'affaires,  toutes  ses  archives  littéraires.  Elles  sont 
classées  par  année;  les  premiers  volumes  sont  reliés.  Ces  corres- 
pondances ont  un  but  d'utilité,  soit  pour  le  pays,  soit  pour  les 
personnes  qui  le  consultaient. 
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Jusqu'ici  j'ai  essayé  d'apprécier  le  mérite  de  M.  de  Sainl- 
Genois  sous  le  rapport  littéraire  et  scientifique.  Or ,  ce  n'est  pas 
le  savant  seul,  l'écrivain  qui  avait  conquis  à  un  si  haut  degré 
l'estime  universelle.  Pour  porter  sur  notre  confrère  un  jugement 
complet,  il  est  essentiel  de  le  considéier  sous  d'autres  points  de 
vue  non  moins  importants. 

J'ai  dit,  au  début  de  celte  notice,  qu'une  communauté  de 
foi  religieuse  et  politique  avait  présidé  à  l'origine  et  à  la  con- 
servation de  mes  relations  avec  M.  de  Saint  Génois.  Qu'il  me 
soit  permis  d'adopter  ce  cadre  pour  présenter  encore  quelques 
considérations  qui  me  paraissent  nécessaires  comme  derniers 
coups  de  pinceau,  afin  d'achever  ce  portrait  où  je  voudrais,  à 
travers  les  traits  physiques,  si  fins  et  si  distingués,  de  mon 
noble  ami  (1),  faiie  rayonner  toute  son  intelligence,  toute  son 
âme. 

Si  loin  que  se  reportent  mes  souvenirs,  j'ai  toujouis  été 
frappé,  je  dirai  édifié  du  sentiment  profondément  religieux  qui, 
à  toutes  les  é|)oqucs  et  dans  toutes  les  circonstances  de  sa  vie, 
inspira  les  pensées  et  les  actes  de  M.  de  Saint-Génois.  Bien  que 
ce  sentiment  s'appuyât  sur  des  convictions  éclairées  et  inébran- 
lables, —  peut-être  même  à  cause  de  cela,  —  il  avait  une  ré- 

(1)  Je  posscfie  de  M.  de  Saint  Génois  plusienr.^i  portraits  photo- 
graphies faits  dans  les  dernières  années  de  sa  vie.  Il  exi-ste  de  lui 
un  grand  portrait  lithographie  par  Billoin,  il  y  a  une  vingtaine 
d'années.  A  l'envoi  de  ce  portrait,  Van  Duyse,  le  poêle  flamand 
dont  on  connaît  la  causticité,  répondit  immédiatement  par  cette 
boutade  ,  j'allais  dire  celte  pochade ,  que  j'ai  trouvée  dans  les  pa- 
|)icrs  de  mon  nnii  : 

Combien  ce  porliail  se  rapproclie 

De  la  nature  ;  oli  !  e"cst  lui ,  c'est  Itien  lui  ! 

Mais  pourquoi  sa  wain  dans  sa  poche? 

(.'e.si  (|u'i]  ne  l'eut  jamais  dan.<  la  pochr  daulrui 


(  178  ) 

pugnance  invincible  pour  la  poléniique  religieuse.  Non  pas  que 
l'étude  de  ces  questions,  toujours  neuves  et  toujours  actuelles, 
lui  parût  indigne  de  ses  préoccupations;  loin  de  là.  Respectant 
hautement  les  principes  de  la  religion ,  en  observant  humble- 
ment les  prescriptions,  il  ne  comprenait  pas  que  l'homme,  si 
fier  de  sa  raison  et  de  son  libre  arbitre,  pût  vivre  un  seul  jour 
dans  une  coupable  indifférence  ou  dans  un  doute  .systématique 
devant  ces  problèmes  redoutables,  à  la  solution  desquels  se  rat- 
tachent, ici-bas,  les  grands  devoirs  comme  les  grands  intérêts 
de  l'humanité,  et,  au  delà  de  la  tombe,  les  éternelles  perspec- 
tives de  la  vie  future.  Mais,  grâce  aux  dispositions  de  son  âme 
naturellement  chrétienne  et  au  bienfait  d'une  éducation  toute 
chrétienne  aussi,  il  avait  le  bonheur  de  croire,  avec  le  calme  et 
la  quiétude  que  donne  la  confiance  filiale  en  une  Providencenon 
discutée,  et  il  tenait  à  communiquer  ce  bonheur  autour  de  lui, 
en  faisant  à  sa  famille  cette  atmosphère  religieuse,  toute  de 
paix  et  de  charité,  au  sein  de  laquelle  se  conservent  les  pieuses 
traditions  de  notre  Flandre  des  anciens  jours. 

Dans  les  dernières  années  de  sa  vie  M,  de  Sainl-Genois  avait 
néanmoins  éprouvé  le  besoin  de  se  raffermir,  par  de  solides 
lectures,  dans  les  croyances  qui  avaient  été  pour  lui  la  source 
de  tant  de  consolations.  Voici  quelques  extraits,  portant  la  date 
du  17  juin  1850,  d'un  Mémorandum ,  recueil  confidentiel  où 
il  aimait  à  consigner  ses  plus  intimes  pensées  : 

«  J'éprouve  depuis  quelque  temps  un  grand  désir  de  m'in- 
slruire  dans  ma  religion,  dans  tout  ce  qui  touche  à  l'existence 
de  mon  âme.  Je  lis  avec  avidité  ce  qui  peut  m'expliquer  les  dog- 
mes auxquels  j'ai  cru  jusqu'ici  par  une  foi  plus  machinale  que 
raisonnée.  Dieu  et  ses  mystères  préoccupent  mon  esprit;  j'ai 
soif  de  vérités  et  de  convictions  fermes.  Malgré  mon  éducation 
toute  chrétienne,  je  sens  que  celte  partie  de  mon  éducation  est 
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à  faire,  et  que  j\ii  encore  bien  des  choses  à  apprendre.  Les 
moralistes  m'ont  toujours  plu.  Mais  qu'est  ce  que  ces  philoso- 
phes rationalistes  en  présence  des  plus  simples  vérités  de  la 
foi?...  Je  ne  veux  pas  de  polémique,  rien  qui  détourne  mes 
convictions  relijjieuses  du  chemin  qu'elles  ont  suivi  depuis  mon 
enfance  Ce  qu'il  me  faut,  ce  sont  des  livres  qui  fortifient  ma 
foi,  qui  me  permettent  de  rendre  compte  de  ce  que  je 
crois  (1). 

Que  dirai-je  de  ses  opinions  politiques,  dans  le  sens  élevé  du 
mot? 

La  nature  de  son  caractère,  la  tournure  de  son  esprit,  le 
genre  de  ses  éludes ,  l'absence  de  toute  ambition ,  le  besoin 
d'indépendance  et  de  paix,  tout  devait  lui  inspirer  de  l'aver- 
sion pour  la  politique  militante.  Il  ne  se  sentait  pas  fait  pour 


(1)  Qu'il  me  soit  permis  de  reproduire,  à  l'appuide  l'apprécia- 
tion des  sentiments  de  notre  regrellé  confrère,  une  lettre  dont 
j'ai  trouvé  la  minute  dans  ses  papiers.  L'n  éditeur  lui  avait  en- 
voyé un  ouvrage  anonyme  d'une  grande  immoralité.  II  le  lui  ren- 
voya ,  accompagnant  ce  renvoi  d'une  courageuse  protestation.  Celte 
lettre  est  un  acte;  la  voici  : 

«  Les  obscénités  que  vous  venez  de  publier  sont  indignes  d'en- 
trer dans  une  bibliothèque  universitaire  ou  dans  celle  d'un  honnête 
homme,  qui  reste  Gdèle  au  simple  sens  moral. 

»  Je  vous  renvoie  donc  et  l'exemplaire  que  vous  m'avez  offert 
pour  ma  bibliothèque  particulière  et  celui  que  vous  m'adressez 
pour  compte  de  la  bibliothèque  publique. 

»  Il  y  a  des  livres  dont  la  simple  possession  est  déshonorante 
pour  celui  qui  les  conserve  chez  lui. 

»  J'espère  pour  la  morale  publique  que  ces  infamies  ne  se  ré- 
pandront point  parmi  nous.  Je  vois  que  vous  y  avez  apposé  le  nom 
d'un  éditeur  parisien.  Au  moins  le  nom  belge  n'est  pas  souillé.  » 
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Gand,  il  s'était  laissé  porter,  par  un  scrupule  «le  patriotisme, 
sur  la  liste  des  candidats  pour  la  Chambre  des  Représentants 
Il  lui  manqua  quelques  voix  pour  être  élu,  et  cet  échec,  plus 
humiliant  pour  ses  adversaires  que  pour  lui,  lui  inspira  un 
profond  dégovit  pour  les  luttes  des  partis.  Plus  tard,  croyant 
pouvoir,  sans  être  mêlé  à  ces  luttes,  se  dévouer  aux  intérêts 
de  ses  concitoyens  gantois,  il  consentit  à  se  mettre  sur  les 
rangs  pour  faire  partie  du  conseil  communal.  Apprécié  par 
Télite  des  habitants  faisant  sortir  son  nom ,  à  une  immense 
majorité,  de  l'urne  électorale,  il  le  fut  bientôt  aussi  par  le 
gouvernement,  qui  lui  confia  les  fonctions  d'échevin  ayant 
dans  ses  attributions  l'instruction  publique.  Mais  il  devait  four- 
nir un  nouvel  exemple  de  l'inconstance  de  la  faveur  populaire. 
Les  élections  communales  de  1857  eurent  lieu.  Le  flot  des  pas- 
sions politiques,  soulevées  par  la  question  sociale  de  la  charité 
que  j'avais  l'honneur  de  défendre  au  pouvoir,  monta  jusqu'à 
lui  :  le  ministre  et  l'échevin  disparurent  dans  une  même  tem- 
pête (1). 

Ces  injustices  n'avaient  ni  aigri  le  caractère  bienveillant  de 
l'homme,  ni  altéré  les  convictions  honnêtes  et  modérées  du  ci- 
toyen. Sans  doute,  dans  les  intimes  épanchements  de  notre 
patriotisme  alarmé ,  nous  éprouvions  parfois  le  besoin  de  re- 
tourner en  esprit  à  nos  jeunes  années,  si  belles  d'espérances  et 
d'illusions.  Sous  l'empire  des  regrets  causés  par  le  souvenir  de 
ces  jours  admirables  d'union  et  de  force  déjà  si  loin  de  nous, 
nous  déplorions  l'action  dissolvante  de  l'esprit  de  parti,  épui- 

(I)  A  peine  arrivé  au  ministère  ,  je  m'étais  empressé  de  poser  un 
acte  de  justice  réparatrice  ,  en  proposant  au  Roi  d'accorder  les  in- 
signes de  son  Ordre  à  un  homme  si  digne  de  cette  haute  distinction 
nationale.  C'est,  si  je  ne  me  trompe,  le  premier  arrêté  de  ce  genre 
que  j'ai  contresigné. 
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sant,  pai'  la  lièvre  des  passions  surexcitées,  notre  vie  nationale 
autrefois  si  exubérante  de  sève  et  de  vigueur.  Mais  aussitôt,  fer- 
mant ces  parenthèses  d'abattement,  nous  nous  empressions  de 
nous  réfugier  dans  un  ordre  de  considérations  plus  consolantes. 
Nous  passions  en  revue  les  principaux  événements  de  notre  his- 
toire contemporaine,  dans  lesquels  éclate  si  visiblement  la  protec- 
tion d'une  Providence  qui  veille  sur  nous.  Nous  nous  rappelions 
toutes  ces  solennités  qui  sont  venues  périodiquement  provoquer 
l'explosion  des  sentiments  du  pays,  et  surtout  ces  fêles  natio- 
nales de  1856  auxquelles  il  m'a  été  donné  d'attacher  mon  nom. 
Et  nous  aimions  à  nous  reposer  l'esprit  à  ces  magnifiques  éta- 
pes, et  toujours  nos  entretiens  se  terminaient  par  un  acte  de  foi 
dans  les  vues  de  Dieu  sur  notre  patrie,  par  un  acte  d'espérance 
dans  ses  glorieuses  destinées! 

Je  demande  pardon  de  ces  développements  un  peu  longs,  un 
peu  personnels  peut-être;  ils  m'ont  paru  utiles,  intéressants. 
Je  voudrais  même  étendre  encore  le  cercle  de  mes  apprécia- 
tions, en  suivant  mon  noble  ami  au  sein  de  sa  famille  et  dans 
le  tourbillon  de  la  société,  où  la  gravité  du  savant  disparaissait 
sous  les  plus  charmantes  qualités  du  père  et  de  l'homme  du 
monde;  mais  je  ne  puis  oublier  que  cet  écrit  doit  conserver  son 
caractère  de  notice  académique ,  et  je  reprends,  pour  le  ter- 
miner rapidement,  mon  récit  biographique. 

En  dépit,  ou  pluîôt  à  cause  même  des  multiples  labeurs  de 
son  existence  si  bien  remplie,  M.  de  Saint-Génois  avait  con- 
servé, jusque  vers  1806,  une" vigueur  peu  commune  d'esprit  et 
de  corps. 

A  l'exemple  de  son  père  qui  avait  beaucoup  souffert  de  fré- 
quents accès  de  la  goutte,  M.  de  Saint-Génois  avait  déjà  reçu 
plusieurs  avertissements  de  cette  visiteuse  importune.  Mais 
l'ingrat  oubliait!  ces  bons  procédés;  il  se  permettait  même  de 
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plaisanter  celle  mala'He  das  yens  comme  il  fautqiù  l'exposait 
à  devenir  le  messager  boiteux  des  sciences  historiques  el  qui , 
paralysant  momentanément  ses  doigts,  venait  contrarier  ses  pré 
leniions  à  la  calligraphie  (I).  Et  puis,  comment,  gourmet  émé- 
rite,  appartenant  à  cette  race,  —  qui  s'en  va,  elle  aussi,  —  de 
convives  qui  savent  dîner,  pouvait-il  résister  aux  invitations 
par  lesquelles  on  se  disputait  sa  présence  à  tant  de  tables  hos- 
pitalières? Malgré  les  prescriptions  de  la  Faculté,  représentée 
auprès  de  lui  par  la  science  et  le  dévouement  du  docteur  Snel- 
laert,  notre  honoré  confrère,  malgré  les  conseils  de  mon  amitié 
qui  lui  rappelait  le  Saquilur  pede  pœna  claudo  du  vieil  Ho- 
race, il  ne  parvint  pas  à  s'imposer  un  régime  convenable. 

Pendant  l'hiver  de  1866  à  1867,  il  reçut  une  atteinte  plus 
grave  du  mal  qui  minait  sa  santé  en  apparence  encore  robuste, 
et  qui,  cette  fois,  avait  jeté  dans  tout  son  organisme  un  trouble 
dont  son  caractère  même  semblait  avoir  subi  le  contre-coup. 

Il  n'y  avait  plus  moyen  de  dissimuler  à  sa  famille,  ou  de  se 
dissimuler  à  lui-même  l'aggravation  de  son  état.  Accompagné 
de  sa  femme,  il  se  rendit,  au  mois  de  juillet  1867,  à  Blanken- 
berghe,  où  ses  enfants  allèrent  le  rejoindre. 

La  mer  avait  toujours  eu  pour  mon  ami  un  attrait  irrésis- 
tible, et,  par  une  illusion  qu'on  était  heureux  de  partager,  mais 
qui  devait  si  promplement  s'évanouir ,  il  se  flattait  de  retrouver 
à  Blankenberghe,  avec  la  santé  récupérée,  la  vigueur  d'esprit 
de  ses  meilleurs  jours.  Les  bains  de  mer,  dont  il  m'annonçait, 
par  une  longue  et  joyeuse  lettre,  les  effets  bienfaisants,  ne  hâ- 

(i)  On  sait  que  l'écriture  de  M.  de  Saint-Génois  était  souvent 
illisible,  et  que,  pour  tout  autre  que  pour  un  vieil  ami  comprenant 
à  demi  mot,  elle  exigeait,  pour  être  déchiffrée,  la  sagacité  d'un 
Champollion. 
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tèrent-ils  pas,  au  contraire,  les  projjrès  du  mal?  Il  serait  déso- 
lant de  le  supposer. 

Toujours  est-il  qu'il  reprit,  avec  un  courage  retrempé  dans 
les  plus  décevantes  espérances,  ses  fonctions  de  président  du 
jury  d'examen  pour  les  études  moyennes,  et  qu'il  se  rendit 
successivement  dans  tous  les  chefs-lieux  de  nos  provinces.  Les 
chaleurs  accablantes  de  la  saison,  les  fatigues  causées  par  les 
longues  séances  du  jury  eurent  bientôt  provoqué  une  fâcheuse 
réaction.  Arrivé  à  Liège,  il  crut  devoir  aller  se  reposer  à  Spa  , 
d'où  il  m'écrivit,  à  la  date  du  :25  août,  les  lignes  suivantes, 
les  dernières  peut-être  qu'il  ail  tracées  :  ^<  Bonjour  Pierre,  Je 
viens  de  déjeuner  à  la  Sauvenièrej  je  rentre  à  l'hôtel  pour  me 
<léfaliguer  un  peu,  et  je  profite  de  ce  repos  pour  m'entretenir 
un  instant  avec  vous. 

n  J'ai  fait  bien  du  chemin  depuis  trois  semaines  !  Heureuse- 
ment la  corvée  est  finie;  car  c'en  est  une  par  la  chaleur  qu'il  fait. 
Aussi  m'en  suis-je  ressenti  :  j'ai  été  pris  à  Namur  d'un  violent 
accès  de  fièvre  suivi  d'un  refroidissement  généial.  Mais  aujour- 
d'hui, je  suis  bien  rétabli  de  cette  indisposition  momentanée.  « 

Toujours  préoccupé  de  ses  devoirs  dont  il  devait  être  bientôt 
le  martyr,  il  entreprit  encore  le  voyage  d'Arlon  ,  dernière  étape 
de  ses  courses  officielles.  Il  y  éprouva  de  nouveaux  malaises. 
Impatient  de  retrouver,  à  sa  campagne  de  Royghem,  si  chère  à 
ses  souvenirs,  le  dévouement  de  sa  famille,  il  revint  en  toute 
hâte  à  Gand,  soutenu  plutôt  qu'accompagné  par  un  de  ses  col- 
lègues du  jury,  M.  le  professeur  Fuerison. 

Son  état  était  des  plus  sérieux.  Le  malade  traîna  une  huitaine 
de  jours,  dans  des  alternatives  tantôt  inquiétantes,  tantôt  ras- 
surantes pour  les  siens,  lorsque,  le  9  septembre,  après  une 
nuit  un  peu  agitée  par  des  souffrances  qu'il  ressentait  au  bras 
droit,  mais  sans  que  rien  eût  fait  soupçonner  la  suprême  gia- 
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vile  (le  sa  position,  i!  fut,  vers  les  sept  heures  du  malin  ,  Trappe 
d'apoplexie. 

Ce  jour-là  même,  je  quittais  Blankenberglie,  où  ma  famille 
avait  remplacé  la  sienne,  et,  passant  par  Gand,  je  courus  à 
Royghem,  pour  y  faire  une  rapide  visite. 

Quel  spectacle  de  désolation  s'offrit  à  ma  vue!  Mon  pauvre 
ami  était  là,  étendu  dans  un  fauteuil,  immobile,  défiguré,  res- 
pirant avec  peine. 

Je  bénis  la  Providence  qui  m'avait  ménagé  la  faveur  de  me 
trouver  au  poste  du  dévouement  dans  ce  moment  solennel  , 
et  je  prodiguai  aux  membres  de  la  famille  témoins  de  cette 
situation  navrante,  les  consolations  que  me  dictait  un  reste 
d'espoir. 

Cependant  les  médecins  groupés  autour  de  lui  constataient 
avec  inquiétude  l'inefficacité  des  remèdes  les  plus  héroïques.  Vers 
deux  heures  de  l'après-midi  j'essayais  de  nouveau  de  le  rani- 
mer par  quelques  paroles  affectueuses.  Cette  fois,  comme  réveillé 
par  la  voix  si  connue  de  son  vieil  et  fidèle  ami ,  il  leva  les  yeux 
sur  moi,  pressa  ma  main  de  sa  main  mourante,  puis  retomba, 
pour  n'en  plus  sortir ,  dans  un  état  de  prostration  qui  alla  en 
croissant  jusqu'à  extinction  complète  de  ses  forces  vitales.  11 
mourut  le  lendemain ,  10  septembre,  à  sept  heures  du  malin. 

La  nouvelle  de  la  mort  de  M.  de  Saint-Génois  jeta  la  stupeur 
dans  la  ville  de  Gand  et  se  répandit  bientôt  dans  la  Belgique  en- 
tière. Ce  fut  un  deuil  général,  car  peu  d'hommes  dans  le  pays 
jouissaient  d'une  plus  légitime  popularité. 

L'enterrement  eut  lieu  avec  une  solennité  inaccoutumée,  au 
milieu  d'un  concours  immense  Les  coins  du  poêle  étaient  tenus 
par  MM.  Haus,  De  Decker,  Van  Lokeren  et  Snellaert. 

Le  cortège  arriva  au  cimetière  de  Saint-Amand,lieu  de  repos 
de  tant  d'amis  qui  ont  précédé  le  défunt  dans  la  tombe.  Avant 
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de  descendre  sa  dépouille  mortelle  dans  le  caveau  <le  sa  famille, 
où  Taltendait  sa  mère,  divers  discours  furent  prononcés.  — 
M.  Haus,  recteur  de  l'Université,  parla  au  nom  de  cet  éta- 
blissement j  —  M.  De  Deckkr,  au  nom  de  l'Académie  royale 
des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique;  —  M.  le 
docteur  Snkllaert,  au  nom  des  amis  de  la  littérature  flamande; 
—  M.  le  chevalier  de  Schoutheete  de  Tervarent,  au  nom  de 
l'Académie  d'archéologie  d'Anvers;—  M.  Bernard,  au  nom 
du  personnel  de  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Gand  ;  — 
M.  Edmond  de  Busscher,  au  nom  de  la  Société  des  beaux-arts  et 
de  littérature  de  Gand;  —  M.  Rens,  au  nom  de  la  Société  :  De 
taal  is  gansch  het  volk,  de  la  même  ville.  —  Enfin,  M.  De  La  et  , 
membre  de  la  Chambre  des  Représentants,  dans  une  impro- 
visation en  langue  flamande,  résuma  les  titres  de  l'éminent 
défunt  aux  regrets  des  amis  du  pays  (1). 

Pour  donner  immédiatement  à  ces  regrets  une  occasion  de 
se  manifester,  une  souscription  fut  ouverte  à  l'effet  de  recueillir 
des  fonds  pour  l'érection  d'un  modeste  monument  en  marbre 
à  la  mémoire  de  M.  le  baron  Jules  de  Saint-Génois  La  com- 
mission chargée  de  recueillir  ces  fonds  et  d'en  surveiller  l'em- 
ploi, était  composée  de  MM.  T'Kint  de  Roodenbeeke-Dk  Naeyer, 
sénateur,  Haus,  De  Dkcker,  Fuerison  et  Snellaert.  —  Le  mo- 
nument, consistant  en  un  piédestal  historié  surmonté  du  buste 
en  marbre  exécuté  par  M.  Van  Eename,  statuaire  gantois  qui 
n'en  est  plus  à  son  coup  d'essai,  sera  érigé  dans  le  local  même 
de  la  bibliothèque  si  longtemps  confiée  à  l'intelligente  direc- 
tion du  défunt. 

P.  DE  DECKER. 

(1)  Nous  croyons  pouvoir  nous  borner  à  la  reproduction  des  dis- 
cours des  quatre  orateurs  apparlenant  à  noire  Acadcniio. 


10. 
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Discours  prononcé  par  M.  Haus,  recteur  de  l'Univer- 
sité de  Gand,  au  nom  de  cet  établissement. 

Messieurs  , 

L'Université  de  Gancl  ne  cesse  d'être  cruellement  éprouvée. 
A  peine  la  tombe  s'est-elle  refermée  sur  MalhiasSchaar,  qu'elle 
s'ouvre  de  nouveau  pour  recevoir  la  dépouille  mortelle  d'un 
autre  collègue,  de  Jules  de  Saint-Génois.  L'un  et  l'autre  ont  été 
enlevés  à  la  science  et  à  notre  affection  dans  la  force  de  l'âge. 
L'un  et  l'autre  ont  abrégé  leur  existence  par  un  dévouement 
sans  bornes  à  leurs  devoirs. 

Quelque  familière  que  soit  à  notre  pensée  la  brièveté  de  la 
vie,  qui  pourrait  se  défendre  d'une  douloureuse  surprise  en 
voyant  moissonnés  par  la  mort,  bien  avant  le  terme  fixé  par  la 
nature,  des  hommes  qui  ont  brillé  dans  nos  rangs  et  jeté  «le 
l'éclat  sur  leur  patrie  ! 

Après  avoir  achevé,  de  la  manière  la  plus  honorable,  ses 
éludes  juridiques  à  notre  Université,  Jules  de  Saint-Génois,  qui 
avait  une  prédilection  marquée  pour  les  travaux  historiques, 
se  livra  avec  ardeur  à  l'étude  des  institutions  de  l'ancienne 
Flandre,  sous  la  direction  d'un  professeur  éminent  dont  les 
écrits  avaient  répandu  tant  de  lumières  sur  ces  institutions. 

Nommé,  bien  jeune  encore,  archiviste  de  la  Flandre  orien- 
tale, notre  savant  et  regretté  collègue  exerça  ces  fonctions  avec 
tant  de  zèle  et  d'intelligence,  que  le  Gouvernement  lui  confia 
le  poste  de  professeur-bibliothécaire  de  l'Université  de  Gand. 

Les  œuvres  littéraires  et  historiques  de  Jules  de  Saint-Génois 
ne  tardèrent  pas  à  attirer  sur  lui  Tatlention  de  l'Académie  de 
Belgique,  qui  le  plaça  au  nombre  de  ses  membres  effectifs. 
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Des  personnes  plus  compétentes  que  moi  vous  rappelleront 
les  titres  que  notre  bien-aimé  collègue  s'est  acquis  à  l'estime 
du  monde  savant  par  la  sollicitude  éclairée  avec  laquelle  il  a 
veillé  aux  intérêts  de  la  bibliothèque  de  notre  Université. 
D'autres  vous  retraceront  les  services  signalés  qu'il  a  rendus 
aux  lettres  par  ses  ouvrages,  et  aux  sciences  historiques  par 
les  travaux  auxquels' il  s'était  livré  au  sein  de  l'Académie,  sur- 
tout comme  président  de  la  commission  chargée  de  diriger  la 
rédaction  de  \di  Biographie  nationale,  entreprise  considérable 
et  patriotique,  à  laquelle  il  avait  consacré  tous  ses  efforts  et 
tout  son  temps, 

Des  voix  plus  autorisées  et  plus  éloquentes  que  la  mienne 
vous  révéleront  les  qualités  éminenles  qui  distinguaient  le 
défunt  comme  époux,  comme  père,  comme  ami. 

Quant  à  moi,  je  dois  me  borner  à  rendre  un  éclatant  hom- 
mage au  mérite  et  au  car.iclère  de  Jules  de  Samt-Genois,  et  à 
exprimer,  au  nom  du  corps  professoral,  les  vifs  et  profonds 
regrets  que  nous  cause  la  perte  d'un  collègue  qui,  par  son 
dévouement  à  la  cause  de  la  science,  par  la  noblesse  de  ses 
sentiments  et  la  bonté  de  son  cœur,  s'était  concilié  au  plus 
haut  degré  l'estime  et  l'affection  de  tous  ceux  qui  se  trouvaient 
en  relation  avec  lui. 

Il  y  a  peu  de  semaines,  notre  regretté  collègue  avait  pré- 
sidé aux  travaux  d'un  jury  d'examen  avec  cette  activité  qu'il 
déployait  dans  l'exercice  de  toutes  ses  fonctions,  et  nous  pou- 
vions espérer  qu'il  servirait,  pendant  longtemps  encore,  d'ap- 
pui à  sa  famille  et  d'ornement  à  la  cité.  La  Providence  en  a 
décidé  autrement 5  Elle  nous  l'a  ravi  dans  un  âge  où  il  pouvait 
encoïc  rendre  tant  de  services  à  .son  pays. 

Inclinons-nous,  les  yeux  mouillés  de  larmes,  devant  les  dé- 
crets impénétrables  du  Souverain  iMailre  de  nos  destinées,  et 
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leiidons  une  dernière  fois  la  main  ,  au-dessus  de  la  tombe  ou- 
verte, à  l'ami  qui  va  y  descendre! 

Tu  nous  abandonnes,  cher  collègue,  après  avoir  conscien- 
cieusement accompli  la  lâche  que  Dieu  Tavait  imposée  sur  celte 
terre!  Tu  n'es  plus  au  milieu  de  nous;  mais  tu  vivras  dans  nos 
cœurs,  tant  qu'ils  auront  la  force  de  battre  !  Ta  belle  âme,  qui 
a  rejoint  son  Créateur,  jouit  déjà  du  bonheur,  sans  mélange  et 
sans  limite,  qui  est  réservé  à  la  vertu  ! 

Adieu,. Iules  de  Saint-Génois,  adieu  dans  ce  monde!  Au 
revoir  dans  un  monde  meilleur! 


Discours  prononcé  par  M.  P.  De  1)ecki:r  ,  ancien  mi- 
nistre de  l'intérieur,  au  nom  de  l' Académie  royale 
des  Sciences,  des  Lettres  et  des  Beaux-Arts  de 
Belgique. 

Messieurs, 

.!'ai  accepté  avec  emj)ressement  la  mission  de  représenter, 
dans  cette  triste  cérémonie,  l'Académie  royale  des  Sciences, 
des  Lettres  et  des  Beaux-Arts  de  Belgique.  Toutefois,  c'est 
moins  pour  remplir  un  devoir  imposé  par  les  usages  académi- 
ques, que  pour  revendiquer  un  droit  acquis  par  trente  années 
d'une  fidèle  et  inaltérable  amitié,  que  j'ose  réclamer  l'honneur 
de  condenser,  dans  un  solennel  et  suprême  adieu,  les  senti- 
ments dont  nos  cœurs  sont  oppressés  à  la  vue  de  cette  tombe 
si  prématurément  ouverte. 

Encore  étoin^di  de  la  soudaineté  du  coup  qui  vient  de  frai)pcr 
une  famille  lirurcuse  et  iionorablc  entre  toutes,  au  deuil  de 
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laquelle  s'associent  nos  populations  émues,  je  ne  prétends  pas 
énuméter,  en  ce  moment,  tous  les  litres  de  Téminent  défunt  à 
noire  admiration  et  à  nos  regrets.  Je  ne  veux,  aujourd'hui ,  que 
soulager  la  conscience  publique,  en  donnant  une  issue  à  nos 
douleurs,  un  langage  à  nos  larmes. 

Résumons  à  grands  traits  cette  existence  si  inopinément 
brisée. 

La  Belgique  venait  de  conquérir  son  indépendance  et  de 
consolider  sa  conquête  par  l'adoption  de  cette  admirable  Con- 
stitution, au  respect  de  laquelle  se  rattachent,  pour  tout  Belge, 
digne  de  ce  nom,  toutes  nos  garanties  de  paix,  de  force  et  de 
sécurité. 

Ce  réveil  de  notre  nationalité  provoqua  un  magnifique  mou- 
vement littéraire  et  artistique,  dont  l'importance  n'est  i)eut- 
être  plus  assez  appréciée  de  nos  jours.  On  vit  se  lever  alors 
toute  une  phalange  de  jeunes  écrivains,  pleins  de  foi  dans  les 
destinées  d'une  patrie  si  grande  dans  le  passé  par  ses  luttes 
héroïques  contre  la  domination  étrangère,  et  pour  laquelle  ils 
rêvaient  un  si  splendide  avenir  par  l'union  de  tous  ses  enfants 
et  par  la  pratique  sincère  de  ses  fécondes  institutions.  M.  le 
baron  Jules  de  Saint-Génois  s'associa  à  ce  généreux  élan  en 
faveur  de  l'émancipation  intellectuelle  de  la  Belgique;  il  mil  au 
service  de  celle  noble  cause,  avec  les  influences  d'un  des  plus 
beaux  noms  du  pays,  les  juvéniles  ardeurs  d'une  intelligence 
passionnée  pour  les  éludes  solides. 

Unissant  une  précoce  érudition  aux  inspirations  d'un  esprit 
essentiellement  littéraire,  il  débuta,  à  l'exemple  d'un  de  ses 
aïeux,  par  des  recherches  historiques.  Il  publia  ensuite  une 
série  de  romans  historiques  qui,  sous  des  fictions  pleines 
d'intérêt  et  de  charme,  avaient  encore  pour  but  de  retracer 
nos  anciennes  mœurs,  de  conserver  nos  traditions,  de  restaurer 
nos  gloires  nationales. 
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Bientôt,  rAcadémie,  heureuse  d'accueillir  une  candidature 
indiquée  par  les  sympathies  d'une  opinion  publique  éclairée 
l'admit  dans  son  sein. 

Nous  consacrerons  une  notice  spéciale  à  Tappréciation  des 
travaux  qui  illustrèrent  la  carrière  littéraire  de  M.  le  baron  de 
Sainl-Genois  et  qui  furent  couronnés,  dans  ces  derniers  temps, 
par  la  direction  qu'il  imprima  à  la  publication  d'une  Biogra- 
phie nationale^  œuvre  de  science  et  de  patiioiisme  à  peine 
commencée^  dont  il  sera  malheureusement  impossible  de  dé- 
tacher désormais  le  souvenir  du  décès  prématuré ,  objet  de  la 
touchante  manifestation  de  ce  jour. 

Une  fois  le  mérite  de  M.  le  baron  Jules  de  Saint-Génois  pro- 
clamé et  sanctionné  par  le  premier  corps  savant  du  pays,  son 
concours  fut  sollicité  pour  toutes  les  entreprises  sérieuses  de 
notre  littérature  contemporaine.  Membre  de  la  plupart  des 
sociétés  littéraires  et  des  commissions  artistiques,  directeur  ou 
collaborateur  des  principales  revues,  il  se  multipliait,  donnant 
à  tous  l'exemple  de  l'activité,  prodiguant  partout  les  bienfaits 
de  sa  fécondité  toujours  désintéressée. 

En  rapport  avec  toutes  les  illustrations  du  monde  savant,  lié 
d'affection  avec  les  principaux  littérateurs  belges,  se  servant 
de  la  langue  française  ou  de  la  langue  flamande  (car  il  avait  une 
prédilection  instinctive  pour  cet  élément  flamand,  dont  le  dé- 
veloppement importe  tant  à  la  conservaton  de  notre  caractère 
national  et  de  notre  indépendance  politique),  il  suffisait  à 
toutes  les  exigences  de  relations  et  de  correspondances  qui 
eussent  effrayé  tout  autre  que  lui. 

C'est  surtout  à  ses  fonctions  de  conservateur  de  la  Biblio- 
thèque de  l'Université  qu'il  se  dévoua  tout  entier.  Dans  cette 
position,  si  conforme  à  ses  goûts,  et  où,  selon  sa  devise  litté- 
raire :  Cum  Ubris  liber ,  il  coulaitdes  jours  pleins  de  calme  et 
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<le  sérénilc,  il  s'eslimait  heureux  de  mettre  au  service  de  tous, 
les  ressources  de  ses  connaissances  variées  et  les  conseils  de  son 
expérience.  Il  aimait  surtout  à  encourager  et  à  guider  les 
jeunes  écrivains,  et  savait  leur  communiquer  sa  noble  passion 
pour  le  travail  et  l'étude. 

Mais,  tout  en  l'admirant,  on  ne  peut  s'empêcher  de  regret- 
ter qu'un  homme  ,  doué  de  tant  d'initiative  et  de  persévérance, 
ait  gaspillé  ainsi  des  trésors  de  savoir  et  d'érudition  ,  sans  qu'il 
ait  songé,  dans  l'intérêt  de  la  nation  plus  encore  que  dans  le 
sien,  à  élever  un  monument  historique  ou  littéraire  digne 
d'elle  et  de  lui.  Du  moins,  demeurera-l-il ,  au  milieu  de  notre 
génération  si  absorbée  par  mille  préoccupations  et  si  pressée 
de  jouir,  comme  une  des  dernières  personnifications  de  cet 
esprit  scientifique  dont  l'affaiblissement  alarme  à  bon  droit  les 
pouvoirs  publics. 

A  côté,  au-dessus  des  qualités  de  l'esprit  réunies  en  la  per- 
sonne de  M.  le  baron  de  Saint-Génois,  que  de  qualités  du  cœur! 
quelle  aménité  de  caractère!  quel  inépuisable  fonds  de  bien- 
veillance! quelle  sûreté  dans  ses  relations  et  quelle  fidélité  dans 
ses  amitiés!  quel  charme  dans  ses  conversations  et  dans  ses 
causeries  épistolaires,  toujours  animées  par  une  douce  et  spiri- 
tuelle gaîté! 

Par  une  exception  rare,  il  n'avait  pas  les  défauts  de  ses 
qualités.  —  Savant,  il  détestait  le  pédantisme;  il  dissimulait  sa 
science  sous  une  extrême  simplicité  de  formes  et  de  langage. 
—  Homme  d'esprit,  il  ne  blessait  jamais  personne  par  les  traits 
de  la  causticité,  qui  est  l'abus  de  l'esprit.  —  D'une  naissance 
aristocratique,  il  s'inclinait,  par  la  pente  naturelle  de  son 
âme,  vers  les  humbles  et  les  petits  :  toujours  au  premier  rang 
par  la  spontanéité  de  son  dévouement;  au  dernier,  par  la  mo- 
destie de  ses  prétentions. 


(  192  ) 

En  contact  avec  des  hommes  de  toutes  les  opinions  et  de  tous 
les  partis,  il  savait  conserver  leur  estime  et  conquérir  même 
leurs  sympathies,  sans  jamais  faire  le  moindre  sacrifice  de  ses 
convictions  politiques,  essentiellement  modérées  du  reste,  ni 
sans  jamais  rougir  de  ses  croyances  religieuses,  pratiquées  sans 
faiblesse  comme  sans  ostentation. 

Il  ne  connut  jamais  ni  la  haine  ni  Tenvie,  ces  éternels  enne- 
mis du  repos  public  et  de  la  paix  domestique.  Aussi,  nul  n'en- 
tendait-il mieux  que  lui  cet  art  si  difficile  d'être  heureux  ,  sans 
effort  et  sans  bruit  j  sachant  accepter  les  petites  misères  de  la  vie, 
sachant  aussi  en  savourer  les  petits  bonheurs. 

Mais  le  côté  le  plus  remarquable  peut-être  de  ce  caractère  si 
excellent,  c'était  cette  inaltérable  égalité  d'humeur,  si  bien  ap- 
préciée de  tous  ceux  qui  ont  eu  le  privilège  de  vivre  dans  son 
intimité.  Au  milieu  des  travaux  de  sa  carrière  littéraire  et  des 
occupations  de  sa  vie  extérieure,  dans  le  monde  où  il  exerçait  à 
son  insu  la  propagande  des  plus  douces  vertus  sociales,  dans  ses 
fonctions  administratives  qu'il  ennoblissait  d'un  reflet  de  sa  con- 
sidération personnelle,  dans  sa  famille  dont  il  était  l'honneur  et 
l'appui,  il  était  toujours  le  même  :  bon,  affectueux,  dévoué,  ai- 
mant en  tout  la  mesure,  —  ce  qui  fait  le  sage,  —  pratiquant 
toujours  le  devoir,  —  ce  qui  fait  l'homme  de  bien. 

Aussi,  quelle  auréole  de  popularité  vraie  brille  autour  de 
son  front!  Que  de  bénédictions  assurent  l'immortalité  à  sa  mé- 


moire 


Hélas!  pourquoi  faut-il  qu'une  telle  âme  soit  arrachée  à  nos 
âmes? 

Pourquoi  est-elle  éteinte  pour  nous,  cette  intelligence  d'élite 
d'où,  hier  encore,  jaillissaient  tant  de  pensées  élevées  et  utiles , 
où  rayonnait  ce  feu  sacré  qui  a  consumé  avant  le  temps  son  en- 
veloppe mortelle? 


(   lOÔ  ) 

Pourquoi  ne  bat-il  plus  ce  cœur  d'élite,  d'où  semble  soilir 
comme  une  dernière  effluve  de  tendresse  pour  sa  famille  et  d'af- 
fection pour  ses  amis  ? 

Mais  que  ces  regrets  ne  prennent  point  l'apparence  même 
d'un  murmure  contre  la  Providence.  C'est  surtout  en  présence 
de  ces  coups  mystérieux  qui  bouleversent  toutes  les  combinai- 
sons de  la  prévoyance  humaine,  qu'on  apprend  à  respecter  la 
Providence  comme  souverain  arbitre  de  nos  destinées,  et  qu'on 
est  heureux  de  la  bénir  comme  seule  consolatrice  dans  les  irré- 
médiables malheurs  d'ici-bas. 

Que  notre  ami  repose  donc  en  paix,  au  sein  d'un  Dieu  misé- 
ricordieux et  juste;  qu'il  jouisse  éternellement  de  la  récom- 
pense réservée  aux  marfyis  du  devoir! 

Et  nous,  retrempant  dans  les  souvenirs  et  les  exemples  qu'il 
nous  laisse,  notre  dévouement  aux  intérêts  sacrés  de  la  famille 
et  de  la  patrie,  efforçons-nous  de  mériter,  au  jour  de  la  suprême 
épreuve,  ces  larmes  que  nous  aimons  à  répandre  sur  sa  tombe! 


Discours  prononcé  par  M.  Snell.\ert,  en  son  nom 
personnel  et  au  nom  du  mouvement  flamand. 


De  indruk,  bij  een  verbes  gevoeld,  vindt  zijn  maatstaf  in  den 
graad  van  bclioefle  aan  het  verlorene  en  tevens  van  deszelfs 
schaarsclilicid.  Zoo  is  het  wanneer  iemand  uit  ons  middcn  ge- 
rukt  wordt  :  onmiddelijk  is  de  maatstaf  door  de  openbare  mee- 
n'wQ  gesleld.  En  zoo  is  het  gegaan  bij  het  zoo  onverwacht 
vcrsclieiden  vnn  den  baron  de  Saint-Gcnois  :  zijne  zeldzame 
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porsoonlijkhcid  slond  onmiddelijk  voor  ieders  geest,  en  aïs  uit 
ééncn  mond  sprak  liet  operbaar  gevoelen  zijn  vonnis  over  den 
nian  en  over  de  omslandigheden,  waar  lusschen  zijn  bediijvig 
Icven  zichbewogen  had  De  uitspraak  was  hem  alleszinsgunslig. 

Baron  Julius  de  Sainl-Genois  lieeft  het  groote  voorrecht  ge- 
noten,inhet  onderlijk  huis  eenehoogstverlichte  en  levenserns- 
ligeopvoeding  te  onlvangen.  Daai'leerde  hij  van  eene  kracht- 
dadige  moeder,  die  vroegtijdig  weduvve  was  geworden,  de 
grondsiagen  kennen  van  een  gehikkig  huishouden ,  van  eenen 
opgeklaarden  godsdienstzin ,  van  eene  onb»  krompene  vader- 
landsliefde.  De  zaden  van  het  goede,  van  ailes  wat  den  mensch 
voor  zichzelf  en  voor  anderen  veredelt  en  vergroot,in  een  woord 
vandenvoor(reflelijkenburger,vvaren  van  zijne  kindsheid  zorg- 
vuldig  in  hem  nedergelegd.  Heeft  hij  uit  die  zorgen  voordeel 
gelrokken?  Heeft  de  Saint-Génois  als  kind  zijner  eeuw  in  den 
kring,  waar  hij  geroepen  waszich  in  te  bewegen,  de  vruchten 
tôt  rijjdieid  lalen  koraen,  waarvan  de  kiemen  tijdig  in  hem 
waren  gedaald? 

Nauwelijks  van  het  studentenleven  ontslagen,  vinden  wij  hem 
n  de  jeugdige  dagbladpers  de  hand  leenen  aan  de  ontwikke- 
ling  v.in  den  volksgeestj  onderscheiden  worden  met  eerambten 
en  bedieningen,  zich  aan  de  zorgen  van  het  huislijk  leven 
wijden,en  in  menigvuldige  schriften  anderen  deelachtigmaken 
van  de  door  aanleg  en  oefening  hem  eigene  gaven. 

De  Saint-Génois  verscheen  in  een  moeilijk  tijdsgewricht,  tijd 
van  onzekerheid  voor  elk  uilgangpunt,  voor  elke  richting  In 
den  huislijken  kring  had  hij  zich  den  zin  van  orde  en  werk- 
zaamheid  eigcn  gemaakt,  zijne  godsdiens'ige  en  zedelijke  be- 
grippen  hadden  steun  gegeven  aan  ingeborene  goedheid  en 
standvastigheid,  zijne  studiën  hadden  hem  de  waarde  leeren 
kennen   onzer   voorvaderen  in  de  wereidgebeurlenissen.  En 
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waarhenen  zouden  zoo  vêle  gelukki^e  bronnen  leiden  ?  Ei- 
laas!  Zoo  menige  persoonlijkheid ,  met  even  schoone  begaafd- 
heden  bedeeld,  veiliep  in  den  duistere  en  misle  het  puntzijner 
bestemming.Het  is  Iroostlijk  in  onze  eeuw  van  goudstaven,  van 
jaging  naar  genot,  de  zelfszucht  zoo  weinig  vat  op  een'  man  le 
zien  hebben,  dat  in  de  loemrijkste  zijner  dagen  men  op  zijn' 
naam  nauwelijks  den  streep  dier  drift  kan  merken,  noodzakelijk 
voor  het  standiiouden.  Zwakheid  !  lioor  ik  mompelen.  Neen  !  De 
wijze  landbouwer  weet  dat  bel  koorn,  door  hem  gczaaid,  vorsl 
en  biiien  noodig  heeft  om  kloek  van  stam  te  worden,  zoo  goed 
a!s  zoeten  regen  en  heele  zonnestralen ,  om  welig  op  te  schie- 
ten  en  tôt  rijpheid  le  komen. 

Hij  was  niet  haatdragend.  Dit  de  christelijke  bron  ,  die  hij 
bij  slroomen  aan  den  huislijken  haard  had  gebrachl,  welde  de 
deugd  van  liefde  verre  nog  buiien  den  kring  der  zijnen.  Hij 
oordeelde  ieder  geneigdt  te  zijn  voor  het  goede,  en  vvaar  hij 
zieh  deswegens  bedroog,  de  gedachte  aan  de  menschehjke 
zwakheden  maakte  hem  verdraagzaam  tegenover  den  drift. 
Hoe  mot'St  hij  het  niet  wezen  wanneer  andere  gevoelens ,  ja 
verkeerde  begrippen,  uit  een  oprecht  gemoed  hem  tegen- 
druischten? 

Was  hij  zoo  milddenkend  tegenover  tegenslrevers,  wat 
moet  hij  goed  zijn  geweest  voor  zijne  vrienden  î  Vraagt  het 
mij  niet,  pen  en  woord  zouden  te  kort  schieten  bij  het  willen 
vermelden  dier  innige  overstrooming  van  gemoed  lot  gemoed , 
dier  stralende  genuchle  in  het  deelen  in  de  vreugde,  dier 
teedere  mcêwarigheid  in  bel  leed  van  den  vriend. 

En  wie  naderde  hem,  en  vroeg  zijne  hulp,  en  vond  die 
niet?  Nicmand.  De  moedige  jongeiing  vond  bij  hem  voor- 
spraak  en  oiidersteuning;  en  was  hij  behoeCtig,  zelfs  bij 
ondankbaaiheid,  heelï  hij  nooit  voor  anJeren  le  bloztn  gehad 
over  ontvangene  weldadcn. 


(  loc  ) 

Men  meene  niel  dat  die  over  allcn  zicli  uitslrekkende  goed- 
heid  eenige  inbreuk  deed  op  de  waaidiglieid  van  den  man. 
Aan  de  cens  vastgestelde  groiidbeginselen  standhaflig,  week 
hij  er  te  welken  pi'ijze  niel  van  af ,  en  zoo  min  de  voorspiege- 
ling  eener  meer  schitlerende  loopbaan  ,  als  de  honende  scha- 
tei'lach,  stelde  hem  een  oogenblik  aan  liel  wankelen. 

Hel  was  die  slandvasligheid  vooral,  welke  door  de  Vla- 
mingen  is  kunnen  gewaaideerd  vvorden.  In  opvoeding  en 
onderwijs  i)ad  de  landslaal  vveinig  invioed  op  de  Saint-Génois 
gehad.  De  richting  der  geesten  lijdens  zijne  academiesludiën  , 
en  in  de  eersle jaren  zijner  ietterkundige  loopbaan,  was  onzer 
laie  afkeerig.  Op  den  grond  van  zijnen  boezem  ecbler  lag  de 
liefde  voor  zijne  laal  le  kiemen,  eenen  enkelen  zonnestraal 
verwachfende  om  te  ontwikkelen.  Welke  deugden  moest  hij 
belrachlen  om  zijner  hooge  bestemming  aïs  vaderlander,  ja 
als  wereldburger  bewust  te  worden  ?  Het  gevoel  van  orde  en 
recht  waren  hem  ingeboren  :  hij  haatte  dus  wanorde  en 
«Ivvingelandij ,  de  twee  heerschende  plagen  in  een  land,  van 
hel  hoogere  gebruik  zijner  taie  verstoken.  En  moest  zijne 
menschlievendheid  hem  niet  zeggen  dat  elk  lid  der  familie  op 
even  vcel  recht  voor  zedelijke  opieiding  aanspraak  mag  maken, 
en  dat,  wat  recht  voor  den  geringeren  is,  plicht  is  voor  den 
hoogere?  Moest  zijne  ervarendheid  in  de  geschiedenis  hem  niet 
zeggen  dat's  Lands  kracht  te  allen  tijde  gelijk  slond  met  het 
gezag  der  landslaal  ? 

Meer  is  er  bij  den  rechischapon  mensch  niet  noodig  om  zijn 
harte  te  doen  kioppen  voor  de  eerste,  de  verhevensle  zaak  bij 
elk  volk.  De  Saint-Génois  trad  niel  alleen  de  Vlaamsche  zaak 
bij,  hij  werd  er  zelfs  een  der  stevigste  verdedigers  van,  wij- 
zende  op  haren  uitgebroiden  gezichleindcr ,  lerwijl  hij  zich 
z<'lvea  cène  eerezuil  slichtle  door  het  Icven  te  gcven  aan  eene 
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vereeni^in^  —  Iiet  Willemsfonds  —  van  welker  loekomst  Iiij 
de  groolsle  vervvachlinjj  liad  opgevat. 

,Ia,  gij  liebt  op  aaide  waardiglijk  aan  uwe  bestemniin^; 
beanlwoord ,  de  Sainl-Genois  Gij  waart  een  waardijj  huis- 
vadei-,  een  waardig  vaderlander, een  waardig  menscli.  0  gewis 
geniel  liel  onsleifelijke  deel  uws  wezens  hel  loon  iiwer  veel- 
viildige  deugden.  Vaarwel,  Vriend,  in  naam  aller  Vianiingeu, 
Vaaivvel  ! 


Discours  prononcé  par  M.  E.  De  Bussciieu,  au  iwm 
de  la  Société  des  beaux-arts  et  de  littérature,  à 
Gand. 

Messieurs, 

Des  voix  éloquentes  et  amies  vous  ont  retracé  les  principales 
phases  de  la  brillante  existence  de  M.  le  baron  Jules  de  Sainl- 
Genois  des  Mottes.  En  ma  double  qualité  de  secrétaire  de  la 
Société  royale  des  beaux-arts  et  de  littérature ,  de  Gand ,  et 
de  secrétaire  de  la  Commission  académique  de  la  biographie 
nationale ,  qu'il  me  soit  permis  de  vous  parler  aussi  de  Tim- 
mense  perte  qu'ont  faite  ces  institutions,  comme  toutes  les 
Compagnies  auxquelles  il  était  affilié. 

La  Société  des  beaux-arts  et  de  littérature  de  Gand ,  eut 
la  bonne  fortune  de  saluer  les  prémices  de  sa  glorieuse  car- 
rière littéraire;  elle  décerna,  en  1834,  à  sa  première  produc- 
tion historico-romantique  :  //embyze,  épisodes  gantois  du  XYI^ 
siècle,  une  médaille  d'honneur,  tandis  que  le  jeune  auteur  voyait 
couronner  par  V académie  royale  des  sciences  et  des  bellcs- 
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lettres  de  Bruxelles  ,  son  curieux  Mémoire  sur  les  avoueries  en 
Belgique. 

En  1842,  noire  Compagnie,  qui  durant  une  longue  période 
avait  concouru  au  déveIoj)pement  et  à  Téclat  des  arts  et  de 
la  littérature  en  Belgique,  et  s'était  acquis  dans  le  pays  et  à 
l'étranger  un  beau  renom ,  allait ,  suite  lâcheuse  des  événe- 
ments contemporains,  s'éteindre  dans  le  marasme  malgré  les 
quelques  lueurs  qu'elle  avait  jetées,  de  temps  en  temps,  grâce 
aux  Lommes  distingués  qui  la  dirigèrent  :  ce  furent  MM.  le  con- 
seiller Ph.  Van  de  Velde,  Louis  Roeiandt  et  le  baron  Jules  de 
Saint-Génois  qui  la  relevèrent,  et  ils  en  devinrent  respective- 
ment président,  vice-président  et  secrétaire. 

De  Saint-Génois  remplit  avec  zèle  et  dévouement  les  fonc- 
tions que  l'on  avait  été  si  heureux  de  lui  confier,  et  quand  il 
quitta  le  secrétariat,  en  1849,  la  société,  régénérée,  était  dans 
une  situation  prospère  et  se  montrait  toujours  fidèle  à  la  mis- 
sion d'encouragement  et  de  protection  qu'elle  s'est  donnée.  Les 
concours  avaient  plus  d'importance  et  d'intérêt,  ils  obtenaient 
les  meilleurs  résultats,  et  la  Compagnie  continua  ainsi  à  coo- 
pérer, dans  sa  sphère  restreinte,  au  progrès  artistique  et  intel- 
lectuel du  pays. 

M.  De  Saint-Génois  eut  une  large  part  à  cette  activité  :  nommé 
directeur  de  la  section  littéraire,  il  prenait  à  cœur  les  travaux 
et  la  bonne  renommée  de  l'institution.  Plus  tard,  il  accepta  la 
vice-présidence,  cédée  d'abord  à  notie  éminent  confrère  Pru- 
dent Van  Dujse,  qu'il  remplaça  en  18G0.  —  Ancien  président 
du  Kunstyenootschap,  il  contribua  puissamment  à  placer  ce 
cercle  gantois  au  rang  honorable  et  utile  où  il  s'est  maintenu 
dès  lors. 

La  Société  des  beaux-arts  et  de  littérature,  de  Gand,  a  été 
fatalement  éprouvée  depuis  lïG4.  Elle  a  m  à  déplorer  le  <lécès 


I 


(  J99  ) 

de  son  président  el  du  directeur-honoraire  de  la  section  plas- 
tique :  Roelandt ,  Goelghebner,  ses  deux  derniers  fondateurs  ; 
de  son  vice  président  honoraire,  l'habile  graveur  Braeml,  et 
aujourd'hui  elle  perd  son  vice-président  effectif,  remplissant 
déjà  les  devoirs  de  la  présidence,  à  laquelle  le  suffrage  unanime 
de  ses  collègues  allait  l'appeler  en  janvier  1868. 

Le  baron  Jules  de  Saint-Genoisa  lendu  de  grands  services  à 
notre  Compagnie;  il  s'est  constamment  concilié  l'estime  el 
l'affection  de  ses  confères,  qui  pleurent  amèrement  sa  mort 
prématurée  et  imprévue.  Pendant  vingt-cinq  ans  nous  avons 
été  à  ses  côtés ,  nous  avons  pu  apprécier  l'aménité  de  son  ca- 
ractère, la  bonté  de  son  cœur,  son  extrême  obligeance,  la  soli- 
dité de  son  amiiié.  Tous  ses  confrères  sont  frappés  du  coup 
terrible  qui  nous  l'enlève;  la  foudroyante  nouvelle  a  causé  parmi 
nous  une  véritable  consternation. 

Réunis  autour  de  son  cercueil,  nous  venons,  dans  un  suprême 
adieu  ,  épancher  notre  profonde  douleur;  nous  venons  exprimer 
devant  sa  dépouille  mortelle,  hélas  !  nos  sentiments  de  recon- 
naissance et  les  regrels  qu'il  a  su  mériter.  Ces  regrets  seront 
durables:  la  Compagnie  ressentira  longtemps  le  vide  que  sa 
mort  y  laissera.  Les  hommes  comme  Jules  de  Saint-Génois  sont 
rares,  et  le  sort  des  institutions  est  intimement  lié  aux  qualités 
et  à  la  destinée  de  tels  chefs. 

Le  baron  Jules  de  Saint-Génois  avait  depuis  six  ans  voué  tous 
ses  efforts,  toute  son  activité,  toute  sa  sollicitude  à  la  Biogra- 
phie nationale,  à  l'œuvre  patriotique  entreprise  par  l'Académie 
royale  de  Belgique.  Président  de  la  Commission  de  publication, 
il  s'acquittait  de  ses  difficiles  et  délicates  fonctions  avec  un  tact, 
une  entente,  une  persévérance,  qui  ne  pourront  guère  être 
égalés,  et  que  le  succès  couronnait.  Il  mettait  à  la  réussite  de 
ce  monument  hisloriijiie,  dont  il  était  le  promoteur,  une  légi- 
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lime  ambition,  car  il  élail  animé  du  plus  pur  patriotisme.  Sa 
mort  est  pour  cette  œuvre  un  événement  funeste,  presque  irré- 
parable. 

Puisse  rhomma{je  que  nous  lui  rendons  ici  et  la  part  que 
nous  prenons  au  deuil  de  ses  proches  et  de  ses  amis,  adoucir 
leur  affliction;  puisse  notre  dernier  et  sincère  adieu  être  entendu, 
au  delà  de  la  tombe,  |)ar  l'excellent  et  illustre  collègue  que 
nous  pleurons  avec  eux. 

Adieu  !  de  Saint-Génois,  adieu  ! 
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LISTE  DES  OUVRAGES  PUBLIÉS  PAR  M.  LE  BARON 
JULES  DE  SAINT-GENOIS. 


ME.IIOIRIS    DE    LACADKiMIi;. 

Sur  des  lettres  inédites  de  Jacques  de  Vilry  ,  évèque  de  Saiiil-Jcaii- 
d'Acre,  cardinal  et  légal  du  Pape ,  écrites  en  1216.  {^'ou.  Mém., 
I.XXIII,  1848.) 

Voyages  faits  en  Terre  Sainte,  par  Thetmar  en  1217  ,  et  par  Bur- 
chard  de  Strasbourg,  en  1173,  1189  ou  1225.  (iVour.  31ém., 
t.  XXVI  ,1831.) 

Missions  diplomatiques  de  Corneille  Duplicius  de  Schepper ,  dit 
Schepperus,  ambassadeur  de  Christiern  II,  de  Charles  V,  de 
Ferdinand  I»' et  de  Marie,  reine  douairière  de  Hongrie,  gou- 
vernante des  Pays-Bas,  de  1523  à  1554;  composé  avec  M.  Yssel 
de  Scheppere  {Mémoires,  tome  XXX,  1857). 

BULLETINS    DE    l'aCADÉMIE. 

Sur  les  antiquités  de  la  Flandre  occidentale.  (!''«  série ,  t,  V,  18ô8  , 

p.  259.) 
Note  sur  les  confiscations  exercées  à  Malines  ,  de  1 5G7  à  1570.  {Ibid. , 

p.  614.) 
Note  sur  Antoine  Sanderus.  (T.  VI,  ir«  part.,  1859  ,  p.  154.) 
Sur  la  compétence  de  la  juridiction  à  laquelle  furent  soumis  Hu- 

gonet  et  Himbercourt.  (T.  VI,  2n»e  part.,  p.  199.  ) 
Noie  sur  la  bataille  de  Luter,   gagnée  par  le  comte  deTilly,  le 

28  août  1020.  (T.  VII,  |re  pari.,  18it,  p.  434.) 
Note  sur  le  séjour  du  roi  Edouard   le   confesseur,  à  l'abbaye  de 

Saint-Pierre  à  G:md  ,  en  1006  ,  et  sur  les  biens  possédés  par  cette 

abbaye,  en  Angleterre.  (T.  IX,  ire  pari.,  1842,  p.  233,  G23.  ) 
Note  sur  une  arrière -petite-nièce  du  jurisconsulte  P.  Stockmans, 

abbesse  du  chapitre  noble  de  Savoie,  à  Vienne   (T.  XII,  trcpart., 

1845,  p.  88.) 
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Notice  historique  et  bibliographique  sur  le  voyage  de  Guillaume  de 
Ruysbroek  ou  de  Rubruquis.  (T.  XIII,  fc  part.,  1846,  p.  373.) 

Rapport  sur  la  notice  de  M.  Al.  Piuchart ,  intitulée  :  Notice  histo- 
rique sur  la  Chambre  léfjale   de  Flcaidre.  (T.  XVI,  S'^e  part., 

1849,  p.  403.) 

Rapport  sur  le  mémoire  de  M.  De  Sniet  sur  les  noms  des  villes  et 
communes  de  la  Flandre  orientale.  [Ibid.,  p.  4G4.  ) 

Rapport  sur  une  notice  de  M.  Kervyn  de  Lettenhove,  intitulée: 
Sur  un  manuscrit  de  l'abbaye  des  Dunes.  (T.  XVII  ,  '2"^^  part., 

1850,  p.  328.  ) 

Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Gachard,  intitulé  :  Notice  histo- 
rique et  descriptive  des  archives  de  la  ville  de  Gand.  (T.  XIX, 
2e  part.,  18o2,  p.  230.  ) 

Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Vandernieerich ,  intitulé  :  La  ville 
de  Gand  considérée  comme  pkice  de   guerre.  [T.  XX  ,  F"  part., 

1853,  p.  494.) 

Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Heffner  ,  intitulée  :  Notice  sur  A. -G. 
Busbecq,  ambassadeur  à  Constantinople ,  au  XVl"^"  siècle.  (T.  XX, 
3mepart.,  p.   333,  1853.) 

Rapports  sur  les  mémoires  du  concours  de  1853  et  de  1854  concer- 
nant la  vie  et  les  travaux  d'Érasme.  (T.  XX,  a^^part.,  1853, 
p.  84,  et  t.  XXI,  Impart.,  1854  ,  p.  319.) 

Rapports  sur  les  mémoires  du  concours  de  1853  et  de  1854  con- 
cernant l'influence  que  la  Belgique  a  exercée  sur  les  Provinces- 
Unies  sous  le  rapport  politique  ,  commercial  ,  etc.,  depuis  l'ab- 
dication de  Charles-Quint  jusqu'à  la  fin  du  XVIIl™"  siècle. 
(T.  XX,  1"  part.,  1853,  p.  86,  et  t.  XXI,  1«  part.,  1854, 
p.  325  ) 

Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Gaillard  ,  intitulé  :  L'audience  du 
comte.    —    Origine   du  conseil  de   Flandre.  (T.  XXI,   fe  part., 

1854,  p.  500.) 

Rapport  sur  quinze  fragments  de  parchemin  qui  ont  servi  de  gardes 
à  des  volumes  des  archives  de  l'État.  (T.  XXI ,  2™«  part.,  1854  , 
p.  250.) 
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Projet   pour  les  encouragements   »    donner  au  lliéàfre   flannnd. 

(T.  XXI ,  -2'ne  part.,  1834  ,  p.  970.) 
Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Félix  Nève  concernant  la  vie  et  les 
travaux  d'Eugène  Jacquet.  (T.  XXII  ,  f"  part  ,  1855  ,  p.  557.) 
Rapport  sur  un  mémoire  du  concours  de  1856  concernant  l'histoire 
du  collège  des  Trois  Langues  à  Louvain  (T.  XXIII,  tre  part., 
185G,  p.  5G0.) 
Un  mot  à  M.  le  baron  de  Gerlache  à  propos  de  la  lecture  de  son 
esquisse  de  Jacques  d'Artevelde.  (T.  XXIÏI ,  f*^  partie,  1856, 
p.  269.) 
Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Moke  relatif  à  la  France  au  XIV*' 

siècle.  (T.  XXIII,  2»  part.,  1856,  p.  76.) 
Rapport  sur  une  note  de  M.  Roltier,  intitulée  :  De  Vaveiu'r  de  la  lit- 
térature nationale.  (T.  XXIII,  â»  part.,  1856,  p.  527.) 
Rapport  sur  le  mémoire  du  concours  de  1857  concernant  l'histoire 

du  conseil  souverain  du  Hainaut,  (2*=  série,  t,  I,  1857,  p.  159.) 
Rapport  sur  le  mémoire  du  concours  de  1858  concernant  l'influence 
littéraire,  morale  et  politique  des  sociétés  et  des  chambres  de  rhé- 
torique dans  les  dix-sept  provinces  des  Pays-Bas  et  le  pays  de 
Liège.  (2e série,  t.  IV,  1858,  p.  .4{5.) 
Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Schwartz  concernant  Henri  deGand 

et  ses  derniers  historiens.  (2^  série,  t.  V,  1858,  p.  100.) 
Proposition  relative  à  l'arrêté  royal  du  l'^^'décembre  1845  chargeant 
l'Académie  de  publier  une  biographie  nationale.  (2*'  série  ,  t.  VI, 
1859,  p.  484.) 
Rapport  sur  le  mémoire  du  concours  de  1859  concernant  les  cham- 
bres de  rhétorique.  (2^  série,  t.  VII,  1859,  p.  119.) 
Rapport  sur  le  mémoire  du  concours  de  1860  concernant  les  cham- 
bres de  rhétorique.  (2^  série,  t.  IX,  1860,  p   478.) 
Rapport  sur  une  notice  de  M.  Namur  concernant  un  psautier  ma- 
nuscrit du  IX"  siècle,  provenant  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint- 
Hubert.  (2e  série,  t.  IX,  1860,  p.  180.) 
Rapport  sur  les  moyens  de  mettre  à  exécution  l'arrêté  royal  du 
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l*"»"  décembre  1845  en  ce  qui  concerne  la  publicalion  de  la  bio- 
graphie nationale.  (2e  série,  t.  IX,  1860,  p.  oUi.) 

Rapport  sur  les  mémoires  du  concours  de  1862  concernant  la  vie  et 
les  ouvrages  d'Auberl  le  Mire.  (2«  série,  t.  XIII,  1862,  p.  493.) 

Rapport  sur  les  mémoires  du  concours  de  1863  rtlalifs  à  l'éloge  de 
Philippe  de  Commines.  (2^  série,  t.  XV,  1865,  p.  687.) 

Rapport  sur  les  mémoires  du  concours  de  186't  relatifs  à  l'éloge 
de  Vondel.  [-2'^  série,  t.  XVII,  1864,  p.  487.) 

Sur  le  nouveau  dictionnaire  néerlandais  de  MM.  De  Vries  et 
Te  Winkel.  (2^  série,  t.  XVIIl,  1864,  p.  96.) 

Rapport  .sur  les  cantates  flamandes  du  grand  concours  de  composi- 
tion musicale  de  186S  (2^  série,  t.  XX,  1863,  p.  526.) 

Rapport  sur  le  mémoire  du  concours  de  1867  relatif  à  l'éloge  de 
Georges  Chasiellain.  (2«  série,  t.  XXIII,  1867,  p.  495.} 

AlN?iUAIRF;    DE    i/aCADÉ>î  IK. 

Notice  sur  Luc-Joseph  Van  dcr  Vynckt,  membre  de  l'ancienne  Aca- 
démie, né  à  Gand,  le  8  mars  1691,  y  décédé  le  28  janvier  1779. 
{Annuaire  de  1839.) 

Notice  sur  L.-A.  Warnkoenig,  associé  de  l'Académie,  né  à  Bruchsal, 
le  1«''  août  1794,  décédé  à  Stuttgart,  le  19  août  1866.  [Annuaire 

de  1868.) 

M.  le  baron  de  Sainl-Gcnois  a,  en  outre,  pris  une  large  part 
à  la  rédaction  des  notices  insérées  dans  les  tomes  I  et  II  publiés 
delà  Biographie  natioalk. 

BULLETINS    DE    LV    COMMISSIOV    ROYALE    d'hISTOIRE. 

Notice  sur  le  roi  Adenez  et  ses  voyages  avec  Guy  de  Danipierre. 

(ire  série,  t.  II.) 
Notice  sur  des  manuscrits  historiques  que  contiennent  les  archives 

de  la  Flandre  orientale.  (Ibid.) 
Leilre  sur  Adam  de  la  Halle.  (Ibid.,  t.  III.) 
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Sur  l'expédition  projetée  du  comte  de  Flandre,  Robert  le  Frison  , 

en  Angleterre,  en  1086.  (Ibid.) 
Sur  un  sceau  et  une  charte  de  saint  Bernard,    abbé  de  Clairvaux. 

(Ibid.,  t.  IV.) 

OUVRAGES    NON    PUBLIÉS    PAR    l'aCADÉMIE. 

Hembyse;  histoire  gantoise  de  la  fin  du  XVI"  siècle.  Bruxelles, 

Méline,  1855;  2  vol.  in-18. 
Histoire  des  avoueries  en  Belgique.  {Méni.  cour,  par  l'Ac.  de  Brux., 

en  1834.)  Bruxelles,  1857;  l  vol.  in-8». 
La  cour  du  duc  Jean    IV,   chronique    brabançonne,    1418-1421. 

Bruxelles.  1857;  2  vol.  in-18. 
Le  Faux  Baudouin  (Flandre  et  Huinaut ,  1225.)  Bruxelles  1840  : 

2  vol.  in-18. 

(Traduit  en  flamand  par  M.  van  lioeckel,  \  Gand.) 

Anna  ;  historisch  talereel  uit  de  vlaemsche    gcschiedenis    tydens 

Maria  van  Bourgonje  (1477).  Gand,  1844  ;  2  vol.  in-8». 
Le  château  de  Wildenborg,  ou  les  mutinés  du  siège  d'Oslende, 
1604).  Bruxelles,  1846;  2  vol.  in-8". 

(Traduit  en  hollandais  et  publié  à  la  Haye  en  184G.) 

Inventaire   analytique  des  Chartes  des  comles  de  Flandre,  elc. 

Gand,  1843-1846;  1  vol.  in-i». 
Les  voyageurs  belges  du  XIII«  au  XVIIIe  siècle.  Bruxelles,  1847; 

2  vol.  in-18. 
Feuillets  détachés.  Bruxelles,  18.^)2;  1  vol.  in-18. 

(Traduit  en  hollandais  et  publié  à  la  Haye  en  18S4.) 

Catalogue  méthodique  et  raisonné  des  manuscrits  de  la  bibliothè- 
que de  la  ville  et  de  l'université  de  Gand.  Gand,  1849-l8o2; 
in-S». 

Profils  et  portraits.  Rjis  1860;  1  vol.  in-12. 

Antoine  Sanderus  et  ses  écrits.  Une  page  de  notre  histoire  littéraire 
au  XYII*-  siècle.  Gand  1801  ;  1  vol.  in-12. 
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Les  Flamands  d'autrefois.  Gand  18G6  ;  1  vol   in-12. 

Messager  des  sciences  historiques  (en  collaboration  avec  MM.  Voisin, 

Serrure,  Van  Lokeren,  etc.,)  de  1836  jusqu'en  1867;  in-S». 
Articles  publiés  dans  la  Revue  belge  de  Liège,  la  Revue  de  Bruxelles, 

Le  Trésor  national  ,l'Eendr a gt,  le   Taelverhond,  le  Bulletin  de 

l'Académie  d'archéologie,  le  Belgisch  muséum  ,  etc.,  etc. 

II  publia  pour  la  Société  des  bibliophiles  flamands  un  Voyage  à 
Vienne  des  Députés  de  la  Flandre,  à  l'occasion  du  Traité  de  la 
Barrière,  sous  le  titre  :  Journal  ofle  dagregister  van  onze  reyze  naer 
de  keyzerlyhe  stadt  van  Weenen,  tenjare  1716 


NOTICE 

SUR 

MICHEL    VERS\\rYVEL, 

COHRESPONDAJJT   DE  L'ACADÉMIE, 
Aé  à  Anvers  en  1819,  y  décédé  en  1868. 


Pour  satisfaiie  au  désir  exprimé  par  la  classe  des  beaux  arts, 
nous  allons  essayer  de  retracer  fuièlemenl,  en  quelques  lignes, 
la  carrière  d'un  artiste  de  mérite,  que,  pendant  seize  ans, 
l'Académie  rojale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 
Belgique  compta  au  nombre  de  ses  correspondants. 

Michel-Charles-Antoine  Verswjvel  naquit  à  Anvers,  le  7  sep- 
tembre 1819,  de  parents  étrangers  à  la  localité:  son  père, 
Pierre-François  Versw^vel,  détaillant,  était  natif  de  Zoerle- 
Parwys,  village  de  la  Campine;  sa  mère,  Marie  Bouwens,  était 
de  Breda. 

A)  ant  perdu  son  père  irès-jeune,  ce  fut  à  la  sollicitude  éclairée 
de  son  excellente  mère,  encore  en  vie  aujourd'hui,  que  Ver- 
swyvel  dut  les  bienfaits  de  l'enseignement  primaire.  A  peine 
âgé  de  douze  ans ,  il  commença  à  fréquenter  le  cours  de  dessin 


(  208  ) 

à  Pacadémie  des  beaux-arls  d'Anvers.  Après  avoir  suivi  ces 
cours  durant  trois  années,  il  sentit  naître  sa  vocation  pour  Part 
qu'il  devait  plus  tard  cultiver  avec  tant  de  succès.  Il  se  fit  ins- 
crire au  nombre  des  élèves  de  la  classe  de  gravure,  dirigée 
alors  intériniairernent  (1)  par  feu  notre  regretté  confrère  Erin 
Corr,  qui,  tout  en  lui  enseignant  les  principes  de  la  taille  et 
le  maniement  du  burin,  lui  fit  suivre  assidûment,  pendant  huit 
ans  encore,  les  cours  du  dessin  d'après  l'antique  et  d'après  le 
modèle  vivant. 

Cependant  une  occasion  de  mesurer  ses  forces  ou ,  au  moins , 
de  constater  le  degré  d'avancement  de  ses  études  ,  s'était  pré- 
sentée à  Verswyvel  :  il  réussit  à  être  admis  au  nombre  des 
concurrents  du  grand  concours  de  Rome  de  1840,  le  premier 
qui  ait  été  ouvert  en  Belgique  pour  la  gravure.  Le  grand  prix 
ne  fut  pas  décerné,  mais  le  jury,  classant  dans  son  rapport 
officiel  les  ouvrages  des  concurrents  d'après  leur  mérite  relatif, 
donna  la  première  place  à  l'œuvre  de  Verswyvel  et  recom- 
manda à  la  bienveillance  particulière  du  gouvernement  le 
jeune  graveur,  dont  le  travail  faisait  bien  augurer  pour  l'avenir. 
D'abord  trompé  dans  son  attente,  Verswyvel  puisa  bientôt  un 
nouveau  courage  dans  cette  recommandation,  qui  fut  suivie 
d'une  allocation  de  subside  :  il  reprit  ses  études  avec  son  excel- 
lent professeur  et,  de  1841  à  1846,  il  fit  des  progrès  si  no- 
tables, qu'il  se  sentit  enfin  assez  fort  pour  s'affranchir  de 
l'enseignement  académique.  Ayant  obtenu  à  l'exposition  de 
Bruxelles  de  1842  une  médaille  de  vermeil,  il  entreprit  un  tra- 
vail devant  lequel  bien  d'autres  graveurs  plus  expérimentés 
eussent  reculé,  celui  de  reproduire  par  le  burin  le  tableau  de 

(I)  A  la  suite  de  la  démission  donnée  par  le  professeur  titulaire, 
le  célèbre  graveur  De  Meulemeester. 
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noire  confrère  M.  Gustaf  Wappers,  Vange  du  bien  et  l'ange  du 
mal,  qui  avait  obtenu  un  grand  succès  à  son  apparition.  Ins- 
tallé dans  l'atelier  de  Wappers  même,  travaillant  sous  ses 
yeux  ei  guidé  par  ses  conseils,  Verswyvel  se  pénétra  du  senti- 
ment exquis  de  cette  helle  composition,  et  réussit  à  accomplir 
sa  tâche  de  la  manière  la  plus  parfaite.  S.  M.  le  Roi  des  Belges 
lui  lit  riionneur  d'agréer  la  dédicace  de  celle  œuvre,  et  le 
succès  obtenu  classa  dès  lors  Verswyvel  au  nombre  des  meil- 
leurs graveurs  belges  contemporains.  A  l'exposition  de  Paris, 
en  1847,  ainsi  qu'à  celle  de  Bruxelles,  en  1848,  ses  planches 
méritèrent  la  médaille  d'or,  et  les  artistes  d'Anvers  et  ses  amis 
lui  en  offrirent  une  troisième,  pour  le  féliciter  et  pour  perpé- 
tuer le  souvenir  de  son  double  triomphe. 

Peu  de  temps  après ,  S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas ,  Guillaume  II, 
chargea  Verswyvel  de  graver  son  portrait,  qu'un  autre  de  nos 
confrères,  M.  de  Keyser,  venait  de  peindre.  Comme  l'ange  du 
bien  et  l'ange  du  mal,  celte  gravure  brille  par  de  grandes  qua- 
lités, et  Guillaume  II,  en  témoignage  de  sa  haute  satisfaction, 
décora  Verswyvel  de  l'ordre  de  la  Couronne  de  Chêne  (1). 

A  ces  gages  de  la  bienveillance  des  souverains  de  Belgique 
et  des  Pays-Bas,  il  convient  d'ajouter  le  don  d'une  bague  en 
brillants,  que  S.  M.  l'Empereur  de  Russie  fit  remettre  à  noire 
habile  graveur,  en  1851.  Enfin,  S.  M.  le  Roi  des  Belges  nomma 
Verswyvel  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  en  1856. 

Le  portrait  de  S.  A.  I.  et  R  madame  la  duchesse  de  Brabant, 
aujourd'hui  S.  M.  la  ReineVles  Belges  ,  fut  gravé  par  Verswyvel 
en  1857  ,  d'après  le  tableau  peint  en  Autriche  par  M.  de  Keyser. 
Cet  ouvrage  ne  manque  pas  de  mérite,  mais  il  est  inférieur 

{"I]  Li»  plaiiclic  de  ce  périrait  appai  lient  à  la  famille  royak-  des 
l'avb  Bas,  rpii  n'en  a  fait  tirer  que  de  rares  épreuve^.. 

1S. 
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aux  deux  précédents.  II  semble  que  le  graveur  n'ait  jilus  eu  la 
même  confiance  en  ses  forces.  Au  lieu  de  persévérer  dans  la 
voie  qu'ila  suivie  jusqu'alors,  il  cherche  des  effets  nouveaux 
qu'il  ne  réussit  pas  toujours  à  réaliser;  il  hésite  dans  l'exécu- 
tion; son  travail  devient  inégal  et,  quoique  recommencé  à 
deux  reprises,  il  n'arrive  point  à  être  ressemblant. 

Les  trois  grandes  planches  dont  nous  venons  de  parler  for- 
ment la  partie  principale  de  l'œuvre  de  notre  regretté  confrère. 
Les  autres,  de  moindre  importance  et  de  plus  petite  dimension, 
sont  : 

1"  Un  excellent  portrait  de  M.  Wappers,  gravé  en  184G; 

2"  Le  portrait  du  poëte  flamand,  Théodore  Van  Rj'swyck, 
gravé  pour  l'édition  de  ses  œuvres,  publiée  à  Anvers  en 
1853(1); 

o"  Le  portrait  du  savant  numismate  anversois,  feu  M.  Fer- 
dinand Geelhand  ,  gravé  en  1856;  et 

4*»  Le  portrait  de  S.  G.  MS""  Van  Hooydonck, vicaire  aposto- 
lique de  Breda,  qui,  comme  les  autres  petits  portraits,  est  très- 
ressemblant. 

Nous  ne  pouvons  attribuer  qu'à  la  délicatesse  de  la  santé  de 
Verswyvel,  le  nombre  restreint  des  productions  de  son  burin. 
D'une  constitution  assez  faible  lorsqu'il  naquit,  le  travail  sé- 
dentaire auquel  il  s'astreignit  dès  l'âge  de  quatorze  ans,  nuisit 
encore  au  développement  de  ses  forces  physiques.  Plus  tard, 
obligé  souvent  de  quitter  l'atelier  pour  obéir  aux  conseils 
des  médecins  qui  lui  recommandaient  de  faire  de  l'exercice, 
Verswyvel  s'occupe  de  moins  en  moins  de  la  pratique  de  son  art, 
jusqu'à  ce  qu'enfin ,  ayant  commencé  à  se  former  une  coUec- 

(I)  Le  dessin  du  portrait  de  Van  Ryswyck  fut  fait  par  M.  Louis 
Tuerlincx. 
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lion  de  gravures  des  maîtres  flamands,  il  se  passionna  pour  les 
recherches,  au  point  de  passer  la  plus  grande  partie  de  ses 
journées  à  assister  à  des  ventes  publiques  et  à  fureter  dans  les 
magasins  d'antiquités.  Il  est  vrai  qu'il  réussit  en  quelques  an- 
nées à  réunir  une  collection  que  l'on  dit  très-importante,  mais 
en  revanche,  deux  grands  sujets  historiques,  5'ainfe  Elisabeth  de 
Hongrie,  d'après  de  Keyser,  et  V Ensevelissement  du  Christ, 
d'après  Van  Dyck ,  qu'il  s'était  engagé  à  graver  envers  le  gou- 
vernement et  la  Société  royale  d'encouragement  des  beaux-arts 
à  Anvers ,  quoiqu'arrivés  à  un  certain  degré  d'avancement , 
furent  abandonnés  par  lui,  malgré  les  plus  pressantes  sollici- 
tations des  intéressés.  Les  deux  dessins  restent  dans  la  famille 
du  défunt,  comme  pour  témoigner  de  son  découragement  et  de 
la  diminution  de  ses  forces  dans  les  dernières  années  de  sa  vie. 
Les  honneurs  et  les  hommages  rendus  à  son  beau  talent 
n'avaient  cependant  pas  fait  défaut  durant  toute  la  carrière  de 
l'artiste.  Outre  ceux  que  nous  avons  énumérés  plus  haut, 
Verswyvel  fut  nommé  chevalier  de  l'ordre  de  Charles  III  d'Es- 
pagne, en  1864.  L'ordre  du  Faucon-Blanc,  du  grand-duc  de 
Saxe-Weimar ,  lui  fut  décerné  en  1867.  Il  obtint  successivement 
le  titre  de  graveur  de  S.  M.  Léopold  l"'  (1864),  et  de  S.  M.  Léo- 
pold  II  (1866).  II  était  membre  effectif  de  la  Société  royale  des 
beaux-arts  (1851)  et  membre  agrégé  du  corps  académique 
d'Anvers  (1857);  membre /correspondant  de  l'Académie  Britan- 
nique de  Londres  (1853)  5  membre  effectif  de  l'Académie  d'ar- 
chéologie de  Belgique  (1862);  membre  du  jury  du  grand 
concours  de  Rome  pour  la  gravure  (1855);  membre  de  l'Aca- 
démie royale  d'Amsterdam  (1868);  enfin,  depuis  1852,  Ver- 
sw^yvel  avait  eu  l'honneur  d'être  élu,  en  remplacement  de  feu 
M.  Jehotte  père,  correspondant  de  la  section  de  gravure  de  la 
classe  des  beaux-arts  de  notre  compagnie    II  nous  peine  de 
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devoir  constater  ici,  qu'au  grand  regret  de  ses  confrères,  Vers- 
wyvel  n'assista  jamais  à  nos  séances  et  que  sa  participation  à 
nos  travaux  ne  se  révèle  nulle  part  dans  les  publication^  acadé- 
miques. 

Miné  depuis  quelques  mois  par  une  maladie  cruelle ,  la 
tuberculose  pulmonaire,  Michel  Verswyvel  décéda  célibataire, 
à  Anvers,  le  29  mai  18G8,  entouré  des  soins  pieux  et  dévoués 
de  sa  mère  octogénaire  et  de  ses  proches  parents.  Ses  funérailles 
eurent  lieu  le  5  juin,  avec  les  honneurs  dus  aux  chevaliers  de 
Tordre  de  Léopold.  Les  coins  du  drap  mortuaire  furent  tenus 
pendant  la  triste  cérémonie  :  par  M  de  Keyser  ,  vice-directeur 
de  la  classe  des  beaux-arls  de  l'Académie  de  Belgique;  M.  le 
chevalier  Léon  de  Burbure,  président  de  l'Académie  d'arché- 
ologie de  Belgique 5  M.  Jacques  Cuylils,  président  de  la  Société 
royale  des  beaux-arts  d'Anvers;  et  par  M  Michiels,  professeur 
de  gravure  à  l'Académie  royale  d'Anvers.  Le  capitaine  Docx,  au 
nom  des  amis  du  défunt,  fit ,  sur  sa  tombe,  l'éloge  de  l'arlisle, 
ravi  trop  tôt  à  l'art  national  et  à  sa  famille. 

Michel  Verswyvel  n'a  point  formé  d'élèves. 

CiiEv.  LÉON  DE  BURBURE. 


CAISSE  CEiNTKALE  DES  AHIISÏES  IIEUES. 


Exposé  général 

Uli    l'aDMIMSTHATION    PE>D.\>T    l'a>MÎE    ISC7    (l) 


Rapport  annuel  de  M.  Ed.  Fétis. 

<■  Ainsi  que  Tannée  précédenle  S.  A.  R.  Me»'  ie  comle  ilc 
Flandre  a  bien  voulu  faire  don  à  la  Caisse  centrale  d'une 
somme  de  500  francs. 

Nous  tenons  de  la  libéialilé  du  gouvernement  une  somme 
de  fr.  2,487  84  C  provenant  des  prélèvemenis  faits  sur  les 
ventes  opérées  par  les  soins  de  la  commission  directrice  de  la 
dernière  exposition  de  Bruxelles  (1866). 

La  Société  pour  l'encouragement  des  beaux-arts  d'Anvers, 
se  conformante  une  généreuse  tradition,  nous  a  fait  parvenir 
une  somme  de  745  francs,  montant  de  la  part  qu'elle  a  assu- 
rée à  la  Caisse  centrale  dans  le  produit  de  l'exposition  de  1867. 

La  dernière  exhibition  de  la  société  belge  des  Aquarellistes 
a  été  l'occasion  d'un  nouveau  don  de  50  francs  fait  à  la  Caisse 

(i)  Communiqué  à  la  classe  des  beaux-iirls,  le  (i  févrici-  lS(iS. 
[Voir  Ihillctins,  -1^  série,  t.  XXV,  p.  to9.) 
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centrale  par  cette  honorable  société.  Nous  remplissons  un 
devoir  bien  agréable  en  adressant  à  qui  de  droit  nos  remercî- 
ments  pour  ces  différents  actes  de  générosité. 

Il  est  à  remarquer  que  les  revenus  éventuels  de  la  Caisse 
centrale  proviennent  uniquement  des  prélèvements  opérés  sur 
les  recettes  des  expositions  de  peinture  et  de  sculpture.  Les 
artistes  musiciens ,  qui  sont  en  grand  nombre  parmi  les  mem- 
bres de  notre  association,  n'ont  guère  fourni  jusqu'ici  que  leur 
contribution  personnelle;  ils  ne  nous  ont  point  aidés,  par  leur 
coopération  active  ,  à  favoriser  le  développement  d'une  insti- 
tution qui  peut  être  appelée  à  leur  rendre  de  si  grands  ser- 
vices ,  à  eux  ou  à  leur  famille ,  dans  les  cas  prévus  par  les 
règlements.  Il  y  aurait  lieu  de  s'entendre  avec  ceux  d'entre 
eux  qui  peuvent  payer  de  leur  talent  dans  des  séances  musi- 
cales dont  le  produit  serait  versé  dans  la  Caisse  centrale.  Le 
comité  se  propose  de  faire  des  démarches  pour  obtenir  la 
réalisation  de  cette  idée. 

Par  les  mêmes  motifs  le  comité  adressera  à  l'administration 
communale  de  Bruxelles  une  demande  à  l'effet  d'obtenir  que 
cette  autorité  impose  à  l'avenir  aux  entrepreneurs  de  specta- 
cles, auxquels  elle  accorde  des  subventions  ou  des  privilèges 
quelconques,  l'obligation  de  donner  chaque  année  une  repré- 
sentation au  bénéfice  de  la  caisse  centrale  des  artistes  belges. 
Il  priera  également  le  conseil  communal  de  faire,  d'un  concert 
au  profit  de  notre  institution,  la  condition  de  la  faveur  qu'il 
accorde  à  l'orchestre  du  théâtre  royal  et  au  concessionnaire  de 
l'établissement  du  Vauxhall,  de  disposer  d'une  partie  du  Parc, 
pendant  la  belle  saison,  pour  y  établir  des  exploitations  dans 
un  intérêt  privé.  Il  y  a  tout  lieu  d'espérer  que  l'administration 
communale  de  Bruxelles  voudra  bien  faire  droit  à  cette  double 
sollicitation  en  faveur  d'une  institution  dont  la  prospérité  im- 
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porte  à  la  nombreuse  famille  des  artistes  et  des  hommes  de 
lettres. 

Plusieurs  des  chefs  de  musiques  militaires  de  Tarmée  font 
partie  de  l'association.  11  leur  sera  écrit  pour  les  engager  à 
donner,  dans  les  villes  où  ils  tiennent  garnison,  des  concerts  au 
profit  de  la  caisse  dont  ils  sont  intéressés  à  accroître  les  res- 
sources. Le  comité  fera,  auprès  de  MM.  les  chefs  des  corps,  les 
démarches  nécessaires  pour  obtenir  leur  autorisation  à  cette  fin. 

Le  nombre  des  membres  de  Passocialion  reste  slationnaire. 
On  est  en  droit  de  s'étonner  que  l'excellente  situation,  aujour- 
d'hui bien  connue,  de  la  caisse  n'engage  pas  un  plus  grand 
nombre  de  personnes  à  se  faire  affilier  à  cette  institution  philan- 
thropique. Les  avantages  qu'elle  assure  à  ses  membres  devraient 
multiplier  le  nombre  de  ses  adhérents.  Le  comité  a  jugé  qu'il 
n'avait  pas  à  faire  des  démarches  pour  provoquer  de  nouvelles 
inscriptions.  Les  charges  de  l'institution  augmentant  en  propor- 
tion du  nombre  des  membres  admis  à  en  faire  partie,  ni  l'intérêt 
des  sociétaires  actuels,  ni  la  prospérité  de  la  caisse  ne  deman- 
dent que  ce  chiffre  s'élève.  C'est  aux  artistes  et  aux  gens  de 
lettres  à  mieux  comprendre  l'empressement  qu'ils  devraient 
mettre  à  profiter  eux-mêmes  et  à  faire  profiter  leurs  familles 
des  avantages  qu'offre  la  caisse  à  ses  souscripteurs. 

La  caisse  n'a  pas  eu,  dans  le  courant  de  l'année  dernière,  de 
nouvelles  pensions  à  constituer.  Elle  a  continué  le  service  des 
pensions  précédemment  accordées. 

Un  artiste,  membre  de  l'association  depuis  sa  fondation,  s'est 
trouvé  dans  une  position  critique  qui  lui  a  fait  adresser  au  co- 
mité une  demande  de  secours  temporaire.  Après  information 
prise  de  la  réalité  de  celte  situation  malheureuse,  le  comité  a  pu 
proposer  à  la  classe  des  beaux-arts  de  répondre  favorablement 
à  celle  demande. 
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La  classe  des  beaux-ai'ls,  sur  la  proposition  du  comilé  ,  a  , 
comme  les  années  précédentes,  accordé  un  secours  temporaire 
à  la  veuve  d'un  membre  de  Tassociation  décédé,  au  moment  où 
il  allait  atteindre  le  terme  des  dix  années  de  contribution  néces- 
saires pour  donner  des  droits  à  la  pension.  » 

Le  Secrétaire, 

Edouard  Fétis. 
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KiAT  l>ES  RECETTES  ET  DES  DEPENSES  PENDANT  L  ANNEE  1861 


RECETTES. 


I"  Eufaisse  au  51  décembre  18GG.  . 
-i»  Cotisations  des  membres  (i)  .  . 
7>o  Don  de  Ms'"  le  comte  de  Flandre  . 
40  Uetenues  faites  îiux  expositions  (i) 
ri»  Intérêts  des  fonds  placés  à  4  i/^  p. 

Total  des  recettes    . 


320  (i7 
1 ,600     .. 

200.  » 
3,350  5i 
6,003  25 


11,459  2<i 


DEPEIVSES. 


1"  Frais  généraux  d'administration,  percep- 
tion et  impression fr.  553  » 

2"  Pensions  à  six  titulaires 1,800  » 

7.0  Secours  temporaires •     .  400  » 

't»  Achat  de  rentes  belge  à  4  '/-  ?•  ^'o   •     .     .  8,793  17 


Total  des  dépenses     .     .     .  f r 
En  caisse  au  31  décembre  1867 

Balancb    


11,326  17 

155  09 


1,459  26 


(1)  Dans  ce  chiffre  tle  ^,C00  francs  il  y  a  24  francs  provenant  de  l'arriéré.  Il 
reste  à  percevoir  sur  les  exercices  précédents,  une  somme  de  357  francs. 

(2)  (  e  chiffre  se  compose  d'une  somme  de  fr.  2,537  84  e',  provenant  de  l'Expo- 
siliou  nationale  de  Bruxelles  de  1866,  et  de  fr.  795  îiO  c»,  provenant  de  l'Exposition 
il'.Vnvers,  de  1867. 

19 
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L'avoir  de  la  Caisse,  au  51  décembre  1867,  était  : 

10  Capital  placé  eu  renies  belges  à  4  V^  *^/o  (i).  fr.    138,200     » 
2»  En  caisse 153  09 


Avoir  TOTAL fr.    138,333  0Î> 


Au  31  décembre  18CC,  l'avoir  était  de  fr.  129,720  G7  c% 
offrant  sur  l'année  précédente  une  progression  de  fr.  0,151 
52  c\ 

La  progression  du  chiffre  actuel  de  l'avoir  sur  celui  de  l'an- 
née 1866  est  de  fr.  8,012  52  c^. 

Le  revenu  a  atteint  le  chiffre  de  6,219  francs,  offrant  sur 
celui  de  1866,  une  progression  de  396  francs, 

(i)  Cet  avoir  est  représenté  par  : 
l»  Une  inscription  au  grand-livre  de  la  dette  pu  • 

blique  de  Belgique  (2«  série,  no  4351),  capital     .  fr.  10,500  » 

20  Une  idem  (3e  série,  no  14049).     ......  108,100  » 

30  Une  idem  (se  série,  no  3280)  .     ......  15,100  » 

40  Une  idem  (4e  série,  no  851 1) (i,500  >. 


Total.     .     .     .  fr.      158,200 


Le  Trésorier, 
L.  Alvin. 
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COMPOSITION  DES  COMITÉS. 

(Année    1869.) 

COMITK    CESTISAL    (J). 

Bureau  de  la  cIksso  des  beaux- arts. 

MM,   N.  De  KEYzr-iii,  directeur,  président  du  coinil. 
Ad.  Quetelet,  secrétaire  perpétuel. 

Membres  délègues  de  In  classe. 

MM.  L.  Alvin,  lré.sorier  Je  la  caisse; 
Ed.  FiÎTis,  secrétaire  de  la  caisse; 
Fr.   FÉTis  ; 

Le  chev.  L.  Dh.  Burbihf.; 
J.  Franck  ; 
G.  Geefs  ; 
A   Van  HA.-iSELT. 

Sous-comité  d'Anvers. 

MM.  De  Keyzer,  président; 
F.  De  Braekeleer ; 
Le  chev,  L.  de  Burbure  ; 
J.  Geefs; 
Bon  H.  Leys. 

(1)  Vo5'ez  arlicle  5  an  ai-giomenl. 
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Sous-comité  de  Gand. 

MM.  F.  Vander  Haeghen,  président; 
Edm.  De  Busscher,  secrétaire; 
N.  D'HUWETTER,  trésorier, 

Sous-comilé  de  Liège, 


MM.  le  Bon  de  Selys-Longcha.mps,  iirésidenl: 
Ul.  Capitaine,  trésorier; 
A.  Chai  vin; 

G.  Dewalque,  secrétaire; 
lîT.  Sot'BRE. 
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Règletnettt, 

(Approuvé  par  arrête  royal  du  10  janvier  1849.) 

Art,  l•^^  Il  est  formé,  sous  la  dcnominalion  de  Caisse  cen- 
trale des  artistes  belges ,  une  associaiion  dont  le  but  est  d'as- 
surer des  pensions  et  des  secours  aux  artistes  infirmes  et  à  leurs 
familles. 

L'association  a  son  siège  à  Bruxelles  ,  au  secrétariat  de  i'Aca- 
(iéniie  royale  de  Belgique. 

Art.  2.  Pour  être  membre  de  l'association,  il  faut  :  1^'  être 
agréé  par  le  comité;  2°  signer  une  adhésion  aux  présents  sta- 
tuts, dans  la  forme  qui  sera  ultérieurement  déterminée  ;  3«  payer 
exactement  la  cotisation,  fixée  à  un  franc  par  mois. 

Tout  membre  de  l'association  qui  manque  à  cet  engagement 
cesse  de  faire  partie  de  l'association. 

Le  comité  juge  des  causes  qui  empêchent  un  membre  de 
payer  exactement  sa  cotisation  et  décide  si  le  membre  doit  être 
relevé  de  sa  déchéance. 

Art.  5.  La  Caisse  est  instituée  pour  les  artistes  peintres, 
sculpteurs,  graveurs,  dessinateurs,  musiciens,  architectes  et  lit- 
térateurs, qui  seront  invités  à  s'associer  conformément  à  l'art.  4 
ci-après. 

Les  Membres  de  l'Académie  sont  admis  de  droit  dans  l'asso- 
ciation. 

L'association  admet  dans  son  sein ,  comme  membres  hono- 
raires, les  amateurs  qui  consentent  à  contribuer  à  l'alimenta- 
tion de  la  caisse. 

Art.  4.  Pour  la  première  formation  de  l'association,  le  co- 
mité adressera  aux  artistes  qui  se  sont  fait   honorablement 
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connaître  par  leurs  travaux ,  une  invitation  personnelle  de  s'as- 
socier, accompaj^née  d'un  exemplaire  des  présents  statuts. 

Chaque  année,  des  invitations  seront  adressées  de  la  même 
manière  aux  artistes  qui  auraient  été  involontairement  oubliés 
dans  les  invitations  des  années  précédentes,  ou  qui  se  seront 
fait  connaître  récemment  par  la  production  d'un  ouvrage  im- 
portant. 

Ar.T.  5.  Les  intérêts  de  la  Caisse  centrale  des  artistes  belges 
sont  gérés  par  un  comité  composé  du  bureau  de  la  classe  des 
beaux-arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  auquel  seront 
adjoints  six  membres  de  la  classe,  nommés  par  elle. 

La  durée  (iu  mandat  de  ces  six  membres  est  de  cinq  ans;  les 
membres  sortants  peuvent  être  réélus. 

Si  l'un  des  académiciens  désignés  pour  faire  partie  du  comité 
vient  à  être  nommé  membre  du  bureau  de  la  classe,  il  lui  est 
donné  un  suppléant  pour  la  durée  de  son  mandat  de  membre 
du  bureau. 

Le  comité  peut  délibérer  au  nombre  de  cinq  membres. 

Les  résolutions  sont  prises  à  la  majorité  absolue  des  suffrages; 
en  cas  de  partage,  la  voix  du  président  est  prépondérante. 

Il  est  tenu  procès-verbal  des  délibérations  ;  les  procès-verbaux 
font  mention  des  membres  qui  ont  assisté  à  la  séance. 

Le  comité  se  réunit  au  moins  une  fois  par  mois,  au  plus  tard 
la  veilledu  jour  de  la  séance  de  la  classe  des  beaux-arts. 

Le  comité  nomme,  parmi  les  associés,  un  agent  dans  chaque 
localité  importante  sous  le  rapport  des  arts. 

AnT.  0.  Le  directeur  de  la  classe  des  beaux-arts  préside  le 
comité;  il  est  remplacé,  en  cas  d'absence, par  le  vice-directeur. 

La  classe  nomme  un  trésorier  parmi  les  six  membres  du 
comité  dont  le  choix  lui  est  confié. 
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Le  comité  fail  un  règiement  d'ordre  intérieur,  lequel  est 
soumis  à  i'appiobation  de  la  classe  des  beaux-arts. 

Aht.  7.  Les  sources  de  revenu  de  la  Caisse  centrale  des  ar- 
tistes belges  sont  : 

l"  La  cotisation  personnelle  obligatoire  des  membres  de 
l'association; 

2°  La  rétribution  volontaire  des  amateurs,  membres  hono- 
raires; 

ô'  Les  dons  et  legs  des  pariiculiers; 

4"  Les  subventions  qui  seront  réclamées  du  Gouvernement 
et  autres  autorités; 

5"  Le  produit  des  expositions,  des  concerts  ou  des  fêtes 
publiques  que  le  comité  pourra  organiser  dans  l'intérêt  de  la 
Caisse  et,  en  général,  de  toutes  les  receltes  qui  seront  réalisées 
en  dedans  et  en  dehors  de  l'association. 

Art.  8.  La  cotisation  personnelle  des  membres  de  l'associa- 
tion ,  ainsi  que  la  rétribution  volontaire  des  amateurs,  est 
acquittée  tous  les  mois  entre  les  mains  du  trésorier  de  l'asso- 
ciation pour  Bruxelles,  et,  pour  la  province,  chez  l'agent  du 
comité  (1). 

Les  quittances  à  délivrer  sont  coupées  dans  un  registre  à 
souche  parafé  par  le  président  et  le  secrétaire  perpétuel. 

Le  15  de  chaque  mois,  le  trésorier  et  les  agents  de  comité 
dans  les  provinces  versent  chez  l'agent  du  caissier  général  de 
PÉtat  de  leur  ressort  les  sommes  provenant  desdites  cotisations 
et  rétributions  mensuelles. 


(I)  11  est  néanmoins  facultatif  aux  personnes  qui  le  préfèrent ,  di 
solder  en  un  seul  payement  leur  cotisation  annuelle. 


\ 
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Les  agents  provinciaux  Iransmellent  immédiatement  au  tré- 
sorier le  récépissé  du  versement. 

Art.  9.  Les  subsides  accordés  à  l'association ,  soit  par  l'État, 
soit  par  la  province,  soit  par  la  commune,  sont  liquidés  au 
profit  du  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie,  le<|uel  acquitte  les 
mandats.  Le  trésorier  encaisse  les  sommes  et  opère  le  verse- 
ment dans  la  forme  prescrite  à  l'article  qui  précède.  Il  en  est 
de  même  des  sommes  de  toute  autre  recette  quelconque,  opérée 
au  profit  de  l'association. 

Toutefois,  pour  éviter  des  pertes  d'intérêts ,  le  comité  peut  au- 
toriser le  placement  immédiat  de  tout  ou  partie  de  ces  sommes. 

Le  trésorier  de  l'association  ne  peut  conserver  en  caisse  une 
somme  excédant  500  francs  en  espèces. 

Toute  somme  versée  à  la  caisse  lui  est  définitivement  acquise. 

Il  n'y  a  lieu  ,  en  aucun  cas,  à  restitution. 

Aux.  10.  Le  directeur  de  l'administration  du  trésor  public 
ouvre  un  compte  courant  à  la  Caisse  centrale  des  artistes  belges. 

Tous  les  trois  mois,  il  communique  un  extrait  de  ce  compte 
au  Ministre  de  l'intérieur,  qui  le  transmet  au  secrétaire  per- 
pétuel. 

AnT.  1 1 .  L'avoir  de  l'association  est  placé  en  renies  sur 
l'État,  ou  en  obligations  du  trésor.  Le  comité  statue  sur  les 
placements  qui  sodI  opérés  par  l'intermédiaire  du  Ministère 
des  finances. 

Toute  inscription  nominative  de  rente  porte  l'annotation 
suivante  : 

La  présente  inscription  ne  pourra  être  transférée  qu'à  la 
demande  de  la  Caisse  centrale  des  artistes  belges. 
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Les  intérêts  des  capitaux  inscrits  au  nom  de  Tassociation  lui 
sont  portés  en  compte  par  radminislration  du  trésor. 

Les  titres  des  renies  demeurent  déposés  au  Ministère  des 
finances. 

A  HT.  12.  Dans  la  séance  qui  suit  la  communication  de  l'ex- 
trait de  compte  dont  il  est  parlé  à  l'art.  10,  le  comité  statue 
sur  le  placement  des  fonds  disponibles. 

Art.  15.  Le  compte  et  le  bilan  do  la  Caisse  sont  dressés 
chaque  année;  ils  sont  soumis  à  l'examen  du  comité,  qui  les 
arrête  définitivement.  Ce  compte,  accompagné  d'un  exposé  gé- 
néral de  l'administration  de  la  Caisse  pendant  l'année  écoulée, 
est  inséré  dans  VJnnuaire  de  l'Académie  royale  de  Belgique 
et  dans  le  Moniteur. 

Chaque  membre  de  l'association  reçoit  un  exemplaire  de  cet 
exposé  général ,  par  les  soins  du  comité. 

Art.  14.  Le  comité  n'emploie  en  dépenses  que  les  intérêts 
de  l'année  précédente  ou  les  arrérages  produits  par  les  fonds 
appartenant  à  l'association,  sans  jamais  toucher  au  capital. 
Jusqu'au  jour  où  les  intérêts  annuels  des  capitaux  de  l'asso- 
ciation auront  atteint  la  somme  de  six  cent  cinquante  francs, 
le  comité  est  autorisé  à  disposer,  chaque  mois,  d'une  somme 
de  cinquante  francs. 

Art.  15.  Le  comité  prononce  dans  toutes  les  questions  de 
collation  de  pension  ou  de  secours;  il  détermine  le  taux  et  la 
durée  de  ces  derniers ,  selon  les  circonstances ,  dont  l'apprécia- 
tion lui  est  abandonnée. 

Les  membres  de  l'association  qui  se  croiraient  lésés  par  wne 
décision  du  comité  peuvent  en  appeler  à  la  classe  des  beaux- 
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ails,  laquelle ,  après  avoir  entendu  les  observations  du  comité, 
réforme  ou  maintient  la  décision. 

Art.  10.  La  Caisse  prend  à  sa  charge  : 

1"  Des  pensions  5 

2"  Des  secours  temporaires. 

Les  pensions  sont  exclusivement  destinées  aux  veuves 5  elles 
sont  conférées  par  la  classe  des  beaux-arts,  sur  la  proposition 
du  comité 5  elles  ne  peuvent  excéder  douze  cents  francs  par  an 
et  ne  sont  accordées,  dans  aucun  cas,  qu'après  dix  années  de 
participation  à  la  Caisse  (I);  la  veuve  qui  se  remarie  cesse  d'^ 
avoir  droit. 

Les  secours  accordés  aux  orphelins  prennent  la  dénomina- 
tion de  bourses  d'éducation. 

Les  bourses  d'éducation  ne  peuvent  excéder  quatre  cents 
francs  par  an;  elles  ne  peuvent  être  conservées  au  delà  de  l'âge 
de  dix-huit  ans  accomplis. 

Art.  17.  Le  comité  nomme,  parmi  les  membres  de  l'asso- 
ciation ,  un  patron  à  tout  orphelin  titulaire  d'une  bourse  d'édu- 
cation. 

Le  patron  veille  à  ce  que  l'orphelin  boursier  acquière  un 
état  en  rapport  avec  la  position  que  son  père  occupait. 

Le  patron  est  le  seul  intermédiaire  entre  le  boursier  et  le 
comité  ;  il  signale  à  ce  dernier  tous  les  faits  importants  qui 
intéressent  l'orphelin  placé  sous  son  patronage. 

Art.  18.  L'association  est  pourvue  d'un  conseil  judiciaire  et 

(  I)  La  disposition  additionnelle  introduite  dans  cet  article  ,  et  qui 
rend  obligatoire  la  participation  à  la  Caisse  pendant  la  durée  de  dix 
ans  ,  a  été  approuvée  par  arrêté  royal  dn  19  avril  1852. 
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(l'un  conseil  méilical  dont  les  membres  sont  nommés  par  le 
comité. 

Le  conseil  judiciaire  est  composé  de  la  manière  suivante  : 

1"  D'avocats  à  la  Cour  de  cassation; 

2°  D'avocats  et  d'avoués  à  la  Cour  d'appel; 

5°  D'un  notaire. 

Les  membres  de  ce  conseil  sont  consultés  individuellement 
par  le  comité  sur  les  questions  relatives  aux  intérêts  des  veuves 
et  orphelins  secourus  par  l'association.  Leurs  vacations  sont 
entièrement  gratuites.  L'association  ne  prend  à  sa  charge  que 
les  frais  de  justice. 

AuT.  19.  Le  conseil  médical  est  composé  de  la  manière  sui- 
vante : 

1°  De  docteurs  en  médecine; 

2"  De  docteurs  en  chirurgie  en  nombre  proportionnel  aux 
besoins; 

ô»  De  pharmaciens  dans  chaque  localité  où  le  comité  en 
jugera  l'institution  nécessaire. 

Les  médecins  de  ce  conseil  prêtent  gratuitement  leurs  soins, 
sur  la  réquisition  du  comité  ou  de  son  agent,  aux  artistes  mal- 
heureux faisant  partie  de  l'association. 

Le  pharmacien  fournit ,  sur  l'ordonnance  du  médecin  du 
conseil,  les  médicaments  à  des  prix  réduits,  d'après  un  tarif 
airêlé  de  commun  accord  avec  le  comité. 
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LISTE  DES  MEMBRES  DE  L'ASSOCIATION. 


Pt'otectettvs. 

SA  MAJESTÉ  LE  ROL 

S.  A.  R.  MS""  LE  Comte  de  Flandre --2(t(> 

iWe»nbi'es    hotior€tircs, 

nuoiitr 
par  ail. 

S.  A.  S.  Mgr  le  Duc  d'Arenberg,  à  Bruxelles 60 

Breuls,  H. -G.,  bourgmestre,  à  Gcllick  (Limbourg)    ...  12 
Brugmann,   g.,    consul  de   Suède,  rue  d'Arenberg,   9,    i'i 

Bruxelles 12 

Capitaine  (Ulysse),  homme  de  lettres,  à  Liège 12 

De  Burbure,  le  chevalier  Léon  (de  l'Académie),  à  Anvers.  12 

De  IIEMPTINNE,  C,  industriel,  à  Gand 12 

De  LooSE  (C),  propriétaire,  à  Gand 12 

D'HuYVETTER,  Norbert ,  propriétaire  ,  à  Gand 12 

De  Rossius-Orb AN,  industriel,  à  Liège 12 

De  Senzeille,  le  baron,  propriétaire,  à  Bruxelles  ....  12 

FORTAMPS,  sénateur,  avenue  delà  Toison  d'Or,  38,  à  Ixelles.  50 
Liedekerke-Beaufort  (le  comte  Ad,    de),  propriétaire  ,   à 

Bruxelles 25 

Loos,  ancien  bourgmestre  d'Anvers 12 

Vander  Belen  ,  inspecteur  honoraire  au  Ministère  de  l'inté- 
rieur, rue  de  l'Infirmerie,  8,  à  Bruxelles      12 

"Vander  Haeghen  (Ferd.),  à  Gand 12 

Van  DE  Woestyne  (Mm«^),  à  Gand 12 

La  Société  Philharmonique  de  Bruxelles 25 

La  Société  libre  d'Émulation  de  Liège 25 
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JUcmbi'CH  effectifs, 

Alvin  (de  l'Académie),  conservateur  en  chef  de  la  Bibliothèque 

royale,  rue  du  Trône,  45,  à  Ixelles 12 

Andries  ,  Jean,  professeur  au  Conservatoire,  à  Gand    ...  12 

UALAT    (de  l'Académie)  ,   architecte,  rue  de  Londres,   17,   à 

IxelIcs 12 

Batta  père,  professeur  au  Conservatoire,  rue  de  la  Régence, 

24,  à  Bruxelles •      .      .  12 

BiLLOlN,  Ch.,  peintre  ,  chaussée  d'ixelles,  1,  à  Ixelles.     .      .  12 

Blaes,  Arnold  -  Joseph,  professeur  au  Conservatoire,    rue 

Joseph  II,  10,  quartier  Léopold 12 

BossELET  ,  P.  (de  l'Académie),  professeur  au  Conservatoire, 

rue  St-Philippe,  66,  à  S«-Josse-ten-Noode 12 

BoviE,  Félix,  [leinlre,  rue  du  Commerce,  44,   quartier  Léo- 
pold    12 

BnowN  ,  Henri  ,  graveur,  rue  de  la  Couronne  ,  245  ,  à  Bor- 

gerhout-lez-Anvers 12 

Bureau,  Th. ,  ingénieur-architecte,  à  Gand 12 

Canneel,  Théodore-Joseph,  peintre,  à  Gand 12 

Capronnier,  J.-B.,   peintre  sur  verre,   rue  Rogier,  246,  à 

Schaerbeek 12 

Chalon,  R.  (de  l'Académie),  rue  delà  Senne,  40,  à  Bruxelles.  12 

Clays,  Paul- Jean,  peintre,  à  l'Observatoire,  à  Bruxelles  .     .  12 

Cluysenaar,  Jean-Pierre,  arcliitecte,  boulevard  de  Waterloo, 

à  Bruxelles 12 

CoNRARDY,  J.-L.-J.,  professeur  au  Conservatoire  t!«  musique 

de  Liège 12 

Daussoigne-Méhul  (de  l'Académie),  à  Liège 12 

De  Bîriot,  C.  (de    l'Académie),  rue  de  la  Limite,  124,    à 

Sainl-Josse-ten-Noode 12 

DeBiefve,P.  (de  l'Académie),  peintre,  rue   de  Marnix,  9, 

à  Bruxelles 12 

De  Block,  Eug.,  peintre,  rue  Impériale,  20,  à  Schaerbeek     .  12 

De  Braekei.eer,  Ferd.  (de  l'Académie) ,  peintre  ,  à  Anvers.  12 
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De  Busscher,  Edm.  {île  l'Académie),  aicliiviste  communal  , 

à  Gand 12 

De  Cornili-ON,  P.,  professeur  au  Conservatoire,  rue  S'-Jean, 

56  ,  à  Bruxelles 12 

Defossiî  ,  Aug.,  artiste-musicien  ,  rue  de  Terre-Neuve,  68 , 

;\  Bruxelles 12 

De  Keyzkr,  N.  (de  l'Académie),  peintre  ,  i\  Anvers.  ...  12 
DeMan,  Gustave  (de  l'Académie),  architecte,  rue  du  Parnasse, 

27,  à  fxelles 12 

De  Marneffe,  Fr.,  peintre,  rue  Hydraulique,  6,  à  S'-Josse- 

len-NooJe 12 

De  Selys-Longchamps,   Edm.  (de  l'Académie)  ,  à  Liège.      .  12 

Desvachez  ,  David  ,  graveur,  rue  du  Tir,  92  ,  à  Ixelles     .     .  12 

DeTaye,L.,  professeur  à  l'Académie  des  beaux-arts  d'Anvers.  12 

DevignE,  p.,  statuaire,  professeur  à  l'Académie  de  Gand     .  12 

Dewalque,  G.  (de  l'Académie) ,  à  Liège 12 

De  Witte,  le  baron  J.  (de  l'Académie),  à  Anvers.  ...  12 
Dillens   (aîné),  Henri ,  peintre,  rue  de  Cologne  ,  à  Schaer- 

beek 12 

Dillens,  Adolphe,  peintre,  rue  Keyenvcld,  81,  à  Ixelles.      .  12 

D'Omalius  d'Halloy,  J.  (de  l'Académie),  à  Halloy   ...  12 

DuHEM,  Hipp.-J  ,  professeur  au  Conservatoire  de  Bruxelles,  12 

DuPUis,  J.,  professeur  au  Conservatoire  de  musique  de  Liège.  12 
FÉTis,F.  (de  l'Académie),  directeur  du  Conservatoire,   rue 

des  Sablons,  25,  à  Bruxelles 12 

Fktis,  Ed.  (de  l'Académie),  conservateur  de  la  Bibliothèque 

royale,  rue  duSablon,  25,  à  Bruxelles 12 

FoURMOis,  F.,  peintre,  rue  de  la  Croix,  à  Ixelles  ....  12 
Fraikin,  C.-A  .  (de  l'Académie),  statuaire,  chaussée  de  Haecht, 

182,  à  Schaerbeek 12 

Franck,    J.  (de  l'Académie),    graveur,    rue   Linné,    11,  à 

S'-Josse-ten-Noode 12 

Gallait,  Louis  (del'Académie),  peintre,  rue  des  Palais,  106, 

à  Schaerbeek ,     .  12 
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Geefs,  Guillaume  (de  l'Académie),  statuaire,  ruades  Palais, 

22,    à    Scbaerbeek 12 

Geefs,  Jos.  (de  l'Académie)  ,  statuaire,  professeur  à  l'Aca- 
démie d'Anvers     .....  12 

GoossENS,  llom.,  professeur  au  Conservatoire,  rue  de  Ruys- 

broeck,  à  Bruxelles 12 

Grandgagnage,  F.-C.-J.  (de  l'Académie),  rue  S'-Gilles,  à 

Liège 12 

Hacken,  Ad. -Jos.,  professeur  au  Conservatoire  de  musique 

de  Liège 12 

Heinevetteb  ,  ancien  chef  de  musique  du  2"^«  régiment  de 

chasseurs  à  cheval,  à  Rou])aix 12 

Hemleb,  professeur  de  musique  ,  à  Namur 12 

Henné,  Alex. ,  secrétaire  de  l'Académie  des  Beaux-Arts  ,  rue 

de  l'Hôpital,  16,  à  Bruxelles 12 

HoFiMAN,  J.,  architecte-ingénieur,  rue  des  Sœurs-Noires,  15, 

à  Gand 12 

Hi'MBLET,  chef  de  musique  atix  sapeurs-pompiers  du  Grand- 

Hornu  (Hainaut) 12 

Jacob-Jacobs,  professeur  à  l'Académie  des  Beanx-Arts,  Petite 

Montagne  aux  Corneilles,  14,  à  Anvers 12 

Jacquet  ,  Joseph,  statuaire,  rue  Charles-Quint ,  à  Bruxelles.  12 

Jones  ,  Adolphe,  peintre,  rue  de  l'Association  ,  à  Schaerbeek.  12 

Lammens,  Jean-Charles,  peintre,  à  Gand 12 

LamoriniÈre  ,  peintre,  à  Anvers 12 

Latjters  ,  peintre;  rue  de  l'Arbre  Bénit,  38,  à  Ixelles  ...  12 

Leclercq,  Julien  (de  l'Académie),  directeur  de  l'Académie 

des  beaux-arts  de  Lokeren 12 

Lemmens  ,  Jacq. ,  professeur  au  Conservatoire,  rue  des  Pe- 
tits-Carmes, à  Bruxelles 12 

Le  Roy,  Et.-Vict.  ,  peintre,    rue  des  Douze  -  Apôtres  ,  à 

Bruxelles • 12 

Leroy,  W.,  peintre,  à  Ixelles 12 

Leys  ,  le  baron  Henri  (de  l'Académie)  ,  peintre,  à  Anvers.     .  12 
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Madou   (de   l'AcaJtmie),  peintre,  chaussée  de  Louvain  ,  8, 

à  S*-Josse-len-Noode 12 

Massxut,  Léon,  professeur  au  Conservatoire  de  musique  de 

Liège 12 

MassART,  Rodolphe,  professeur  au  Conservatoire  de  musique 

de  Liège 1- 

MegaNCK,  Jos.,  peintre,  rue  des  Petits-Carmes,  27,  à  Bruxelles.  1  2 

Melsens,  m.  (de  l'Acailémie),  professeur  à  l'école  vétérinaire, 

rue  delà  Grosse-Tour,  29,  à  Lxelles 12 

Meunier,  Ch. -Jean-Baptiste,  graveur,  place  du  Petit-Sablon  , 

15,  à  Bruxelles 12 

MoLS,  Florimond,  peintre,  rue  Vanschoonbeke ,  section  5,  à 

S'-Laurent,  lez-Anvers 12 

MoysARD,  Louis,  chef  de  musique  pensionoé,  du  2*=  régiment 

de  lanciers,  rue  de  la  Fontaine,  14,  à  Bruxelles  ....  12 
MusSELS,  F. ,  ancien  chef  de  musique  du  l"''"  régiment  de  lan- 
ciers,  à  Thulin  (Hainaut)    12 

Navez  ,  F.-J.  (  de  l'Académie) ,  peintre,  rue  Pxoyale,  33,   à 

Bruxelles 12 

NoLET  DE  Brauwere  VAN  Steeland  ,  J.   (de  l'Académie) , 

rue  du  Prince  Royal ,  38,  à  lxelles ,      .     .  12 

Partoes,    H.-L.-F.  (de    rAcadémie),    architecte,    rue  des 

Arts,  33,  à  Bruxelles 12 

Partoes,  Alexis,  architecte,  rue  des  Cendres,  20,  à  Bruxelles.  12 

Platteel,  Jean,  peintre,  rue  de  l'Abricot,  30,  à  Bruxelles  .  12 

Platteel,  François,  artiste-musicien,  rue  Philomène,  30, 
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Vanhoesen  ,  p.  J.,  professeur  au  Conservatoire  de  musique, 

rue  du  Petit-Village  ,  15,  à  S'-Jossc-ten-Noode.      ...  12 
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ÉPHEMÉRIDES  POUR  L'ANNEE  1870. 


AliUtéc  îVapè'ès  los  cè'os  anciettuos  cl  titotleê'itvH. 


Année  de  la  créalioii  du  monde 5874 

—  de  la  période  julienne tJoJSô 

—  depuis  le  déluge  universel 4218 

—  de  la  fondation  de  Rome  ,  selon  Varron    ....     ^âCâô 

—  de  l'ère  de  Nabonassar '2(>17 

—  de  l'ère  chrétienne tSTO 

L'année  2646  des  Olympiades,  ou  la  2"'«  année  de  la  002*=  Olym- 
piade, commence  en  juillet  1870. 

L'année  1287  des  Turcs,  commence  le  ô  avril  1870,  selon  l'usage 
de  Constantinople. 

L'année  1870  du  calendrier  julien  conmience  le  15  jau\ier  1870. 
L'année  5G51  de  l'ère  des  juifs  commence  le  20  septembre  1870. 


CoÊuput  ecclésiastique . 


Nombre  d'or 9 

Épacte XXVIII 

Cycle  solaire 3 

Indiction  romaine 15 

Lettre  dominicale B 


4. 


(  6) 
WcteH  tnobites. 


Scptuagcsimc 13  février. 

Les  Cendres ^  mars 

Pâques 1'  avril. 

Les  Rogations 2:1 ,  24  cl  25  mai. 

Ascension 2()  mai. 

Penlecôle îi  juin. 

La  Trinité 12  juin. 

La  Fêle-Dieu 1(5  juin. 

Premier  dimanche  de  l'Avenl 27  novembre. 


Quatre-  Teinpn. 


Les    9,  11  et  12  mars 
Les    «,  10  et  M  juin. 


Les  2!  ,  23  et  2i  sepleuihre. 
Les  14,  ItJ  et  17  décembre. 


Vontinoiici'iiivut  fies  saisons» 

(Temps  moyen  île  Criixpllcs.) 


Printemps le  20  mars,  à  7!i.  4î)m du  soir. 

Été le  21  juin,  à  4      14       du  soir. 

Automne le  23  sept.,  à  G     27       du  matin. 

Hiver lo22déc.,  à  0     5<)       du  matin. 

Kelipses  de  soleil  et  fie  htite» 

(Temps  moyen  de  lîruxellcs.) 


Il  y  aura,  en  1870,  quatre  éclipses  de  soleil  et  deux  éclipses  de 
lune.  Les  deux  éclipses  de  lune  et  la  quatrième  éclipse  de  soleil 
seront  visibles  à  Bruxelles. 

Le  11  janvier,  éclipse  totale  de  lune,  en  partie  visible  à  Bruxelles. 
Premier  contact  avec  l'ombre  à  I  h  14  m.  du  soir,  milieu  de  l'é- 
clipsc  à  3  h  4  m.  et  sortie  de  l'oinbie  à  4  h.  53  m.  Comme  la  lune 
se  lèvera  à  4  h.  29  m.,  la  (in  de  léclipse  sera  seule  visible 

Le  i'2'\'ô  juillet,  éclipse  totale  de  lune,  visible  à  Bruxelles.  En- 
trée dans  l'ombre,  à  9  h.  2  m.  du  soir;  milieu  de  l'éclipsé  ,  à  10  h. 
52m.;  sortie  de  l'ombre,  le  13,  à  0  h.  41  m.  du  malin. 

Le  22  déccnihre ,  éclipse  totale  de  soleil,  visible  comme  éclipse 
partielle  a  Bruxelles.  Commencement  de  l'éclipsé  partielle,  à  11  h. 
32  m.  du  matin;  fin  à  2  h.  G  m.  du  soir. 


Jauvicr. 


{'  ) 
I 


révi'îcr. 


9  D. 

10  L. 

11  M. 

12  M. 

13  J. 

14  V. 
l-i  S. 

10  D. 

17  L. 

18  M. 

19  M. 

20  J. 

21  V. 

22  S. 

23  D. 

24  L. 

25  M 
2G  M 

27  J. 

28  V. 

29  S. 

30  D 

31  L 


Circoncision  de  N.-S. 

S.    Adélard  ,  abbé. 

S'p  Geneviève,  vierge. 

S'c  Pharaïkle,  vierge. 

S.    Télesphorc,  pape. 

Epiphanie  ou  les  Rois. 

Sic  Mélanie,  vierge. 

Si«  Gudule,  vierge. 

S.    Marcellln ,  évêque. 

S.    Agalhon,  pape. 

S.     Hygin ,  pape. 

S.    Arcade,  martyr. 

S*e  Véronique  de  iMilan. 

8.    Hilaire,  év.  de  Poit. 

S.    Paul,  ermite. 

S.    Marcel ,  pape. 

S.     Antoine,  abbé. 
.  Chaire  de  S.  P.  à  Rome. 
,  S.    Canut,  roi  de  Danem. 

SS.  Fabien  et  Sébastien. 

,  S^"^  Agnès,  vierge  et  m. 

SS.  Vincent  et  Anastase. 

Épousailles  de  la  Vierge. 
S.  Timothée,év.  d'Eph. 
Conversion  de  S.  Paul. 
S.  Polycarpe,  év.  et  m. 
S.  JcanChrysostome,év, 
S.  Julien,  év.deCuença 
S.  Franc,  de  Sales,  év 
S'e  Martine,  v.  et  mart 
S.    Pierre  iNolasque, 

-5Sf»€S- 

Nouvelle  Lune  le  2. 
Premier  Quartier  le  9. 
Pleine  I.une  le  17. 
Oernier  Quartier  le  2t. 
Nouvelle  Lune  le  31. 


1  M.  S.   Ignace,  év.  et  mari. 

2  M.   PdRIFIC.    OV  CHANDELEUn. 

3  J.    S.    Biaise,  év.  et  mart. 

4  V.   S.    André,S'«  Jeanne,  r. 

5  S.  Sf^  Agathe,  v.  et  mart. 

G  D.  S.    Amand,Ste Dorothée. 

7  L.  S.    Romuald,  abbé. 

8  M.  S.   JeandeMatha. 

9  M.  S'<=  Apollonie,v. 

10  J.    S'«  Scholastique,  vierge. 

11  V.  S.    Sévérin,  abbé. 

12  S.  S^c  Eulalic,  V.  et  mart. 

13  D.  Septuag.  S^*  Euphrosine. 

14  L.  S.    Valentin,  prêt,  et  m. 
i:>  M.  SS.  Faustin  et  Jovite,  m. 

16  M.  S'«  Julienne,  v. 

17  J.    SS.ThéoduleetJulien,m. 

18  V.  S.    Siméon,évèqueet  m. 

19  S.  S.    Boniface,év.de.Laiis. 

20  D.  Sexcig.  S.  Éleuthère,  év. 

21  L.   LeB.dePépindeLanden. 

22  M.  Ch.  de  S.  P.  à  Antioche. 

23  M.  S.    Pierre Damien,  évéq. 

24  J.    S.    Matbias,  S.  Modeste. 
2o  V.  S«eWalburge,  vierge. 
20  S.   S*«  Aldetrude,  abbesse. 

27  D,  Quinq.  S.  Alexandre,  év. 

28  L.  SS.  Julien, Chron.,Besas. 


Premier  Quartier  le  8. 
Pleine  Lune  le  16. 
Dernier  Quartier  le  22. 
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1  M. 

!2  M. 

3  J. 

4  V. 

5  S. 
D. 
L. 
M. 
M. 
J. 


6 

7 
8 

y 

10 
H  V. 

12  S. 

13  D. 

14  L. 
lo  M. 
IG  31. 

17  J. 

18  V. 

19  S. 

20  D. 
iîl  L. 
iJ2  M. 

23  M. 

24  J. 

25  V. 
2G  S. 

27  D. 

28  L. 

29  M. 

30  M. 
51   J. 


mars. 


S.    Aubin,  év.  d'Angers. 
Cendres.  S.  Simplice,  p. 
S'«  Cunégonde,  inipér. 
S.  Casimir,  roi. 
S.   Théophile. 
Quadr.  S^e  Colette,  v. 
S.  Thomas  d'Aquin. 
S.  Jean  de  Dieu. 
Q.-temps.  S'^  Françoise. 
Les  40  SS.  Mart.  de  Séb. 
Q.-temps.  S.  Vindicien. 
Q.-temps.  S.  Grégoire. 
Reminisc.  S'"  Euphrasie. 
S'e  Malhilde,  reine, 
S.    Longin,  soldat. 
S"'  Eusébie,  vierge. 
Ste  Gertrude,  ab.  de  Niv. 
S.   Gabriel,  arch. 
S.  Joseph,  patr.  de  la  B. 
Oculi.  S.   VVulfran,  év. 
S.  Benoît,  abbé. 
S.  Basile,  martyr. 
S.  Victorien,  martyr. 
S.  Agapet,  év.  de  Synn. 
Annonciation.  S-Humb^rt. 
S.  Ludger,  év.  de  Munst. 
Laetare.  S.  Rupert,  év. 
S.  Sixte  III,  pape. 
S.  Eustase,  abbé. 
S.  Véron,  abbé. 
S.  Benjamin,  martyr. 


Nouvelle  Lune  le  2. 
Premier  Quartier  le  10. 
Pleine  Lune  le  17. 
Dernier  Quartier  le  24. 


1  V. 

2  S. 

3  D. 

4  L. 

5  M. 

6  M. 

7  J. 

8  V. 

9  S. 

10  D. 

11  L. 

12  M. 

13  M. 

14  J. 

15  V. 

16  S. 

17  D. 

18  L. 

19  M. 

20  M. 

21  J. 

22  V. 

23  S. 

24  D. 

2d  L. 

26  M. 

27  M. 

28  J. 

29  V. 

30  S. 


Avril. 


S.  Hugues,  évêque. 
S.  François  de  Paule. 
P\ss.-Judic.  S.  Richard. 
S.  Isidore  de  Séville. 
S.  Vincent  Ferrier. 
S.  Célestin,  piipe. 
S.  Albert,  ermite. 
N.-D.  des  7  Douleurs. 
gte  Vaudru,  abbesse. 
Les  Hameaux.  S.  Macaire. 
S.    Léon-le-Grand,pape. 
S.    Jules  1  ,  pape. 
S.    Herménégilde,  mart. 
Jeudi-Saint.  S.  Tiburce. 
Vendr.-Sainl.  S.Anaslas. 
S.    Drogon,  ermite. 
PAQUES.  S.  Anicet,p. 
S.    Ursmar,  ev.  et  ab. 
S.    Léon  IX ,  pape. 
S"'  Agnès,  vierge. 
S.  Anselme,'archevéque. 
SS.Soterel  Cajus,p.etm. 
S.  Georges ,  mariyr. 
Quasim.  S.  Fidèle  de  S. 
S.    Marc,  évangéliste. 
SS.  Clet  et  Marcellin,  p. 
S.  Antime,  évéq.  et  m. 
S.  Vital,  martyr. 
S.  Pierre  de  Milan,  mart. 
S^^  Catherine  de  Sienne. 

-^tiâS- 


Nouvelle  Lune  le  i. 
Premier  Quartier  le  'J. 
Pleine  Lune  le  13. 
Dernier  Quartier  le  22. 
Nouvelle  Lune  le  30. 
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t 

D. 

2 

L. 

5 

M. 

4 

M. 

5 

J. 

6 

V. 

7 

S. 

8 

D. 

y 

L. 

10 

M 

11 

M 

12 

J. 

15 

V. 

14 

S. 

15 

D. 

IG 

L. 

17 

M. 

18 

M 

19 

J. 

20 

V. 

21 

S. 

22 

D. 

23 

L. 

24 

M 

25 

M 

2G  J. 

27 

V. 

28  S. 

20 

D 

>0  L 


Mai. 


Miserkord.  S.  Philippe. 
S.  Alhanase  ,  év.  etdocl. 
Invention  de  la  S*"  Croix, 
S'«  Monique,  veuve. 
S.    PieV,  pape. 
S.    Jean  Porte  Latine. 
S.   Stanislas,  év.  et  niait. 
Jubil.  App.  de  S.  Michel. 
S.    Grégoire deNaziance. 
S.  Antonin,  archevêque. 
S.   Franc,  de  Hiéronyn>o. 
SS.  Nérée  et  Achillée,  m. 
S.    Servais,  cvéqne. 
S.  Pacônie,  abbé. 
Cantate.  S"=  Dynipluie,  v. 
S.  Jean  Ncpomuccne ,  ni . 
S.  Pascal  Baylon. 
S.  Venance,  martyr. 
S.  Pierre  Célestin,  pa|)e. 
S.  Bernardin  de  Sienne. 
S""  Itisberge,  vierge. 
Vocem.  S'c  Julie,  V.  et  ni, 
Rogat.  S.  Guibert. 
Rogat.  N.-D,  Sec.  des  C. 
Rogat.  S.  Grégoire  VII, p. 
ASCENSION.' S.  Philipe. 
S.  Jean  I ,  pape. 
S.  Germain,  év.  de  Paris. 
Exaudi.  S.  Maximin,év. 
S.    Ferdinand  111 ,  roi. 
.  S'ePétronille. 


Premier  Quartier  le  8. 
Pleine  Lune  le  13. 
Dernier  Quartier  le  22. 
^ouvellc  Lune  le  Zo. 


1 

2 

M. 
J. 

3 

V. 

4 

S. 

5 

D 

G 

L. 

7 

M. 

8 

M, 

9  J. 

10 

V. 

11 

S. 

12 

D. 

13 

L. 

14 

M. 

15 

M. 

IG  J. 

17 

V. 

18 

S. 

19 

D. 

20 

L. 

21 

M. 

22 

M. 

23  J. 

24 

V. 

25 

S, 

26 

D. 

27 

L. 

28 

M. 

29 

M 

30  J. 

Juin. 


S.    Painpliile,  marlyr, 
SS.Marcellin  et  Érasme. 
S'"-'  Clolilde,  reine. 
S.  Optât,  évécj.  Jeune. 
PENTECOTE.  S.  Bonif. 
S.    Norbert,  évéqiie. 
S.  Robert ,  abbé. 
Q.-tenip^.  S.  Médard  ,  év. 
SS.  Prime  et  Félicien,  m. 
Q. -temps.  S"^* Marguerite. 
Q.-leinps.  S.  Barnabe, ap. 
Trinité.  S.  Jean  de  S. 
S.    Antoine  de  Padouc. 
S.    Basile  le  Grand,  arcli. 
SS.  Guy  et  Modeste,  m. 
Fête  Dieu.  S.  J.-F.Regis. 
S^"  Alêne,  vierge  et  uiart. 
SS.  Marcel  Marcellin,  m. 
S'*=  Julienne  de  Falc,  v. 
S.   Sylvére,  pape  et  m. 
S.  Louis  dcGonzague. 
S.  Paulin,  év,  de  Noie. 
S'e  Marie  d'Oignies. 
Nativité  de  S.  Jean-Bapt. 
S.    Guillaume,  abbé. 
SS.  Jean  et  Paul,  mart. 
S.     Ladislas,roideHong, 
S,    Léon  II,  pape.  Jeûne, 
SS,  PiEiiuE  ET  P.VUL,  ap 
Si«i  Adile,  vierge. 

Preinier  Quartier  lu  6. 
Pleine  Luuc  le  13. 
Dernier  Quartier  le  20. 
Nouvelle  Lune  le  28. 


(  10  ) 


Jiiillee. 


1  V. 

2  s. 

3  D. 

4  L. 

5  M. 
G  M. 

7  J. 

8  V. 

9  S. 

10  D. 

11  L. 

12  M. 
15  M. 

14  J. 

15  V. 

16  S. 

17  D. 

18  L. 

19  M. 

20  M. 

21  J. 

22  V. 

23  S. 

24  D. 

25  L. 
2G  M. 

27  M. 

28  J. 

29  V. 

50  S. 

51  D. 


S.    Ronibaut,  cvêqiie. 
Visitation  de  la  Vierge. 
S.    Eulogc,  martyr. 
S.     Théodore,  évèque. 
S.    Pierre  de  Lux. ,  ëv. 
S'*'  Godelive ,  martyre. 
S.    Willebaud ,  évcque. 
S*"  Elisabeth ,  reine. 
SS.  Martyrs  de  Gorcuni. 
Les  sept  Frères  Martyrs. 
S.    Pie  I,  pape. 
S.    Jean  Gualbert,  abbé. 
S.    Anaclct,  pape  et  m. 
vS.     Ronavenlure ,  évêq. 
S.    Henri,  emp.  d'Allem. 
N  -D.  du  Monl-Carmel. 
S.  Sacr.  de  Mirac.  à  Brux. 
S.  Camille  de  Leilys. 
S.   Vincent  de  Paule. 
S.    Jérôme  Emilien. 
S'^  Praxède,  vierge. 
S^e  Marie-Madeleine. 
S.    Apollinaire,  évèque. 
S'«  Christine,  v.  et  mart. 
S.    Jacques  le  Majeur, ap. 
S'"  Annc,mcredcla  Vier. 


Pantaléon,  martyr. 
Victor,  martyr. 
Marthe ,  vierge. 
Abdon  et  Sennen,  m 
Ignace  de  Loyola. 


AOlît. 


Premier  Quartier  le  C. 
Pleine  Lune  le  12. 
Dernier  Quartier  le  20. 
Nouvelle  Lune  le  28. 


1  L. 

S. 

Pierre-ès-Liens. 

2  M 
5  M 

s.    Etienne,  s.  Alphonse 
Invention  de  S.  Etienne 

4  J. 

S. 

Dominique,  confess. 

5  V. 

6  S. 

Notre-Dame-aux-jN'eiges. 
Transfiguration  de  N.  S. 

7  D 

S. 

Donal,  év.  et  mart. 

8  L 

S. 

Cyriac ,  martyr. 

9  M 

s. 

Romain,  martyr. 

10  M 
H  J. 

s. 

s. 

Laurent ,  martyr. 
Géry,év  deCambraJ 

12  V. 

15  S. 
14  D. 

Stc 

s. 
s. 

Claire,  vierge. 
Hippoly!e,  martyr. 
Eusèbc,  martyr. 

15  L. 

ASSOMPTION,  s.  Arni'i. 

10  M 
17  M 

S. 
S. 

Roch ,  confesseur. 
Libérât,  al)bé. 

18  J. 

sic 

Hélène,  impératrice. 

19  V. 

20  S. 

s. 
s. 

Joachim,  S.  Jules. 
Rernard ,  ab.  Jeûné. 

21  D. 

22  L. 
25  M. 

24  M. 

25  J. 

s»<- 

s. 

s. 

s. 

s. 

Jeanne-Françoise. 
Timothée ,  martyr. 
Philippe  Béniti. 
Rai  Ihélemi ,  apôtre. 
Louis,  roi  de  France. 

26  V. 

27  S. 

28  D. 

29  L. 

s.    Zéphirin  ,  pape  et  m. 
S.    Joseph  Calasancc. 
s.    Augustin,  év.  etdoct. 
DécoU.  de  S.  Jean-Bapt. 

50  M. 

51  M. 

Sie 
S. 

RosedeLima,  vierge. 
Raymond  Nonnat. 

Premier  Quartier  le  4. 
Pleine  Lune  le  H. 
Dernier  Quartier  le  19. 
Nouvelle  Lune  le  20. 


(M   ) 


»>»ei»(einl»i-e. 

Octobre. 

f  J. 

S.    Gilles,  abl)é. 

1   S. 

S. 

Bavon,  S.  Rémi. 

2  V. 

S.    Etienne,  roi  de  Hong. 

2  D. 

S. 

Léodegaire ,  évêque 

5  S. 

S.    R.^niacle.év  deMacsl. 

3  L 

S. 

Gérard ,  abbé. 

4  D. 

S'«  Rosalie,  vierge. 

4  M 

s. 

François  d'Assise. 

5  L. 

S.    Laurent  Juslinien. 

5   M 

S. 

Placide ,  martyr. 

(i  M 

S.    Donatien,  martyr. 

(i  J. 

s. 

Brunon ,  confesseur. 

7  M 

S'*'  Reine,  vierge. 

7    V. 

s. 

Marc ,  pape. 

S  J. 

Nativité  de  la  Vierge. 

8  S. 

Ste  Brigitte ,  veuve. 

î)  V 

S.    Gorgone,  martyr. 

9  D. 

S. 

Denis  et  ses  comp.,  m 

10  s. 

S.    Nicolas  de  Tolentino. 

10  L. 

s. 

François  deBorgia. 

Il   D. 

SS.Proteel  Hyacinthe, 

It  M 

s. 

Gommaire,p.deLier 

12  L. 

S.    Guy  d'Anderlechl. 

12  M 

s. 

Wilfrid,  év.  d'York 

13  M 

S.    Amé,  év.  Sionen  Val. 

13  J. 

s. 

Edouard,  roi  d'Angl. 

14  M. 

Exaltation  de  la  Croix. 

14  V. 

s. 

Calixle,  pape  et  mari. 

15  .1. 

S.    Nicomède,  martyr. 

15  S. 

ste 

Thérèse,  vierge. 

IG  V. 

SS.  Corneille  et  Cyprien. 

16  D. 

s. 

Mummolin ,  évéque. 

17  S. 

S.     Lambert,  évêquo. 

17  L. 

ste 

Hedwige,  veuve. 

18  D. 

S.    Joseph  de  Cuperlino. 

18  M. 

s. 

Luc ,  évangéliste. 

19  L. 

S.    Janvier,  martyr. 

19  M. 

s. 

Pierre  d'Alcant ara. 

20  M. 

S.    Eustache,  martyr. 

20  J. 

s. 

Jean  de  Kenli. 

21  M. 

Q.-temps.  S.  Mathieu ,  ap. 

21  V. 

St«  Ursule  et  ses  comp.m. 

22  J. 

S.    Maurice  cl  ses  comp. 

22  S. 

s. 

Mellon,  évéque. 

20  V. 

Q. -temps.  Ste  Thècle,  m. 

23  D. 

S. 

Jean  de  Capistran. 

24  S. 

Q. -temps.  N.-Dame  de  M. 

24  L. 

s. 

Raphaël,  archange. 

25  D. 

S.    Firmin  ,  év.  et  mar. 

25  M. 

SS 

Crépin  et  Crépinien, 

2G  L. 

SS.  Cyprien  et  Justine. 

20  M. 

s. 

Évariste,  pape  et  m. 

27  M. 

SS.  Cosme  et  Damien,  m. 

27  J. 

s. 

Frumencc,  apôtre. 

28  M. 

S.     VVenceslas,  martyr. 

28  V. 

SS 

Simon  et  Judo,  apôt. 

29  i. 

S.    Michel ,  archange. 

29  S. 

ste 

Ermelinde,  vierge. 

ÔO  V. 

S.    Jérôme ,  docteur. 

30  D. 

s. 

Foillan,  martyr. 

51   L. 

S. 

Quentin,  m.  Jeûne. 

Premier  Quartier  le  2. 
Pleine  Lune  le  9. 
Dernier  Quartier  le  IS. 
Noiiverc  I.unc  le  -l'o. 


Premier  Quartier  le  1. 
Pleine  Lune  le  'J. 
Dernier  Quartier  le  17. 
Nouvelle  Lune  le  24. 
i'remier  Quartier  le  "il 


(  12    ) 

WoTcmkre. 

B>éceinbre . 

1  M.  TOUSSAINT. 

1  J.  S.    Éloi,  év.  de  Noyon. 

2  M.  Les  trépas!iés. 

2  V.  Si'=  Bibiennc,  v.  elm. 

3  J.    S.    Hubert,  év.  de  Liège. 

3  S.  S.    François  Xavier. 

4  V.  S.    Charles  Borromée. 

4  D.  S'e  Barbe,  martyre. 

î>  S    S.     Zacbarie,ScElisabelh 

5  L.   S.    Sabbas,  abbe. 

6  D.  S.     Winoc,  abbé. 

6  M.  S.    Nicolas,  év.  de  Myre 

7  L.  S.    Willebrord,év.d'Ul. 

7  M.  S.    Ambroise,  év.eldoct 

8  M.  S.    Godefroi,  év.  d'Am. 

8  J.    Conception  de  la  Vierge 

9  M.  Déd.del'égl.duSauv.àR. 

9  V.  S'"  Léocadie,v.  etmart 

10  J.    S.    André  Avellin. 

10  S.   S.     Melchiade,p.  et  m 

Il   V.  S.    Martin,  év.  de  Tours. 

H  D.  S.    Dainase,pape. 

12  S.  S.    Liévin,  év.  et  mari. 

12  L.   S.     Valéry,  abbé  en  Pic 

13  D.  S.    Stanislas  Koslka. 

13  M.  S«c  Lucie,  vierge  et  m 

14  L.  S.    Albéric,év.d'Utrecht. 

14  M.  j^.-femps.S.  Spiridion,év 

15  M.  S.    Léopold,  confesseur. 

lo  J.   S.     Adon,  arch.dcVien 

16  M.  S.    Edmond,  arclievèq. 

16  V.  Q.-temps.  S.  Eusèbc  ,  év 

17  J.    S.    GrégoireThaumatur. 

17  S.  Q.-temps.  S^c  Begge ,  v". 

18  V.  Déd.deSS.Pier.elPaul. 

18  D.  Expectalion  de  laVierge. 

19  S.  Ste  Elisabeth,  duchesse. 

19  L.  S.    Némésion,  martyr. 

20  D.  S.    Félix  de  Valois. 

20  M.  S.   Philogone,  évêque. 

21  L.  Présentât,  de  la  Vierge. 

21  M.  S.    Thomas,  apôtre. 

22  M.  S'e  Cécile,  vierge  et  mar. 

22  J.  S.    Hungère,év.  d'Utr. 

23  M.  S.    démenti,  pape  et  m. 

23  V.  S'e  Victoire,viergect  m 

24  J.   S.    Jean  de  la  Croix. 

24  S.  S.     Lucien.  Jeûne, 

25  V.  Ste  Catherine,  V.  et  m. 

25  D.  NOËL. 

26  S.  S.    Albert  de  Louv.,  év. 

26  L.  S.    Etienne  ,  premier  m 

27  D.  Avent.  S.  Acairc,év.deN. 

27  M.  S.    Jean,  apôt.  et  évang 

28  L.  S.    Rufe,  martyr. 

28  M.  SS.  Innocents. 

29  M.  S.    Saturnin,  martyr. 

29  J.   S.    Thomas  de  Cantorb 

30  M.  S.    André,  apôtre. 

30  V.  S.    Sabin,évêq.  et  mart 

31  S.  S.    Silvcslre,  pape. 

■^M^- 

-S^i^^ 

Pleine  Lune  le  8. 

Pleine  Lune  le  8. 

Dernier  Quartier  le  16. 

Dernier  Quartier  le  1."). 

Nouvelle  Lune  le  25. 

Nouvelle  Lune  le  22. 

Premier  Quartier  le  29. 

Premier  Quartier  le   29. 

(  15 


l'tilctèdi'icf  de  VAcadéutio, 


Janvier.    —  Élection  du  Directeur  dans  les  trois  classes. 

Élection  des  membres,  associés  et  correspondants 
de  la  Classe  des  Beatix-Arls. 
Février.     —  Los  mémoires   destinés  au  concours  annuel  ouvert 
parla  Classe  des  Lettres  doivent  être  remis  avant 
le  i*'"  de  ce  mois. 
Election  du  comité  chargé  de  la  présentation  des 
candidats  aux  places  vacantes  dans  la  Classe  des 
Lettres. 
Mars.        —  Proposition  des   candidats  pour  les  élections  aux 
places  vacantes  dans  la  Classe  des  Lettres. 
Réunion    de   la    commission    administrative    pour 
arrêter  les  comptes  et  régler  le  budget;  rapport 
des  commissions  spéciales  des  finances  nommées 
par  chaque  classe. 
Mai.  —  Jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours  annuel 

de  la  Classe  des  Lettres  ;  rédaction  du  programme 
pour  le  concours  suivant. 
Élection  des  membres,  associés  et  correspondants 

de  la  Classe  des  Lettres. 
Élection  des  membres  de  la  commission  administra- 
tive. 
Séance  générale  des  trois  classes  pour  régler  leurs 
intérêts  communs. 
Juin.         —  Les  mémoires  destinés  au  concours  ouvert  parla 
Classe  des  Beaux-Arts  doivent  être  remis  avant 
le  l^r  de  ce  mois. 
Août.         —  Les  vacances  commencent  après  la  séance  de  chaque 
classe. 
Les  mémoires  destinés  au  concours  ouvert  par  la 

9 


{   H  ) 


Soplemhre. 


Octobre. 
Novembre, 


Décembre. 


Classe,  des  Sc.iei^ees  doivcnl   ôlr<?  remis  avant  le 
If»"  de  ce  mois. 

—  Fia  des  vacances  le  20. 

Jugcnienl  des  mémoires  envoyés  au  concours  ouverl 
par  la  Classe  des  Benux-Arts  ;  rédaction  du  pro- 
gramme pour  le  concours  suivant. 

Séance  publique  de  la  Classe  des  Beaux-Arts;  dis- 
tribution des  récompenses  décernées. 

—  Proposition  des  candidats  pour  les  élcclions  aux 

places  vacantes  dans  la  Classe  des  Sciences. 

—  Proposition  des  candidats  pour  les  élections  aux 

places  vacantes  dans  la  Classe  des  Beaux- Arts. 
Election  par  la  classe  des  lettres  des  candidats  des- 
tinés à  former  le  jury  chargé  de  décerner  le  prix 
quinquennal  d'histoire  nationale  (cinquième  pé- 
riode) et  pour  le  jury  chargé  de  décerner  le  prix 
quinquennal  des  sciences  morales  et  politiques 
(quatrième  période). 

—  Nomination  des  commissions  spéciales  des  finances 

pour  la  vérification  des  comptes  de  chaque  classe. 

Jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours  ouvert 
par  la  Classe  des  Sciences;  rédaction  du  pro- 
gramme pour  le  concours  suivant. 

Élection  des  membres,  associés  et  correspondants 
de  la  Classe  des  Sciences. 

Séance  publique  de  la  Classe  des  Sciences;  distri- 
bution des  récompenses  décernées. 


OUGANISATION  DE  L'ACADÉMIE. 


(  n  ) 


ORGANISATION  DE  L  ACADEMIK  ROYALE  DES  SCIENCES 
DES  LETTRES  ET  DES  BEAUX-ARTS  DE  RELGIQUE. 


.1  />*•#•*•  tt  h i vlttfif/nf. 


En  1709,  il  se  forma  ù  Bruxelles  une  société  liHéraire , 
sons  les  auspices  du  comte  de  Cobenzl,  minisire  plénipolen- 
liaire  de  Sa  Majesté  l'impéialiice  Marie-Thérèse  La  première 
séance  de  cette  société  eut  lieu  chez  le  comte  de  INéuy,  le  5  mai 
de  la  même  année. 

Différentes  causes  portèrent  obstacle  aux  travaux  et  aux 
succès  de  la  société  littéraire,  qui,  quatre  ans  après  sa  nais- 
sance, vil  élargir  son  cadre  et  reçut,  avec  le  titre  (.VJcademie 
impériale  et  royale,  plusieurs  privilèges  importants  pour 
celte  époque.  La  première  séance  fut  tenue  dans  la  Biblio- 
thèque royale,  sous  la  présidence  du  chancelier  de  Brabant, 
le  15  avril  1775. 

L'Académie  impériale  et  royale  continua  paisiblement  ses 
travaux  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution  française,  et  publia, 
outre  cinq  volumes  de  mémoires  sur  les  sciences  et  les  lettres, 
un  grand  nombre  d'ouvrages  couronnés  dont  la  liste  a  été  in- 
sérée dans  V Annuaire  de  184),  7*^  année.  Dispersée  par  suite 


{  18  ) 

(les  événemenls  ])olili(i'ics,  F  Académie  s'élail  assemblée,  pour 
la  dernière  fois,  le  "21  mai  1794.  Elle  fut  rétablie,  sous  le 
titre  il' académie  royale  des  sciences  et  belles-lettres ,  par 
arrêté  royal  du  7  mai  1816.  L'installation  eut  lieu,  au  Musée 
des  tableaux  de  la  ville,  le  18  novembre  de  la  même  année (1). 
En  18ô2,  l'Académie,  consultée  par  M.  le  xMinistre  de  l'in- 
térieur sur  le  projet  de  création  d'une  classe  des  beaux-arls, 
répondit,  à  l'unanimité,  qu'elle  regardait  cette  extension 
comme  utile.  Différents  ])lans  de  réforme  furent  ensuite  pro- 
posés, soit  dans  l'intérieur,  soit  à  l'extérieur  de  l'Académie,  et 
le  Gouvernement,  par  ses  arrêtés  du  1^'-  décembre  1845,  di- 
visa définitivement  la  compagnie  en  trois  classes,  celle  des 
sciences,  celle  des  lettres  et  celle  des  beaux-aits  (:2j. 

(1)  Voyez  le  procès-verbal  de  la  séance  dans  V  Annuaire  de  l' Aca- 
démie ^our  1840,  6c  année. 

(2)  Voyez,  dans  les  Annuaires  de  1846  à  1850,  les  documents  re- 
latifs à  la  réorganisation  de  l' Académie. 


(  19) 
SttttttS»  of (/(iniques  (1). 


Art.  l^"".  L'Académie  des  sciences  cl  bclles-îelties ,  fondée 
par  rimpérati'ice  3Iarie-Tliéi-èse,  i)rend  le  titre  d'Académie 
royale  des  sciences  ,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Be![;i(]iic. 

AuT.  2.  Le  Roi  est  piotecleiii'  de  l'Académie. 

Art.  3.  L'Académie  est  divisée  en  trois  classes. 

La  première  classe  (classe  des  sciences)  s'occjipe  spéciale- 
ment des  sciences  physiques  et  maliiématiques,  ainsi  que  des 
sciences  naturelles. 

La  seconde  classe  (classe  des  lettres  et  des  sciences  morales 
et  politiques)  s'occu|)e  de  l'histoire ,  de  l'archéolojjie,  des  litté- 
ratures ancienne  et  modeine,  de  la  j;lii!osophie  et  des  sciences' 
morales  et  politiques. 

La  troisième  classe  (classe  des  beaux-arts)  s'occupe  de  la 
peinture,  de  la  sculpture,  de  la  gravure,  de  l'architecture,  de 
la  musique,  ainsi  que  des  sciences  et  des  lettres  dans  leurs  rap- 
ports avec  les  beaux-arts. 

Art.  4.  Chaque  classe  est  composée  de  trente  membres. 

Elle  compte  en  outre  cinquante  associés  étrangers  et  dix 
correspondants  regnicoles  au  plus. 

A  l'avenir,  la  qualité  de  membre  absorbera  la  qualité  de 
correspondant,  même  d'une  autre  classe  (i2). 

Art.  5.  Les  nominations  aux  places  sont  faites  par  chacune 
des  classes  où  les  places  viennent  à  vaquer. 

Art.  6.  Pour  devenir  membre,  il  faut  être  Belge  ou  nalura- 

(1)  Adoptés  par  arrêté  royal  du  t'''"  décembre  1845. 

(2)  Ce  paragraphe  a  été  ajouté  par  arrêté  royal  du  20  août  1847. 


(  20  ) 

lise  Beljje,  d'un  caiaclcro  honorable  cl  auteur  d'un  ouvrajjc 
important  relatif  aux  travaux  de  la  classe. 

Art.  7.  Les  nominations  des  membres  sont  soumises  à  l'ap- 
probation du  Roi. 

AiiT  8.  Chaque  classe  peut  choisir  le  sixième  de  ses  mem- 
bres parmi  les  membres  des  autres  classes. 

Akt.  9.  Tout  académicien  qui  cesse  d'être  domicilié  en  Bel- 
gique perd  son  titre  et  prend  celui  d'associé. 

AiiT.  10.  Chaque  classe  nomme  son  directeur  annuel.  Le 
directeur  n'est  pas  immédiatement  rééli*jible. 

Le  directeur  ne  peut  être  choisi  deux  années  de  suite  parmi 
les  membres  étrangers  à  la  ville  de  Bruxelles  (1  ). 

Art.  11.  Le  Boi  nomme,  pour  la  présidente  annuelle,  un 
des  trois  directeurs. 

Dans  les  occasions  solennelles  où  les  trois  classes  sont  réu- 
nies, le  président  repiésente  l'Académie. 

Aut  12.  Le  directeur  a  la  direction  générale  de  sa  classe; 
il  préside  à  toutes  les  assemblées,  fait  délibérer  sur  les  diffé- 
rentes matières  qui  sont  du  ressort  de  la  classe,  recueille  les 
opinions  des  membres  et  prononce  les  résolutions  à  la  pluralité 
des  voix. 

Il  fait  observer  tous  les  articles  des  piésents  statuts  et  du 
règlement,  et  tient  particulièrement  la  main  à  ce  que,  dans 
les  assemblées,  tout  se  passe  avec  ordre. 

Art  13  Le  secrétaire  perpétuel  appartient  aux  trois  classes, 
et  il  est  élu  par  elles  au  scrutin  et  à  la  majorité  absolue. 

Le  secrétaire  perpétuel  est  choisi  parmi  les  membres  domi- 
ciliés à  Bruxelles.  Sa  nomination  est  soumise  au  Roi  (1). 


(Il  Les  articles  10  et  15  ont  été  adojjlés  par  l'airèté  royal  du 
IT  juin  1848  ,  qui  en  modifie  la  rédaction  priniilivc. 


(21  ) 

Art.  14.  La  correspondance  de  iWcadémie  se  lient  par  le 
secrétaire  perpétuel,  organe  et  interprèle  de  celte  compagnie. 

AuT.  15.  Le  secrélaire  perpéluel  lient  registre  des  délibéra- 
tions, signe  les  résolutions,  délivre  les  certificats  d'approba- 
tion et  autres,  reçoit  les  mémoires  et  lettres  adressés  à  chaque 
classe  et  y  fait  les  réponses 

Lorsque,  par  maladie  ou  autre  empêchement  légilime  ,  il  ne 
peut  pas  assister  aux  séances ,  il  s'y  fait  remplacer  i)ar  un 
membre  de  son  choix  et  appartenant  à  la  classe. 

AuT.  16.  Chaque  classe  forme  son  règlement  intérieur,  qui 
est  soumis  à  Tapprobalion  royale. 

Art.  17.  Le  Roi  décrète  un  règlement  général. 

Il  ne  peut  y  être  apporté  de  changements  qu'une  fois  par 
an,  dans  la  séance  générale  des  trois  classes  mentionnée  ci- 
après;  ces  changements  doivent  avoir  obtenu  l'asscnliment  des 
deux  tiers  des  membres  présents,  et  ils  sont  soumis  à  l'apj)ro- 
bation  du  Roi. 

Art.  18.  Chaque  classe  a  une  séance  mensuelle  d'obligation 
pour  ses  membres;  les  membres  des  autres  classes  peuvent  y 
assister  et  y  faire  des  leclui-es  ,  mais  ils  n'y  ont  pas  voix  délibé- 
ra tive. 

Chaque  classe  a,  de  plus,  une  séance  publique  annuelle, 
présidée  par  son  directeur,  dans  laquelle 'elle  rend  compte  de 
ses  travaux  et  remet  les  prix  décernés  aux  concours. 

Les  deux  autres  classes  assistent  à  cette  séance  publique. 

Art.  19.  Chaque  année,  les  trois  classes  ont,  au  mois  de 
mai,  une  séance  générale  pour  régler,  entre  elles,  les  intérêts 
communs. 

Art.  20.  Les  budgets  des  trois  classes  sont  arrêtés  par  une 
commission  administrative  de  sept  membres,  composée  des 
trois  directeurs,  du  secrétaire  perpétuel  et  d'un  membre  à  dé- 
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signer  annuellement  tlans  chaque  classe.  La  répartition  des 
fonds  est  laite  d'après  les  besoins  de  chacune,  par  celle  com- 
mission administrative. 

Art.  21.  Los  mémoires  des  trois  classes  sont  publiés  dans 
un  même  vo!ume  et  ont  chacun  leur  pas^inalion.  il  en  est  de 
môme  |>our  la  collection  des  mémoires  couronnés  et  des  mé- 
moires des  savants  étrangers,  dont  Pimpressicn  aura  été  or- 
donnée par  chaque  classe.  Un  bulletin  paraît  mensuellement  et 
contient  le  résumé  des  travaux  des  trois  classes  (1). 

Art.  "-Aii.  La  bibliothèque,  les  archives  et  les  collections 
appartiennent  en  conmiun  aux  trois  classes,  et  sont  sous  la 
surveillance  spéciale  de  la  commission  désignée  à  i'arlicle  20. 

Ar.T,  23.  Les  dispositions  qui  précèdent,  formant  les  statuts 
organiques,  ne  peuvent  êlie  changées  qu'en  séance  générale, 
et  du  consentement  de  l'Académie ,  donné  par  les  trois  quarts 
des  membres  présents.  Tout  changement  est  soumis  à  l'appro- 
bation du  Roi. 

(I)  Les  ineridnes  et  les  correspondants  reçoivent  les  publications 
de  l'Acaticniie;  les  associés  recevront  également  les  Dallelins  et 
l'Annuaire,  quand  ils  en  auront  exprime  le  désir  et  qu'ils  auront 
désigné,  à  Bruxelles,  un  correspondant  chargé  de  les  leur  trans- 
mettre. 


RÈGLEMENTS  DE  L'ACADEMIE. 
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RÈGLEMENT  GÉNÉRAL  (1). 

Composilion  de  V Académie. 

Art.  !•'.  L'Académie  est  divisée  en  trois  classes  :  celle  des 
sciences,  celle  des  lettres  et  celle  des  beaux-arts. 

La  classe  des  sciences  est  divisée  en  deux  sections,  savoir  : 
la  section  des  sciences  mathématiques  et  physiques  et  la  sec- 
lion  des  sciences  naturelles,  qui  se  compose  de  la  botanique, 
de  la  géologie,  de  la  minéralogie  et  de  la  zoologie. 

La  classe  des  lettres  est  également  partagée  en  deux  sec- 
tions :  celle  d'histoire  et  des  lettres,  et  celle  des  sciences  poli- 
tiques et  morales,  La  première  comprend  l'histoire  nationale, 
l'histoire  générale,  l'archéologie,  les  langues  anciennes  et  les 
littératures  française  et  flamande;  la  seconde  comprend  les 
sciences  philosophiques,  la  législation,  la  statistique  et  l'éco- 
nomie politique. 

La  classe  des  beaux-arts  comprend  les  subdivisions  sui- 
vantes :  la  peinture,  la  sculpture,  la  gravure,  rarchifecture, 
la  musique,  les  sciences  et  les  lettres  dans  leurs  rapports  avec 
les  beaux-arts. 

Art.  2.  Les  nominations  de  membres,  d'associés  ou  de 
correspondants  se  font,  pour  les  classes  des  sciences  et  des 
lettres,  une  fois  par  an,  la  veille  de  la  séance  publique;  et, 
pour  la  classe  des  beaux-arts,  à  la  séance  du  mois  de  janvier  (2). 

(1)  Adopté  par  arrêté  royal  du  I"  décembre  184S. 

(2)  Cet  article  a  été  adopté  par  l'arrêlé  royal  du  10  août  1852, 
qui  en  modifie  la  rédaction  primitive. 
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Art.  3.  Chaque  fois  qu'il  est  question  d'une  élection,  la 
mention  en  est  faite  spécialement  dans  la  lettre  de  convoca- 
tion, qui  indique  le  jour  et  l'heure  précise  à  laquelle  il  y  sera 
procédé,  ainsi  que  le  nombre  des  places  vacantes. 

Art.  4.  L'élection  a  lieu  à  la  majorité  absolue  des  voix  ; 
cependant  si,  après  deux  tours  de  scrutin,  aucun  des  candi- 
dats n'a  obtenu  la  majorité  des  suffrages,  on  procède  à  un 
scrutin  de  ballottage. 

Art  5,  Lorsque  plusieurs  places  sont  vacantes,  on  vote  sé- 
parément pour  chaque  place. 

Art.  6.  Les  listes  de  présentation  pour  chaque  classe  doi- 
vent être  doubles  et  contenir  l'indication  des  titres  des  can- 
didats. 

Art.  7.  On  peut  nommer  en  dehors  des  listes  de  présenta- 
lion,  pourvu  que  l'inscription  des  nouvelles  candidatures  ail 
lieu,  avec  l'assentiment  de  la  classe,  dans  la  séance  qui  pré- 
cède celle  de  l'élection  (1). 

Art.  8.  Le  directeur  de  chaque  classe  est  désigné  une  année 
avant  d'entrer  en  fonctions,  et  cette  nomination  a  lieu  à  la 
première  séance  de  janvier.  Pendant  cette  année ,  il  prend  le 
titre  de  vice-directeur. 

En  l'absence  du  directeur,  ses  fonctions  sont  remplies  par  le 
vice-directeur. 

Séances. 

Art.  9.  Des  billets  de  convocation  sont  adressés  aux  mem- 
bres de  chaque  classe,  trois  jours,  au  moins,  avant  chaque 
réunion;  ils  énoncent  les  principaux  objets  qui  y  seront  traités. 

(1)  Les  articles  G  et  7  ont  été  adoptés  par  l'arrêté  royal  du  l.'Jjuin 
1854  ,  qui  en  modifie  la  rédaction  primitive. 
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Art.  10.  Les  associés  et  les  correspondants  ont  le  droit 
d'assister  aux  séances  avec  voix  consultative,  excepté  quand 
la  classe  sera  constituée  en  comité. 

Art.  1 1 .  Chaque  classe  a  une  séance  publique ,  savoir  : 
La  classe  des  sciences ,  au  mois  de  décembre; 
La  classe  des  lettres,  au  mois  de  mai; 
La  classe  des  beaux-arts,  au  mois  de  septembre. 

On  y  distribue  les  récompenses  décernées  par  la  classe,  et 
on  y  fait  des  lectures  et  des  rapports  sur  les  ouvrages  cou- 
ronnés. 

Akt.  12.  Tous  les  ans,  la  veille  de  la  séance  publique  de 
chaque  classe,  on  i)roclame  les  auteurs  des  mémoires  auxquels 
un  des  prix  aura  été  adjugé.  On  détermine  ensuite  les  sujets 
des  questions  à  proposer  pour  les  concours  suivants. 

Art.  13.  Le  jour  des  séances,  la  salle  est  ouverte  depuis  dix 
heures. 

Art,  14.  La  séance  commence  par  la  lecture  de  la  corres- 
pondance; le  secrétaire  ne  peut  être  interrompu  pendant  cette 
lecture. 

Art.  15.  Les  vacances  de  TAcadémie  commencent  après  la 
séance  du  mois  d'août,  et  finissent  le  20  septembre. 

Art.  16.  Des  jetons  de  présence  sont  distribués  aux  membres 
et  associés  habitant  la  Belgique  de  la  manière  suivante  (1)  : 

Les  membres  titulaires  et  les  associés  résidant  en  Belgique  ont 
droit,  pour  chaque  séance  à  laquelle  ils  assistent,  à  un  jeton  de 
présence  de  la  valeur  de  dix  francs. 

Il  est,  en  outre,  alloué  à  ceux  qui  n'habitent  pas  la  capitale  : 

Deux  jetons  de  six  francs,  s'ils  résident  de  dix  à  cinquante 
kilomètres; 

(1)  Cet  article,  qui  modifie  la  rédaction  primitive,  a  été  adopte 
par  l'arrêté  royal  du  13  décembre  1866. 
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Trois  jetons  de  six  francs,  s'ils  résident  de  cinquante  à  soi- 
xante-quinze kilomètres; 

Quatre  jetons  de  six  fiancs,  s'ils  résident  à  plus  de  soixante- 
quinze  kilomètres  de  la  capitale. 

Pour  la  détermination  des  distances,  il  sera  fait  usage  des 
tableaux  annexés  aux  dispositions  réglementaires  fixant  les  frais 
de  route  et  de  séjour  des  fonctionnaires  ressortissant  au  Minis- 
tère de  l'intérieur  (1). 

Publications. 

Akt.  17.  Les  publications  de  l'Académie  sont  les  suivantes  : 

I"  Mémoires  des  membres,  des  associés,  des  correspon- 
dants; 

2"  Mémoires  couronnés  et  mémoires  des  savants  étrangers; 

5"  Bullelins  des  séances; 

4"  Annuaire  de  l'Académie. 

Art.  18.  L'Annuaire  est  publié  à  la  lin  de  chaque  année,  et 
il  en  est  de  même  des  Mémoires,  qui  paraissent  par  volume  ou 
par  partie  de  volume. 

Les  Bulletins  sont  publiés  à  la  suite  de  chaque  séance  et  au 
moins  huit  jours  avant  la  séance  suivante. 

Art  19.  Chaque  mémoire,  dans  les  deux  premiers  recueils, 
a  sa  pagination  particulière. 

Les  mémoires  des  associés  et  des  correspondants,  dans  le 
premier  recueil,  sont  imprimés  à  la  suite  de  ceux  des  mem- 
bres. 

Art.  20.  Quand  des  mémoires  composés  par  des  membres 

(1)  Les  dispositions  qui  précèdent  sont  applicables  à  dater  du 
ter  janvier  1867. 
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sont  lus  à  l'Acatlémie,  il  en  est  donné  une  analyse  succincte 
dans  le  Bulletin  de  la  séance  où  la  lecture  en  aura  été  faite. 

Les  rapports  des  commissaires  sur  les  mémoires  des  mem- 
bres ne  sont  point  livrés  à  la  publicité;  cependant,  s'ils  pré- 
sentent, en  dehors  de  l'analyse,  des  détails 'qui  soient  de 
nature  à  intéresser  la  science,  on  peut  les  insérer  par  extraits. 

Art.  :2I.  Quand  des  mémoires  composés  par  des  associés 
et  des  correspondants,  ou  par  des  savants  étrangers,  sont  lus 
à  l'Académie,  on  se  borne  à  les  annoncer  dans  le  Bulletin  de 
la  séance  où  la  lecture  en  aura  été  faite. 

Les  rapports  des  commissaires,  qui  devront  présenter  un 
aperçu  de  ce  que  ces  mémoires  contiennent  de  plus  remar- 
quable, peuvent  être  imprimés  dans  les  Bulletins. 

Art.  2:2.  Le  secrétaire  peut  confier  aux  auteurs  les  mémoires 
qui  ont  été  adoptés  pour  l'impression,  afin  qu'ils  y  fassent  les 
corrections  nécessaires,  mais  il  est  tenu  de  les  reproduire  aux 
commissaires,  si  ces  mémoires  ont  été  modifiés  pour  le  fond, 
ou  si  l'on  y  a  fait  des  intercalations. 

Quand  de  pareils  changements  ont  été  faits,  il  faut  les  dési- 
gner d'une  manière  expresse,  ou  donner  aux  mémoires  la  date 
de  l'époque  à  laquelle  ils  ont  été  modifiés. 

Art.  ilô.  Dans  aucun  cas,  on  ne  peut  rendre  aux  auteurs  les 
manuscrits  des  mémoires  qui  ont  concouru.  Les  changements 
qui  peuvent  être  adoptés  pour  des  mémoires  de  concours  que 
l'on  imprime,  sont  placés,  sous  forme  de  notes  ou  d'additions, 
à  la  suite  de  ces  mémoires. 

Art.  24.  Les  mémoires  des  membres  dont  l'impression  n'a 

pas  été  ordonnée,  peuvent  être  rendus  aux  auteurs,  qui,  dans 

tous  les  cas,  peuvent  en  faire  prendre  une  copie  à  leurs  frais. 

Les  manuscrits  des  mémoires  de  concours,  de  même  que  des 

mémoires  communiqués  par  des  associés,  des  correspondants 
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ou  (les  savants  étrangers,  sur  lesquels  il  a  été  fait  des  rapports , 
deviennent  la  propriété  de  TAcadémie. 

Art.  25.  On  présente,  dans  les  Bulletins  des  séances,  les 
communications  scientifiques  et  littéraires  qui  ont  été  faites ,  et 
l'annonce  des  biémoires  qui  ont  été  lus. 

Le  Bulletin  ne  peut  être  considéré  comme  appendice  au 
procès-verbal ,  que  pour  autant  qu'il  aura  été  approuvé. 

Art.  26.  Le  secrétaire  est  autorisé  à  remettre  à  un  Bulletin 
suivant  Pimpression  des  notices  illisibles ,  ou  des  pièces  dont 
la  composition  ou  la  lithographie  exigeraient  un  retard  dans 
la  publication  des  Bulletins. 

Art.  27.  Tout  mémoire  qui  est  admis  pour  l'impression 
est  inséré  dans  les  Mémoires  de  l'Académie,  si  son  étendue 
doit  excéder  une  feuille  d'impression.  La  compagnie  se  réserve 
de  décider,  à  chaque  séance,  d'après  la  quantité  de  matériaux 
qui  y  sont  présentés,  si  les  mémoires  qui  excèdent  une  demi- 
feuille  seront  ou  ne  seront  pas  insérés  dans  le  Bulletin. 

Art.  28.  Les  auteurs  des  mémoires  ou  notices  insérés  dans 
les  Bulletins  de  l'Académie  ont  droit  à  recevoir  cinquante 
exemplaires  particuliers  de  leur  travail. 

Ce  nombre  sera  de  cent  pour  les  écrits  imprimés  dans  le 
recueil  des  mémoires. 

Les  auteurs  ont  en  outre  la  faculté  de  faire  tirer  des  exem- 
plaires en  sus  de  ce  nombre,  en  payant  à  l'imprimeur  une  in- 
demnité de  quatre  centimes  par  feuille  (1). 

(1)  Quant  aux  prix  des  titres  extraordinaires,  brochures,  etc.,  le 
tarif  suivant  a  été  admis  provisoirement  : 

Grand  titre  in-4°  (composition) fr.     6  00 

Titre  in-S».  »  3  00 

Impression  comme  pour  les  exemplaires  d'auteurs ,  à  4  centimes 
la  feuille. 
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Aht.  29.  L'Académie  a  son  lilhograpliCj  mais,  à  conditions 
égales,  les  auteurs  ont  la  faculté  d'employer  d'autres  litho- 
graphes dont  les  talents  leur  inspireraient  plus  de  confiance. 

Art.  50.  L'Académie  a  aussi  son  imprimeur.  L'imprimeur 
et  le  lilhograplie  ne  reçoivent  les  ouvrages  qui  leur  sont  confiés 
que  des  mains  du  secrétaire  perpétuel,  et  ils  ne  peuvent  im- 
primer qu'après  avoir  obtenu  de  lui  un  bon  à  tirer. 

Akt.  31.  Les  épreuves  sont  adressées  directement  au  secré- 
taire perpétuel,  qui  les  fait  remettre  aux  auteurs.  C'est  aussi 
par  l'entremise  du  secrétaire  que  les  feuilles  passent  des  mains 
des  auteurs  dans  celles  de  l'imprimeur. 

Art.  32.  Les  frais  de  remaniements  ou  de  changements  ex- 
traordinaires faits  pendant  l'impression  sont  à  la  charge  de 
celui  qui  les  a  occasionnés. 

Concours. 

Art.  33.  Les  médailles  d'or,  présentées  comme  prix  des  con- 
cours ,  sont  de  la  valeur  de  six  cents  francs. 

Art.  34.  Ne  sont  admis,  pour  les  concours,  que  des  ou- 
vrages et  des  planches  manuscrits. 

Art.  35.  Les  auteurs  des  ouvrages  envoyés  au  concours  ne 
mettent  pas  leurs  noms  à  ces  ouvrages,  mais  seulement  une 

Couverture  non  imprimée  ,  in  4»  ,  papier  de  pâte ,  le  cent,  fr  5  00 

»  »  in-8" 1  50 

»  in)primée,      in-4° 5  00 

»  »  in-8» 3  00 

Brochage  in-4o,  avec  planches,  moins    de  5  feuilles,  le  cent.  4  00 

»     '       »  »       plus        de  5  feuilles     ...  5  50 

»       in-S",  »       moins     de  5  feuilles     ...  3  00 

»  »  »       plus        de  5  feuilles    ...  4  00 
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devise  qu'ils  répètent  dans  un  billet  cacheté,  renfermant  leur 
nom  et  leur  adresse. 

Ceux  qui  se  font  connaître  de  quelque  manière  que  ce  soit, 
ainsi  que  ceux  dont  les  mémoires  sont  remis  après  !e  terme 
prescrit,  sont  absolument  exclus  du  concours. 

AuT.  56.  Aucun  des  académiciens  ne  peut  concourir  pour 
les  prix  fondés  en  faveur  de  ceux  qui,  au  jugement  de  la  com- 
pagnie, ont  satisfait  le  mieux  aux  questions  proposées  5  au 
surplus,  aucun  des  membies  ne  peut  donner  des  instructions 
à  ceux  qui  concourent  pour  les  mêmes  prix. 

AuT.  57.  Les  mémoires  qu'on  destine  au  concours  doivent  être 
écrits  en  caractères  lisibles,  en  langue  latine,  française,  flamande 
ou  hollandaise,  et  être  adressés  au  secrétaire  de  TAcadémie. 

Aux.  08  Les  académiciens  qui  ont  donné  le  programme 
des  questions  proposées  pour  les  prix  annuels  sont  les  pre- 
miers examinateurs  des  ouvrages  qui  ont  concouru,  et  ils  en 
font  un  rapport  détaillé  et  j)ar  écrit,  qui  est  lu  dans  une  séance 
de  l'Académie  et  ex|)Osé  avec  ces  ouvrages  jusqu'à  l'assemblée 
du  mois  de  mai ,  à  l'examen  et  aux  observations  de  tous  les 
membres,  afin  que  les  prix  soient  adjugés  en  entière  connais- 
sance de  cause ,  à  la  pluralité  des  voix  de  tous  les  académi- 
ciens présents  :  ou  peut  aussi  accorder  un  accessit  à  un  second 
mémoire,  qui,  au  jugement  de  la  compagnie,  aura  mérité 
celte  distinction;  et,  si  aucun  des  mémoires  présentés  ne  rem- 
plit les  vues  de  l'assemblée,  le  prix  peut  être  remis  à  une  autre 
année. 

Finances. 

Art.  39.  Les  finances  de  l'Académie  sont  gérées  par  une 
commission  administrative,  dont  les  membres  sont  élus  an- 
nuellement à  l'époque  de  la  séance  générale. 
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Art.  40.  La  commission  administrative  est  chargée  de  ré- 
gler ce  qui  concerne  les  impressions. 

Aur.  41.  A  la  fin  de  Tannée,  les  comptes  de  chaque  classe 
sont  vérifiés  par  une  commission  spéciale  composée  de  cinq 
monibies  pris  dans  la  classe. 

Art.  42.  Les  commissions  spéciales,  après  avoir  arrêté  les 
comptes  de  la  commission  administrative,  font  connaître  à 
chaque  classe,  dans  la  séance  suivante  ,  l'état  des  dépenses  et 
des  recettes  pendant  l'année  écoulée. 

Bibliothèque.  —  Archives. 

AuT.  43.  Les  ouvrages  qui  appartiennent  à  l'Académie  sont 
déposés,  après  inventaire,  à  la  bibliothèque  de  ce  corps. 

Art.  44.  Les  registres,  litres  et  papiers  concernant  chaque 
classe  de  l'Académie  demeurent  toujours  entre  les  mains  du 
secrétaire,  à  qui  ils  sont  remis,  accompagnés  d'inventaires, 
que  les  directeurs  font  rédiger  et  qu'ils  signent  à  la  fin  de 
chaque  année;  au  surplus,  les  directeurs  font  aussi,  tous  les 
ans,  le  récolement  des  pièces  qui  sont  annotées  dans  cet  in- 
ventaire ,  dans  lequel  ils  font  insérer,  en  même  temps,  tout  ce 
qui  est  présenté  durant  l'année. 

Dispositions  particulières. 

A»T.  45.  L'Académie  examine,  lorsque  le  Gouvernement  le 
juge  convenable,  les  projets  qui  peuvent  intéresser  les  sciences, 
les  lettres  et  les  beaux-arts. 

Art.  46.  L'Académie  peut  nommer,  quand  elle  le  juge 
convenable,  sous  l'approbation  du  Gouvernement,  un  ou  plu- 
sieurs de  ses  membres,  pour  faire  un  voyage  scientifique, 
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litlcraire  ou  artistique,  et  elle  leur  donne  des  instructions  sur 
les  objets  dont  ils  auront  principalement  à  s'occuper. 

Art.  47.  Toutes  les  dispositions  antérieures,  relatives  aux 
matières  prévues  par  le  présent  règlement,  sont  et  demeurent 
abrogées. 


articles  additionnels  (I). 

Art.  1".  L'élection  du  directeur  et  celle  de  membre  de  la 
commission  administrative  ont  lieu  à  la  majorité  absolue  des 
suffrages. 

Si,  après  deux  tours  de  scrutin,  personne  n'a  obtenu  la  ma- 
jorité, il  est  procédé  à  un  ballottage  entre  les  membres  qui  ont 
réuni  le  plus  de  voix. 

En  cas  de  parité  de  suffrages,  après  ce  dernier  scrutin,  le 
plus  ancien  membre  est  élu. 

Art.  2,  Dans  les  scrutins  qui  seront  ouverts  pour  l'élection 
des  membres  de  la  commission  des  finances ,  ou  de  toute  autre 
commission  que  la  classe  jugera  •  à  propos  de  nommer,  le 
membre  le  plus  ancien,  en  cas  d'égalité  de  voix,  sera  toujours 
préféié. 

(I)  Adoptés  par  arrêtes  royaux  du  23  mars  cl  du  2i  octobre  1849. 
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nèfjtfftne»»!   inféfiffn»'   de   la    Clittse 
des   scietwe»  (1). 


1.  Les  deux  sections  de  la  classe  des  sciences,  celle  des 
sciences  matliématiques  et  celle  des  sciences  naturelles,  se 
composent,  chacune,  d'un  même  nombre  de  membres, 

2.  En  cas  de  vacance  dans  une  section  ,  un  membre  de 
l'autre  section  peut  y  être  admis  du  consentement  de  la  classe. 
L'académicien  doit  en  avoir  exprimé  la  demande  par  écrit, 
avant  que  la  liste  de  présentation  ail  été  arrêtée  pour  la  sec- 
tion où  la  place  est  devenue  vacante. 

•3.  Le  bureau  se  compose  du  directeur,  du  vice-directeur  et 
du  secrétaire  perpétuel. 

4.  La  séance,  quel  que  soit  le  nombre  des  membres  pré- 
sents, s'ouvre  à  l'heure  précise,  indiquée  sur  la  carte  de  con- 
vocation, 

5.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le 
fauteuil  est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe. 

Lorsque  plusieurs  membres  ont  été  élus  dans  la  môme 
séance,  l'âge  détermine  leur  rang  d'ancienneté  dans  la  liste 
des  membres. 

6.  Le  directeur  peut  admettre  à  la  séance  des  savants  de 
distinction  ,  étrangers  au  pays. 

7.  Le  directeur  donne  lecture  de  l'ordre  du  jour,  immédia- 
tement après  l'adoption  du  procès-verbal. 

Ne  sont  admis,  pour  être  lus  en  séance,  que  les  écrits  dont 

(J)  Adopte  par  arrêté  royal  du  23  janvier  1847. 
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la  rédaction  est  entièrement  achevée  cl  qui  sont  indiqués  à 
Tordre  du  jour. 

8.  Quand  un  écrit  est  accompagné  de  planches,  l'auteur  en 
prévient  le  secrétaire  perpétuel.  L'impression  du  texte  et  la 
gravure  des  planches  sont  votées  séparément. 

En  cas  de  disjonction  ,  l'auteur  peut  s'opposer  à  l'impression 
de  son  travail. 

9.  Si  une  planche  doit  occasionner  des  dépenses  extraordi- 
naires, ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice,  le 
vote  pour  l'impression  est  différé;  et,  à  la  séance  suivante,  le 
secrétaire  présente  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnés 
par  la  gravure  ou  la  lithographie. 

10.  Le  bureau  juge  quels  sont,  parmi  les  mémoires  reçus 
pour  l'impression,  ceux  qui  doivent  être  imprimés  les  pre- 
miers. 

II  a  égard  :  1"  à  la  date  delà  présentation  du  mémoire; 
2°  aux  frais  qui  seront  occasionnés  par  la  publication  ;  ô"  à  ce 
que  les  différentes  branches  dont  s'occupe  la  classe  soient 
représentées  dans  ses  publications. 

La  décision  du  bureau  est  rendue  exécutoire  par  la  sanction 
de  la  classe. 

11.  Les  opinions  des  commissaires  sont  signées  par  eux,  et 
restent  annexées  au  mémoire  examiné. 

Elles  sont  communiquées  en  temps  utile  au  premier  com- 
missaire, qui  fera  fonction  de  rapporteur. 

12.  La  classe  ne  fait  pas  de  rapport  sur  les  ouvrages  déjà 
livrés  à  la  publicité. 

Sont  exceptés  les  ouvrages  sur  lesquels  le  Gouvernement 
demande  l'avis  de  la  classe. 

13.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites  et 
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La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n'a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

Toute  proposition  que  la  classe  n'a  pas  prise  en  considéra- 
tion ou  qu'elle  a  écartée  après  discussion  ne  peut  être  repré- 
sentée dans  le  cours  de  l'année  académique. 

14.  La  présentation  pour  les  places  vacantes  est  faite  par  la 
section. 

La  section  ne  délibère  sur  l'admission  d'aucun  candidat,  s'il 
n'a  été  présenté  par  deux  membres  au  moins.  Les  présentations 
indiquent  les  titres  des  candidats. 

15.  La  classe  met  annuellement  au  concours  six  questions. 
Chaque  section  en  propose  trois. 

16.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

1"  Pour  la  présentation  et  l'élection  aux  places  vacantes; 

2°  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

3°  Pour  la  formation  des  programmes  et  le  jugement  des 
concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret  les  associés,  les  acadé- 
miciens des  deux  autres  classes ,  ainsi  que  les  correspondants 
de  la  classe  des  sciences ,  lorsqu'ils  ont  été  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  sur  la  proposition  des  commissaires. 

17.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique  sont 
préalablement  soumises  à  la  classe. 
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nèglctnent   itttéfieut*  de    la    CMaaae 
tics  letlvcs  (1). 


1.  La  séance  commence  à  l'heure  précise,  indiquée  sur  la 
carte  de  convocation,  quel  que  soit  le  nombre  des  membres 
présents, 

2.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le  fau- 
teuil est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe. 

5.  Le  directeur  peut  admettre  à  la  séance  des  savants,  des 
littérateurs  et  des  personnages  de  distinction   étrangers   au 

pays. 

4.  Le  directeur  donne  lecture  de  Tordre  du  jour,  immédia- 
tement après  l'adoption  du  procès-verbal. 

Cet  ordre  du  jour,  quant  aux  mémoires  et  notices,  est  réglé 
par  la  date  de  leur  dépôt  entre  les  mains  du  secrétaire. 

Ne  sont  admis,  pour  être  lus  dans  la  séance,  que  les  mé- 
moires et  notices  entièrement  achevés  et  indiqués  à  l'ordre  du 
jour. 

5.  Quand  des  planches  devront  être  jointes  à  un  travail,  l'au- 
teur en  préviendra  la  classe.  L'impression  de  la  notice  et  la 
gravure  des  planches  sont  votées  séparément. 

6.  Si  une  planche  doit  donner  lieu  à  des  dépenses  extraor- 
dinaires ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice,  la 
publication  en  est  différée,  et  le  secrétaire  présente  à  la  séance 
suivante  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnés  par  la  gra- 
vure ou  la  lithographie. 

(i)  Adopté  par  arrêté  royal  du  26  janvier  1847. 
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7.  Le  bureau  juge  quels  sont,  parmi  les  mémoires  reçus 
pour  l'impression ,  ceux  qui  doivent  être  publiés  les  premiers. 
Il  a  égard  :  l*»  à  la  date  de  la  présentation  du  mémoire;  2°  aux 
frais  qui  seront  nécessités  par  la  publication;  5»  à  ce  que  les 
différentes  matières  dont  s'occupe  la  classe  soient  représentées 
dans  ses  recueils. 

8.  Les  mémoires  modifiés  (art.  22  du  règlement  général) 
portent,  avec  la  date  de  leur  présentation,  celle  de  l'époque  où 
les  modifications  ont  été  faites. 

9.  Les  rapports  faits  à  la  classe  sont  signés  par  leurs  au- 
teurs. 

Le  rapport  de  chaque  commissaire  reste  annexé  au  mémoire 
examiné. 

10.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites  et 
signées. 

La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n'a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

11.  La  classe,  dans  ses  nominations,  veille  à  ce  que  les  diffé- 
rentes matières  dont  elle  s'occupe  soient,  autant  que  possible, 
représentées.  Ces  matières  sont  : 

1°  Histoire  et  antiquités  nationales; 

2"  Histoire  générale  et  archéologie; 

5°  Langues  anciennes,  littératures  française  et  flamande; 

A°  Sciences  philosophiques; 

5°  Législation,  droit  public  et  jurisprudence; 

6"  Économie  politique  et  statistique. 

12.  Les  présentations  pour  les  places  vacantes  sont  faites 
collectivement  par  un  comité  de  trois  personnes  nommées  au 
scrutin  secret  dans  la  séance  précédente,  comité  auquel  s'ad- 
joint le  bureau. 

La  classe  ne  délibère  sur  l'admission  d'aucun  candidat,  à 
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moins  que  deux  membres  n'aient  demandé  par  écrit  que  son 
nom  soit  porté  sur  la  liste  des  candidats. 

15.  La  classe  met  annuellement  au  concours  six  questions 
sur  les  matières  indiquées  à  l'art.  11. 

1 4.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret ,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

1°  Pour  la  présentation  et  Téleclion  aux  places  vacantes; 

2"  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

o"  Pour  la  formation  des  programmes  et  le  jugement  des 
concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret  les  associés,  les  acadé- 
miciens des  deux  autres  classes,  ainsi  que  les  correspondants, 
lorsqu'ils  ont  été  désignés  pour  faire  partie  du  jury  du  con- 
cours. 

15.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique  sont 
préalablement  soumises  à  la  classe. 

16.  La  classe  ne  fait  pas  de  rapport  sur  les  ouvrages  déjà 
livrés  à  la  publicité. 

Sont  exceptés  les  ouvrages  sur  lesquels  le  Gouvernement  de- 
mande l'avis  de  la  classe. 

17.  Lorsque  l'Académie  aura  pris  une  décision  d'après  un 
rapport  rédigé  par  un  ou  plusieurs  de  ses  commissaires,  il  ne 
sera  plus  permis  de  changer  la  rédaction  de  ce  rapport. 

18.  Tous  les  deux  ans,  et  dans  l'ordre  déterminé  par  le  sort, 
chacun  des  membres  ou  correspondants  communiquera  à  la 
classe  un  travail  inédit,  dont  la  lecture  ne  dépassera  pas  la  du- 
rée d'une  heure. 

Ces  lectures  seront  réparties  entre  les  séances  de  manière 
qu'il  n'y  en  ait  jamais  plus  de  deux  par  jour. 

Les  lectures  obligatoires  n'excluent  pas  les  autres  lectures. 
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Le  bureau  avertira,  deux  mois  à  l'avance,  chaque  membre  ou 
correspondant  de  l'époque  où  il  est  appelé  à  communiquer  son 
travail. 

La  convocation  fera  mention,  pour  chaque  séance,  des  lec- 
luies  qui  seront  faites  en  vertu  de  la  présente  disposition,  du 
sujet  des  travaux  qui  seront  lus  et  du  nom  des  auteurs. 
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HèylentetU  intét'ieut*  de  fa  Classe  des 
beaux^ufts   (  1  ) . 


î.  La  séance  commence  à  l'heure  précise  indiquée  sur  la 
carte  de  convocation,  quel  que  soit  le  nombre  de  membres  pré- 
sents. 

2.  La  liste  de  présence  est  retirée  une  demi-heure  après  l'ou- 
verture de  la  séance.  Les  inscriptions  ne  sont  plus  admises, 
sinon  pour  des  motifs  valables  et  soumis  à  l'appréciation  du 
bureau. 

o.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le  fau- 
teuil est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe.  Quand 
l'ancienneté  est  la  même,  le  fauteuil  est  occupé  par  le  plus  âgé 
des  membres. 

4.  Le  directeur  fait  connaître  l'ordre  du  jour,  immédiatement 
après  la  lecture  du  procès-verbal. 

5.  On  n'admet  pour  la  lecture  que  les  notices  entièrement 
achevées  et  indiquées  à  l'ordre  du  jour. 

0.  Quand  une  notice  est  accompagnée  de  planches,  l'auteur 
en  prévient  la  classe.  L'impression  de  la  notice  et  la  gravure  àii^ 
planches  sont  votées  séparément. 

7.  Si  une  planche  doit  occasionner  des  dépenses  extraordi- 
naires ,  ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice,  la 
publication  en  est  différée,  et  le  secrétaire  présente  à  la  séance 
suivante  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnés  par  la  gra- 
vure ou  la  lithographie. 

(I)  Adopté  par  arrêté  royal  du  27  octobre  1846. 
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8.  Le  bureau  juge  quels  sont,  parmi  les  mémoires  reçus 
pour  l'impression,  ceux  qui  doivent  être  publiés  les  premiers. 

Il  a  égard  :  1"  à  la  date  de  la  présentation  du  travail;  2»  aux 
frais  qui  seront  occasionnés  par  la  publication;  5°  à  ce  que  les 
différentes  branches  dont  s'occupe  la  classe  soient  représentées 
dans  ses  mémoires. 

9.  Les  mémoires  modifiés  (art.  22  du  règlement  général)  por- 
tent la  date  de  l'époque  où  les  modifications  ont  été  faites. 

10.  Les  rapports  faits  à  la  classe  sont  signés  par  les  au- 
teurs. 

Ils  auront  dû  être  communiqués ,  en  temps  utile ,  au  rappor- 
teur. 

M.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites  et 
signées. 

La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n'a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

12.  La  présentation  pour  les  places  vacantes  est  faite  par 
le  bureau,  qui  s'adjoint  la  section  dans  laquelle  la  place  est  va- 
cante. 

En  outre,  la  classe  ne  délibère  sur  l'admission  d'aucun  can- 
didat, à  moins  que  deux  membres  ne  l'aient  présenté  officielle- 
ment. 

13.  La  classe  des  beaux-arts  met  annuellemeni  au  concours, 
quatre  questions,  à  savoir  : 

Une  sur  la  peinture  ou  sur  la  gravure  en  taille-douce; 

Une  sur  la  sculpture  ou  sur  la  gravure  en  médailles; 

Une  sur  l'architecture; 

Une  sur  la  musique. 

Il  est  entendu  qu'il  y  a  un  roulement  qui  permet  de  repré- 
senter successivement  les  différentes  parties  des  beaux-arts  cor- 
respondantes aux  quatre  divisions  précédentes. 
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14.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

1"  Pour  la  présentation  et  l'élection  aux  places  vacantes; 

2"  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

5"  Pour  le  jugement  des  concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret,  les  associés,  les  aca- 
démiciens des  deux  autres  classes ,  ainsi  que  les  correspondants 
delà  classe  des  beaux-arts,  lorsqu'ils  ont  été  désignés  pour  i 

faire  partie  du  jury.  S 

15.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique  sont  | 
l)réalablement  soumises  à  la  classe.  I 
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nègtftment  de  la  Mtibtiothèque  de  VAcadéutio  (1). 


Art.  1",  La  Bibliothèque  est  placée  sous  la  surveillance  et  la 
direction  de  la  commission  administrative  de  TAcadémie. 

La  conservation  du  dépôt  est  confiée  au  secrétaire  perpé- 
tuel. 

Art,  2,  Les  ouvrages  qui  appartiennent  à  l'Académie  sont 
estampillés  sur  le  titre,  inscrits  au  catalogue  et  déposés  à  la 
bibliothèque. 

L'annonce  du  dépôt  se  fait  par  la  voie  du  Bulletin  de  l' Jeu- 
demie. 

Art.  ô.  Les  ouvrages  nouvellement  reçus  sont  déposés  à 
l'époque  des  séances  mensuelles  des  trois  classes,  pour  pouvoir 
être  examinés  par  les  membres,  et  ne  sont  prêtés  qu'après  que 
cette  inspection  aura  pu  avoir  lieu. 

Art.  a.  Tous  les  ouvrages  de  la  bibliothèque  sont,  autant 
que  possible,  reliés. 

Ils  portent,  sur  la  couverture,  une  marque  distinclive  indi- 
quant qu'ils  appartiennent  à  l'Académie  royale  de  Belgique. 

Art.  3.  Le  conservateur  et  les  employés  sont  exclusivement 
chargés  de  rechercher  les  objets  que  les  membres  désirent  con- 
sulter. 

Art.  6.  Les  livres  et  autres  objets  sont  prêtés  contre  reçu  : 
on  ne  peut  les  garder  pendant  plus  de  trois  moisj  ceux  qui  se- 

(I)  Adopte,  en  assemblée  générale  des  trois  classes,  le  7  mai 
1850. 
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raient  demandés  par  un  autre  membre  seront  restitués  dans 
le  mois  de  la  demande. 

Art.  7.  Nul  ne  peut  être  délenteur  de  plus  de  dix  volumes 
ou  brochures  à  la  fois. 

Art.  8.  La  commission  administrative  peut,  en  tout  temps, 
faire  rentrer  les  objets  empruntés  à  la  bibliothèque. 

Art.  9.  Il  est  tenu  un  registre  sur  lequel  sont  indiqués  la  | 

date  de  la  sortie,  celle  de  la  rentrée,  le  nom  de  l'emprunteur  et  l 

l'état  dans  lequel  rentrent  les  objets  prêtés.  | 

Art.  10.  Quiconque  perd  ou  détériore  un  objet  appartenant  ; 

à  la  bibliothèque  est  tenu  de  le  remplacer  à  ses  frais.  . 

Art.  1 1 .  On  ne  peut  être  admis  à  emprunter  des  objets  ap-  j 

partenant  à  la  bibliothèque  qu'en  se  conformant  aux  disposi-  '" 

tions  du  présent  règlement. 
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JFâ'anchise  de  poft  (t). 


Art.  l'=^  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  autorisé  à  cor- 
respondre en  franchise  de  port ,  sous  enveloppe  fermée,  avec  le 
bureau  de  TAcadémie  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles , 
et  les  membres  de  ce  corps,  individuellement. 

Art.  2.  La  franchise  est  également  attribuée  à  la  correspon- 
dance sous  bandes  et  contre-seing  que  l'Académie  et  son  Secré- 
taire perpétuel  doivent  échanger  avec  chacun  de  ses  membres. 

Art.  3.  Le  contre-seing  de  l'Académie  en  nom  collectif  sera 
exercé ,  soit  par  le  Président ,  soit  par  le  Secrétaire  perpétuel 
délégué  à  cet  effet. 

(1)  Accordée  par  arrêté  royal  du  21  décembre  1841. 

N.  B.  Pour  que  les  envois  parviennent  avec  la  franchise  de  port ,  il 
est  indispensable  que  les  lettres,  papiers  ou  livres  soient  mis  sous 
bandes  croisées  à  l'adresse  du  Secrétaire  perpétuel  et  contre- signées 
par  le  membre,  correspondant  ou  associéy  qui  fait  l'envoi.  De  plus,  les 
envois  doivent  être  déposés  au  bureau  de  la  poste;  l'exemption  n'est 
pas  admise  pour  les  papiers  qui  seraient  simplement  jetés  dans  la 
boîte  aux  lettres. 
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LOCAL  PROVISOIRE  DESTINÉ  A  L'ACADÉMIE. 

Rapport  au  Roi. 
Sire, 

Il  manque  à  rAcadémie  royale  des  sciences ,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique,  telle  que  Votre  Majesté  vient  de  la 
réorganiser,  un  complément  indispensable  :  c'est  un  local  digne 
du  premier  corps  savant  du  pays. 

Malheureusement,  il  est  impossible  au  Gouvernement  de  trou- 
ver ce  local  parmi  les  édifices  qui  sont  à  sa  disposition,  et  les 
circonstances  ne  permettent  pas  de  songer  immédiatement  à 
faire  la  dépense  nécessaire  à  de  nouvelles  constructions. 

Cependant,  Sire,  l'Académie  ne  peut  continuer  à  siéger  dans 
son  local  actuel,  dont  l'insuffisance  était  déjà  reconnue  avant 
la  création  de  la  classe  des  beaux-arts.  H  faudra  donc,  malgré 
tous  les  désavantages  qui  en  résultent ,  recourir  encore  à  des 
mesures  provisoires. 

Par  suite  d'arrangements  récemment  pris,  les  bâtiments  de 
l'Ancienne  Cour  offrent  quelques  salles  qui  peuvent  être  appro- 
priées à  l'usage  de  l'Académie.  L'une  de  ces  salles  servira  aux 
séances  publiques.  Afin  de  la  rendre  plus  digne  de  sa  destination, 
le  Gouvernement  pourra  la  décorer  successivement  des  bustes 
des  fondateurs  et  protecteurs  de  l'Académie,  des  Belges  illus- 
tres, ainsi  que  des  académiciens  décédés,  qui  ont  doté  le  pays 
«l'ouvrages  importants.  Ce  sera,  en  même  temps,  rendre  un  juste 
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hommage  à  la  mémoire  de  ces  académiciens,  et  cet  honneur, 
accordé  au  mérite,  ne  pourra  que  stimuler  le  zèle  des  membres 
actuels  de  l'Académie. 

Guidé  par  les  considérations  qui  précèdent,  j'ai  l'honneur  de 
soumettre  à  l'approbation  de  Votre  Majesté  le  projet  d'arrêté 

ci-joint. 

Le  Ministre  de  V intérieur, 

Sylvain  Van  de  Weykk. 


Arrêté  royal  concernant  le  local  destiné  à  l'Jcadémie{\). 


Akt.  l'^^  En  attendant  qu'il  puisse  être  construit  un  local 
spécial  pour  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique,  il  lui  sera  assigné  un  local  provisoire 
dans  les  bâtiments  de  l'Ancienne  Cour. 

Art.  2.  La  salle  des  séances  publiques  de  l'Académie  sera 
oi-née  des  bustes  des  souverains  fondateurs  et  protecteurs  de 
cette  institution,  de  ceux  des  Belges  qui  se  sont  illustrés  dans 
la  carrière  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  ainsi  que  des 
académiciens  décédés  qui  ont  doté  le  pays  d'ouvrages  impor- 
tants. 

Art.  ô.  Le  Gouvernement  fera  exécuter,  à  ses  frais,  un  ou 
deux  bustes  par  an. 

Art.  4.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécu- 
tion du  présent  arrêté. 

(1)  Daté  du  1"  décembre  1845. 
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TRAVAUX  SPECIAUX  DE  L'ACADÉMIE. 


T travaux  spéciaux   de  VAcadétnie.  —  adjonction 
d€f  savants  ei  de  lilléi'aleut*s  (1). 


1.  L'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arls  de  Belgique  sera  successivement  chargée  des  travaux  sui- 
vants : 

1°  D'une  biographie  nationale; 

2»  D'une  collection  des  grands  écrivains  du  pays,  avec  tra- 
ductions, notices,  etc.; 

3°  De  la  publication  des  anciens  monuments  de  la  littéra- 
ture flamande. 

2.  L'Académie  soumettra  à  la  sanction  du  Gouvernement  les 
mesures  d'exécution  de  ces  travaux. 


(1)  Arrêté  royal  du  l^r  décembre  184^ 


5. 
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COMMISSION  CHARGEE  DE  LA  PUBLICATION 
D'UNE  BIOGRAPHIE  NATIONALE. 


Règtetneitt  (1). 


1.  L'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arts  est  chargée  de  la  rédaction  et  de  la  publication  d'une  Bio- 
graphie nationale. 

2.  Elle  institue  à  cet  effet  une  commission  de  quinze  mem- 
bres qui  sont  élus,  en  nombre  égal  de  cinq,  par  chacune  des 
trois  classes,  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  des  suffrages  {i). 

Tous  les  six  ans,  chaque  classe  sera  appelée  à  réélire  ou  à 
remplacer  les  membres  de  la  commission. 

La  commission  nomme  dans  son  sein  un  président  et  un 
secrétaire. 

o.  La  commission  peut  s'associer,  pour  le  travail  de  rédaction, 
d'autres  membres  de  l'Académie. 

Elle  est  autorisée  aussi  à  y  faire  concourir  des  savants  et  des 
littérateurs  du  pays  qui  n'appartiennent  pas  à  la  Compagnie. 

4.  La  commission  dresse  préalablement  une  liste  alphabé- 
tique, aussi  complète  que  possible,  de  tous  les  hommes  remar- 
quables ,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  qui  lui  paraissent  dignes  de 
prendre  place  dans  la  Biographie  nationale. 

(i)  Adopté  par  arrêté  ministériel  du  29  mai  1860. 
(2)  Voyez  plus    loin  la  composition  de  la  commission  au  l*^»"  jan- 
vier 1870. 
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Ne  pourront  être  compris  dans  cette  liste  que  des  person- 
nages décédés  depuis  dix  ans  au  moins. 

5.  Cette  liste  est  imprimée  et  rendue  publique  par  la  voie 
du  Moniteur. 

6.  La  commission  revoit  et  approuve  la  rédaction  des  no- 
lices,  avant  de  les  livrer  à  l'impression. 

Elle  peut  en  limiter  Tétendue  d'après  les  convenances  de  la 
publication  et  selon  l'importance  relative  des  personnages. 

Les  révisions  sont  communiquées  à  l'auteur  de  la  notice  avant 
la  publication. 

Chaque  notice  porte  la  signature  de  celui  qui  en  est  l'auteur. 

7.  La  commission  fait  un  rapport  annuel  au  Ministre  sur 
l'état  de  ses  travaux.  Elle  en  donne  aussi  annuellement  connais- 
sance à  l'assemblée  générale  de  l'Académie. 

8.  La  Biographie  nationale  sera  publiée  dans  le  format 
in-8',  par  volume  de  cinq  cents  pages  au  moins. 

9.  Une  indemnité  par  feuille  d'impression ,  à  fixer  ultérieure- 
ment, sera  accordée  aux  auteurs  des  notices  biographiques. 

10.  Les  membres  de  la  commission  qui  ne  résident  pas  à 
Bruxelles  recevront  une  indemnité  de  déplacement,  chaque  fois 
que  la  commission  se  réunira  en  dehors  des  jours  ordinaires 
de  la  séance  académique. 

11.  Une  allocation  spéciale  sera  mise  à  la  disposition  de 
l'Académie,  afin  de  l'aider  à  pourvoir  aux  dépenses  qui  résul- 
teront de  l'exécution  du  présent  arrêté. 
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COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE. 


n*'glenteut  ftt'gattùjtto  (1). 


Art  1".  La  Commission  royale  d'histoire  est  instituée  à 
l'effet  de  rechercher  et  de  mettre  au  jour  les  chroniques  belges 
inédites,  les  relations,  les  cartulaires  et  les  autres  documents 
de  la  même  nature  également  inédits.  Elle  est  chargée  aussi  de 
la  publication  d'une  table  chronologique  des  chartes  et  di- 
plômes imprimés,  concernant  l'histoire  de  la  Belgique. 

Elle  est  rattachée  à  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres 
et  des  beaux-arts  de  Belgique,  dont  elle  forme  une  annexe,  et 
sa  correspondance  est  soumise  aux  dispositions  arrêtées  pour 
cette  Compagnie. 

Il  en  est  de  même  de  ses  archives. 

Ses  publications  servent  de  complément  à  celles  de  l'Aca- 
démie. 

Art.  2.  La  Commission,  composée  de  sept  membres  nom- 
més par  le  Roi ,  choisit  dans  son  sein  un  président  et  un  secré- 
taire-trésorier. 

Art.  3.  Des  membres  suppléants,  nommés  par  le  Ministre 
de  l'intérieur,  peuvent  être  adjoints  aux  membres  de  la  Com- 

(1)  Arrêté  royal  du  28  avril  1869  remplaçant  les  arrêtés  royaux 
du  22  juillet  1834,  du  1er  décembre  1843,  du  K  octobre  1852,  du 
ôl  décembre  ISfi!,  du  7  avril  1866,  et  l'arrêté  ministériel  du  29 
mars  184S. 
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mission,  assister,  comme  tels,  à  toutes  les  séances  de  celle-ci 
et  prendre  part  à  tous  ses  travaux. 

Art,  4.  En  cas  d'empêchement ,  les  membres  effectifs  peu- 
vent être  remplacés  aux  séances  par  les  membres  suppléants; 
ceux-ci  ont,  dans  ce  cas,  voix  délibérative.  Ils  jouissent  de  la 
même  indemnité ,  pour  frais  de  voyage  et  de  séjour,  que  les 
membres  titulaires. 

AttT.  5.  Les  membres  de  la  Commission  s'assemblent  réguliè- 
rement à  Bruxelles  quatre  fois  Pan,  dans  les  mois  de  janvier, 
avril,  juillet  et  novembre,  pour  délibérer  sur  les  matières  sou- 
mises à  leur  examen  et  se  concerter  sur  les  publications  qui 
font  l'objet  de  leurs  travaux ,  d'après  un  plan  rédigé  par  la 
Commission  et  approuvé  par  le  Ministre  de  l'intérieur. 

La  Commission  se  réunit  extraordinairement  lorsque  le  pré- 
sident le  juge  utile. 

Art.  6.  Le  président  met  en  délibération  les  objets  à  l'ordre 
du  jour,  recueille  les  voix  et  conclut  au  nom  de  la  Commission. 

En  cas  d'absence,  il  est  remplacé  par  le  membre  le  plus 
ancien. 

Art.  7.  11  est  publié  un  compte  rendu  ou  Bulletin  des 
séances  de  la  Commission,  dans  lequel  sont  rapportés  les  sujets 
dont  elle  s'est  occupée  et  les  communications  qu'elle  a  reçues, 
en  tant  que  celles-ci  concernent  l'histoire  de  la  Belgique. 

Aucune  communication  n'y  est  insérée  qu'après  résolution 
prise  par  la  Commission. 

Lorsque  des  séries  de  documents  ou  des  notices  ont  une 
grande  étendue,  elles  peuvent  être  publiées  à  part  comme 
annexes  au  Bulletin 

Art.  8,  La  Commission  ayant  pour  but  principal  de  recher- 
cher et  de  mettre  au  jour  les  chroniques  belges  inédites,  les 
membres  éditeurs  s'abstiennent  d'introduire  dans  les  publica- 
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lions  qui  leur  sont  confiées  des  matières  étrangères  au  contenu 
du  texte  principal  de  l'ouvrage. 

Art.  9.  Aucune  publication  comprise  dans  le  plan"  approuvé 
par  le  Ministre  de  l'intérieur  n'est  autorisée  qu'après  que  le 
membre  qui  désire  en  être  chargé,  a  fait  connaître,  dans  un 
rapport  à  la  Commission,  la  marche  qu'il  se  propose  de  suivre, 
ainsi  que  la  nature  et  l'importance  des  documents  qu'il  croit 
devoir  ajouter  au  texte  principal. 

L'impression  ne  commence  que  lorsque  la  copie  d'un  tiers 
de  volume,  au  moins,  peut  être  livrée  à  l'imprimeur. 

Art.  10.  Les  cartes  et  planches  reconnues  nécessaires  pour 
être  jointes  au  texte  des  chroniques  ou  de  leurs  appendices,  ne 
sont  confectionnées  que  lorsque  la  Commission  en  a  autorisé  la 
dépense,  sur  évaluation  approximative. 

Art.  1 1 .  Tous  les  mois ,  l'imprimeur  adresse  à  chaque 
membre  de  la  Commission  une  bonne  feuille  de  tout  ce  qui  est 
imprimé  du  texte  des  volumes  de  la  collection. 

Art.  12.  Chaque  membre  reçoit  un  exemplaire,  sur  grand 
papier,  des  volumes  de  la  collection,  ainsi  que  cinq  exemplaires 
du  Bulletin,  Il  a  droit,  en  outre,  à  dix  exemplaires  dits  d'auteur 
de  chacun  des  ouvrages  qu'il  est  chargé  de  publier. 

Art,  lô.  La  Commission  adresse  au  Ministre  de  l'intérieur, 
à  la  fin  de  chaque  année,  un  rapport  général  sur  ses  travaux. 

Art.  14.  La  Commission  s'abstient  de  porter  un  jugement 
sur  les  ouvrages  imprimés  d'auteurs  vivants,  quand  ces  ou- 
vrages n'ont  pas  de  rapport  direct  avec  ses  travaux. 

Art.  15.  Les  résolutions  et  les  pièces  expédiées  parla  Com- 
mission ou  en  son  nom,  sont  signées  par  le  président  et  par  le 
secrétaire. 

Art.  16,  Le  secrétaire  est  dépositaire  des  papiers  et  docu- 
ments appartenant  à  la  Commission,  Il  en  lient  inventaire. 


(  59  ) 

AuT,  17.  Les  ouvrages  dont  il  est  fait  hommage  à  la  Com- 
mission sont  déposés  dans  la  bibliothèque  de  l'Académie.  Les 
titres  de  ces  ouvrages  et  les  noms  des  donateurs  sont  insérés 
au  Bulletin. 

Art.  18.  Un  crédit  est  attribué  annuellement  à  la  Commis- 
sion pour  couvrir  les  frais  de  toute  nature  résultant  de  la  mis- 
sion qui  lui  est  confiée. 

Art.  1 9.  La  Commission  soumet,  chaque  année,  son  budget 
à  l'approbation  du  Ministre  de  l'intérieur,  avec  l'indication  des 
publications  qu'elle  se  propose  d'entreprendre,  dans  le  courant 
de  l'exercice;  aucune  dépense  ne  peut  être  faite  en  dehors  du 
budget  approuvé.  La  Commission  rend  compte  de  ses  dépenses 
dans  son  rapport  annuel. 

Art.  20.  Les  membres  de  la  Commission  qui  ne  résident 
point  à  Bruxelles  reçoivent,  à  titre  d'indemnité  de  déplace- 
ment, pour  chaque  réunion  ordinaire,  c'est-à-dire  pour  celles 
qui  coïncident  avec  les  réunions  mensuelles  de  l'Académie 
royale  de  Belgique ,  savoir  : 

Les  membres  demeurant  dans  un  rayon  de  cinq  lieues  par- 
tant de  Bruxelles,  quinze  francs; 

Dans  un  rayon  de  dix  lieues,  vingt  francs; 

Dans  un  rayon  de  quinze  lieues,  vingt-cinq  francs; 

Enfin  ceux  demeurant  dans  une  localité  au-delà  de  ce  der- 
nier rayon,  trente  francs. 

Pour  les  réunions  extraordinaires ,  les  mêmes  membres 
reçoivent  douze  francs  par  séjour  de  vingt-quatre  heures,  et 
une  indemnité  pour  frais  de  route,  calculée  à  raison  de  deux 
francs  par  lieue  par  voie  ordinaire  et  d'un  franc  par  lieue  par 
chemin  de  fer. 

Art.  21.  Une  indemnité  de  vingt  francs  par  feuille  d'im- 
pression, du  format  in-4'',  est  allouée  aux  membres  qui  donnent 
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leurs  soins  à  Tédilion  des  chroniques,  relations,  carlulaires  el 
de  la  Table  chronologique  des  chartes  el  diplômes  imprimés , 
concernant  l'histoire  de  la  Belgique,  en  en  préparant  les  ma- 
tériaux ,  en  les  annotant,  en  en  rédigeant  les  introductions,  etc. 

La  même  indemnité  est  accordée  aux  personnes  que  la  Com- 
mission charge,  sous  sa  direction  et  sa  surveillance ,  après  y 
avoir  été  autorisée  par  le  Ministre  de  l'intérieur,  de  concourir 
à  ces  publications. 

Art.  22.  Le  traitement  annuel  de  douze  cents  francs ,  dont 
jouit  le  secrétaire-trésorier  actuel  est  maintenu. 

Art.  2o.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 


PRIX  PERPETUELS 

ET  CONCOURS   PÉRIODIQUES. 
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PRIX  QUINQUENNAL  D'HISTOIRE. 


insHtution  (1). 


1 .  Il  est  institué  un  prix  quinquennal  de  cinq  mille  francs 
en  faveur  du  meilleur  ouvrage  sur  l'histoire  du  pays ,  qui  aura 
été  publié  par  un  auteur  beljje,  durant  chaque  période  de  cinq 
ans. 

2.  Il  sera  affecté,  pour  la  formation  de  ce  prix,  un  subside 
annuel  de  mille  francs  sur  les  fonds  alloues  au  budget  en  fa- 
veur des  lettres  et  des  sciences. 

3.  La  classe  des  lettres  de  TAcadémie  royale  des  sciences, 
des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique  soumettra  à  la  sanc- 
tion du  Gouvernement  un  projet  de  règlement,  qui  détermi- 
nera les  conditions  auxquelles  le  prix  sera  décerné,  et  le  mode 
qui  sera  observé  pour  le  jugement  des  ouvrages. 

(1)  .\doplée  par  arrêté  royal  du  i^^  décembre  1845. 
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Miègtetfcni  pou»'  le  pfijc  quin€juc$»»»al 
a'MHoire  (I). 


1.  La  première  période  de  cinq  années  prend  cours  du 
1"  janvier  1846,  pour  finir  au  31  décembre  1850  (2). 

2.  Tout  ouvrage  sur  Tiiistoire  nationale  écrit  en  français,  en 
flamand  ou  en  latin,  et  publié  en  Belgique,  sera  admis  au  con- 
cours, s'il  est  entièrement  achevé  et  si  l'auteur  est  Belge  de 
naissance  ou  naturalisé 

3.  Les  ouvrages  dont  il  n'aurait  été  publié  qu'une  partie 
antérieurement  au  l"  janvier  1846  seront  admis  au  concours 
après  leur  achèvement. 

4.  L'édition  nouvelle  d'un  ouvrage  ne  donnera  pas  lieu  à  l'ad- 
mijsion  de  celui-ci,  à  moins  qu'il  n'ait  subi  des  changements  ou 
des  augmentations  considérables. 

5  Le  jugement  est  attribué  à  un  jury  de  sept  membres, 
nommé  par  le  Roi  sur  une  liste  double  de  présentation  faite  par 
la  classe  des  lettres  (ô). 

Cette  nomination  aura  lieu  au  moins  un  mois  avant  l'expira- 
tion de  chaque  période  quinquennale. 

6  Les  ouvrages  des  membres  du  jury  ne  peuvent  faire  l'objet 
de  son  examen. 

7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance  pu- 
blique de  la  classe  des  lettres  qui  suivra  la  période  quinquen- 
nale. 

(1)  Adopté  par  arrêté  royal  du  26  décembre  1848. 

(2)  La  proclamation  des  résultats  de  la  cinquième  période  (1866- 
1870)  aura  lieu  en  1871. 

(3)  La  rédaction  primitive  de  cet  article  a  été  modifiée. 
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PRIX  QUINQUENNAUX  DE  LITTÉRATURE 
ET  DE  SCIENCES. 


MnsHHUion  (1). 


1.  Indépendamment  du  prix  fondé  par  rarrêlé  précité,  il  est 
institué  cinq  prix  quinquennaux  de  cinq  mille  francs  chacun , 
en  faveur  des  meilleurs  ouvrages  qui  auront  été  publiés  en 
Belgique,  par  des  auteurs  belges,  et  qui  se  rattacheront  à  Tune 
des  catégories  suivantes: 

l»  Sciences  morales  et  politiques; 

2"  Littérature  française; 

3"  Littérature  flamande; 

4»  Sciences  physiques  et  mathématiques; 

5"  Sciences  naturelles. 

2.  Le  jugement  des  ouvrages  est  attribué  à  des  jurys  de  sept 
membres ,  nommés  par  Nous ,  sur  la  proposition ,  à  savoir  : 
pour  les  trois  premières  catégories,  par  la  classe  des  lettres;  et 
pour  les  deux  autres  catégories ,  par  la  classe  des  sciences  de 
l'Académie  royale  de  Belgique. 

3.  Chaque  classe  soumettra  à  la  sanction  du  Gouvernement 
un  projet  de  règlement  qui  déterminera,  conformément  aux 
principes  posés  dans  le  règlement  pour  le  prix  quinquennal 
d'histoire,  les  conditions  auxquelles  les  prix  seront  décernés, 
et  le  mode  qui  sera  observé  pour  la  composition  du  jury  et  pour 
le  jugement  des  ouvrages. 

(1)  Adoptée  par  arrêté  royal  du  6  juillet  1851. 

6. 
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4  Les  deux'classes  proposeront  de  commun  accord  Tordre 
dans  lequel  seront  appelées  les  différentes  catégories  désignées 
ci-dessus ,  de  telle  sorte  que  la  première  période  quinquennale 
finisse  le  51  décembre  1851. 

5.  Si  aucun  ouvrage  n'est  jugé  digne  d'obtenir  le  prix  inté- 
gral, il  pourra  être  fait  des  propositions  au  Gouvernement  pour 
la  répartition  de  la  somme  entre  les  ouvrages  qui  se  seront  le 
plus  rapprochés  des  conditions  requises  pour  Tallocalion  du 
grand  prix  (1). 

6.  L'article  2  de  Notre  arrêté  précité  du  1"  décembre  1845 
est  rapporté. 

(I)  Cet  article  a  été  rapporté  par  anélc  royal  du  7  février  1859. 
Voir  page  G9. 
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Mii*ff!cÈ»tcnt  ftottt*  tes  pvtJC  quiitquvitntutac 
de  iilté»*ature  et  de  sciences  (1), 


1.  Les  concours  pour  les  prix  quinquennaux  se  succèdent 
d'année  en  année,  dans  Tordre  suivant  : 

Sciences  naturelles; 

Littérature  française  ; 

Sciences  physiques  et  mathématiques  j 

Littérature  flamande; 

Sciences  morales  et  politiques. 

La  première  période  de  cinq  années  finira  le  31  décembre 
1851,  pour  les  sciences  naturelles;  le  51  décembre  1852,  j)our 
la  littérature  française,  et  ainsi  de  suite  (2). 

2.  Tout  ouvrage  sur  une  des  branches  énoncées  dans  l'ar- 
ticle précédent  est  admis  au  concours,  s'il  est  publié  en  Bel- 
gique, s'il  est  entièrement  achevé  et  si  l'auteur  est  Belge  de 
naissance  ou  naturalisé. 

Les  ouvrages  sur  les  sciences  pourront  être  écrits  en  fran- 
çais, en  flamand  ou  en  latin. 

ô.  Quelle  que  soit  l'époque  de  la  publication  des  premières 
parties  d'un  ouvrage,  il  est  admis  au  concours  de  la  période 
dans  laquelle  a  paru  la  dernière  partie. 

(1)  Adopté  par  arrêté  royal  du  29  novembre  1851. 

(2)  Le  prix  quinquennal  de  littérature  flamande  pourra  être  dé- 
cerné cette  année.  Les  autres  prix  reviendront  aux  époques  sui- 
vantes :  sciences  morales  et  politiques,  1871;  sciences  naturelles,  1872  ; 
littérature  française,  1873;  sciences  physiques  et  mathématiques ,  187  i. 
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4.  L'édition  nouvelle  d'un  ouvrage  ne  donne  pas  lieu  à  l'ad- 
mission de  celui-ci,  à  moins  qu'il  n'ait  subi  des  changements 
ou  des  augmentations  considérables. 

5.  Le  jugement  est  attribué  à  un  jury  de  sept  membres,  nom- 
més par  Nous  sur  une  liste  double  de  présentation ,  faite  par  la 
classe  des  sciences  pour  les  sciences  naturelles,  ainsi  que  pour 
les  sciences  mathématiques  et  physiques;  et  par  la  classe  des 
lettres  pour  la  littérature  française,  pour  la  littérature  flamande 
et  pour  les  sciences  morales  et  politiques. 

A  l'avenir,  le  jury  pour  le  prix  quinquennal  d'histoire  sera 
également  nommé  sur  une  liste  double  de  présentation,  faite 
par  la  classe  des  lettres. 

6.  Les  ouvrages  des  membres  du  jury  ne  peuvent  faire  l'ob- 
jet de  son  examen. 

7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance  pu- 
blique de  la  classe  sur  la  proposition  de  laquelle  le  jury  aura 
été  nommé. 
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Additions  appointées  à  ces  »*ègletnc»its. 

Arrêté  royal  du  7  février  iS59. 

1.  Le  jury  chargé  de  juger  le  prix  quinquennal  ne  pourra 
délibérer  qu'au  nombre  de  cinq  membres. 

2.  Lorsqu'il  aura  pris  connaissance  des  ouvrages  soumis  à 
son  examen,  il  décidera  si,  parmi  ces  ouvrages,  il  en  est  un 
qui  mérite  le  prix  quinquennal  à  l'exclusion  des  autres,  et  le- 
quel. 

La  question  sera  mise  aux  voix  sans  division. 
Elle  ne  pourra  être  résolue  affirmativement  que  par  quatre 
voix  au  moins. 

Aucun  membre  n'aura  la  faculté  de  s'abstenir  de  voler. 

0.  L'article  5  de  l'arrêté  royal  du  6  juillet  1851  est  rapporté. 

A.  Par  dérogation  à  l'article  2  de  Notre  arrêté  du  29  no- 
vembre 1851,  prérappelé,  les  prix  quinquennaux  institués 
par  Nos  arrêtés  du  1"  décembre  1845,  6  juillet  1851  et  2t) 
novembre  1851,  pourront  être  décernés  à  l'auteur  d'un  ouvrage 
non  achevé,  si  les  parties  séparées  ou  réunies  forment  un  en- 
semble qui  ait  une  valeur  propre. 

Arrêté  royal  du  27  août  1861. 

1.  Un  ouvrage  achevé,  dont  quelque  partie  aurait  déjà  été 
couronnée,  sera  néanmoins  admis  au  concours,  si  les  parties 
nouvelles  y  apportent  des  augmentations  considérables. 

2.  Les  précédentes  dispositions  sont  applicables  aux  ouvrages 
actuellement  en  cours  d'exécution  dont  des  parties  ont  été  pu- 
bliées antérieurement  au  présent  arrêté. 
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PRIX  QUINQUENNAUX  DÉCERNÉS  DEPUIS 
LEUR  INSTITUTION 

(1951). 


Histoire   nationale. 

l^^  période  (184G-1850),  prix  décerné  à  M.  Kervyn  de  Leltenhove; 
2«       —       (1851-l855),prixpartagéentreMM  Th.Juste,  A.  Wau- 

ters,  Mertens  et  Torfs; 
3e       —       (1856-1860),  n'a  pas  eu  de  résultais; 
4e       —       (1861-  1865),  prix  décerné  à  M.  Ad.  Borgnet. 

Sciences  naturelles. 

F^penorfe  (1847-1851),  prix  partagé  entre  MM.  De  Koninck,  A.  Du- 

mont  et  Van  Beneden  ; 
2e       —       (t852-18oG),  prix  partagé  entre  MM.  Kickx,  Wesmael, 

De  Koninck  et  de  Selys; 
3e      —       (1857-1861),  prix  décerné  à  M.  Van  Beneden; 
4e      —      (1862-1866) ,  prix  décerné  à  M.  Van  Beneden. 

Littérature   française. 

irc/jér/ode  (1848-1852),  prix  partagé  entre  MM.  Baron,  Moke  et 

Weusteuraad  ; 
2«       —      (1853-1857) ,  n'a  pas  eu  de  résultats; 
3«       —       (1858-1862) ,  prix  décerné  à  M.  Ad.  Mathieu  ; 
4*=       —       (1863-1807),  prix  décerne  à  M,  Polvin. 
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Sciences  physiques  et  mathématiciues. 

i^e période  (1849-1853),  prix  décerné  à  M.  J.  Plateau  ; 
2e       —       (1854-1858)  n'a  pas  eu  de  résultats; 
se       —       (1859-1863),  prix  décerné  à  M.  J.-S.  Stas; 
4«      —      (1864-1868),  prix  décerné  à  M.  Plateau. 

liîttérature   Oamande. 

ire  pe'norfeC  1850 -185 4),  prix  décerné  à  M.  Conscience; 

2e       —       (1855-1859) ,  prix  décerné  à  M.  Van  Duyse; 

se       —       (I8C0-1864),  prix  décerné  à  Mme  veuve  Courlnians; 

4e      —       (1865-1869),  sera  décerné  en  1870. 

Sciences  morales   et  politiques. 

fe  période  (1851-1855) ,  prix  partagé  entre  MM.  Ducpeliaux ,  Brial- 

mont,  Tlionissen  et  Vandermeersch; 
2e      —      (1856-1800),  prix  décerné  à  M.  P.  de  Haulleville; 
3e       —       (1861-1865) ,  prix  décerné  à  M.  Ticlemans; 
4e      —       (1866-1870),  sera  décerné  en  1871. 
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CONCOURS  TRIENNAL  DE   LITTÉRATURE 
DRAMATIQUE  FRANÇAISE  (1). 


Art.  l".  Un  prix  triennal  est  institué  pour  la  composition 
en  langue  française  d'une  œuvre  dramatique  dont  le  sujet  devra 
être  emprunté  soit  à  l'histoire,  soit  aux  mœurs  nationales. 

Art.  2,  Le  prix  qui  sera  décerné  à  l'auteur  de  l'ouvrage 
couronné  consistera  en  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  cent 
cinquante  francs  et  en  une  somme  de  cinq  cents  francs  au 
moins  et  de  quinze  cents  francs  au  plus,  à  déterminer  par  Notre 
Ministre  de  l'intérieur  suivant  les  mérites  et  l'importance  de  la 
pièce  dramatique. 

Art.  3.  La  pièce  couronnée  sera  représentée  pendant  les 
fêtes  anniversaires  de  septembre  de  l'année  qui  suivra  la  clô- 
ture de  chaque  période  triennale. 

La  présente  disposition  sera  applicable  aux  pièces  drama- 
tiques en  langue  flamande ,  dont  les  auteurs  auront  obtenu  le 
prix  institué  par  l'arrêté  royal  du  10  juillet  1858. 

Art.  4.  Le  jugement  se  fera  par  une  commission  de  trois 
membres  au  moins,  choisis  sur  une  liste  double  de  présentation 
faite  par  la  classe  des  lettres  de  l'Académie  royale  de  Belgique^ 

Art.  5.  La  première  période  triennale  sera  considérée  comme 
close  le  1"  janvier  1861  (2). 

(1)  Institué  par  arrêté  royal  du  30  septembre  1859. 

(2)  Le  prix  pour  la  quatrième  période  (1867-1869)  pourra  être  dé- 
cerné en  1870. 
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PRIX  TRIENNAUX  DE  LITTERATURE  DRAMATIQUE  FRANÇAISE 
DEPUIS  LEUR  INSTITUTION 


(1950). 


1"  période  (I853-18G0),  prix  décerne  à  M.  Charles  Polvin,  auteur  du 
drame  historique:  Jacques  d' Arlevclde; 

2«  —  (I8GI-18G3),  prix  décerné  à  M.  Charles  Potvin,  auteur  du 
drame  historique  en  vers  :  les  Gueux; 

3«       —       {1864-1806),  prix  non  décerné; 

4*       —       (1867-1869),  sera  décerné  en  1870. 
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CONCOURS    TRIENNAL    DE    LITTÉRATURE 
DRAMATIQUE  FLAMANDE  (1). 


Art.  l*""".  Sera  admis  au  concours  tout  ouvrage  de  littéra- 
ture dramatique  écrit  en  langue  flamande  par  un  auteur  belge 
de  naissance  ou  naturalisé. 

Art.  2.  L'ouvrage  devra  avoir  été  publié  dans  le  pays,  ou 
être  remis  en  manuscrit,  soit  au  Département  de  l'intérieur, 
soit  à  l'Académie  royale  des  sciences  et  des  lettres ,  avant  que 
la  période  triennale  soit  close. 

Art.  3.  Ne  seront  pas  admises  au  concours  les  œuvres  tra- 
duites ou  arrangées  d'après  des  ouvrages  étrangers  ou  natio- 
naux. 

Quant  aux  pièces  imitées,  le  jury  aura  à  décider  si  elles  pré- 
sentent un  caractère  suffisant  d'originalité. 

Art.  4.  Le  jury  chargé  du  jugement  du  concours  sera  com- 
posé de  cinq  membres. 

Art.  5.  Les  ouvrages  dramatiques  des  membres  du  jury  sont 
exclus  du  concours. 

Art.  C.  Le  prix  triennal  ne  peut  être  partagé  entre  plusieurs 
œuvres. 

Art.  7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance 
publique  de  la  classe  des  lettres  qui  suivra  la  période  trien- 
nale {i). 

(  I)  Institué  par  arrêté  royal  du  23  février  1859. 
(-2)  Le  prix  pour  la  cinquième  période  (1868-1870)  pourra  être  dé- 
cerné en  1871. 
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PRIX  TRIENNAUX  DE  LITTÉRATURE   DHAMATIQUE  FLAMANDE 
DEPUIS  LEUR  INSTITUTION 


(flSSO). 


période  (18S6-i8o8),  prix  décerné  à  M.  Van  rcene,  auleur  du 
drame  :  Mathias  de  Beeldslormer; 

—  (1859-1861),    prix  décerné  à  M.  B.  SIeeckx,  auleur  du 

drame  :  Grétry; 

—  (180^2-1864),   prix  décerné  à  M.  F.  Van  Gccrf,  auteur  du 

drame  :  Jacob  van  Arlcvelde  ; 

—  (1805-1867),  prix  décerné  à  M.   A.  Vandenkerckhove 

auteur  du  drame  :  de  Vrouivenhaler. 
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PRIX  perpî:tuel  institue  par  le  baron  de  stassart  pour 

LA  MEILLEURE  NOTICE  SUR  UN  BELGE  CÉLÈBRE. 


Dans  la  séance  de  la  classe  des  leltres  du  5  novembre  1851 , 
M.  le  baron  de  Stassart  lut  à  ses  confrères  la  note  suivante  : 

u  Je  viens  exécuter  un  projet  que,  déjà,  vous  m'avez  fait 
rhonneur  d'accueillir;  je  viens  mettre  à  votre  disposition  un 
capital  de  deux  mille  seize  francs  en  rentes  sur  l'État  belge, 
pour  fonder,  au  moyen  des  intérêts  accumulés,  un  prix  per- 
pétuel qui ,  tous  les  six  ans  ,  à  la  suite  d'un  concours  ouvert 
deux  années  d'avance,  soit  décerné,  par  la  classe  des  lettres, 
à  l'auteur  d'une  notice  sur  un  Belge  célèbre,  pris  allernative- 
ment  parmi  les  historiens  ou  les  littérateurs,  les  savants  et  les 
artistes.  Lorsqu'il  s'agira  d'un  savant,  la  classe  des  sciences,  et 
lorsqu'il  s'agira  d'un  artiste,  la  classe  des  beaux-arts  sera  priée 
d'adjoindre  deux  de  ses  membres  aux  commissaires  de  la 
classe  des  lettres  pour  l'examen  des  pièces. 

«  Notre  Académie,  comme  l'Institut  de  France,  est ,  je  n'en 
fais  aucun  doute,  parfaitement  habile  à  recevoir  les  donations 
et  les  legs  qui  lui  seraient  faits. 

»  Je  suis  heureux  ,  Messieurs,  de  donner  à  l'illustre  Com- 
pagnie, qui  m'a  fait  l'honneur  de  m'admeltre  dans  son  sein, 
ce  témoignage  de  l'intérêt  que  je  lui  porte  et  de  mon  dévoue- 
ment sans  bornes.  » 

La  classe  accueillit  avec  empressement  celte  offre  généreuse 
et  en  exprima  sa  gralitude  au  donateur,  qui ,  au  mois  de  mai 
1 85Ô  ,  ajouta  à  ce  jnemier  don  une  somme  de  deux  cents  francs 
Ce  don  complémentaire   avait  pour  objet  de  compenser  la  di- 
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minulion  de  revenu  duc  à  la  conveision  des  rentes  5  p  c.  en 
renies  à  4  1/5  p.  c. 

La  classe  des  letlres  a  ouvert  la  série  de  ces  biographies  con- 
sacrées à  des  Belges  célèbres  (U*=  période  1^51-1856),  en  de- 
mandant une  notice  consacrée  à  la  mémoire  du  donateur.  Ce 
concours  donna  pour  résultat  un  travail  de  M.  Eug.  Van  Bem- 
mcl ,  couronné  en  mai  1856. 

La  2«  période  (1857-1862),  demandant  Téloge  de  Van  Ilel- 
mont,  n'a  pas  donné  de  résultat ,  bien  que  ce  concours  ail  clé 
pi'orogé  d'année  en  année  jusqu'en  1867. 

La  5°  période  (1865-1808)  devra  comprendre  l'éloge  d'un 
artiste. 

l'ROCriAMMK  DES  2''  KT  Ô''    l'KKlODIiS. 

Conformément  à  la  volonté  du  fondateur  et  aux  généreuses 
dispositions  prises  j)ai'  lui,  la  classe  des  letlres  ouvre  deux 
concours  extraordinaires  dont  les  prix  seront  décernés  en  1871, 
savoir  : 

1"  Un  prix  de  six  cints  francs  à  l'auleur  de  la  meilleure 
notice  sur  Gérard  MtRCATOR; 

2"  Un  autre  prix  de  six  cents  francs  à  l'auteur  de  la  meil- 
leure notice  sur  Antoike  Van  Dyck. 

La  classe  croit  ré|)ondre  aux  intentions  du  fondateur  en  de- 
mandant surtout  un  travail  littéraire.  En  conséquence,  les  con- 
currents, sans  négliger  de  se  livrer  à  des  recherches  qui 
ajouteraient  des  faits  nouveaux  aux  faits  déjà  connus  ou  réta- 
bliraient ceux  qui  ont  été  présentés  inexactement ,  s'abstien- 
di'ont  d'insérer  dans  leur  notice  des  documents  en  entier  ou 
par  extraits,  à  moins    qu'ils  n'aient  une  importance  capitale. 

Les  concurrents  auront  à  se  conformer  aux  formalités  et  aux 
règles  suivantes  des  concours  annuels  de  l'Académie  : 

7- 
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«  Les  manuscrits  devront  être  écrits  lisiblement,  rédigés  en 
latin,  français  ou  flamand,  et  adressés,  francs  de  port,  à 
M.  Ad.  Queleletj  secrétaire  perpétuel,  avant  le  1"  décem- 
bre 1870. 

»^  L'Académie  exige  la  plus  grande  exactitude  dans  les  cita- 
lions;  les  auteurs  auront  soin  ,  par  conséquent,  d'indiquer  les 
édition»  et  les  pages  des  ouvrages  cités. 

»  Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom  à  leur  ouvrage, 
mais  seulement  une  devise,  qu'ils  répéteront  dans  un  billet 
cacheté  renfermant  leur  nom  et  leur  adresse.  Les  mémoires 
remis  après  le  terme  prescrit,  ou  ceux  dont  les  auteurs  se  fe- 
ront connaître,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  seront  exclus 
du  concours, 

0  LWcadémie  croit  devoir  rappeler  aux  concurrents  que, 
dès  que  les  mémoires  ont  été  soumis  à  son  jugement,  ils  sont 
déposés  dans  ses  archives  comme  étant  devenus  sa  propriété. 
Toutefois,  les  auteui s  peuvent  en  faire  prendre  des  copies  à 
leurs  frais,  en  s'adressant,  à  cet  effet,  au  secrétaire  perpé- 
tuel. 0 

Pour  la  classe  des  lettres  : 

Le  Secrétaire  perpétuel, 
AA.  Quetelel. 
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PRIX  PERPETUEL  INSTITUE  PAR  LE  BARON  DE  STASSART 
POUR   UNE  QUESTION   D'HISTOIRE  NATIONALE. 


Dans  son  lestamenl  olOj'yraplie,  en  (la(e  du  19  mai  1854, 
le  baron  de  Stassarl  avait  inscrit   la  clause  suivante  : 

o  Mon  légataire  universel  (M.  le  marquis  de  Maillen)  achè- 
>>  lera  cinq  cents  francs  de  rentes  belges,  et  il  priera  l'Acadé- 
)i  mie  royale  des  sciences  ,  des  lettres  et  des  arts  de  Belgique 
n  de  les  employer  à  fonder  un  pr  ix  qui  soit  décerné  tous  les 
>^  six  ans  (afin  qu'il  excède,  avec  les  intérêts  accumulés,  trois 
w  mille  francs)  pour  une  question  d'histoire  nationale.  » 

La  classe  des  lettres  a  ouvert  la  première  |)ériode  sexennaie 
par  un  concours  demandant  VHistoire  des  rapports  de  droit 
public  qui  ont  existé  entre  les  provinces  belges  et  l'empire 
d'Allemagne,  depuis  le  X'  siècle  jusqu'à  l'incorporation  de 
la  Belgique  dans  la  république  française. 

Le  prix  de  cette  période  a  été  attribué,  en  1809,  à 
M.  Emile  de  Borchgrave,  secrétaire  de  légation  de  l"^"^  classe, 
à  Bruxelles. 

Le  concours  de  la  deuxième  période  demandant  ([''Exposer 
quels  étaient,  à  l'époque  de  l'invasion  française  en  179 'i^ 
les  principes  constitutionnels  communs  à  nos  diverses  pro- 
vinces et  ceux  par  lesquels  elles  différaient  entre  elles,  sera 
clos  le  1^'  février  1871 . 

Les  concurrents  auront  à  se  conformer  aux  formalités  et 
aux  règles  des  concours  de  la  classe.  (Voir  ces  conditions  page 
précédente.) 
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PRIX  PERPÉTUEL  DHISTOIRE  OU  DE  LITTÉRATURE  FLAMANDE, 
FONDÉ  PAR  M.  LE  BARON  JULES  DE  SAINT-GENOIS. 


Lors  du  décès  de  M.  le  baron  de  Saint-Genois,  le  15  sep- 
tembre 1807,  M.  De  Decker,  son  exéculeur  testamentaire, 
communiqua  à  l'Académie  Textrait  suivant  du  testament  du 
défunt  : 

0  N'  9.  Ik  legatere  cène  som  van  duizend  franks  aan  de 
koninglijke  Akademie  van  België,  en  eene  andcre  som  van  vijf 
Iionderd  franks  aan  de  Maatschappij  :  De  taal  is  yansch  hel 
volk.  Zij  ziillen  er  gebruik  van  maken  om  de  eene  of  andere 
prijskamj)  ovor  geschiedenis  of  lelterkunde  uit  te  schrijvcn  in 
hct  vlaamscli. 

o  N'  10.  Toi  bel  uitvoeren  van  dit  mijnen  laatsten  \vil , 
benoem  ik ,  wat  n^  9  aangaal,  de  heeren  P.  De  Decker  en 
D'  Snellaert.  • 

La  commission  administrative,  dans  sa  séance  du  H  no- 
vembre 18G7,  se  conformant  aux  volontés  du  défunt,  institua 
un  piix  de  4n0  fiancs,  à  décerner  lotis  les  dix  ans  à  l'auteur 
du  meilleur  travail  sur  une  question  d'histoire  nationale  ou  de 
littérature  (lamande. 


(  81 


LISTE  DES  3IEMJJKES, 


DES    CORIIESPONDAÎNTS    ET    DES    ASSOCIES    DE    l.  ACADEMIE. 


(.fauvleg*   flM90.) 


LE    UOI,    PROTECTEUR. 


IM.  G.  DiWALQl'E  ,  présicUiil  pour  lb70. 
»     A<1.  QuETEi.ET,  secrétaire  perpéluel. 


COMMISSION    ADMINISTRATIVE    POl'Il    1870. 

Le  ilirccteiir  de  la  classe  des  Sciences,  M.  Dewalqi'E. 

«  >.         des  Lettres,  M.  Defacqz,. 

..  »        des  Beaux-Arts,  M.  FiiAiKiN. 

Le  Secrétaire  perpétuel,  ]\1.  Ad.  Qultelet. 
Le  délégué  de  la  classe  des  Sciences,  M.  Stas,  trésorier. 

..  >,       des  Lettres,  M.  M.  N.  J.  LECJ.Encc 

»  »        des  Beaux-Arts,  M.   AlVin. 
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CITASSE    DES    SCIENCES. 


M.  DewAI.que,  directeur. 
M    Ad.  Quetelet,  secrétaire  pcrpclueJ. 


30  MEMBRES. 


Section  des  Sciences  mathématiques  et  physiques 

(15  membres). 


M.  Quetelet,  Adolphe  J.  L.  ;  à  Bruxelles 
w    Plateau,   Joseph  A.  F.;   à   Gand 
»  Stas  ,  Jean  S.  ;  à  Bruxelles    .      . 
»   De  Koninck,   Laurent  G.;  à  Liège 
»   Melsens,  F.  H.  Louis;  à  Bruxelles 
»   Ltagre,  J.  B.  Jules;  à  Bruxelles  . 
»   DuPREZ,  François  J.;  à  Gand  . 
B  HouzEAU,  Jean  C.  ;  à  Bruxelles    . 
»   Quetelet,  Ernest;  à  Bruxelles    . 
»   Maus,  M.  H.  J.;  à  Bruxelles   .      . 
»   Gloesener  ,  Michel;  à  Lif'ge  .     . 
»   DoNNY,  François  M.  L.;  à  Gand. 
»    MONTiGNY,  Charles;  à  Bruxelles. 
»  Steichen  ,  Michel;  à  Bruxelles 
»   BniALMONT  ,   Alexis;  à  Bruxelles 


Section  des  Sciences  naturelles  (15  mcillbresj. 


Iles.    Élu  1 

e  l<^f  févriei 

1820 

.      .        — 

15  dccem. 

1836 

.      .        — 

14  dccem. 

1841 

3.        .           — 

15  décem. 

1842 

.        .           — 

15  décem. 

1850. 

.        .           — 

15  décem. 

1853 

.        .           — 

16  décem. 

1854. 

.         .           — 

15  décem. 

1856 

.        ,           — 

15  décem. 

1863. 

.        .           — 

15  décem 

1864 

.        .           — 

15  décem. 

1864 

.        .            — 

15  décem. 

1866 

.        .           - 

16  décem. 

1867 

.        .            - 

15  décem. 

1868 

.        .           — 

15  décem. 

1869. 

M.  D'Omalius  d'Halloy,  J.  B.  J.;  à  Ilalloy 
0   Du  Mortier  ,  Barthélémy  C.  ;  à  Tournai 

«    Wesmael,  Constantin;  à  Bruxelles.      . 


NommélcS  juillet  1816. 

Élu  le    2  mai        1829. 

—      15  dccem,    1835. 
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M.  Van  Beneden,  Pierre  J.;  à  Louvain 

»  De  Selys-Longchamps.  Edm.;  à  Liège 

»  Du  Bus  de  Ghisignies,  le  vicomte  Ber 

nard  A.  L.;  à  Bruxelles  . 

B  Nyst,  Henri  P.;  à  Bruxelles    .     . 

»  Gluge,  Théophile;  à  Bruxelles    . 

)«  PoELMAN,  Charles;  à  Gand.     . 

»  Dewalque,  Gustave;  à  Liège     . 

»  CandÈze,  E.  ;  à  Liège    .... 

»  SpRlNG,  Antoine  Fr.  ;  à  Liège     . 

»  CoemANS,  Eugène;  à  Gand     .      . 

M  ChAPUIS,  Félicien;  à  Verviers      . 

»  Dupont,  Edouard;  à  Bruxelles  . 


Iule 

15  dècem. 

1842. 

- 

16  dècem. 

1846 

_ 

16  dècem. 

1846 

_ 

17  dècem. 

1847 

— 

15  dècem. 

1849 

— 

16  dècem. 

1857 

— 

16  dècem. 

1859 

— 

15  dècem. 

1864 

— 

15  dècem. 

1864 

— 

15  dècem. 

1864 

— 

15  dècem. 

1805 

— 

15  dècem. 

1869 

CORRESPONDANTS  (10  au  plus). 

M.  MoRREN,  Edouard;  à  Liège    ....   Élu  le  15  dècem.  1861. 

»   Henry,  L.;  à  Louvain —  15  dècem.  1865. 

»   Malaise,  Constantin  ;  à  Gcmhloux.      .       —  15  dècem.  1865. 

))   Bellynck,  A.;  à  îîamur —  15  dècem.  1865. 

»   Mailly,  Edouard;  à  Bruxelles     ...       —  16  dècem.  1867. 

»    Br!ART,  A.;  à  Chapelle-lez-Herlaimont.       —  16  dècem.  1867. 

»   Valerius,  h.;  à  Gand —  15  dècem.  1869. 

»   Folie,  F.;  à  Liège.      ......        —  15  dècem.  1869. 


50  ASSOCIÉS. 
Section  des  Sciences  mathématiques  et  physiques 

(25  associés). 

M.  VÈNE,  A.;  à  Paris Élu  le  2  février     1824. 

»  Barrage,  Charles  ;  à  Londres  .  ...  —  7  octobre  1826, 
»  IIerschel,  John  F.  W.;  i  Londres  .  .  —  7  octobre  1826. 
»  Sarine,  Edouard;  à  Londres  ....  —  2  février  1828. 
»  Chasles,  Michel;  à  Paris —       4  février     1829. 
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M.  Van  RnES,  U.;  à  Utrecht     .     .     . 
•)   Dk  la  Rive,  Auguste;  ù  Genève. 
•)   Dumas,  Jean  Baptiste;  à  Paris      , 
•>   Lamap.le,  Ernest  ;  à  Garni.      .      . 
»   WheATSTONE,  Charles  ;  à  Londres 
»  Von  Liebig,  le  baron  Juste;  à  Munich 
»    AiRY,  Georges  Biddell;  à  Greonwich 
»   Mauky,  Matlhew  F.  ;  à  Washington. 
»    Hansteen,  Christophe;  à  Christiania 
»   AnoELANDER,  F.  G.  A.;  à  Bonn    . 
»    Lamont  ,  Jean  ;  à  Munich  .      .      . 
»    FIANSEN,  P.  A.;  à  Gotha      .... 

»   KEKULÉ,E.;à  Bonn 

»  Bunsen  ,  R.-G.;  à  Heidelberg  ,  . 
»  Catalan,  Eugène;  à  Liège  .  . 
»  GiLBEBT,  Philippe;  à  Louvain  . 
M  De  Jacobi,  h.  ;  à  S'-Pétersbourg. 
»  RegnAULT,  V.;  à  Paris  .... 
»  Baeyer,  J.-J.;  à  Berlin.  .  .  . 
»   KiRCHHOFF.  G.  ;  à  Heidelberg  . 


ÉJul 

e    G  mars 

1830. 

— 

9  mai 

1842. 

— 

17   décem. 

1843. 

— 

17   déceni. 

1847. 

— 

15  dèccm. 

1849. 

— 

15  oéccnj. 

1851. 

— 

15  décem. 

1853. 

— 

16  décem. 

1854. 

— 

14  décem. 

1855. 

— 

15  décem. 

185C. 

— 

16  décem. 

1859. 

— 

15  décem. 

1864. 

— 

15  décem. 

1864. 

— 

15   décem. 

18G5. 

— 

15  décem. 

1865. 

— 

16   décem. 

1867. 

— 

16  décem. 

1867. 

— 

15  décem. 

1868. 

- 

15  décem. 

1868. 

— 

15  décem. 

1868. 

Section  des  Sciences  naturelles  (25  asSOciés). 

M.  MoREAU  DE  JoNNÈs,  Alexandre;  à  Paris.  Elu  le  21  mai        1825. 

w   Granville,  A.  B.;  à  Londres  .     ...  —  6  oct.        1827. 

»   BARRAT,  John;  à  Grassiuton-Moor   ,     .  —  l^rmars     1828. 

"   De  Macedo  ;  à  Lisbonne —  15  décem.  1836. 

»   DecaiSNE,  Joseph;  à  Paris —  15  décem.  1836. 

n   Schwann,  Théodore;  à  Liège  .     ...  —  14  décem.  1841. 

»   Lacordaire,  Théodore  J.;  à  Liège  .      .  —  15  décem.  1842. 

»   OWEN,  Richard;  à  Londres —  17  décem.  1847. 

o    Elie    de    Beaumont,  Jean   Baptiste;   à 

Paris —  17  décem.  1847. 

»  Edwards,  Henri  Milne;  à  Paris     ...  —  15  décem.  1850. 

«   Murchison,  Roderick;  i\  Londres       .      .  —  14  décem.  1855, 
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M.  ScHLEGEL,  Ilermann  ;  à  Leide 

»  Agassiz,  Louis;  à  Boston    .     , 

»  Haidinger,  le  chev,  Guill.  C.  ;  à  Vienne 

»  Von  Baer  ,  Ch.-Ern.  ;  à  S'-Pétersbou 

»  Lyell  ,  Charles  ;   à  Londres     . 

»  Valentin,  Gabriel-G.  ;  à  Berne 

»  Gekvais  ,  Paul  ;   à  Paris       .      . 

»  Dana,  James  D.  ;  à  New-Haven 

»  Brongniart,  Adolphe  T.  ;  à  Par 

»  Davidson,  Thomas;  à  Brighlon 

u  SavI,  Paul  ;  à  Pise      .... 

»  De  Candolle,  Alph.  ;  à  Genève. 

»  IIfer,  Oswald  ;  à  Zurich      .     . 

X.  DoNDEixs  ,  F.-C.  ;  à  Utrecht     . 


Élu  le  16 

décem . 

1857 

.      — 

15 

décem. 

1858 

.     — 

15 

décem. 

1858 

— 

16  décem. 

1859 

.     — 

16 

décem. 

1859 

.     — 

15 

décem. 

1861 

.      — 

15 

décem. 

1862 

.      — 

15 

décem. 

1864 

.     — 

15 

décem. 

1864. 

.     — 

15 

décem. 

1865 

.     — 

15 

décem. 

1868 

.      — 

15 

décem. 

1869 

.      — 

15 

décem. 

1869 

.      — 

15 

décem. 

1869. 
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CLASSE    DES    LETTRES. 


M.  Defacqz  ,  directeur. 
«     Atl.  QUETELET,  secn'laire  perpétuel. 


30  MEMBRES. 


Section  des  Lettres  et  Section  des  Sciences  morales 
et  politiques  réunies. 


M.  STEUn  ,  Charles;  à  Gand 


De GERLAGHE,le baron E.  C.;àBruxeIIes 
Grandgagnage,  F.  C.  J.;  à  Liège    . 

De  Smet,  J.  J.  ;  à  Gand 

Roulez,  J.  E.  G. ; i  Gand.     .     .     . 
NOTHOMB  ,  le  baron  Jean  Bapt.;  à  Berlin 
Van  de  Weyer,  Sylvain;  à  Londres 
Gachard,  Louis  Prosper;  à  Bruxelles 
Quetelet,  Adolphe  J.  L.;  à  Bruxelles 
Van  Praet,  Jules;  à  Bruxelles     .      . 
Borgnet,  Adolphe  C.  J,;  à  Liège.      . 
Devaux,  Paul  L.  L  ;  à  Bruxelles,      . 
De  Decker,  Pierre  J.  F.  ;  à  Bruxelles 
Snellaert,  F.  A.;  à  Gand     .     .      , 

Haus,  J.  J.  ;  à  Gand 

BormaNS,  J.  H.  ;  à  Liège 

Leclercq,  m.  N.  J.;  à  Bruxelles     . 

PoLAiN,  M.  L.;  à  Liège     .... 

De  Witte  ,   le  baron  Jean  J.  A.  M 

Anvers 


Elul 

e    5   décem. 

1829 

_ 

12   octobre 

1833 

_ 

7  mars 

1835 

— 

6  juin 

1835 

— 

15  décera. 

1837 

— 

7   mai 

1840 

— 

7   mai 

1840 

— 

9  mai 

1842 

Nommé  le  le'déc 

1845 

ÉluI 

2  10  janvier 

1846 

— 

10  janvier 

1846. 

_ 

10  janvier 

1846. 

— 

10  janvier 

1846 

— 

11  janvier 

1847 

— 

11  janvier 

1847. 

— 

11   janvier 

1847. 

— 

17   mai 

1847. 

_ 

7   mai 

1849. 

6  mai 


1851. 
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M.  Faider  ,  Charles  ;  à  Bruxelles  . 
»  Kervyn    de    Lettenhove  ,   le 

J.  M.  B,  C;  à  Bruges  .... 
»  CHA.LON  ,  Renier;  à  Bruxelles  .  .  . 
»)  Mathieu,  Adolphe  C.  G.  ;  à  Bruxelles 
M  Thonissen,  J.  J.  ;  à  Louvain  .  . 
M  Juste,  Théodore;  à  Bruxelles  .  . 
»  Defacqz  ,  Eugène;  à  Bruxelles  .  . 
»  Guillaume,  M.  II.  G.;  à  Bruxelles    . 

j>  NÈVE,  Félix;  à  Louvain 

y»   Wauters,  Alphonse;  à  Bruxelles.      . 
»  Conscience  ,  Henri  ;  à  Bruxelles  .      . 


.     .Elu  le 
baron 


4  mai 
19  mai 

9  mai 

5  mai 
5  mai 
7  mai 

1 1  mai 

11  mai 

10  mai 


1855. 

1859. 
1859. 
1863. 
1864. 
1866. 
1866. 
1867. 
1868. 
1868. 
I8(i9. 


CORRESPONDANTS  (10  au  pins). 


RI.  Serrure,  C.  P.  ;  à  Gand  .  . 
>.  Blommaert,  Philippe  ;  à  Gand 
»  De  Laveleye,  Emile;  à  Lifge 
»  Laforkt,  N.-J.;  à  Louvain  . 
»   Nypels  ,  J.-S.-G.;  à  Liège  .      . 


Elu  le  1  1  janvier    1847. 


9  mui 
6  mai 
10  mai 
10  mai 


1860. 
1867. 
1869. 
1869. 


50  ASSOCIÉS. 


M.  De  la  Fontaine;  à  Luxembourg      .     .  Elu  le  23  décem.    1822. 

w   COOPER.C.  P.;  à  Londres —  5  avril        1834. 

»   MoNE,  F.  Joseph;  à  Carlsruhe      ...  —  7   mai          1840. 

«s    Groen  vanPein.sterer,  G.;à  LaHaye  .  —  13  décem.  1840. 

»  Phillips,  Georges;  à  Vienne  ....  —  15   décem.  1842. 

»   GllzoT,  François  P.  G.;  à  Paris.     .      .  —  9  février    1846. 

»   MiGNET,  F.  A.  A.;  à  Paris —  9  février    1846. 

»   De  LA  Sagra,  Ramon;  à  Paris     ...  —  9  février    1846. 

»   Ranke,  Lcopold;  à  Berlin —  9  février    1846. 

n  SalvA,  Miguel;  à  Madrid —  9  février    184G 
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M.  DUPIN  ,  le  baron  F.  P.  Charles  ;  à  Paris 
I.  Leemans,  Conrad;  à  Leide.      .      .      . 
»  Pertz,  Georges  Henri;  à  Berlin    . 
»    Manzoni,  le  comte  Alexandre;  à  IVIilan 
»     NOLET   DE   BrAUWERE  VAN    SïKELAND 

J.  C;  à  Bruxelles 

»    Dk  lîoNNECHOSE  ,  F.  P.  Emile  ;  à  Paris 
»  De  MonTALEMBERT,  le  comte  Charles;  ; 

Paris 

»  De  Rossi,  le  chevalier  J.  B.  ;  à  Rome 

»    Rau  ,  Ch.  Henri;  à  Heidelberg . 

o    Paris,  A.  Paulin  ;  à  Paris    .... 

»   De  Longpérier,   Adrien;   à   Paris     . 

»   Von  Reumont,  Alfred;  à  Rome. 

»    BogAERS,  A.;  ti  Rotterdam.      .      .      , 

»   Von  CZOERNIG,  le  bn  Cliarlgs;  ,^  Y,ennc 

>.    MiNEBViNi ,  Jules;  à  Naples     .      .     . 

»    Lafiente,  Modeste;  à  Madrid     .      . 

»   Grote,  George;  à  Londres       .      .      . 

»  Theineu,  Augustin;  à  Rome  .      .      . 

1)    De  Kolhne,  Bernard  ;  à  Sl-Pélcrsbourg 

»   Cantu,  César  ;  à  Milan.      ... 

»    Von  Loher  ,  François;  à  Munich. 

»  De  VRits  ,  Matthieu  ;  à  Loide. 

i>    Von  Arnicth,  le  chev.  Alfred,  à  Vienne 

1)  Disraeli  ,  Benjamin;  à  Londres. 

»    WOLOWSKI ,  Louis  ;  à  Paris.    . 

»»    Remer  ,  L('on  ;  à  Paris 

»    ThieRS,  Adolphe  ,  à  Paris  .      .      .      . 
»    Arrivabene,  le  comte  Jean  ;  à  Florence 
»    MoMMShN,  Théodore,  à  Berlin    . 
>.   Von  Dollinger  ,  J.  J.  J.;  à  Municl 
»   Farr  ,  William  ;  à  Londres     .      .      .      , 
-■   StephA-M  ,  Ludolphe;  ù  S'-Pi'lcrsbourg 


Llu  le 

I  1  janvier 

1847 

— 

Il   janvier 

1847 

- 

11  janvier 

1847. 

— 

17   mai 

1847 



7    mai 

1849 

— 

7   mai 

1849. 



7    mai 

1855 

— 

7    mai 

1855 

— 

7    mai 

1855 

— 

26  mai 

1S56 

— 

26   mai 

1856 

— 

26   mai 

1856 

— 

4   mai 

1859 

— 

4  mai 

1859 

— 

4   mai 

1859 

— 

4   mai 

1859 

— 

9   mai 

1860 

— 

9  mai 

1860 

— 

13   mai 

1861 

— 

13   mai 

1861 

— 

13    mai 

1862 

— 

19   mai 

1863 

— 

9   mai 

186^* 

— 

9   mai 

1864 

— 

10   mai 

1865 

- 

10   mai 

1865 

— 

10   mai 

1865 

— 

.5   mai 

1866 

— 

5    mai 

1866 

— 

5   mai 

1866 

— 

7    mai 

1S67 



7   mai 

1867 
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M.  Thierp.y,  Anicilcc  ;  à  Taris Elu  le     7    mai    1867. 

»   Laboulaye,  Edouard;  à  Paris     ....     —       7   mai   1867. 
»   ScHELER,  Auguste;  à  Bruxelles      ....      —      11   mai   1868. 

»   Egger  ,  Emile;  à  Paris —     10  mai    1869. 

»   VrEEDE,  G.-G  ;  à  Utreclit —      10  mai   1869. 

»  VonSybel,  H.;  à  Bonn —     10  mai   1869. 

»   N 

»   N 


I 
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CEéAtitiK    DUS    UEAVX-AHTM. 


M.   FrMKIN  ,  directeur. 
M     Ad.  QuETELET,  secrt'iaire  perpôtucl. 


30  MEMBRES. 
Section    de   Peinture  t 

M.  De  KeYSER,  Nicaise,  à  Anveri.     .      .      .  Nmiiiiic  le  1er iléc.  1845. 
*>  GallAIT,  Louis;  à  Bruxelles    ....  —         l'^' drc.  1845. 

»   MADOU,  Jean;  à  Bruxelles —         l<-"i  déc.  1845, 

»   Verboeckhoven  ,  Eugène;  à  Bruxelles  .  —         lerdéc.1845. 

•>  Wappers,  le  baron  Gustave;  à  Anvers  .  —         U'rdcc.  1845. 

»    De  Braekeleer,  Ferdinand;   à  Anvers.  Elu  le  8  janvier  1847. 
M    roRTAELS  ,  Jean  ;  à  Bruxelles  ....  —      4  janvier  1855. 

..   N 

..  N 

Section   de  Sculpture  s 

M.  Geefs,  Guillaume;  ii  Bruxelles   .      .      .  Nun)nicle  l^r  déc.  1845. 
»   SiMONis,  Eugène;  à  Bruxelles  .      ...  —         !«'  déc.  1845. 

»   Geef.s,  Joseph;  à  Anvers Elu  le  9  janvier  1846. 

»   Fraikin  ;  Charles  Auguste;  à  Bruxelles.        —      8  janvier  1847. 

Section   de  Gravure  : 

M.  Franck,  Joseph;  à  Bruxelles     .      .      .  Elu  le    7   janvier  1864. 
»)    Leclercq,  Julien;  à  Lokereii      ...     —        12  janvier  1866, 
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Section  d'Architecture 


M.  PaktOF.S,  11.  L.  F.;  à  Bruxelles 
»  Balat,  Alplioiise  ;   à  Biuxelles 
»   Payen  ,  Auguste  ;  à  Bruxelles  , 
»  DeMan,  Gustave;  à  Bruxelles 


.    Élu  le    8  janvier  1847. 

—  9  janvier  1862. 
.       —        9  janvier  1862. 

—  12  janvier  1865. 


Section   de    Musique  ; 


M.  De  Bériot,  Charles;  à  Bruxelles  . 
»   FÉTis,  François  J.;  à  Bruxelles     . 
»    Hanssens,  Charles  L.;  à  Bruxelles 
Il    Viel'XTEmps,  Henri;  à  Bruxelles. 


.  Nommé  le  U'déc.  1845. 
_        1er  d<c.  1845. 

_  lerdéc.1845. 

—  lerdéc.  1845. 


De  BURBURE,  le  chevalier  Léon;  à  Anvers.  Élu  le  9  janvier  1862. 


SiectioB  des  Sciences  et  des  Lettres  dans  leurs  rapports 
avec  les  Beau^K-Arts. 


M.  Alvin,  Louis  J.;  à  Bruxelles  .      .     . 
»  QuETELET,  Adolphe  J.  L;  à  Bruxelles 
»   Van   Hasselt,  André  h.  ;  à  Bruxelles 
i>   FÉTIS,  Edouard  F.;   à  Bruxelles.      . 
Il   De  Busscheb  ,  Edmond;  à  Gaud.     . 
»  SiRET,  Adolphe;  à  S'-Nicolas.     .      . 


Nommé  le  l"^""  déc.  1845. 

—  ler  déc.  1845. 

—  1"  déc.  1845. 
Élu  le     8  janvier  1847. 

—  5  janvier  1854. 

—  12  janvier  1866. 


CORRESPONDANTS  (10  au  plus). 
Pour  la  Peinture  : 


M.  De  Biefve,  Edouard  ;  à  Bruxelles 
»    DyckmANS,  Joseph  L.;  à  Anvers. 


Élu  le  9     janvier  1846. 
—     8     janvier  1847. 
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Pour   la   Sculpture  < 

M.  Jeiiutte,  Louis;  à  Bruxelles   ....    Elu  le  9  jarivier  1846. 

Pour    la   jtiusîque  : 
M.  BOSSELET,  Charles  F.;  à  Bruxelles     .     .  Elu  le  22  sept.      1852. 

Pour  les  Sciences  et  les  l,ettres  dans  leurs  rapports 
avec  les  Deaux>Arts  : 

M.  Stappaerts  ,  Félix;  à  Bruxelles   .     .      .  Elu  le    y  janvier   1868. 

50  ASSOCIÉS. 
Pour    la    Peinture  : 


M.  Landseer,  Eflvvin  ;  à  Londres  . 
»    KaulbACH,  W;  à  Munich     .      . 
»    Becker,  Jacques;  à  Francfort   . 
')   HAGHE,  Louis;  à  Londres 
»   ScHNKTZ,  Jean  Victor;  à  Paris  . 
»   Fleur  Y  ,  Robert  ;  à  Paris.     .      . 
»   GÉROiME,  J.;  à  Paris   .... 
»    Madrazo,  Frédéric  ;  à  Madx-id. 
»   COGNIET,  Léon;  à  Paris. 
»   Bendemann, Edouard,  J.  F.;  à  Dusscldorf, 
>)   Meissonier,  J.-L.-E.  ;  à  Paris 


Elu  le  6  février  1846, 

—  6  février  1846. 

—  8  janvier  1847. 

—  8  janvier  1847. 

—  22  sei)t.     1852. 

—  7  janvier  1864. 

—  12  janvier  1865. 

—  12  janvier  1865. 

—  9  janvier  1868. 

—  9  janvier  1868. 

—  7  janvier  1869. 


Pour   la    Sculpture  s 

M.  DuMONT,  Augustin  Alexandre;  à  Paris    .  Elu  le  22  .sept,      1852. 
J»    De  NiEl'WERKERKE,  comte  Alfr.;  à  Paris.        —    22   sept.      1852. 


(  Oô  ) 


M.  FoLEY,  T.  H.  R.  A.  ;  à  Londres 
«   CWELlEB,  p.  J.;  à  Paris      . 
»  JoTJFFROY,  François  ,  à  Paris    . 
»   Drake,  Frédéric;  à  Berlin  . 
«    BakYE,  A.-L.;  à  Paris    .      .      . 
),   N 


.  Elu  le     8  janvier  1863, 

—  7  janvier  1864. 

—  12  janvier  1860. 

—  12  janvier  1866. 

—  7  janvier  1869. 


Pour   la   Gravure 


M.  FonsTER,  François;  a  Paris  .  .  . 
»  Henriquel  Dupont,  L.  P.;  à  Pari 
»  BovY,  Anloinej  à  Paris  .  .  .  . 
><  Mercvri,  Paul;  à  Rome.  .  .  . 
)>  OuniNÉ,  E.  A.;  à  Paris  .  .  .  . 
»  Martinet,  Louis  Acliille;  à  Pari.s. 
»  Mandel  ,  Edouard  ;  à  Berlin  .  . 
.)    N 


Elu  le  6  février  1846. 

—  8  janvier  1847. 

—  8  janvierl847. 

—  8  janvier  1857. 

—  8  janvier  1857. 

—  7  janvierl858. 

—  12  janvier  1865. 


Pour   l'Architecture  s 


M.  DONALDSON,  Thomas  ;  à   Londres     .     .      .   Elu  le  6  février  1846. 

»  Forster  ,  Louis  ;  à  Vienne —      5  janvier  1854. 

»  ViOLLET-LE-Dl'C,   E.  E.  ;  à  Paris.      .      .        —       8  janvier  1863. 

»  Leins  ;  à  Stuttgart —       7  janvier  1864. 

»  Daly,  César  ;  à  Pari.s —     12  janvier  1865. 

»  Labrolste  ,  F. -M. -Théodore;  à  Paris    .       —      9  janvier  1868. 

»  N 

Pour    la    Musique  t 

M.  Auber,  Daniel;  à   Paris Élu  le   6  février  1846. 

»    DAIJSSOIGNE-MÉHUL  ,    Joseph;  à  Liège      .        —       6  février  1846. 
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M.  Lachner,  François  ;  à  Munich  .     .     .      .  Élu  le  8  janvierI847. 

»   MercadAnte,  Saverio  ;  à  Naples     ...  —     22  sept.     1852, 

»   Thomas,   Amhroise  ;   à  Paris     ....  —       8  janvier  1863. 

»   David,  Félicien  ;  A  Paris —       8  janvier  1863. 

»   Verdi,  Giuseppc;  à  Naples —      12 janvier  1865. 

»    N 


Pour  les  Sciences  et  les  Lettres  dans  leurs  rapports 
avec  les  Reaux-Arts. 


M.  Bock,  C.  P.;  à  Fribourg  en  Crisgau    . 
»   De  CoiissEMAKER,  Edmond;  à  Lille     . 
0    De  Caumont,  le  comte  Arcisse;  à  Caen 
»   Uavaisson,  J.  g.  Félix;  à  Paris  .     . 


Ch  ;  à  Beili 


»  Gailhabaud,  Jules;  à  Paris  . 
»  Van  WKSTi.nEENE;  à  La  Haye 
>;   IN 


Kl  a  le  G  février  1846. 

—  8  janvierl847, 

—  22  sept.     1848. 

—  10  janvier  1856. 

—  12  janvier  1866. 

—  9  janvier  1868. 

—  7  janvier  1869. 


I 
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COMMISSION     DE    l'académie 
pour  la  publication  d'une  Biographie  nationale. 

Président,  M  .  GuiLL/VUME,  délégué  de  la  classe  des  Lettres. 
yice-prcsident,  M.  Ad.  Quetelet,  délégué  de  la  classe  des  Sciences. 
Secrétaire,  M.  Edm.DE  Bu.sscher,  délégué  de  la  classe  des  Beaux-Arts. 
]\I.  COEMANS,  délégué  de  la  classe  des  Sciences. 

»  De  Koninck  , 

»  Dewalque, 

»  Van  Beneden  , 

»  Gachard, 

>»  Théod.  Jcste, 

»    Le  bon  KERVYN  de  LeTTENHOVE,  id. 
»    POLAIN  , 

»  Balat, 

»    Le  cllCV.  DE  BURBURE, 

»  portaels, 
»  Ad.  Siret  , 

Secrétaire-adjoint,  M.  Félix  Stappaerts,  correspondant  de  la  classe 
des  beaux-arts. 


id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

classe  des  Lettres. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

classe  des  Beaux-Arts. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

COMMISSIONS  DES   CLASSES. 


CotttmiSHiotts   spéciales  des  fi.na'n.ces  * 

Classe  des  Sciences.  Classe  dos  Lcllres.  Classe  des  r.eaux-Arts. 

iM.  LeV«eB.  DuBus.  M.  De  Decker.  M.  Alvin. 

»  Van  Beneden.        »  LeBonoEGERLACHE.       »•  F.  Fétis. 
»  Wesmael.  »   Ch.Faider.  »  Fhâikin. 

»  LiAGRE.  1)  Gachard.  »  G.  Geefs. 

»  Gluge.  »  M.  N.  J.  Leclercq.       »  Partoes. 
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Classe  des  Lettres.  —  Commission  pour  la  puI)lication  des  anciens 
monuments  de  la  littérature  flamande. 

M.  Sneli.aert,  secrétaire. 

»       BORMANS. 

M  De  Decker. 
»  Blommaert. 
»     Conscience, 

Commission  pour  la  publication  d'une  collection  des  grands 
écrivains  du  pays. 

M.   lo  baron  UE  Geri.ACHE  ,  président. 

n     le  baron  Kef.vyn  de  Lettenhove  ,  secrétaire. 

»      POLAIN. 

»     Van  Hasselt. 
»     Ad.  Mathieu. 

Classe  dfs  Beaux-Arts.  —  Commission  pour  la  rédaction  d'une 
Histoire  de  Fart  en  Belgique. 

M.   Ad.  Quetelet  ,  président. 
»     Van  flAssEi.T,  secrétaire. 
»     Alvin. 
»     Ed.  Fétis. 
»     F.  FÉTis. 
»     De  Man. 
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COMMISSIOIS     ROYAl.F,     Ij'riISTOIRE 

pour  la  publication  des  Chroniques  beli^es  incdifes. 


M.  le  baron  DE  GerlAche  ,  président. 

»  le  Laroa  Rervyn  de  Lettenhove,  vice-pi-ésidcnl, 

»  Gachard,  secréluire-trésoricr. 

»  DE  Smet  ,  membre. 

»  Du  Mortier,     » 

>»  BORMANS,  » 

»  Ad.  Borgnet,    » 

»  Wauters,  membre  suppléant. 
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LISTE  DES  MEMBnF.S,  ASSOCIÉS  KT  COnRESPONDANTS  DE  I.  ACVDEiHIE 
HABITANT    BRUXELLES    OU    SES    FAUBOURGS. 


M.  Alvin,  rue  dit  Trône,  45,  à  Ixelles. 
»  Balat,  rue  de  Londres,  17,  à  Ixelles. 
»  BossELET,rue  S'-Pliilippe,  G6  ,  à  S'-Josse-len-Noode. 
»  Brialmont,  rue  de  l'Equateur,  7,  à  S'-Josse-len-Noode. 
»  Chalon,  rue  de  la  Senne,  40. 
»  Conscience,  rue  Terrade,  1,  à  Ixelles. 
»  De  Bériot  ,  rue  Ducale  ,  87. 
r>  De  BiEFVE,  rue  de  Marnix  ,  9. 
»  De  Decker  ,  rue  de  la  Loi,  196. 
»  Defacqz,  boulevard  de  Waterloo,  57. 
»  De  Gerlache  (baron),  cbaussée  d'Ixelles,  27,  à  Ixelles. 
»  De  Man,  rue  du  Parnasse,  27,  à  Ixelles. 
»  Devaux,  boulevard  de  Waterloo,  4G. 

»  Du  Bus  (vicomte  B.),  rue  du  Méridien,  10  ,  à  S'-Josse-ten  Noode. 
»  Du  Mortier,  montagne  du  Parc  ,  13. 
»  Dupont,  au  Musée  d'histoire  naturelle,  place  du  Musée. 
»  Faider  ,  rue  du  Trône,  8. 
»  Fétis  (Éd.) ,  rue  des  Sablons,  25. 
»  Fétis  (F.),  rue  des  Sablons  ,  25. 
»  Fraikin,  chaussée  de  Haecht,  182  ,  à  Schaerbeek. 
)■  Franck,  rue  de  l'Ascension  ,  30,  à  S'-Josse-ten-Noode. 
»  Gachard,  rue  de  la  Paille  ,  14. 
»  Gallait,  rue  des  Palais,  106,  à  Schaerbeek. 
»  Geefs  (G.),  rue  des  Palais,  22,  à  Schaerbeek. 
»  Gluge,  rue  Joseph  II,  7. 

»  Guillaume,  chaussée  de  Haecht,  70,  à  S^-Josse-ten-Noode. 
»  Hanssens,  rue  des  Croisades  ,  27,  à  S'-Josse-len-Noode. 
»  Jehotte,  rue  des  Arts,  53. 
»  JusTB,  rue  du  Trône  ,1^9,  à  Ixelles. 
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M.  Kervyn  de  Lettenhove,  Avenue  de  la  Toison  d'or,  44,  à  S'-Gilles. 
»  Leclercq  (M.-N.-J.),  rue  Royale,  218,  à  St-Josse-ten-Noode. 
•)   LuGRE,  chaussée  de  Charleroi ,  63,  à  S'-Gilles. 
»  Madou,  chaussée  de  Louvain ,  8,  à  S'-Josse-len  Noode. 
M  M*iLLY,  rue  S'-Alphonse,  31 ,  à  S'-Josse  len  Noode. 
»  Mathieu,  rue  Mercelis,  12  ,  à  Ixelles. 
»  Maus,  rue  de  Naples ,  41,  à  Ixelles. 
»  Melsens,  rue  de  la  Grosse-Tour,  29  ,  à  Ixelles. 
»  MoNTiGNY,  rue  des  Palais,  102,  à  Schaerbeek. 
»  NoLET  DE  Brauwere  Van  Steeland,  rue  du  Prince  Royal,  38  ,  à 

Ixelles. 
»  Nyst,  rue  du  Fronlispicc,  9,  à  Molcuhcck  S'  Jean. 
..   Partoes  ,  rue  des  Arts,  53. 

»   Payen  ,  rue  Botanique,  26,  à  S'-Josse-lon  Noode. 
»  Portaels,  rue  Royale,  53. 
w  QuETELET  (Ad.) ,  îi  l'Observaf oiro  royal. 
»  QuETEi.ET  (  Ernest) ,  à  l'Observaloire  royal. 
»   ScHELER  ,  rue  Mercelis  ,  G6 ,  à  Ixelles. 
»  SiMONis,  rue  du  Canal,  53'''^. 
»  Stappaerts,  rue  de  la  Concorde  ,  33  ,  à  Ixelles. 
»  Stas,  rue  Joncker,  15,  à  S'-Gilles. 
»  Steichen  ,  rue  de  Berlin ,  44 ,  à  Ixelles. 
»  Van  Hasselt,  rue  S^-Lazare ,  29,  à  S'  Josse-ten-Noode. 
»  Van  Praet,  rue  Ducale,  13. 

»  Verboeckhoven,  chaussée  de  Haecht ,  184,  à  Schaerbeek. 
»  ViEuxTEMPS,  chaussée  de  Haecht,  109,  à  Schaerbeek. 
»  Wauters,  Avenue  de  Cortenberg,  121,  à  S*  Josse-len-Noode. 
V  Wesmael,  rue  de  la  Rivière  ,  30  ,  à  S'-Josseten-Noode. 
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Tenerani,  V.  ;  associé,  décédé  le  14  dcccniLie  1869. 


F 


NOTICES  BlOGRAFHIQllKS. 


NOTICE 


F.-N.-J.-6.  BAGUET, 

MEMliUb:   UE   l'académie  ; 

^é  a  Mvcllvs,  le  A  mai  Ib'OI,  décodé  à  Luniahi,  lu  1"  déicmbre  ItC?. 

Sine  .  .  .  sttidiu 
Tacit.   \>nal  ,  I,  !• 


A  la  fin  (le  Tannée  1807,  la  classe  dcslellies  a  eu  à  déplorer 
la  perle  d'un  de  ses  membres  qui  avait  conquis  à  un  haut  degré 
Teslime  et  les  sympathies  générales, autant  par  la  dignité  de  son 
caractère  et  son  esprit  conciliant,  que  par  sa  science  et  par  les 
services  éminents  qu'il  a  rendus  à  l'instruction  publique.  Je 
dois  à  ma  triple  qualité  de  compatriote,  de  condisciple  et  d'ami 
du  défunt  pendant  près  d'un  demi  siècle,  d'avoir  été  choisi  par 
mes  confrères  pour  retracer  sa  vie  et  sa  carrière  scientifique  (1). 

(i)  Le  discours  prononcé  aux  funérailles  de  F.  Baguelpar  M.Tho- 
nissen  ,  au  nom  de  l'Académie  royale  ,  a  été  inséré  dansl'yiHnMOiVe 
de  18(j8,p.  185.  L' Annuaire  de  l'Université  catholique  de  Louvain 
pour  la  même  année  donne  (pp.  5 19  etSoO)  les  deux  discours  pronon- 
ces à  la  salle  des  promotions,  le  19  décembre,  après  le  service  funèbre 


(  Kl'i   ) 

lMançoiH-NirolaH-.l()HO|)li-(îliiHlniii  II,'ij;ii(!I  tM(|(iil  .t  Nivclhs, 
le  M  iii.'ii  IKOl;  il  ('(.lil  I(M'.;mIcI  (TurK!  Ciinillf!  iioiMM.ihlc  ri  pio- 
((Midriiiciil,  n!li|;i('ij<H«!,  <|iii  «lonii.i  h  ri'lijlisc  (rois  <l(!  .ses  iiirrn- 
Iirrs,  l'iiilnt  riir(H(M)iif.iii(  ,111  r<»ll(!j;(!  «lo  sa  villn  iiaLilo ,  il  m 
sortit  vu  1HHî,.'i|>n;M  nvoir  passi'i  |i.'ii'  \m  six  cI.ihsos  (riitirii.itiiltiH 
et  (loiiMi!  I.'i  rlasHo  do  ilH'loriqin!  mal|;n)  .s(!s  iMillaiils  siiccôs, 
tini<iti('iii(Mit  A  vixim'.  do  hoii  Joiiik;  Ai((t. 

Ail  moisdoHcpldiiilno  d(i  colin  im^mo  aiiiHM!  riin!iil  <r<:r(!H  1rs 
nnivot'Hilrs  do  (ïaiid,  do  liiôijo  ol  do  Loiivain;  mais  ioiii' oiivrM*- 
liiro  ii'oiil  pas  li(!ii  avant  IH17.  Cv  n'ostdonc  qiraiurs  iiiioannôo 
<riiit(!i'niplii)ii  daiiH  son  ôtiid(!H  (|ii(!  lo  joiiiio  lta|;iiot  no  rmidil 
<laiis  la  dcriiioi'o  d(>  vc.h  vilIcH  ol  n'y  fil  iiiKrriio  dans  la  ("acidlô 
d«<  pliilosopliio  (!L  lolli'os.  M(!  so  sonlanl  di;  vocation  ni  pour  lo 
droit  ni  pour  la  môdooino,  il  so  horna ,  la  |)ri!niiôro  annô<t,  à 
.siiivro  los  cours  do  piiilosopliio  ol  do  inatli('inali(|ii(!S,  dont  la 
coiinaissanc(!  devait  lui  C'ivo  iilih;  dans  toutes  los  carriônts.  Il 
il^norait  inrtino  alors  la  disposilion  do  rariAté  or|;;ani<|iio  do  rcn- 
soi(riicni(«iit  siiporioiii',  (pii,  rcsorvant  los  places  do  profiîssoiirs 
dans  li<s  colléi^ivs  et  les  alln^ix^os  aux  candidats  ot  aux  docteurs 
on  pliilosopliio  et  Icllros,  leur  ouvrait  In  carrière  de  rensoijjno- 
inonl,  Mais  lorsipio,  riuinéi^  stiivanlo,  il  rré<|U(!iila  l(!S  cours  de 
liroc  ot  de  latin,  (riiistoiro  uncioiino  ot  iPanli<|uilcs  romaines,  il 
prit  lîoûl  ,^  la  lillornturo  ancionno  et  r(^solut  d'achever  ses 
«•Indes  dans  la  racnlté  où  il  ('Hait  entré  un  pou  au  hasard. 

colchre  à  l'egliso  Saiiil-Pi»>rio  pour  le  repus  de  ri'imo  du  di'luiil  , 
l'un  pur  M.  N.-J.  Liiforèt,  rotloin-  iminniliipio  d(M<<ll(<  univeisilô, 
l'iiuiro  par  M.  ('..  (Inrtuyvtds,  doyen  do  ta  fncullo  ilo  philttsophio  ol 
lollnvs.  l\l.  Uoorscli,  innitro  do  rt»iir<'«roiicos  à  l'écolo  normnlo  do 
liiégo,  anrit'i)  olovo  do  M  IIiikuoI,ii  puitlio  iiuo  iiolico  surs»  vi»^  ctsos 
Iriiviuix  dans  lit  /fcriMt  i/o  l'instrnrtioii  pKhliiiuv  tu  llchjiiiuf ,  uou- 
vollo  snio,  t.  X,  ;iviil  IHdi;.  p.  MT». 
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Pour  recruter  le  personnel  des  universilés  des  provinces  mé- 
ridionales, le  gouvernement  des  Pays-Bas  avait  eu  recours  à 
l'étranger  et  notamment  à  l'Allemagne  ;  et  afin  de  trouver  des 
professeurs  catholiques,  il  s'était  adressé  aux  universilés  du  sud 
de  ce  pays.  Les  deux  hommes  les  plus  marquants  de  la  faculté  de 
philosophie  et  lettres  de  Louvain,  Dumbeck  et  Bekker,  chargés 
l'un  de  l'enseignement  de  l'histoire  et  l'autre  de  celui  de  la  litté- 
rature ancienne,  sortaient  de  l'université  d'Heidelberg.  Les  lan- 
gues grecque  et  latine  ayant  une  importance  particulière  pour 
les  élèves  qui  se  destinent  à  l'enseignement  dans  les  collèges, 
ceux-ci  s'en  occupaient  pendant  toute  la  durée  de  leurs  étutles 
académiques ,  et,  en  conséquence,  le  professeur  de  ces  langues 
était  leur  principal  guide.  Frédéric  Creuzer,le  maître  de  Bekker, 
célèbre  surtout  par  ses  travaux  sur  les  religions  de  l'antiquité, 
n'avait  pas  donné  de  cachet  particulier  à  son  enseignement  phi- 
lologique, qui  se  rapprochait  beaucoup  de  lamanière hollandaise, 
tenue  par  lui  en  haute  estime.  Bekker  arriva  donc  en  Belgique, 
inilié  à  la  méthode  de  l'école  hollandaise  et  plein  d'admiration 
pour  Wytlenbach,  qui  en  était  alors  le  chef,  et  dont  les  disciples 
occupaient  non-seulement  des  chaires  universitaires,  mais  de 
hauts  postes  dans  l'État,  En  conformant  son  enseignement  à 
celui  des  universilés  des  provinces  septentrionales,  il  obéit, 
doit-on  croire,  autant  à  ses  convictions  qu'au  désir  de  plaire  au 
gouvernement  de  sa  nouvelle  patrie. 

Son  cours  de  grec ,  destiné  à  la  généralité  des  élèves,  fut  né- 
cessairement fort  élémentaire,  cai'  la  plupart  de  ceux-ci,  et  Ba- 
guet  fut  de  ce  nombre ,  ne  savaient  pas  un  mot  de  la  langue 
d'Homère  et  de  Démosthène  à  leur  entrée  à  l'université  Pour 
donner  une  idée  de  la  portée  du  cours,  je  dirai  que  les  trois  pre- 
mières années,  le  piofcsseur  exposa  les  préceptes  de  la  gram- 
maire cl   expliqua  successivement  l'Odyssée  d'Homère  et  des 
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morceaux  d'Hérodole,  de  Xénophon  et  de  Plutarque,  contenus 
dani5  un  receuil  édité  par  Wyttenbach.  Ce  ne  fut  qu'à  partir  de 
Tannée  académique  1820-1821,  que  Bekker  ouvrit  pour  les 
élèves  les  plus  avancés  un  second  cours  de  grec,  dans  lequel 
furent  interprétés  des  morceaux  d'Hérodote  et  de  Thucydide  et 
une  tragédie  de  Sophocle.  Ce  cours  se  continua  l'année  suivante 
par  l'interprétation  du  Philebus  de  Platon.  Baguet,  déjà  candidat 
en  philosophie  et  lettres,  put  encore  assister  pendant  les  deux 
premières  années  à  ce  cours  spécial,  que  suivirent  désormais 
pendant  toute  la  durée  de  leur  séjour  à  l'université  les  jeunes 
gens  qui  se  destinaient  au  doctoral  dans  cette  faculté.  A  l'exemple 
de  ce  qui  se  pratiquait  dans  les  séminaires  philologiques  de  l'Al- 
lemagne, l'explication  des  auteurs  se  faisait  à  tour  de  rôle  par 
un  des  élèves,  désigné  d'avance,  et  le  professeur  se  bornait  à  la 
compléter  et  au  besoin  à  la  rectifier.  Les  élèves  étaient,  en  outre, 
exercés  à  écrire  en  grec.  La  méthode  de  Bekker,  telle  que  Baguet 
l'a  exposée  sous  l'inspiration  du  maître,  dans  la  préface  de  sa 
dissertation  inaugurale,  est  un  idéal,  qui  ne  s'est  jamais  réalisé 
que  fort  imparfaitement. 

La  faculté  de  philosophie  de  l'université  de  Louvain  mit  au 
concours  pour  l'année  académique  1820-1821  la  question  sui- 
vante :  «  Colligantur,  disponantur  et  illuslrentur  fragmenta 
»  Chrysippi,  philosophi  stoïci,  ila  ut  in  exemplum  sibi  propo- 
«  nant  discipuli  praestantissimas  iilas  commentationes,  quae 
«  in  eodem  génère  a  doctissimis  Wyttenbachianae  disciplinae 
»  alumnis  exstant  conscripta,  ut  Mahnii  De  Aristoxeno,  Bakii 
«  De  Posidonio,  Nieuwlandii  De  Musonio  et  Lyndeni  De  Pa- 
»  naetio,  «  Ce  sujet  avait  déjà  été  indiqué  par  Wyttenbach  à  l'un 
de  ses  élèves  les  plus  distingués,  mais  celui-ci,  après  avoir  com- 
mencé à  s'en  occuper,  l'avait  abandonné,  parce  qu'il  eût  exigé 
plus  de  temps  qu'il  ne  pouvait  y  consacrer.  En  efTet,  Cbrysippe  est 
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celui  (les  philosophes  stoïciensqui  a  le  plus  écrit,  et  des  ouvrages 
duquel  il  reste  le  plus  grand  nombre  de  fragments.  Baguet,  après 
quelque  hésitation,  se  mit  ardemment  à  l'œuvre  et  répondit  à  la 
question.  Aux  termes  du  jugement  porté  par  la  faculté  (1),  son 
mémoire,  loin  d'être  parfait,  laissait  beaucoup  à  désirer,  sous  le 
rapport  de  la  disposition  et  surtout  de  la  critique  et  ne  pouvait 
être  mis  en  parallèle  avec  les  excellentes  (2)  dissertations,  qui 
avaient  été  proposées  pour  modèles;  mais  considérant  que  Vau- 
teur  avait  recueilli  dans  les  écrivains  anciens  de  tout  genre  la 
plupart  des  fragments  de  Chrysippe,  que,  dans  l'explication  d'un 
certain  nombre,  il  avait  fait  preuve  d'un  savoir  peu  commun, 
qu'il  avait  parfaitement  exposé  la  vie  et  la  doctrine  du  philo- 
sophe stoïcien,  et  enfin  que  son  travail  serait  très-utile  à  celui  qui 

(1)  Ce  jugement  est  imprimé  dans  les  Annales  Academiae  Lova- 
niensis,  1820-1821,  vol.  IV,  p.  51. 

(2)  II  est  curieux  de  comparer  cette  appréciation  avec  celle  qu'en 
fait  un  élève  de  l'école  de  Boeckh,  C.  Petersen,  dans  la  préface  d'un 
écrit  intitulé  :  Philosophtae  Chrrjsippeae  fundamenla,  in  nolionum  dis- 
posîtione  posita  ,  e  fragmentis  rnstitula.  Hambourg,  1827,  in-8o  : 
«  Perfectius  aliquid  spectes  ab  iis  qui  e  clari  Wyllenbacliii  schola 
»  profecli,abipsoadmoniti,singuloruni  stoïcorum  fragmenta coUege- 
»  runl;  sed  cxpeclatio  te  fallit.  Etsi  enim  satis  diligenter  et  docte  re- 
»  liquias  congesserunl,  minus  tamen  subtililer  in  ordine  restiluendo 
»  versati,eas  pro  suo  quisque  polius  arbitrio  ordinarunt,  quani  an- 
»  liquam  dispositionem  renovaverunt.  P.  Nieuwland  ,  F. -G.  Van- 
»  derlinden  et  J.  Bake,  quos  solos  adhibere  potui,  eo  quoque  minus 
»  probandi  esse  videntur,  quod  fragmenta  componunt,  librorum  a 
»  quibus  deprompta  sunt  ralione  non  habita,  de  libris  autem  seor- 
ï>  sim  agunt  ad  eorum  nexum  non  respicientes.  Qui,  cum  Bagueto 
»  imilandi  commendali  sint ,  hune  non  feliciorem  fuisse  suspicor; 
»  cerle  qui  de  hoc  libro  judicium  lulit  [Heidelberfjer  Jahrbucher, 
»  1823,  no  45)  nihil  novi  ex  eo  annolavit.  » 
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voudrait  un  jour  railcr  le  même  sujet  d'une  manière  plus  appro- 
fondie; tenant  compte,  en  outre,  du  peu  de  temps  qu'il  avait  eu 
pour  le  rédi{Tfer,  la  l'acuité  lui  <lécerna  la  médaille  d'or.  Ce  ne 
fut  aucunement  l'indul^jence,  mais  la  justice  la  plus  stricte  qui 
dicta  les  conclusions  du  jugement.  En  proposant  la  question,  la 
faculté  n'avait  pu  espérer  de  recevoir, au  moins  d'un  élève  d'une 
des  universités  des  provinces  méridionales,  une  réponse  qui  eût 
moins  d'imperfections.  Comme  l'élève  couronné  n'avait  pas  eu 
de  concurrent,  rien  ne  .s'opposa  à  ce  qu'il  revît  et  complélâtson 
travail  avant  l'impression.  Ce  volume,  de  près  de  quatre  cents 
pages  in-4",  est  et  restera  longtemps  encore,  non  pas  un  guide, 
mais  un  précieux  receuil  de  matériaux  à  consulter  pour  les  his- 
toriens de  la  philosophie,  qui  voudront  approfondir  les  doctrines 
du  philosophe  stoïcien  le  plus  considérable  après  le  fondateur 
du  Portique. 

Le  conseil  de  régence  de  Nivelles  s'associa  au  triomphe  du 
lauréat  universitaire,  en  lui  décernant  une  médaille  et  en  lui 
offrant  un  banquet.  Ces  honneurs  très-bien  mérités,  Baguet  ce- 
pendant ne  les  eût  probablement  pas  obtenus,  s'il  n'avait  dû 
les  partager  avec  un  lauréat  de  l'académie  de  dessin  de  Bruxel- 
les, dont  le  père,  lié  d'amitié  avec  les  magistrats  municipaux, 
passa  pour  avoir  provoqué  la  fête.  Aussi  deux  palmes  universi- 
taires conquises  dans  les  années  suivantes  par  un  autre  Nivel- 
lois  ne  firent  plus  sortir  les  mêmes  hommes  de  l'hôtel  de  ville 
de  leur  indifférence  pour  les  choses  de  l'intelligence. 

Le  temps  était  venu  pour  Baguet  de  préparer  la  dissertation 
inaugurale  exigée  pour  l'obtention  du  grade  de  docteur.  Bekker 
lui  conseilla  de  présenter  à  la  faculté  une  édition  avec  com- 
mentaire du  huitième  discours  de  Dion  de  Pruse,  à  l'exemple 
de  deux  élèves  de  Wyttenbach,  qui,  en  pareille  circonstance, 
avaient  édité,  l'un  l'Aréopagitique  d'Isocrate  et  l'autre  le  dis- 
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coufs  de  Démosthènes  sur  les  Symmories,  Le  maître  fit  enlen" 
dre  a  son  élève  que,  après  avoir  achevé  ses  études,  il  pourrait 
confinuer  à  s'occuper  de  cet  auteur,  y  rapporter  ses  lectures 
des  autres  écrivains  grecs  et  publier  un  jour  une  édition  de  tous 
les  discours  du  sophiste,  qui,  à  cause  de  son  éloquence,  avait 
reçu  de  ses  contemporains  le  surnom  de  Chrysoslôme.  Pour  la 
constitution  du  texte,  Baj^uet,  dépourvu  du  secours  des  manu- 
scrits, compara  entre  elles  les  principales  éditions  qui  avaient 
paru  jusqu'alors  et  recueillit  soigneusement  les  conjectures  et 
les  corrections  des  critiques,  éparses  dans  un  nombre  considé- 
rable de  volumes.  S'abslenant  lui-même  de  conjectures,  qui 
exigent  plus  de  maturité  d'esprit,  il  n'admit  que  les  corrections 
sur  la  vérité  desquelles  il  ne  pouvait  y  avoir  de  doute.  Pour 
l'explication  des  mots,  des  expressions,  des  pensées  et  des  cho- 
ses, il  demanda  surtout  des  lumières  aux  autres  discours  de 
Dion,  aux  écrits  de  quelques-uns  de  ses  contemporains  et  à 
ceux  des  grands  écrivains ,  de  la  lecture  desquels  le  sophiste 
s'était  nourri.  L'ouvrage  comprend  cent  trente-neuf  pages;  le 
texte  en  occupe  dix  et  les  autres  sont  remplies  par  le  commen- 
taire. L'auteur  reconnaît  lui-même  dans  sa  préface  la  prolixité 
d'un  certain  nombre  de  notes  et  le  peu  d'importance  des  ques- 
tions grammaticales  traitées  dans  quelques  autres. 

Baguet  était  le  premier  des  élèves  de  Bekker  qui  se  produisait 
dans  le  monde  savant  par  des  publications.  La  réputation  du 
maître  était  intéressée  à  ce  que,  malgré  l'état  d'infériorité  des 
études  moyennes  en  Belgique,  les  premières  productions  de  son 
école  soutinssent,  sans  trop  de  désavantage,  le  parallèle  avec 
les  écrits  des  étudiants  des  universités  hollandaises.  On  com- 
prend dès  lorsqu'il  ait  surveillé  avec  une  sollicitude  toute  par- 
ticulière la  révision  du  mémoire  sur  Chrysippe  et  l'édition  du 
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discours  de  Dion  (1).  Aussi  ces  deux  écrits  ont-ils  une  perfec- 
tion relative;  on  nV  rencontre  pas,  à  côté  de  choses  excellentes, 
des  choses  faibles  qui  trahissent  Pinexpériencc  des  jeunes  au- 
teurs les  plus  distingués.  Daguet  défendit  sa  dissertation  avec 
les  thèses  y  annexées  le  20  juin  18-25  et  obtint  le  diplôme  doc- 
toral Summâcumlaude.  Il  fut  le  premier  docteur  promu  dans 
la  faculté  de  philosophie  et  lettres  depuis  la  restauration  de 
l'université  de  Louvain. 

Quelques  mois  après  avoir  terminé  ses  études  universitaires, 
Baguet  accepta  la  modeste  position  de  professeur  de  cinquième 
et  de  sixième,  au  collège  de  sa  ville  natale.  Mais  il  y  était  à 
[)eine  depuis  un  an,  lorsque  la  chaire  de  rhétorique  du  collège 
de  Louvain  vint  à  vaquer.  Sur  la  recommandation  de  Bekker, 
qui  faisait  partie  du  bureau  administratif  de  rétablissement,  il 
fut  appelé  à  occuper  cette  chaire,  dans  laquelle  il  professa 
pendant  dix  ans  avec  une  haute  distinction. 

Cependant  le  roi  des  Pays-Bas  avait  créé  à  Louvain  ,  sous  le 
nom  de  collège  philosophique,  un  établissement  général,  où 
tous  les  aspirants  au  sacerdoce  seraient  tenus  de  faire  leur 
philosophie.  L'enseignement  devait  s'y  donner  par  des  profes- 
seurs de  la  faculté  de  philosophie  et  lettres  de  l'université,  dont 
il  devenait  nécessaire  d'augmenter  le  nombre.  Bekker  avait 
accepté  la  charge  d'enseigner  l'hébreu ,  mais  ne  pouvant  pas 
y  faire  en  outre  les  cours  de  grec  et  de  latin,  il  saisit  cette  oc- 
casion de  procurer  un  nouvel  avancement  à  son  élève  de  pré- 
dilection. A  ce  autorisé  par  le  gouvernement,  il  offrit  à  Baguet 


(  i)  Un  célèbre  critique  allemand  a  manifestement  exagéré  le  con- 
cours prêté  spontanément  par  le  professeur  à  son  élève  :  Apparatus 
criticus  et  exegelicus  in  Demostkenem  éd.  Godof.  Henr.  Schaefer  Lon- 
dini,  1824,1.  I,  p.  499    not. 
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de  donner  ces  deux  cours  avec  le  litre  de  lecteur  dans  ia  fa- 
culté de  philosophie.  L'acceptation  de  ces  offres  était  pour 
celui-ci  une  affaire  de  conscience;  après  avoir  pris  conseil  de 
son  frère  le  chanoine,  secrétaire  de  l'archevêque  de  Malines , 
il  les  déclina. 

Il  avait  fait  courageusement  ce  refus  avec  la  conviction  de 
s'être  par  là  fermé  à  jamais  la  carrière  du  haut  enseignement; 
il  ne  prévoyait  pas  que,  quelques  années  plus  tard,  cette  faculté 
de  philosophie  dans  laquelle  il  renonçait  à  entrer  disparaîtrait 
pour  faire  place  à  une  autre  où  il  occuperait  la  chaire  de  son 
ancien  maître  et  protecteur.  La  révolution  de  18"0,  en  dotant 
la  Belgique  de  la  liberté  d'enseignement,  permit  au  clergé 
d'ériger  l'université  catholique,  qui,  en  1834,  fut  établie  pro- 
visoirement à  Malines.  Au  mois  d'août  de  la  même  année,  Ba- 
guet  reçut  la  nomination  de  professeur  ordinaire  à  la  faculté 
de  philosophie  et  lettres,  avec  la  mission  d'y  enseigner  les 
littératures  grecque  et  latine,  et  peu  de  temps  après,  la  con- 
fiance du  recteur  l'appela  aux  fonctions  de  secrétaire  de  l'uni- 
versité. «  Des  négociations,  dit  Wgr  Laforet,  ne  tardèrent  pas 
»  à  s'ouvrir  avec  le  collège  communal  de  Louvain,  pour  la 
«  translation  de  l'université  catholique  dans  la  vieille  cité  bra- 
«  bançonne,  illustrée  par  celte  antique  Jlma  Mater  ^  dont  le 
«  souvenir  demeurait  cher  au  cœur  des  Belges.  Le  professeur 
«  Baguet  joua  un  rôle  important  dans  ces  négociations:  il  fut 
»  un  auxiliaire  singulièrement  utile  pour  le  recltur.  Il  le  sc- 
'^  conda  du  reste  puissamment  dans  tout  ce  travail  si  difficile 
>'  de  l'organisation  de  la  nouvelle  université.  Nul  n'était  mieux 
■'  préparé  pour  une  (elle  œuvre;  nul  ne  pouvait  y  apporter 
"   plus  d'intelligence,  ni  plus  de  dévouement,  o 

Le  succès  de  ses  premières  publications  n'excita  point  chez 
lui  l'envie  d'en  entreprendre  d'autres,  et  les  projets  de  l'étu- 
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(liant  de  consacrer  une  partie  de  sa  vie  à  préparer  une  édition 
de  Dion  Chrysostôme  paraissent  avoir  été  abandonnés  de 
bonne  heure  par  le  professeur.  Depuis  sa  sortie  de  l'université, 
jusqu'à  son  élection  de  correspondant  de  l'Académie,  en  1841, 
il  n'avait  plus  rien  publié ,  et  ses  deux  dissertations  académiques 
furent  les  seules  pièces  qui  purent  être  présentées  à  la  classe, 
à  l'appui  de  sa  candidature.  Son  inactivité  scientifique  s'explique 
par  diverses  causes.  D'abord  il  a  toujours  éprouvé  une  excessive 
répugnance  à  occuper  le  public  de  sa  personne.  Sa  modestie 
était  telle,  que  jamais  il  n'aurait  publié  un  ouvrage  dans  l'uni- 
que but  de  se  faire  un  nom.  Ensuite  le  nombre  et  la  diversité 
de  ses  occupations  ne  lui  laissèrent  jamais  de  longs  loisirs.  Le 
professorat,  il  est  vrai,  loin  de  paralyser  l'activité  littéraire, 
l'éveille  et  la  stimule,  et  quelque  zèle  que  l'on  mette  à  l'accom- 
plissemeut  de  ses  devoirs,  il  reste  toujours  du  temps  pour 
d'autres  travaux.  Mais  Baguet  était  en  outre,  ne  l'oublions  pas, 
secrétaire  de  l'université,  et  cette  charge,  il  l'a  constamment 
remplie  avec  une  exactitude  et  une  ponctualité  auxquelles  le 
recteur  magnifique  actuel  a  rendu  un  éclatant  hommage,  dans 
le  discours  funèbre  qu'il  a  prononcé  à  l'occasion  de  son  service. 
Or  les  fonctions  administratives  apportent  chaque  jour  des  pré- 
occupations qui  bannissent  de  l'esprit  le  calme  et  le  recueille- 
ment nécessaires  à  une  œuvre  scientifique  de  quelque  impor- 
tance. L'ancien  recteur,  feu  Mgr.  De  Ram,  honorait  son 
secrétaire  et  ami  de  toute  sa  confiance,  et  celui-ci  y  répondait 
par  un  dévouement  sans  bornes.  Je  ne  sais  si  l'aide  qu'il  prêta  à 
notre  ancien  confrère  se  borna  aux  affaires  universitaires  et 
si,  pour  ses  nombreuses  publications,  il  ne  lui  rendit  pas  des 
petits  services  sans  nom ,  qui  ne  laissent  pas  que  d'absorber 
beaucoup  de  temps.  Baguet  a  même  été  dans  l'impossibilité 
d'utiliser  les  vacances  pour  des  travaux  littéraires;  car  depui:> 
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1850  jusqu'à  sa  mort,  il  a  eu  le  privilège  de  faire  constamment 
partie  du  jury  d'examen  pour  les  grades  académiques.  Je  dois 
signaler  encore  une  autre  cause  de  son  inactivité  :  quoiqu'il  eût 
appris  le  flamand  ouhollandais,  ilnesedonnapas,jenesaispour- 
quoi,  la  peine  d'étudier  l'allemand.  C'est  cependant  en  Alle- 
magne que,  depuis  un  demi-siècle  surtout,  les  sciences  philo- 
logiques ont  été  cultivées  avec  le  plus  d'ardeur  et  de  succès,  et 
l'usage  a  prévalu  toujours  de  plus  en  plus  chez  les  auteurs 
d'écrire  dans  leur  langue  maternelle.  Or,  il  est  difficile  à  celui 
qui  se  tient  en  dehors  du  mouvement  scientifique  de  venir  ap- 
porter sa  pierre  à  l'édifice  de  la  science.  Après  son  élection  à 
l'Académie,  notre  confrère,  animé  du  désir  de  fournir  son  con- 
tingent à  nos  travaux ,  m'a  plus  d'une  fois  entretenu  de  la  dif- 
ficulté pour  lui  de  trouver  des  sujets  à  traiter. 

Quelques  années  après  l'organisation  de  l'enseignement 
supérieur,  beaucoup  de  bons  esprits  se  préoccupaient  sérieuse- 
ment du  sort  de  l'enseignement  moyen,  qui  tombait  de  plus  en 
plus  en  décadence  et  dont  l'organisation  par  le  gouvernement 
se  faisait  toujours  attendre.  Les  opinions  sur  les  réformes  à 
opérer  étaient  des  plus  divergentes,  et  il  ne  manquait  pas  de 
partisans  de  la  suppression  des  langues  anciennes.  Par  l'expé- 
rience qu'il  avait  acquise  comme  professeur  de  l'enseignement 
moyen,  par  sa  position  dans  l'enseignement  supérieur,  où  il 
recevait  les  élèves  au  sortir  du  collège,  Baguet  était  autorisé  à 
dire  son  mot  dans  ce  débat.  Dans  l'espace  de  vingt  ans ,  de  1 842 
à  18fi2,  il  publia  sur  ce  sujet  une  suite  d'articles  et  de  brochures 
qui  se  distinguent  toutes  par  l'élégance,  la  lucidité  et  la  cor- 
rection du  style. 

Avant  de  rappeler  quelques-unes  de  ses  idées  en  fait  de 
pédagogie ,  je  dois  revenir  sur  sa  vie  d'étudiant,  pour  y  signaler 
une  circonstance  qui  a  exercé  une  grande  influence  sur  sa  ma- 
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nièro  de  voir  en  celte  matière.  Le  programme  de  la  faculté  de 
philosophie  comprenait  un  cours  de  littérature  française  ,  non 
obligatoire  pour  les  élèves;  il  était  confié  à  Louvain  à  Jacolot, 
dont  la  méthode  d'enseignement  universel  fit  tant  de  bruit  à 
cette  époque.  Baguel  suivit  ses  leçons  et  devint  un  des  par- 
tisans de  sa  méthode;  il  s'en  appropria  dans  la  suite  plusieurs 
principes,  mais  en  les  dépouillant  de  leurs  exagérations. 

Parmi  les  réformes  proposées  par  notre  confrère,  il  en  est 
une  à  laquelle  il  semble  avoir  attaché  une  extrême  importance, 
car  il  l'a  déjà  mise  en  avant  dans  la  première  de  ses  brochures 
et  il  y  est  revenu  dans  quatre  ou  cinq  de  ses  publications  sui- 
vantes; elle  consiste  à  prendre  l'étude  de  la  langue  materneHe 
pour  base  de  l'enseignement  mo^'en  ,  en  lui  assignant  le  pre- 
mier rang  au  point  de  vue  de  l'importance  des  matières.  Selon 
lui,  ce  n'est  qu'après  que  les  élèves  ont  déjà  acquis  une  con- 
naissance assez  étendue  de  celte  langue,  qu'il  faut  leur  faire 
étudier  les  langues  anciennes.  Dès  l'année  1845,  il  publia  un 
nouveau  plan  d'études  moyennes,  où  se  trouve  réalisée  son  idée 
favorite,  et  dans  lequel  il  fait  entrer  un  enseignement  profes- 
sionnel spécial,  qui  existait  déjà  alors  dans  quelques  établis- 
sements. D'après  ce  plan,  le  cours  d'humanités  dure  six  années. 
Dans  les  trois  premières  années,  s'enseignent  les  matières  com- 
munes, qui  conviennent  à  tous  les  élèves,  et  parmi  celles-ci, 
la  langue  maternelle  lient  la  première  place;  on  y  ajoute  l'his- 
toire, la  géographie,  l'arithmétique,  l'algèbre  élémentaire,  les 
premières  notions  de  géométrie,  et  le  dessin  linéaire.  Les  trois 
dernières  années  sont  consacrées  à  l'étude  des  langues  an- 
ciennes. Conformément  à  la  méthode  de  Jacolot,  il  y  a  pour 
chaque  langue  un  auteur  classique  unique  ou  au  moins  prin- 
cipal, qui  est  Télémaque  pour  le  français,  les  commentaires  de 
César  pour  le  latin  et  la  Cyropédic  pour  le  grec.  C'est  à  ces 
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ouvrages  que  se  rappoitenl  les  nombreux  exercices  prescrits 
pour  approfondir  l'étude  de  ces  langues. 

Les  méditations  du  judicieux  professeur  de  Louvain  ne  se 
sont  pas  arrêtées  à  l'organisation  de  l'enseignement  moyen;  la 
méthode  d'enseigner  a  également  été  l'objet  constant  de  ses 
préoccupations.  Dans  un  article  sur  l'élude  de  la  grammaire 
dans  l'enseignement  des  langues  anciennes,  il  ne  veut  pas  que 
l'on  commence  par  faire  apprendre  de  mémoire  une  grammaiie, 
mais  il  conseille  d'aborder  immédiatement  un  auteur,  et  de 
faire  constater  sur  le  texte  étudié  les  règles  grammaticales.  Ce 
n'est  que  plus  tard ,  lorsque  l'élève  aura  acquis  une  connaissance 
déjà  étendue  de  la  langue,  qu'il  pourra  étudier  avec  fruit  un 
traité  de  grammaire.  Une  trentaine  d'années  auparavant,  lors- 
qu'il était  encore  assis  sur  les  bancs  de  l'université  et  élève  de 
Jacolot ,  il  avait  fait  lui-même  l'application  du  procédé  qu'il  re- 
commande. Après  avoir  étudié,  sans  l'aide  d'aucune  gram- 
maire, quelques  chapitres  du  texte  hébreu  de  la  Bible ,  il  composa 
un  essai  de  grammaire  hébraïque,  qu'il  adressa  à  M.  Dewez, 
alors  secrétaire  de  l'Académie  royale  de  Bruxelles,  pour  être  sou- 
mis au  jugement  de  la  docte  compagnie.  Lorsqu'il  me  raconta 
le  fait  quelque  temps  après,  il  ignorait  encore  le  sort  de  son 
manuscrit. 

Dans  ses  articles  sur  la  méthode  d'enseigner,  il  considère  l'ac- 
tivité personnelle  de  l'élève  et  son  intelligence  mise  en  exercice 
par  sa  volonté  comme  le  principe  fondamental  de  l'enseigne- 
ment. Car,  fait-il  observer,  l'instruction  ne  se  donne  pas.  Sous  un 
maître  ou  sans  maître,  elle  s'acquiert  par  le  travail  de  l'élève. 
H  convient  donc  de  s'assurer  par  tous  les  moyens  possibles  du 
concours  actif  de  celui-ci.  11  ne  suffit  pas  de  tenir  son  attention 
en  éveil ,  il  faut  encore  la  diriger.  Voici  les  conseils  qu'il  donne 
pour  étudier  une  œuvre  quelconque  :  «  L'unité,  dit-il,  préside  à 
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«  toute  composition,  qui  est  un  produit  de  l'intelligence,  et  si, 
V  comme  il  arrive  parfois,  un  auteur  semble  poursuivre  plusieurs 
«  buts  et  avoir  été  guidé  par  plusieurs  intentions  différentes, 
«  toujours  on  reconnaîtra  qu'une  intention  principale  domine 
»  les  autres,  de  telle  manière  que,  réunies,  elles  ne  forment 
»  toutes  qu'un  seul  faisceau.  Par  conséquent,  pour  étudier  avec 
w  fruit  pour  parvenir  à  la  connaissance  réelle  d'une  œuvre  soit 
»  matérielle  soit  littéraire  ou  scientifique,  l'atteniion  <loit  être 
>>  dirigée  de  manière  à  rechercher  le  but,  les  moyens  et  le  con- 
»  cours  harmonieux  de  ces  moyens,  et  à  saisir  ainsi  ce  qui  con- 
>^  stitue  nécessairement  l'ensemble  de  toute  production  de  l'in- 
«  telligence.  Par  conséquent  encore,  pour  que  l'élève  exécute 
«  lui-même  une  œuvre  satisfaisante,  il  devra  à  son  tour  suivre 
«  dans  ses  compositions  la  même  marche  que  celle  qu'il  aura 
«  constatée  dans  l'étude  des  compositions  d'autrui.  «  Voulant 
faire  mieux  comprendre  ce  procédé  par  un  exemple,  il  publia 
une  étude  littéraire  sur  les  quatre  premiers  chapitres  ou  préface 
de  la  conjuration  de  Catilina  par  Salluste,  un  des  auteurs  qu'il 
avait  expliqués  autrefois  à  ses  élèves  de  rhétorique. 

La  méthoded'interprétation des  auteursqu'il  recommande  aux 
professeurs  de  l'enseignement  moyen,  il  l'avait  pratiquée  lui- 
même  au  collège  de  Louvain,  et  il  semble  lui  être  resté  fidèle  dans 
sa  chaire  universitaire.  «  Ses  leçons,  écrit  M.  Roersch,  étaient 
«  toujours  préparées  et  étudiées  avec  le  soin  le  plus  scrupuleux  ; 
«  dans  l'interprétation  des  auteurs  ,  il  s'attachait  sui  tout  à  faire 
n  saisir  la  pensée  qui  avait  guidé  l'écrivain  dans  la  composition 
»  de  son  ouvrage;  il  mettait  en  relief  le  but  qu'il  s'était  pro- 
»  posé  et  montrait  comment  le  but  était  réalisé  dans  tous  les 
«  détails.  «  C'est  dans  le  même  sens  que  s'exprime  le  doyen  de 
la  faculté  de  philosophie,  dans  le  discours  prononcé  après  le  ser- 
vice funèbre  du  défunt.  »  M.  Baguet,  dit  il,  s'attachait  dans  son 
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»  enseignement  non  pas  à  surcharger  la  mémoire  par  les  cita- 
»  lions  d'une  érudition  d'apparat,  mais  à  initier  l'élève  d'une 
)>  manière  intime  et  personnelle  à  la  pensée  des  grands  écri- 
»  vains  11  excellait  à  faire  saisir  l'économie  d'une  composition 
»  littéraire,  à  désarticuler,  pour  ainsi  dire,  le  mécanisme  de  la 
«  parole.  Cette  analyse  judicieuse  lui  servait  de  base  pour  élever 
«  les  jeunes  intelligences  à  l'intuition  des  beautés  de  la  pensée 
»  antique.  Ses  explications  toujours  simples  et  lumineu.sesdon- 
»  naient  à  sa  méthode  la  confirmation  de  l'exemple,  et  les  suc- 
»  ces  constants  «le  son  professoral,  les  élèves  qu'il  a  véritablement 
fi  formés,  attestent  mieux  que  tous  les  ouvrages  qu'il  eût  pu 
«  écrire  quelles  étaient  en  lui  la  science  et  l'habileté  du  profes- 
»  seur.  »  Dans  l'explication  d'un  auteur  ancien,  l'analyse  de  la 
composition  n'est  pas  tout;  il  y  a  encore  la  critique  du  texte  et 
l'éclaircissement  des  mots  et  des  choses.  Si  dans  les  citations 
précédentes  il  n'est  question  que  du  permier  objet,  c'est  sans 
doute  parce  qu'il  constituait  la  partie  principale  et  distinclive  de 
la  méthode  du  professeur  de  littérature  ancienne  de  l'université 
catholique.  Cette  méthode  s'éloigne  beaucoup,  aussi  bien  de  celle 
de  Wyttenbach  adoptée  par  Dekker,  que  des  méthodes  des  phi- 
lologues allemands. 

Plus  de  la  moitié  des  publications  de  notre  confrère  sur  l'en- 
seignement moyen  furent  lues  à  l'Académie  et  insérées  dans  ses 
Bulletins.  Lors  de  la  première  communication,  on  objecta,  et  cela 
avec  fondement,  que  les  statuts  de  la  compagnie  ne  mettent  pas 
la  pédagogie  au  nombre  des  matières  dont  elle  a  mission  de 
s'occuper.  Cependant  la  classe  passa  outre  à  cette  objection  et 
accueillit  l'article.  Les  articles  lus  postérieurement  furent  accep- 
tés sans  observation  aucune. 

Le  seul  travail  de  quelque  étendue  que  Baguel  ail  présenté  à 
l'Académie  est  une  Notice  biographique  et  litléraire  sur  André 
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notre  pays.  »  J'avais  voulu,  dit-il  dans  son  introduction,  faire 
«  apprécier  le  mérite  d'un  écrivain  aussi  distingué,  enjoignant 
>-  à  ma  notice  sur  sa  vie  un  aperçu  raisonné  sur  ses  œuvres. 
«  Non-seulement  il  eut  fallu  passer  en  revue  et  juger  des  genres 
»  décompositions  très-divers,  mais  je  ne  pouvais  même  espérer 
«  de  retrouver  dans  les  bibliothèques  de  notre  pays  tous  les 
»  ouvrages  que  cet  auteur  a  publiés.  »  «  Je  me  suis  donc  pro- 
"  posé,  ajoute~t-il  plus  loin,  de  rapporter  les  traits  principaux 
p  de  la  vie  d'André  Schott  et  de  donner  une  idée  de  quelques- 
»  uns  de  ses  travaux  i)hilo!ogiques  les  plus  importants  " .  «  Tou- 
»  tefois,  dit-il  encore  à  la  fin  de  son  mémoire,  il  est  un  point 
«  que  je  me  réserve  de  traiter  à  part  et  avec  détails  ;  je  voudrais 
B  examiner  la  nature  et  la  valeur  des  observations  que  renfer- 
»  ment  les  ouvrages  de  Schott  pour  rinlelligence  de  certains 
n  auteurs  grecs  et  latins.  Ain,çi  disparaîtrait  ce  que  j'ai  pu  lais- 
«  ser  de  trop  vague,  dans  une  appréciation  générale  de  tra- 
»  vaux  philologiques  » .  Nous  devons  regretter  qu'il  n'ait  pas 
donné  suite  à  son  projet;  car  cette  seconde  partie  de  son  étude 
sur  Schott  eût  été,  au  point  de  vue  de  l'histoire  littéraire,  la  plus 
importante  et  la  plus  intéressante. 

Si  notre  confrère  ne  nous  a  pas  communi(|uédes  travaux  nom- 
breux, il  a  du  moins  été  assidu  à  nos  séances.  Lorsqu'il  prit  part 
à  nos  discussions  ,  ce  fut  presque  toujours,  je  me  plais  à  le  rap- 
peler à  sa  louange,  pour  chercher  à  concilier  les  opinions  diver- 
gentes. Au.ssi  il  n'a  eu  que  des  amis  à  l'Académie  comme  à  l'uni- 
versité de  Louvain.  Il  a  appartenu  à  notre  compagnie  pemJan  t 
vingt-six  ans  Entré  comme  correspondant  le  14  décembre  1841 , 
il  fut  nommé  membre  le  G  mai  1850. 

Quoiqu'il  aimât  à  s'effacer  et  n'ait  jamais  recherché  les  dis- 
tinctions d'aucune  espèce,  elles  ne  lui  ont  cependant  pas  fait 
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complètement  défaut.  L'année  1855  le  vit  nommé,  à  quelques 
mois  d'intervalle,  chevalier  de  Tordre  de  Sainl-Gré^joire-le  Grand 
et  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold. 

Baguet  avait  épousé,  en  1850,  une  demoiselle  d'une  des  fa- 
milles les  plus  honorables  de  Nivelles;  douée  de  beaucoup  de 
bonté  et  de  douceur,  elle  n'avait  pas  plus  que  lui  le  goût  du 
monde.  C'est  dans  la  compagnie  de  cette  femme,  et  au  milieu 
des  enfants  qu'elle  lui  donna ,  que  s'écoula  tranquille  et  heureuse 
l'existence  du  professeur  de  Louvain.  Sa  constitution  débile 
avait  fait  craindre  assez  longtemps  qu'il  ne  parvînt  pas  jus- 
qu'à la  vieillesse.  Il  y  était  cependant  arrivé,  sans  avoir  même 
jamais  été  atteint  d'une  maladie  giave,  et  il  aurait  probable- 
ment vécu  de  longues  années  encore,  si  le  coup  fatal  que  lui 
porta  la  mort  de  la  compagne  de  sa  vie ,  enlevée  à  son  aflection 
au  mois  de  septembre  1867,  n'eût  brisé  ses  forces  physiques, 
au  point  qu'il  succomba ,  au  bout  de  trois  jours,  aux  suites  d'un 
refroidissement.  Le  jeu<li  28  novembre,  il  fit  sa  leçon  comme 
d'ordinaire;  le  lendemain,  il  s'alita,  et  le  dimanche  soir  1*='  dé- 
cembre, il  rendit  le  dernier  soupir.  Ses  amis  du  dehors  apprirent 
sa  maladie  en  même  temps  que  sa  mort. 

Chez  notre  confrère,  l'homme  valait  plus  encore  que  le  sa- 
vant. M.  le  recteur  magnifique  de  l'université  catholique  en  a 
tracé  un  portrait  frappant  de  vérité.  M.  Roersch  le  lui  a  em- 
prunté en  retranchant  que!ques  traits;  je  me  permets  de  l'em- 
prunter à  mon  tour  à  ce  dernier  :  ^^  Baguet  fut  invariablement 
»  l'homme  du  devoir  et  du  dévouement.  Dans  l'ordre  moral 
»  comme  dans  l'ordre  littéraire  et  scientifique,  il  avait  horreur 
»  du  superficiel.  D'une  foi  vive  et  profonde,  il  s'efforçait  de 
«  conformer  en  fout  sa  conduite  à  sa  foi . . .  Il  aimait  à  mé- 
»  diter  cette  grande  maxime,  contre  laquelle  proteste  l'orgueil 
»  humain,  mais  qui,  bien  comprise,  tend  simplement  à  rempla- 
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f)  cer  la  vaine  apparence  par  la  réalité  :  Ama  nesciri.  Il  tenait 
»  à  être  savant,  vertueux,  digne;  il  ne  tenait  pas  à  le  paraître. 
»  Il  faisait  le  bien  par  Pamour  du  devoir,  et  préférait  le  devoir 
»  obscur  au  devoir  éclatant...  Sa  bienveillance  envers  les 
»  hommes  répondait  à  son  amour  pour  Dieu.  D'une  humeur 
»  toujours  égale  et  d'une  condescendance  sans  bornes,  il  ne 
»  pouvait  blesser  personne.  Aussi  ne  connut-il  pas  d'ennemis. 
«  Qui  fut  jamais  plus  obligeant ,  plus  serviable  ?  . . .  Qu'il  nous 
n  suffise  d'en  appeler  au  témoignage  reconnaissant  d'une  foule 
y>  de  ses  anciens  élèves,  qu'il  a,  en  tant  de  circonstances  de  toute 
»  nature,  aidés  de  ses  sages  conseils,  de  ses  actives  démarches 
«  et  de  sa  bienfaisante  influence..  .  Ce  généreux  chrétien,  si 
»  empressé  de  venir  en  aide  à  tout  ce  qui  avait  besoin  d'appui , 
«  nepouvaitpas  ne  pas  aimer  les  pauvres. Il  leur  donnait  comme 
»  à  des  frères ,  sa  main  était  toujours  ouverte  à  l'indigence. .  . 
»  Baguet  était  le  tjpe  de  l'honnête  homme,  dans  la  sérieuse  et 
«  pleine  acception  du  mot.  Toutes  ses  relations  sociales  étaient 
»  marquées  au  coin  d'une  honnêteté,  d'une  loyauté,  d'une 
»  droiture  scrupuleuse  et  délicate,  qui  commandaient  l'estime 
«  et  imposaient  la  considération.  » 

J.  ROULEZ. 
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TRAVAUX  PUBLIÉS  PAR  FRANÇOIS  BAGUET. 

TRAVAUX  ACADÉMIQUES. 

HKMOIRES. 

Notice  biographique  et  littéraire  sur  André  Schotl.   (Nouv    mém  , 
t   XXIII,  1849  ) 


De  la  philologie  à  propos  de  Sexlus  Aurélius  Victor  et  d'Audré 
Schotl.  (l'-e  série,  t.  XVII,  2*  p  ,  lo<oO.) 

Quelques  réflexions  sur  le  but  général  do  l'enseignement,  (fe  série, 
t.  XVIII,  1  ep  ,  1^51.) 

Rapport  sur  deux  mémoires  envoyés  au  concours  de  1831  en  réponse 
à  la  question  :  Faire  un  travail  sur  Démétrius  de  Phalère  ,  con- 
sidéré comme  orateur,  homme  d'État,  érudit  et  philosophe, 
(fesérie,  t.  XVIII,  l"  p.,  1851.) 

De  l'enseignement  ou  du  procédé  à  suivre  pour  réaliser  le  but  de 
l'enseignement,  (fe  série,  t.  XIX,  fe  p.,  1852.) 

Rapport  sur  un  écrit  de  M    Wagener,  intitulé:  Essai  sur  les  rop 
ports  quil  y  a  entre  tes  apologues  de  l'Inde  et  ceux  de  la  Grèce  et 
de  Home,  (fe  série,  t.  XIX,  fe  p  ^  i852  ) 

Du  devoir  du  maître  dans  l'enseignement,  (f*  série,  t.  XIX,  f*  p  , 
1832.) 

Rapport  sur  un  mémoire  envoyé  au  concours  de  1853  en  réponse 
à  la  question  suivante  :  Un  mémoire  sur  la  vie  et  les  travaux 
d'Érasme  dans  leurs  rapports  avec  la  Relgiques.  (I""*  série,  t.  XX, 
2»  p.,  1853.) 

Rapport  sur  un  mémoire  envoyé  au  concours  de  1853  en  réponse  à 
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la  question  suivante  :  Quel  est  le  systèuie  d'organisation  qui  peut 
assurer  le  mieux  le  succès  de  l'enseistnenionl  lillérairc  et  scien- 
tifique dans  les  établissements  d'inslructiun  moyenne.  (!'"'=  série, 
t.   XX,  -2P  p.,  1853). 

De  l'enseignement  de  la  langue  maternelle  en  ce  qui  concerne  l'art 
d'eerire.  (f^  série,  t.  XXI,  1«  p.,  1854  ) 

De  l'enseignement  de  la  langue  maternelle  et  ce  qui  concerne  l'art 
de  la  parole,  (l^e  série,  t.  XXI,  fe  p.,  iSoi.) 

De  la  langue  m:<lernelle  considérée  comme  ba^e  de  ronseigneiiienl. 
(!«  série,  t.  XXI,  2^  p  ,  18o4,) 

Des  moyens  de  s'assurer  dans  l'enseignement  le  conccuirs  de  la  vo- 
lonté de  l'élève.  (!«•«  série,  l.  XXII,  !'•«  p.,  I85.-;  ) 

Des  moyens  d'atténuer  les  inconvénients  que  présente  pnur  la 
science  la  nécessité  des  examens.  (1"  série,  l.  XXII,  l^*^  j).,  iSoo.) 

Examen  d'une  objection  relative  à  l'élude  de  la  langue  maternelle, 
considérée  comme  base  de  l'enseignement,  (fc  s':ic,  t.  XXII, 
fep  ,  i8oj. 

De  la  nécessité  de  fortifier  par  l'enseignement  l'amour  de  la  scionce. 
(irc  série,  t.  XXIII,  l^e  p  ,  1856.) 

De  la  mémoire  considérée  comme  moyen  d'instruction.  (2«  série, 
t.  XXIV,  1857.) 

De  l'étude  du  latin.  (2«  série,  t.  V,  1858.) 

Rapporteur  une  notice  concernant  un  manuscrit  de  l'bisloire  natu- 
relle de  l'Iine.  (2^  série,  t    X!,  18GI.) 

Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Wagener  :  De  la  sijwphonie  des  an- 
c/cHS.  (2e  série,  t.  XII,  180 î.) 

Un  mot  encore  sur  l'élude  du  latin.  (2"  série,  l.  XIII,  1862.) 


BULLETINS    DE    L.V    C03MISS10.\    ROYALE    I>  HISTOIRK. 

Notice  sur  un  manuscrit  comprenant  l'bistoire  des  abbesses  de  Ni- 
velles, ^i"  série,  l.  YI.j 

Sur  la  valeur  bistorique  d';:n  passage  de  l'histoire  des  abbesses  de 
Nivelles  par  Baudouin  des  llayes.  (f'^  série,  l.  XV.) 
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ÉCRITS    >OÎÏ    PUBLIÉS    PAR     l'aCADÉSIE- 

De  Ciirysippi  \ila,  doclrioa  el  reliquiis  commcnlalio.  (J/ew.  cou- 
ronné, Lovan  ,  1822,  vol.  in-4o.) 

Spécimen  literarium  inaugurale,  exhibons  Dionis  Chrysosfomi  oral. 
Vlll  animadversionibus  illuslratam  Lovan.  (182ô,  1vol.  in-8*  ) 

Réflexions  sur  l'en^^eignemenl  moyen.  (Louvain,  !8i2,  in-8<*.) 

De  l'enseignemcnl  moyen  :  Quelques  mots  à  M.  Mariin.  i;Louvain  , 
1843,  in-8«.) 

De  l'enseignement  moyen  :  Considérations  sur  l'organisation  des  col- 
lèges. (Louvain,  1845,  in-S°.) 

Rf-TLE    CVTHOLIQLE. 

De  renseignement  moyen  :  Réponse  au  Journal  hislorique  et  liUé- 
raire  de  Liège.  (Décembre  isio.) 

De  l'enseignement  moyen:  Science  et  morale.  (Mari  I84G.) 

De  la  méthode  d'enseigner.  (Avril,  mai  eljuin  1849.) 

De  l'élude  de  la  grammaire  dans  l'enseignement  des  langues  an- 
ciennes. (Juillet  1851  ) 

Étude  littéraire  sur  Saliuste.  Les  quatre  premiers  chapitres  ou  ;  ré- 
face de  la  conjuration  de  Catilina.  (Octobre  1851  ) 

De  l'émulation.  (Décembre  1851  ) 

De  l'emploi  des  autt-urs  profanes  dans  l'enseignement  mo}en. 
(Juin  1852.) 
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NOTICE 

81' R 

H. -G.    MOKE, 

MEMBRE  DE  LACADÉMIE, 
Al'  au  Huvie  en  I8(15  ,  dccéilé  l'i  Cutid  le  31  décembre  I86i?, 


Henri-Guillaume-Pliilippc  iMokc  n;jqiiit  au  Havre  en  1805. 
La  famille  Moke,  comme  son  nom  riiuliijue,  était  d'origine  fla- 
mande, et  Irès-anciennemenl  établie  à  Tlioiiroiit,  où  plusieurs 
de  ses  membres  ont  été  ,  à  diverses  époques ,  investis  de  fonctions 
administratives  ou  judiciaires.  La  mère  de  Henri  Moke  était 
allemande.  Son  père,  mort  peu  d'années  seulement  avant  lui, 
l'avait  précédé  dans  la  carrière  de  l'enseignement  :  après  avoir 
diiigé  d'abord  une  institution  privée  à  Gand,  il  avait  été  placé 
plus  tard  à  la  tête  du  collège  communal  d'Alost.  Pendant  <{u'il 
habitait  encore  Paris,  il  mit  son  fils  au  collège  Louis-le  Grand. 
Lesétudes  de  Henri  Mokey  furent  brillantes.  H  remporta  même 
un  prix  au  concours  général.  Sa  précoce  et  rare  intelligence 
lui  (il  prendre  part  à  ce  profond  ujouvemenl  des  esprits  qui,  api  es 
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la  cliiilc  (le  TEmpir-c,  renouvela  toiil  en  France  et  produisit  tant 
(riiommes  éminenls.  Le  jeune  homme  reçut  de  celle  époque  de 
rénovaiion  libérale  une  empreinte  qui  nes'effaçajjkis.  Il  participa 
à  cette  soif  de  science,  à  ce  besoin  de  tout  appiol'ondir,  de  tout 
améliorer,  de  tout  transformer  qui  caractérise  les  années  de  la 
restauration.  La  société,  échappée  au  muet  asservissement  du 
despotisme  militaire,  se  sentait  heureuse  de  respirer,  de  parler 
librement.  La  joie  de  rafTranchissemcnt  inspirait  de  la  confiance 
en  l'avenir.  Comme  à  la  veille  de  1789,  les  nobles  sentiments 
avaient  repris  leur  puissance,  La  nouvelle  géréralion  ,  celle  <}ui 
commença  d'agir  vers  18ô0,  et  à  laquelle  Moke  appaîlenait ,  a 
eu  une  jeunesse  de  cœur,  une  ardeur  pour  le  pro|-,rès  qu'elle  a 
toujours  conservée  el.  qui  survit  encore  chez  les  hommes  de  ce 
lemj)sque  la  mort  n'a  pas  enlevés  Dans  le  donsaine  de  la  lilié - 
rature,  aussi  bien  que  dans  celui  de  la  poHtiqiîe,  elle  a  créé  des 
œuvres  qui  témoignent  de  la  forte  trempe  qu'elle  avait  reçue. 
Des  jours  de  sa  jeunesse  Moke  a  gardé  jus(]ii'à  la  fin  le  désir 
de  pousser  dans  tous  les  sens  les  investigations  de  la  science  et 
une  juvénile  confiance  dans  les  destinées  <le  riumianiic. 

En  18âô,  quoiqu'il  n'eut  que  vingt  ans,  ii  fut  nommé  pro- 
fesseur à  l'athénée  de  Bruges,  cl  il  s'y  fil  reuKnqtier  par  !a  nou- 
veauté de  ses  aperçus  et  par  le  charme  de  sa  paiole.  Les  néi:es- 
sités  de  son  enseignement  et  surtout  le  goût  des  recherches  his- 
toriques qu'il  avait  raj>poilé  de  Paris,  où  elles  étaient  alors  en 
granile  faveur,  le  portèrent  à  étudier  de  près  les  difféientes 
époques  de  nos  anna'es.  Pour  appiécici-  tout  le  mérile  d'uiie 
senjbiable  enlnprise,  il  faut  se  rappeiei-  combien  était  minime 
le  nombre  des  documents  publiés  à  celle  éj)oque.  Les  archives, 
point  inventoriées  ni  classées,  étaient  à  peine  abordables,  Ilien 
n'existait  de  ces  curieuses  monographies,  de  ces  publications 
académiques,  de  ces  écrits   si  nombreux  consacrés  depuis  lurs 
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par  lanl  dV-d'ivains  à  c!i!ci(!ei-  les  tvéiicments  de  noUe  liistoire 
nationale.  Tout  était  à  ci éer ,  et  il  n'avait  rien  à  espérer  que  de 
rcflbrt  persévérant  de  ses  propres  recherches. 

Le  jeune  homme,  animé  de  ces  aspirations  veis  la  liberté  qui 
s'étaient  emparées  alors  de  toutes  les  âmes  généreuses,  fut  frappé 
d'abord  du  noble  spectacle  des  Pays  Bas  luttant  contre  le  des- 
potisme espa{jnol  et  l'intolérance  reliijieuse  Pour  faiie  parta- 
ger à  ses  compatriotes  l'admiration  enthousiaste  que  lui  inspi- 
raient ces  héroïques  combats  de  nos  aïeux  du  XVP  siècle,  il 
crut  devoir  les  exposer  sous  forme  de  roman  historique.  1!  crai- 
gnait, et  probablement  avec  raison,  qu'un  simple  récit  n'eût  pas 
suffisamment  appelé  l'attention  et  remué  les  cœurs.  Il  ne  cher- 
chait pas  seulement  à  amuser  des  lecteurs  oisifs  ou  à  se  faire  un 
noin ,  —  ses  premiers  l'omans  parurent  sans  nom  d'auteur;  —  son 
but  était  plus  élevé  :  il  voulait  contribuer,  pour  sa  part,  à  ré- 
veiller danslecoeurdes  Belges  l'amourdeleur  patrie.  Dans  la  pré- 
face de  son  premier  roman,  intitulé  :  La  (jiiei/x  de  mer  on  la  £e'- 
(jique  sous  le  duc  d'Jlb-',  ouvrage  publié  en  1 827  ,  il  s'exprime 
dans  les  termes  suivants  :  u  Cet  ouvrage  a  été  composé  dans  le 
but  d'offrir  aux  lecteurs  le  tableau  lidèle  .l'une  époque  glorieuse 
pour  la  Belgique.  On  a  voulu  rappe'er  à  ceux  qui  connaissent 
riiisloire  de  notre  patrie  et  monlrei'  à  ceux  qui  l'ignorent,  quel 
fut  l'excès  de  l'oppression  sous  laquelle  un  gouvernement  étran- 
ger fit  gémir  ces  malheureuses  provinces;  comment  nos  ancêtres 
surent  défendre  leurs  droits,  et  |)arquel  mélange  extraordinaii-e 
de  persévéïance,  de  courage  et  de  veilu,  un  homme  autjuel  nul 
autre  ne  pouvait  être  comparé,  donna  la  liberté  à  une  partie  des 
l'ays-Iias  et  lendil  moins  insuj)porla!)le  le  joug  qui  pesait  sur 
l'autre.  » 

Les  j)euples  s'attachent  davantage  à  leur  nationalité  à  mesure 
qu'ils  apprennent  à  mieux  connaître  leur  histoire.  L'orgueil 
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national  est  un  des  éléments  les  plus  puissants  de  l'amour  de  la 
patrie.  C'est  en  exhumant  les  traditions  du  passé,  en  les  faisant 
connaître  au  peuple,  que  les  historiens  et  les  philoio^jues  ont 
réveillé  ces  nationalités  qui  dans  toute  l'Europe  orientale  reven- 
diquent maintenant  si  hautement  leur  place  sur  la  scène  politi- 
que. Moke  avait  bien  compris  cela,  et  le  but  constant  de  toute 
sa  carrière  d'écrivain  a  été  de  faire,  de  l'histoire  nationale,  une 
école,  un  ferment  de  patriotisme. 

«  Il  y  a,  disait-il  dans  la  préface  du  Guexix  des  bois  ou  les 
Patriotes  belges  en  loGH,  loman  publié  en  18^28,  il  y  a  dans  Us 
annales  des  Beljjes  des  scènes  qui  méritent  l'attention  des  hom- 
mes de  toutes  les  contrées.  Telles  sont  les  vieilles  luttes  qu'enfanta 
la  liberté  ,  naissant  avec  l'industrie  dans  ce  petit  coin  de  terre, 
au  milieu  de  l'Europe  encore  barbare,  et  celles  surtout  de  la  révo- 
lution de  1560,  où  une  poignée  de  patriotes  opposa  son  courage 
et  son  bon  droit  à  toute  la  puissance  et  à  toute  l'astuce  de  Phi- 
li|)pe  II.  Les  Pa)^s-Bas  offraient,  à  celte  dernière  époque,  un 
s|)ecfacle  unique  dans  l'univers  :  celui  d'un  État  libre^  opulent, 
pacifique  el  respecté.  Quand  un  souverain,  dont  le  nom  sera  à 
jamais  odieux  et  qui  ensanjjlanta  la  moitié  de  l'Europe,  voulut 
substituer  son  despotisme  aux  lois  nationales,  il  trouva  chez  les 
Belges  une  résistance  inattendue,  d'abord  respectueuse  et  mo- 
dérée, et  toujours  légale.  L'EurofJC  ne  comprit  qu'imparfaite- 
ment cette  marche  lente  et  mesurée  d'un  peuple  libre;  on  avait 
bien  l'idée  de  la  révolte  à  main  armée;  mais  on  ne  concevait  pas 
une  opposition  régulière,  procédant  par  des  représentaiions, 
agissant  |)ar  l'immobilité  et  se  fondant  sur  le  patriotisme,  o 

Ce  sont  là  de  belles  et  graves  paroles,  dignes  du  noble  dessein 
qu'elles  expriment,  et  quand  on  se  rappelle  que  celui  qui  Its 
écrivait  n'avait  que  25  ans ,  on  ne  peut  qu'y  reconnaître  la  mar- 
que d'un  esprit  supérieur  el  d'un  noble  cœur.  Ce  que  voulait 
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faire  le  jeune  auteur,  c'eàt-à-dire  réveiller  le  patriotisme,  était 
aussi  utile  que  difficile.  A  celte  époque,  il  faut  bien  l'avouer,  le 
ssnliment  national  n'était  pas  très-ardent.  Nos  provinces  faisaient 
|)arlie  du  royaume  des  Pays-Bas,  et  cet  état  nouvellement  créé 
n'avait  pu  faire  naître  encore  cet  attachement  que  seuls  le  temps 
et  les  souvenirs  engendrent  dans  les  cœurs  des  hommes.  La 
gloire  militaire  et  les  étonnantes  destinées  de  l'empire  français 
exerçaient  encore  une  grande  fascination.  Les  luttes  héroïques 
du  XVIc  siècle  n'avaient  laissé  dans  l'esprit  de  nos  populations 
qu'une  impression  vague,  nécessairement  peu  favorable  et  Irès- 
défigurée,  puisqu'elles  avaient  abouti  à  l'établissement  d'une 
communion  et  d'une  fédération  que  les  maîtres  de  nos  pro- 
vinces avaient  toujours  combattues  ou  détestées.  La  révolution 
brabançonne  n'excitait  non  plus  que  des  sentiments  très-mêlés 
et  peu  d'enthousiasme,  d'abord  parce  qu'elle  avait  assez  tris- 
tement avorté,  ensuite  parce  qu'elle  avait  été  entreprise  pour 
défendre  des  privilèges  considérés  maintenant  comme  surannés, 
contre  un  prince  qui  n'avait  eu  d'autre  tort  que  de  vouloir  im- 
poser avec  trop  de  hâte  des  réformes  utiles  et  conformes  aux 
besoins  des  sociétés  modernes.  Le  passé  de  nos  provinces,  sans 
cesse  ballottées  entre  les  puissances  qui  s'en  disputaient  la  pos- 
session, explique  suffisamment  comment  les  sentiments  patrio- 
tiques n'étaient  pas  plus  exaltés  et  plus  répandus  dans  la  foule. 
Qu'il  me  soit  permis  de  le  répéter,  le  mérite  de  Moke,et  il  est 
juste  de  lui  en  tenir  le  plus  grand  compte,  est  d'avoir  fortement 
compris  que,  pour  fonder  une  nation,  il  n'y  a  poin  t  d'autre  moyen 
que  d'éveiller  le  seniiment  national  dans  le  cœur  du  peuple.  C'est 
là  ce  qu'il  essaya  de  faire  pour  sa  part  en  publiant  les  Gueux  de 
mer ,  le  Gueux  des  bois  et  un  an  plus  lard  ,  en  18ô0  ,  un  autre 
roman  en  quatre  volumes,  Philippino  de  Flandre,  où  il  essaya 
(11-  retracer  les  luttes  des  Flamands  contre  Philippe  le  Hel,  Ce 
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dernier  ouvrage  fut  apprécié  à  Pélranger^  car  on  le  Irailuisit  en 
hollandais  et  en  anglais.  Walter  Scott  est  îc  modèle  que  Moka 
suivait:  comme  le  grand  romancier  anglais,  il  s'efforçait  de  faire 
entrer  dans  la  Irame  de  la  fiction  la  peinture  exacte  des  per- 
sonnages historiques  ainsi  que  celle  des  moeurs  et  des  idées  de 
l'époque. 

L'élude  approfondie  qu'il  avait  faite  des  luîtes  soutenues  par 
les  Delges  pour  la  défense  de  leurs  libertés  lui  avait  inspiié 
une  ardente  sympathie  pour  les  combats  livrés  contre  l'oppres- 
sion par  les  autres  peuples.  Je  n'oublierai  jamais  avec  quel  inté- 
rêt il  suivait,  en  1848,  les  mouvements  stratégiques  des  armées 
hongroises  combattant  contre  les  Autrichiens,  et  avec  quel  coup 
d'(pi!  exercé  il  me  prédisait,  après  leur  première  retraite,  le 
retour  offensif  et  les  victoires  dis  Madgyars.  Comme  M.  Thiers,il 
aimait  à  se  rendre  compte  à  lui-même  et  à  expliquer  aux  autres 
avec  lucidité,  les  manœuvres  des  corps  de  troupes  dans  ces 
grandes  journées  qui  décident  de  la  marche  des  événements.  Il 
a  même  consacré  des  études  spéciales  à  des  sujets  de  ce  genre, 
Tunesui'  !a  bataille  de  Bouvines  insérée  dans  la  Revue  nationale, 
et  une  autre  sur  la  bataille  de  Tours,  à  j)roj)Os  d'un  tableau  de 
M.  De  Taye.  En  1828  il  publiait  un  ouvrage  intitulé  la  Bataille 
de  Navarin  ou  le  Renégat^  qui  fut  aussitôt  traduit  en  hollan- 
dais et  en  anglais.  Il  y  mettait  en  scène  un  de  ces  personnages 
mystérieux  que  !>\ron  avait  mis  en  faveur;  m.iis  le  but  réel  était 
de  donner  une  idée  exacte  de  ce  grand  combat  naval  qui,  en 
écras.mt  la  (lotte  turque  ,  assura  ralfranchis-scment  de  la  Grèce. 
Moke  avait  parfaitement  apprécié  toute  l'im]  ortaiîce  de  cet  évé- 
nement où.  pour  la  première  fois,  l'opinion  publique  européenne 
décida  l'émancipation  d'une  nationalité  opprimée,  fait  consiilé- 
rable  qui  provoqua  cet  universel  léveii  des  races  asservies,  dont 
les  revendications  ébranlent  encore  aujourd'hui  l'ordre  politique 
de  notre  continent. 
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En  182(),  à  la  suiie  d'un  dilTérend  avec  raulorilé  communale, 
le  jeune  professeur  quiita  sa  chaire  pour  se  consacrer  tout  entier 
à  ses  (Uudes  favorites.  Un  moment  seulement,  vers  la  fin  de  1829, 
il  aborda  le  journalisme.  Il  penchait  alors  vers  l'opinion  oran- 
ffisle.  C'est  avec  regret  qu'il  prévoyait  le  renversement  de  celte 
famille  de  Nassau  dont  il  avait  mis  en  scène  le  dévouement  à  la 
cause  nationale  au  XVI^  siècle  II  croyait  que  la  réunion  des 
provinces  septentrionales  et  méridionales  des  Pays-Bas,  la  meil- 
leure œuvre  du  congrès  de  Vienne,  rendrait  au  pays  la  grandeur 
et  la  prospérité  dont  il  avait  joui  sous  les  ducs  de  Bourgogne,  et 
lui  donnerait  la  force ,  la  consistance  nécessaires  pour  résister 
aux  convoitises  de  l'étranger.  Il  ne  publia  que  quelques  articles 
dans  un  des  journaux  de  Bruxelles.  Bientôt  son  mariage  avec 
^^"'  Vankersen  vint  le  tiwv  à  Bruges,  dans  cette  intéressante 
cité  dont  le  calme  et  les  anciens  monuments  semblent  inviter  à 
remonter  le  cours  des  âges.  C'est  ce  qu'il  fit  en  effet  avec  une 
ardeur  nouvelle.  Voulant  aborder  l'histoire  nationale  par  le 
commencement,  il  se  jeta  dans  cette  mer  presque  sans  limites 
des  origines  geimaniques.  Il  scruta  à  fond  toutes  les  sources  qui 
étaient  à  sa  disposition;  c'était  un  labeur  immense  qu'il  poursui- 
vait avec  un  véritable  enthousiasme. 

Avant  de  publier  le  résultat  de  ses  recherches  dans  un  livre 
d'histoire,  il  voulut  exprimer  sous  forme  de  roman  les  idées  et 
les  sentiments  qui  remplissaient  son  âme  et  il  fil  paraître  en  \iio-i 
Hermann  ou  la  Civilisalionet  la  Barbarie.  Il  avoue  lui  même 
dans  la  préface  que  ce  titre  peut  paraître  trop  ambitieux  ;  pour- 
tant il  me  semble  que  l'œuvre  justifie  bien  le  titre  qu'il  avait 
choisi.  Augustin  Thierry,  pariant  d'Ivanhoe,  dit  que  ce  roman 
peint  mieux  l'état  social  de  l'Anglelerre  après  la  conquête  des 
Normands  que  tous  les  chapitres  d'histoire  qu'il  avait  lus  sur  ce 
sujet.  On  peut,  en  certaine  mesure,  faire  de  l'ouvrag"  de  Woke 
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le  même  éloge.  C'est  une  arlmirable  peinture  île  la  Germanie 
ancienne  et  de  beaucoup  le  meilleur  de  ses  romans.  Il  a  re- 
pris le  même  sujet  vers  la  fin  de  sa  vie,  pour  se  distraire  par 
un  travail  d'imagination  des  souffrances  que  la  maladie  lui 
infligeait.  11  a  voulu  corriger  l'œuvre  de  sa  jeunesse,  la  complé- 
ter, fortifier  le  dénoûment,  qui  en  effet  était  écourlé,  et  y  intro- 
duire certains  détails  historiques  ,  auxquels  il  attachait  de  l'im- 
portance. Le  livre  a  paru  en  1802  sous  le  titre  de  Tfmsvelda  ou 
les  Germains.  Je  n'hésite  pas  à  dire  que  la  première  édition 
est  supérieure  à  la  seconde. 

L'exposition  du  drame  est  très-belle;  elle  frappe,  elle  inté- 
resse, elle  est  pleine  de  grandeur  et  fait  bien  comprendre  le  con- 
traste entre  les  mœurs  et  les  idées  des  Germains  et  celles  des 
Romains.  Quelques  scènes  surtout  sont  admirablement  réussies 
et  offrent  des  sujets  de  tableaux  tout  composés,  dans  le  genre 
de  ceux  que  retracent  les  anciens  poèmes  du  Nord.  L'entrée  du 
héros  a  vraiment  quelque  chose  d'épique.  Hermann  a  servi  dans 
les  armées  romaines;  revenant  visiter  la  tribu  paternelle  des 
Chérusques,  il  arrive  aux  bords  du  Rhin.  La  vue  du  fleuve  sacré 
de  la  Germanie,  réveillant  en  lui  l'amour  de  la  patrie,  le  remplit 
d'une  sorte  d'ivresse.  Il  pousse  son  cheval  en  avant  et  se  préci- 
pite avec  lui  dans  les  flots.  Il  ôte  son  casque  et  plonge  dans 
le  fleuve  sa  tête,  qu'ombrage  une  longue  chevelure  blonde, 
signe  de  la  noblesse  de  sa  race.  La  chasse  à  l'aurochs  où  la  belle 
prêtresse  de  Theutch,  Thusvelda,  s'apprête  à  mourir  en  com- 
battant le  monstre,  pour  sauver  son  amie  Thanie,  la  jeune  Ro- 
maine, que  la  vue  du  danger  a  privée  de  connaissance;  le  ban- 
quet de  Varus,  la  fraternité  d'armes  scellée  dans  le  sang  entre 
Hermann  et  Cariovalda,  l'intrépide  chef  des  Bataves,  et  bien 
d'autres  scènes  encore,  ne  sont  pas  inférieures  à  celles  que 
raconte  Waller  Scott.  Les  personnages  qui   représentent  le 
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monde  germanique  et  le  monde  romain,  nous  font  parfaite- 
ment saisir  combien  est  différente  leur  façon  de  concevoir  l'hon- 
neur, la  vertu,  la  vie,  le  bonheur,  la  justice,  l'ordre  social ,  et 
cela  non  par  des  discours  ou  de  froides  dissertations,  mais  par 
la  façon  dont  ils  agissent  et  se  conduisent.  On  peut  dire,  sans 
exagération,  que  c'est  la  Germanie  de  Tacite  mise  en  action. 
Plus  tard,  en  1858,  Moke  publia  dans  un  journal  d'Anvers,  le 
Précurseur ,  et  puis  en  volume,  une  petite  nouvelle  intitulée  : 
le  Greffier  de  Boschem,  légère  esquisse,  où  il  a  peint  les 
mœurs  des  campagnes  flamandes.  Seulement,  il  ne  l'a  signée 
que  de  l'un  de  ses  prénoms,  Guillaume. 

On  a  exprimé  le  regret  qu'un  homme  adonné  aux  recherches 
de  la  science  ail  consacré  une  parlie  de  son  temps  à  des  œuvres 
de  littérature  légère.  On  a  dit  aussi  que  le  roman  historique 
est  un  genre  faux,  défigurant  l'histoire  et  étranglant  l'analyse 
des  caractères  qui  est  le  véritable  thème  du  roman.  Ce  jugement 
me  paraît  injuste.  Ceux  qui  l'expriment  ont-ils  réfléchi  jusqu'où 
porte  leur  condamnation?  S'il  fallait  proscrire  tout  mélange 
de  la  fiction  et  de  l'histoire,  le  poème  épique  ne  devrait  point 
non  plus  trouver  grâce  aux  yeux  de  la  critique.  Les  épopées 
nationales,  comme  VTlliade  et  les  Nihelungen ,  sont,  je  ne 
l'ignore  pas,  d'un  autre  ordre,  car  elles  sont  l'œuvre,  pour  ainsi 
dire,  spontanée  du  génie  poétique  de  tout  un  peuple;  mais  les 
poèmes  épiques  des  époques  littéraires,  tels  que  l'Enéide,  les 
Lusiades,  la  Jérusalem  délivrée,  ne  sont,  comme  le  roman  his- 
torique, que  des  souvenirs  nationaux  mis  en  action  dans  une 
série  d'aventures  inventées  par  l'imagination  du  poète.  11  est  si 
peu  possible  de  tracer  une  limite  entre  les  deux  genres,  que  l'on 
n'a  pu  décider  encore  auquel  des  deux  appartenait  le  Télé- 
mcique.  Si ,  au  moyen  d'une  trame  dramatique  et  d'une  vive 
peinture  des  sentiments  du  cœur  humain,  on  parvient  à  exciter 
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de  rinlérêi  pour  les  falls  de  l'hisloire,  de  Teslirae  pour  les  actes 
de  vertu  et  de  courage  et  à  répandre  l'amour  de  la  patrie, 
n'est-ce  pas  une  des  choses  les  plus  utiles  que  puisse  accomplir 
l'écrivain?  Or,  c'est  précisément  ce  qu'a  fait  Moke  en  écrivant 
ses  romans,  et  certes  ce  n'est  pas  un  de  ses  moindres  mérites. 

D'ailleurs,  les  éludes  historiques  les  plus  sérieuses  n'avaient 
pas  cessé  de  l'occuper,  et,  en  1835,  il  publia  le  fruit  de  ses  tra- 
vaux dans  un  volume  intitulé  :  Histoire  des  Francs,  ouvrage 
qui,  je  crois,  n'a  pas  été  apprécié  à  sa  valeur,  car  il  joint  à  une 
érudition  de  première  main,  des  vues  profondes,  très-nouvelles 
à  celle  époque,  et  les  découvertes  ultérieures  de  la  science 
sont  venues  les  confirmer  dans  ce  qu'elles  ont  d'essentiel. 

Voulant  retracer  les  origines  de  notre  histoire,  il  avait  été 
amené  à  se  demander  ce  que  sont  les  Belges,  et  à  quelle  race  ils 
apparliennent.  Ce  sont  les  plus  braves  des  Gaulois,  dit  César, 
mais  sont-ils  Celtes  ou  bien  Germains?  Quels  rapports  exislail-il 
entre  ces  deux  familles?  D'où  venaient-elles?  Remontant  ainsi 
de  problème  en  problème  et  de  siècle  en  siècle,  le  jeune  sa- 
vant essaya  de  tracer  le  tableau  des  migrations  successives  qui 
ont  peuplé  notre  continent.  11  avait  été  entraîné  à  s'engager 
dans  un  sujet  bien  plus  vaste  que  celui  qu'il  comptait  traiter 
d'abord.  L'histoire  des  Francs  n'était  pas  même  abordée  dans 
ce  premier  volume,  le  seul  qu'il  publia.  Quand  on  lit  cet  ouvrage, 
on  ne  peut  s'empêcher  d'admirer  la  perspicacité  de  l'auteur,  et 
l'on  s'étonne  des  vives  lumières  qu'il  est  parvenu  à  répandre  sur 
une  matière  encore  si  peu  explorée.  Ses  seules  sources  d'informa- 
tion étaient  les  indications  superficielles,  confuses  et  souvent 
contradictoires  des  auteurs  grecs  et  romains,  qui  connaissaient 
si  peu  ces  peuples  lointains  dont  Moke  voulait  retrouver  les 
traces  et  la  physionomie.  Il  n'avait  point  alors  pour  s'aider 
dans  ses  éludes  ces  magnifiques  travaux  de  philologie  et  de 
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mythologie  comparées,  la  plus  belle  conquête  de  la  science 
allemande  contemporaine.  Ces  découvertes  récentes,  fruit  de 
trente  années  <le  recherches  poursuivies  par  toute  une  |)halange 
de  savants,  sont  venues  sur  plusieurs  points  rectifier  les  conclu- 
sions qu'il  avait  cru  pouvoir  tirer  des  témoignages  des  auteurs 
anciens;  mais,  sur  beaucoup  d'autres,  elles  ont  complétemonl 
confirmé  les  vues  qu'il  avait  émises.  On  est  moins  surpris  des 
erreurs  auxquelles  l'insuffisance  des  connaissances  <le  celte 
époque  ne  lui  permettait  pas  d'échapper,  qu'on  n'admire  la 
sagacité  qu'il  lui  a  fallu  pour  percer  les  ténèbres  dont  était 
alors  entouré  le  sujet  qu'il  n'avait  pas  craint  d'aborder. 

Le  premier  ouvrage  historique  de  Moke  étant  peu  connu, 
nous  croyons  utile  d'en  indiquer  au  moins  les  conclusions  les 
plus  générales.  Pour  suivre  la  marche  des  différentes  races  dans 
ces  époques  primitives,  sur  lesquelles  il  ne  nous  reste  que  les 
témoignages  les  plus  confus,  il  s'attacha  aux  caractères  phy- 
siques qui  ne  changent  guère  et  qui  permettent  de  reconnaître 
les  différentes  familles  du  genre  humain,  même  à  travers  un 
grand  nombre  de  siècles.  La  couleur  de  la  peau ,  des  yeux ,  des 
cheveux  lui  paraissent  avec  raison  des  signes  dislinctifs  beau- 
coup plus  sûrs  et  moins  variables  que  les  noms  qu'on  trouve 
dans  les  anciens  historiens.  C'est  au  moyen  de  ce  fil  conducteur 
que  Moke  a  essayé  de  jeter  quelque  lumière  sur  les  temps  les 
plus  reculés  de  l'histoire  de  notre  continent.  Quand  les  premiers 
essaims  aryens  pénétrèrent  en  Europe,  ils  y  trouvèrent,  suivant 
Moke,  deux  groupesde  populationsappartenantà  une  autre  race. 
Au  nord  et  au  centre,  c'est-à-dire  dans  la  Scandinavie,  en  Rusmc, 
en  Autriche,  c'étaient  des  hommes  à  cheveux  noirs  et  à  peau 
jaunâtre  assez  semblables  aux  Tartares,  et  dont  les  Finnois  et 
les  Madgyars  sont  encore  aujourd'hui  les  représentants,  très- 
mélangés,  il  est  vrai,  avec  les  conquérants  aryens.  A  l'ouest  cl 
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au  sud-ouest,  dans  le  midi  de  l'Angleterre,  en  France,  dans  toute 
FEspagne  et  en  Italie,  s'étendait  une  autre  race.  Silures  en  An- 
gleterre, Ligures  le  long  de  la  Méditerranée,  Etrusques  dans  le 
nord  de  la  péninsule  italique,  Euskaras,  Ibères,  Basques  en 
Espagne,  Berbères,  Numides,  Kabyles  en  Afrique.  Cette  race 
avait  la  peau  basanée  et  les  cheveux  noirs  frisés.  Tous  ces  peu- 
ples bruns  furent  vaincus  et  refoulés  par  les  tribus  aryennes 
qui  débouchèrent  successivement  d'Asie  en  suivant  la  même 
marche  que  le  soleil,  d'orient  en  occident.  Le  premier  essaim 
fut  celui  des  Pélasges  auquel  appartenaient  les  Grecs  et  les 
Romains.  II  était  peu  nombreux  et  ne  perga  pas  bien  loin. 
Puis  sont  venus  les  Celtes  et  les  Gaëls,  après  eux  les  Germains, 
enfin  les  Slaves,  les  derniers  venus,  qui  longtemps  poussés  en 
avant  par  les  nomades  jaunes  de  l'Asie  se  sont  enfin  retournés 
contre  eux  et  les  ont  à  leur  tour  refoulés. 

Par  une  judicieuse  comparaison  des  données  empruntées  aux 
livres  sacrés,  aux  monuments  et  aux  écrits  des  anciens,  Moke 
est  parvenu  à  déterminer  le  lieu  d'où  ces  peuples  sont  partis , 
l'époque  où  ils  sont  successivement  entrés  en  Europe,  la  direc- 
tion qu'ils  ont  suivie,  les  étapes  qu'ils  ont  faites  et  les  contrées 
où  ils  se  sont  fixés.  Il  essaie  ensuite  de  démêler  à  quel  groupe 
appartenaient  les  populations  qui  occupaient  la  Gaule  au  mo- 
ment de  la  conquête  romaine.  C'est  un  problème  très-obscur, 
car  si  d'une  pari  les  Gaulois  nous  sont  dépeints,  quand  ils  at- 
taquent d'abord  la  république  romaine  en  Italie,  comme  ayant, 
ainsi  que  les  Germains  des  cheveux  blonds,  des  yeux  bleus  et 
la  peau  d'une  blancheur  éclatante,  d'autre  part,  en  Gaule,  ils 
offrent  différents  caractères  qui  les  font  distinguer  des  tribus 
germaniques.  Moke  explique  ces  faits,  en  apparence  contra- 
dictoires ,  par  le  mélange  qui  a  dû  s'opérer  entre  les  Gaëls  et  les 
Celtes,  primitivement  très-semblables  aux  Germains  d'une  part, 
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et  d'autre  paît  les  populations  brunes  anciennement  assises  sur 
le  sol  de  la  France  actuelle,  et  d'autant  plus  nombreuses  qu'on 
se  rapprochait  de  la  Méditerranée  ou  de  TOcéan.  De  ce  mé- 
lange est  résulté  que  la  langue  celtique  ou  gaélique  actuelle, 
qui  contient  un  grand  nombre  de  racines  germaniques,  diffère 
cependant  beaucoup  des  dialectes  teutons.  Tout  ce  qui  concerne 
l'arrivée  des  Slaves  en  Europe  et  les  contrées  qu'ils  ont  occu- 
pées nous  paraît  même  aujourd'hui  digne  d'allenlion,  parce 
que  l'histoire  primitive  de  cette  race  mystérieuse  est  encore  bien 
peu  éclaircie. 

Ce  n'est  pas  dans  cette  courte  notice  qu'il  convient  d'ana- 
lyser ou  de  discuter  les  preuves  que  l'auteur  accumule  à  l'appui 
de  son  système;  mais  ce  qu'on  peut  dire,  c'est  que  la  science 
contemporaine  apporte  chaque  jour  une  confirmation  nouvelle 
des  vues  si  originales  émises  par  Moke  en  1835.  Les  migra- 
tions des  tribus  aryennes  et  leur  parenté  primitive  sont  main- 
tenant parfaitement  établies;  mais  ce  qui  est  plus  frappant,  la 
communauté  d'origine  des  tribus  Ibériques  et  des  Berbères  et 
des  Numides  d'Afrique,  que  notre  auteur  n'indiquait  qu'en  hési- 
tant, paraît  maintenant  gagner  chaque  jour  du  terrain,  comme 
le  dit  M.  Renan  en  résumant,  dans  son  Histoire  des  langues 
sémitiques,  les  derniers  résultats  de  la  critique  contempo- 
raine sur  ce  point  obscur.  Seulement  ce  n'est  pas  aux  Sémites, 
comme  le  croyait  Moke,  qu'il  faudrait  rattacher  les  tribus 
hispano-africaines,  mais  aux  Touaregs,  aux  Coptes  et  aux  an- 
ciens Égyptiens.  Le  fait  principal  n'en  paraît  pas  moins  acquis  : 
c'est  en  effet  d'Afrique  que  sont  venus  les  essaims  à  cheveux 
noirs  qui  ont  peuplé  d'abord  le  sud-ouest  de  l'Europe  jusqu'aux 
côtes  méridionales  de  l'Angleterre. 

Ce  premier  volume  de  V Histoire  des  Francs^  fruit  d'un 
labeur  immense  et  d'un  effort  d'investigation  vraiment  extra- 
it. 
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ordinaire,  n'oblinl  pas  le  succès  qu'il  méritail  sans  conlredil. 
Plusieurs  causes  contribuèrent  à  ce  demi-échec.  D'abord  ,  la 
composition  du  livre  est  défectueuse.  L'exposition  manque 
d'ordre.  Les  déductions  ne  sont  pas  fortement  enchaînées  les 
unes  aux  autres.  Les  conclusions  ne  sont  pas  mises  en  relief  avec 
assez  de  précision  et  de  vi^jueur  En  second  lieu ,  cet  ouvrage 
ne  pouvait  trouver  ni  en  Belgique,  ni  mi^me  à  Paris  un  public 
préparé  à  le  comprendre  et  à  ra|)précier.  Enfin  ,  le  jeune  savant 
inconnu,  isolé,  vivant  loin  de  la  capitale  où  son  œuvre  avait 
|)aru,  manquait  de  tout  ce  quil  aurait  fallu  pour  y  appeler 
l'attention  ou  pour  la  faire  parvenir  à  la  connaissance  de  ceux 
qui  auraient  pu  en  goûter  le  mérite. 

Le  malheur  des  livres  qui  traitent  d'une  science  en  voie  de 
formation,  comme  le  .sera  longtemps  encore  l'histoire  des  pre- 
mières migrations  de  l'humanité,  non  moins  que  celles  des  révo- 
lutions (lu  g!obe,  c'est  que  les  ouvrages  de  ce  genre  vieillissent 
vile  et  sont  bientôt  à  refaire,  |)arce  que  les  découvertes  inces- 
santes de  la  critique  livrent  constamment  de  nouveaux  maté- 
riaux qui  modifient  les  lignes  de  l'édifice  qu'il  s'agit  d'élever. 
Tout  ce  que  l'homme  de  science  peut  espérer,  c'est  d'apporter 
sa  pierre  au  monument  que  l'avenir  seul  pourra  construire  INJoke 
n'ignorait  pas  qu'il  ne  pouvait  lui  être  donné  d'ariiver  à  des 
résultats  définitifs.  Il  le  répétait  souvent;  mais  cela  ne  le  dé- 
courageait pas  et  il  poursuivait  son  travail  avec  une  infatigable 
persLvérance.  On  peut  le  ranger  parmi  ces  précurseurs  dont  il 
disait,  dans  la  préface  de  son  Histoire  des  Francs:  <  Il  s'est 
trouvé  des  hommes  auxquels  l'avenir  devra  une  juste  recon- 
naissance, qui  ,  sans  entrevoir  tout  ce  que  produiraient  leurs 
efTorls  et  consaciant  obscurément  leur  vie  à  <les  recherches 
minutieuses,  bien  souvent  sans  issue, ont  soulevé,  chacun  pour 
sa  pari,  les  principaux  p!is  du  voile  :  l'archéologue  en  compa- 
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raiit  les  débris,  le  philologue  en  rassemblant  des  mots,  le  voya- 
geur en  peignant  des  hommes ,  le  physiologiste  en  caractérisant 
les  races,  et  derrière  tous  ceux-là,  sans  leur  donner  la  main, 
les  grands  naturalistes  qui,  en  retrouvant  un  monde  perdu,  ont 
indiqué  la  marche  et  formulé  les  lois  de  la  création  générale.  » 
Moke  aussi  avait  essayé  de  retrouver  un  monde  perdu;  celui  où 
se  formaient,  par  le  mélange  de  plusieurs  races  diverses,  ces 
nations  qui  se  sont  disputé  et  pailagé  le  sol  de  notre  continmt. 
Il  est  ceitainement  regrettable  que  le  jeune  savant  n'ait  pu 
conduire  à  terme  l'ouvrage  qu'il  avait  commencé.  En  donnant 
à  l'histoire  des  époques  primitives  l'ethrologie  pour  base,  il 
était  entré  dans  une  voie  où  continue  à  s'avancer  tout  le  mou- 
vement contemporain.  Qi  oique  inleriompus,  ces  travaux  lui 
furent  extrêmement  utiles.  S'ils  ne  lui  apportèrent  pas  immédia- 
tement la  réputation  qu'il  méritait ,  ils  lui  donnèrent  du  moins 
cette  maturité  déjugeaient ,  ce  .sens  historique  qu'on  puise  dans 
l'examen  approfondi  des  sources  et  dans  l'étude  de  la  marche 
générale  de  l'humanité.  En  outie  elles  le  préparèrent  admira- 
blement aux  fonctions  de  l'enseignement  supérieur  dans  les- 
quelles il  allait  entrer. 

En  1836,  Moke  fut  chargé  du  cours  de  fiançais  à  l'athénée 
de  Gand,  et  bientôt  après  il  occupa  une  chaiie  à  l'uni vei site. 
En  18Ô7  il  fut  nommé  professeur  de  rhétorique  et  recteur  des 
études  à  l'athénée.  Mais  ses  cours  à  l'université  et  les  travaux 
d'histoire  qu'il  poursuivait  toujours  avec  la  même  ardeur  ne  lui 
permirent  pas  de  conserver  la  direction  de  l'enseignement  et  il 
borna  ses  soins  à  la  chaire  qu'il  occupait.  Lors  de  la  réorganisa- 
tion (le  l'enseignement  moyen,  il  fut  définitivement  chargé  des 
cours  de  rhétorique  française,  et  il  le  conseï  va  jusqu'à  sa  mort. 
A  l'université  il  occupa  tour  à  tour  les  chaires  de  littérature 
d'histoire  ancienne  et  d'histoire 
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moderne,  et  dans  toutes  il  déploya  également  les  qualités  solides 
et  charmantes  qui  faisaient  de  lui  un  professeur  modèle.  Pour 
faire  juger  de  ce  mérite,  qui  n'a  laissé  de  traces  que  dans  le  sou- 
venir de  ceux  qui  ont  eu  le  privilège  de  Tentendre,  je  crois  ne 
pouvoir  mieux  faire  qu'en  insérant  ici  quelques  extraits  des 
discours  prononcés  sur  sa  tombe  par  deux  de  ses  élèves  les 
plus  éminents,  qui,  professeurs  distingués  eux-mêmes,  étaient 
plus  capables  que  personne  d'apprécier  les  qualités  de  leur 
ancien  maître. 

Voici  comment  s'exprimait  M.  G.  Callier,  professeur  à  l'uni- 
versité de  Gand.  «  Il  apparaissait  alors  dans  tout  l'éclat  et 
dans  toute  la  séduction  de  son  talent,  et  tous  ceux  à  qui  il  fut 
donné  de  l'entendre  et  de  l'approcher,  durant  les  premières 
années  de  son  séjour  à  Gand,  en  ont  gardé  un  ineffaçable 
souvenir.  Soit  privilège  inhérent  à  l'enseignement  littéraire, 
soit  prestige  attaché  à  sa  personne,  l'ascendant  qu'exerçait 
Moke  était  sans  pareil.  Je  le  vois  encore  commentant  tantôt  un 
poëte  du  grand  siècle  et  tantôt  quelque  poésie  contemporaine, 
ou  bien  passant  de  Démosthène  à  Cicéron,  de  Bossuet  à  Mira- 
beau, semant  ses  leçons  de  rapprochements  ingénieux  et  de 
traits  pleins  d'intérêt  et  faisant,  pour  ainsi  dire,  jaillir  du  ha- 
sard d'un  mot  ou  d'un  détail  un  appel  à  tout  ce  qu'il  y  a  de 
pur  et  de  généreux  dans  l'âme.  Je  le  vois,  au  milieu  de  ses 
élèves  dont  il  s'était  fait  une  famille,  et  dont  l'amour  pour  lui 
n'était  égalé  que  par  l'admiration  presque  religieuse  qu'il  leur 
inspirait.  Ces  marques  spontanées  et  incessantes  d'attachement 
et  de  respect  dont  il  était  entouré  exerçaient  à  leur  tour  sur 
sa  belle  intelligence  une  excitation  féconde.  S'il  était  pour  la 
jeunesse  l'objet  d'une  sorte  d'entraînement,  lui  aussi  avait 
besoin  d'elle;  c'était  le  milieu  où  il  retrempait  sa  force  et  son 
éloquence.  Que  dirai-je  de  l'action  qu'il  exerça  sur  la  jeunesse 
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universitaire?  Le  contact  avec  elle  était  moins  intime  et,  si 
j'osais  le  dire  ,  moins  familier  qu'avec  les  élèves  de  l'athénée, 
le  résultat  produit  moins  immédiatement  apparent  ;  mais  l'in- 
iluence  ne  fut  pas  moins  généreuse  et  elle  fut  plus  étendue  : 
j'en  appelle  à  ce  grand  nombre  d'hommes  distingués,  répandus 
aujourd'hui  dans  toutes  les  carrières  de  la  vie,  avocats,  méde- 
decins,  magistrats,  administrateurs,  unanimes  à  reconnaître 
la  vivante  impression  qu'ils  ont  reçue  de  ses  leçons.  » 

M.  Vandervin ,  préfet  des  études  à  l'université  de  Gand , 
caractérisait  avec  non  moins  de  vérité  le  mérite  de  son  maître: 
«  Moke,  disait-il,  n'était  pas  seulement  un  professeur  savant 
et  l'un  des  écrivains  les  plus  élégants  et  les  plus  purs  qu'ait 
produits  la  Belgique,  c'était  un  véritable  éducateur  dans  la 
plus  haute  acception  du  mot;  à  la  science  et  à  un  goût  litté- 
raire aussi  sûr  que  délicat,  il  joignait  le  grand  art  de  dévelop- 
per la  pensée  chez  son  jeune  auditoire.  En  appeler  à  la  raison 
des  notions  vagues  ou  erronées  qui  allaient  prendre  racine  dans 
l'intelligence  du  jeune  homme;  provoquer  chez  lui  par  la  va- 
riété et  l'inattendu  d'aperçus  toujours  nouveaux  le  désir  de 
connaître;  allumer  dans  son  cœur  l'irrésistible  amour  du  bien  , 
du  juste,  de  l'honnête;  le  soutenir  dans  celte  voie  par  une  pa- 
role toujours  bienveillante  et  un  esprit  vraiment  attique;  éviter, 
grâce  à  une  bonté  de  cœur  infinie,  de  heurter  trop  vivement 
les  pensées  et  les  opinions  qu'il  voulait  combattre ,  mais  à  la 
façon  de  Socrate,  forcer  l'élève  à  trouver  lui-même  la  solution 
du  problème;  et  en  un  mot ,  respecter  l'individualité  et  se  con- 
tenter d'en  adoucir  les  aspérités ,  afin  de  faire  concourir  tous 
les  dons  naturels  à  cette  grande  harmonie  de  tendances  et 
d'efforts  qui  constituent  la  vie  des  sociétés  humaines  et  assurent 
ses  progrès,  telle  était  la  méthode  de  notre  bien-aimé  et  regretté 
collègue,  rt 
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Les  paroles  que  je  viens  de  citer  caractérisent  parfaitemenl 
le  talent  que  Moke  déployait  en  chaire.  Ce  n'était  pas  Tesprit 
seulement  qu'il  éclairait,  c'était  l'âme  qu'il  élevait  et  purifiait; 
il  ne  se  contentait  pas  de  rendre  les  jeunes  gens  plus  instruits, 
il  les  rendait  meilleurs. 

Les  livres  de  Moke  ne  le  font  pas  connaître  tel  qu'il  a  été.  Il 
y  a  des  auteurs  qui  écrivent  admirablement  et  qui,  de  vive  voix, 
ne  parviennent  à  exprimer  leurs  pensées  ni  avec  éloquence  ni 
même  avec  clarté;  tels  étaient  Rousseau  et  Chateaubriand;  il  y 
en  a  d'autres  qui,  la  plume  à  la  main,  ne  retrouvent  pas  la  verve, 
Péciat  qui  animent  leur  parole:  RIoke  était  ilu  nombre  de  ces 
derniers.  Ses  écrits,  d'un  style  si  pur  et  si  élégant,  ne  donnent 
point  l'idée  de  cette  hardiesse  de  vues,  de  ces  traits  d'esprit,  de 
ces  rapprochements  ingénieux,  de  ces  images  originales  qui  cap- 
tivaient et  ravissaient  ses  auditeurs.  Quand  il  écrivait,  il  corri- 
geait, il  châtiait  ses  phrases  avec  tant  de  sévérité,  qu'il  aboutis- 
sait à  supprimer  tout  ce  qui  aurait  pu  leur  donner  l'éclat,  tant 
il  craignait  d'y  voir  percer  une  teinte  de  mauvais  goût.  Par  un 
excès  de  délicatesse  il  évitait  les  tons  vifs,  les  affirmations  ac- 
centuées Il  cherchait  avant  tout  la  finesse  des  nuances  et  la 
sobriété  atlique.  11  avait  raison  peut-être,  et  néanmoins  je  crois 
que  tous  ceux  qui  l'ont  entendu  dans  sa  chaire  regrettent  que 
l'écrivain  ait  proscrit  si  rigoureusement  l'éclat  et  la  hardiesse 
de  l'improvisateur. 

Quant  à  l'influence  qu'il  exerçait  sur  la  jeunesse,  je  pense 
qu'elle  n'a  pas  été  exagérée  dans  les  extraits  de  discours  aux- 
quels j'ai  cru  devoir  donner  place  ici.  Si  j'osais  rappeler  un  sou- 
venir personnel,  j'ajouterais  que,  quand  j'arrivai  à  l'université 
de  Gand,  après  avoir  commencé  mes  études  ailleurs,  je  fus  ex- 
trêmement surpris  de  la  supériorité  que  je  rencontrai  chez  mes 
condisciples  en  tout  ce  qui  concernait  les  grandes  questions  de 
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noire  temps.  Quelle  est  la  meilleure  forme  de  gouvernement; 
quelles  réformes  Tapplicalion  de  la  justice  imposerait-elle  à  la 
société  actuelle;  quelles  sont  les  causes  qui  déterminent  les 
progrès  et  la  chute  des  nations;  quelle  solution  peut  on  entre- 
voir à  la  crise  religieuse  que  les  peuples  chrétiens  traversent 
acluellement-  tels  étaient  quelques-uns  des  objets  de  leurs  con- 
versations et  de  leurs  débats  habituels,  auxquels,  je  l'avoue,  je 
me  sentais  très-peu  préparé  à  prendre  part  Mais  je  compris 
bientôt  d'où  venait  celte  maturité  d'esprit,  et  celle  généreuse 
ardeur  à  |)énétrer  les  grandes  problèmes  qui  remuent  notre 
époque.  C'était  Moke  qui,  de  concrrt  avec  son  éminenl  collègue 
et  ami  Huet,  éveillait  dans  l'âme  de  la  jeunesse  cette  noble 
soif  de  lumières  et  de  justice  L'action  de  ces  éducateurs  d'élite, 
comme  celle  des  miîtres  de  la  Grèce,  pouvait  se  mesurer  à  la 
hauteur  des  visées  et  à  la  grandeur  des  sentiments  de  ceux  qui 
avaient  écoulé  leur  parole.  Il  est  impossible  d'apprécier  jusqu'où 
peut  s'étendre  l'inlluence  d'un  bon  maître.  Le  premier  qui  a 
semé  un  grain  de  b'é  a  fourni  à  la  société  sa  base  économique. 
Celui  qui  sème  des  idées  justes  el  qui  répand  l'amour  du  bien 
lui  fournit  les  forces  morales  dont  elle  a  besoin  pour  se  peifec- 
tionner. 

Je  reviens  à  l'indication  des  écrits  publiés  par  Moke,  car  l'his- 
toire de  ses  livres  est  celle  de  sa  vie.  Il  n'a  quitté  Gand  que  pour 
se  rendre  dans  les  autres  villes  du  pa^vs  où  l'appelaient  les  exa- 
mens el  les  divers  devoirs  du  professoral.  Il  n'a  pris  aucune  part 
active  à  la  vie  politique.  Il  en  suivait  les  phases  avec  l'attention 
émue  que  donne  l'amour  de  la  pairie  De  toute  l'énergie  de  ses 
convictions,  il  appartenait  au  parti  libéral,  mais  il  n'a  jamais  cru 
qu'il  lui  fût  imposé  de  payer  de  sa  personne.  Et,  en  effet,  je  pense 
que  l'extrême  délicatesse  de  ses  sentiments  et  sa  crainte  de 
froisser  ceux  d'autrui  l'auraient  rendu  peu  propre  à  combattre 
dans  cette  bruyante  arène  où  s'entrechoquent  les  partis. 
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Dès  1839  il  publiait  une  Histoire  de  Belgique^  aussitôt  de- 
venue classique,  et  dont  les  abrégés,  en  flamand  et  en  français, 
se  rencontrent  dans  presque  toutes  nos  écoles.  Je  n'ai  pas  be- 
soin de  faire  l'éloge  de  cet  ouvrage.  Les  nombreuses  éditions 
qui  se  sont  succédé  sans  interruption  depuis  le  jour  oii  il  a 
paru,  la  faveur  constante  dont  l'ont  honoré  les  autorités  acadé- 
miques et  qui  en  fait  encore  aujourd'hui  le  manuel  partout 
suivi  dans  nos  athénées  ,  enfin  le  succès  qu'il  a  obtenu  même  à 
l'étranger,  prouvent  suffisamment  le  mérite  de  cet  ouvrage.  Il 
est  clair,  méthodique,  très-correctement  écrit  et  inspiré  par  un 
amour  sincère  de  la  liberté  et  de  la  patrie.  Le  seul  regret  qu'on 
pourrait  peut-être  exprimer,  c'est  que  la  partie  la  plus  intéres- 
sante de  notre  histoire,  celle  que  Moke  avait  dramatisée  dans  ses 
romans  consacrés  à  peindre  nos  luîtes  du  seizième  siècle,  ne 
soit  pas  traitée  avec  plus  de  développement  et  de  détails.  Il  est 
vrai  que  nous  avons  été  alors  très-loin  d'égaler  l'héroïsme  de 
nos  frères  du  Nord.  Nous  avons  manqué  de  prévoyance,  d'éner- 
gie, de  foi,  et  nous  avons  été  vaincus  et  asservis.  Il  est  triste  — 
quoique  cependant  bien  utile  —  d'avoir  à  démêler  les  causes 
souvent  très-complexes  d'une  défaite,  et  l'on  comprend  que  l'his- 
torien patriote  redoute  de  s'arrêter  trop  longtemps  sur  ce  dou- 
loureux chapitre. 

En  1841,  Moke  publiait  la  biographie  d'Artevelde.  Ce  qui 
augmenta  le  mérite  de  ses  travaux  historiques,  c'est  que  presque 
tout  était  à  faire  alors.  Il  ne  suffisait  pas,  à  force  de  laborieuses 
recherches, de  ressusciter  l'image  de  nos  grands  hommes:  il  fal- 
lait encore  changer  les  sentiments  de  la  foule.  Longtemps  op- 
primés par  l'étranger,  et  ce  qui  pis  est,  instruits  par  les  com- 
j)lices  de  leurs  oppresseurs  ,  les  Belges  avaient  très-mal  placé 
leurs  sympathies.  Ils  avaient  voué  une  admiration  traditionnelle 
à  des  souverains  qu'ils  considéraient  comme  les  défenseurs  de 
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Tordre.  Ils  vénéraient,  par  exemple,  le  mémoire  de  Charles  V, 
le  fondateur  de  celte  tyrannie  centralisée,  ruineuse  et  trop  sou- 
vent sanglante  qui  a  tué  l'Espagne,  blessé  l'Autriche  et  énervé 
la  Belgique.  D'autre  part,  ils  avaient  perdu  le  souvenir  des  héros 
qui  avaient  sacrifié  leur  vie  pour  la  défense  des  droits  du  peuple. 
Moke  à  Gand,  Polain  à  Liège,  ont  été  des  premiers  à  faire  jus- 
lice  dans  notre  histoire  et  à  réclamer  la  reconnaissance  popu- 
laire en  faveur  de  ceux  qui  l'avaient  méritée.  Grand  service 
rendu,  car  c'est  en  admirant  les  hommes  et  les  actions  qui  sont 
dignes  d'estime,  et  en  détestant  ceux  qui  ont  fait  le  mal,  que  le 
sentiment  national  se  fortifie  et  s'éclaire  La  magnifique  statue 
de  Jacques  Van  Artevelde  qui,  sur  le  marché  du  Vendredi  à  Gand, 
semble  encore  haranguer  les  indomptables  bourgeois,  prouve 
que  l'écrit  de  3Ioke  n'a  point  réveillé  en  vain  les  héroïques  sou- 
venirs de  la  grande  cité  flamande. 

A  partir  de  1844,  son  activité  semble  redoubler  et  sa  plume 
ne  se  lasse  pas  de  produire.  C'est  que  ses  vastes  études  prépa- 
ratoires lui  avaient  constitué  un  fonds  pour  ainsi  dire  inépui- 
sable de  connaissances  relatives  à  notre  histoire.  Dans  les  ou- 
vrages illustrés  :  La  Belgique  monumentale{\S4A), Les  Belges 
illustres  et  Les  splendeurs  de  l'art  en  Belgique  (1848),  il  con- 
tribua à  faire  connaître  nos  grands  hommes  d'abord,  puis  nos 
monuments  et  nos  œuvres  d'art  qui  ont  rendu  illustre  à  l'étran- 
ger le  nom  flamand  et  qui  sont,  en  effet,  comme  la  splendeur 
de  notre  nationalité.  L'idée  qui  avait  présidé  à  ces  importantes 
publications,  entreprises  par  M.  Jamar,  était  juste  et  sérieuse. 
C'est  en  apprenant  à  connaître  ce  qu'il  a  produit  de  grand  dans 
le  passé,  qu'un  pays  prend  conscience  de  lui-même,  s'attache  à 
son  existence  indépendante  et  s'enflamme  du  désir  de  rester 
digne  de  ce  qu'il  a  été  autrefois.  Ce  sont  les  lettres  et  les  arts 
qui  ont  fait  l'Italie  moderne.  Là,  s'était  réfugié  son  orgueil  na- 
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tional,  et  son  illustration  arlislique  lui  a  valu  les  ardentes  sym- 
pathies de  toute  l'Europe. 

Moke  fit  paraître  successivement  un  mémoire  sur  la  bataille 
de  Courtrai,  lu  à  l'Académie  royale,  qui  se  Tétait  associé  en  1  «40, 
une  élude  sur  la  bataille  de  Bouvines,dans  la  Revue  nationale,  un 
fragment  sur  les  principales  branches  de  la  race  germanique, 
et  un  autre  sur  la  Belgique  ancienne,  différents  articles  dans 
un  recueil  publié  à  Gand  :  Les  nouvelles  archives  historiques, 
philosophiques  et  littéraires ,  une  histoire  des  peuples  améri- 
cains et,  dans  la  bibliothèque  nationale,  éditée  par  M.  Jamar, 
deux  ouvrages  importants  :  Mœurs ^  usages  et  solennités  des 
Belges  et  Histoire  de  la  littérature  française ,  qui  méritent 
particulièrement  de  fixer  notre  attention. 

Cette  histoire  de  la  littérature  française  était  comme  le  ré- 
sumé des  cours  qu'il  avait  donnés  pendant  plusieurs  années  à 
l'université.  Généralement  il  ne  s'y  écarte  guère  des  jugements 
consacrés  par  la  critique,  mais  il  parvient  à  les  rajeunir  par  le 
charme  du  style  et  par  la  finesse  des  aperçus.  Il  ne  renonce  pas 
aux  appréciations  dogmatiques,comme  les  faisaient  les  anciens 
et  La  Harpe,  mais  des  considérations  historiques  et  sociales  leur 
communiquent  une  vie  nouvelle.  Il  indique,  mais  légèrement, 
l'influence  que  le  tempérament  des  écrivains  a  exercée  sur  leurs 
écrits,  et  ainsi  il  se  rapproche  un  peu  du  point  de  vue  de  Taine 
dans  ce  qu'il  a  de  conciliable  avec  la  liberté  morale  et  le  spiri- 
tualisme. Sur  La  Fontaine,  par  exemple, il  a  des  pages  exquises. 
Quant  aux  jugements  portés  sur  les  doctrines,  on  y  désirerait 
un  peu  plus  de  précision  et  de  sévérité.  Les  réserves  y  sont 
mais  exprimées  en  des  nuances  trop  délicates. 

C'est  dans  cette  histoire  de  la  littérature  française  que  l'on 
peut  le  mieux  apprécier  le  style  de  Moke.  Quoique  ses  idées  fus. 
sent  toutes  modernes,  sa  manière  d'écrire  était  classique.  D'une 
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élégance  peut-être  un  peu  trop  soutenue,  elle  faisait  penser  à 
celle  des  écrivains  des  premières  années  de  la  restauration,  oii, 
si  l'on  veut  remonter  plus  haut,à  Marmontel  et  à  Fontanes 
Quoiqu'il  eût  emprunté  au  romantisme  le  goût  du  détail  exact 
et  de  la  couleur  locale,  il  détestait  ces  épithètes  violentes,  ces 
images  outrées,  toutes  les  exagérations  qui  ravissaient,  il  y  a 
trente  ans,  et  qui  aujourd'hui  paraissent  déjà  ridicules;  cela  of- 
fensait son  goût  délicat  comme  le  son  d'une  trompette  stridente 
irrite  l'oreille  du  musicien.  Au  mot  dur  et  cru,  il  substituait  vo- 
lontiers la  périphrase  comme  l'eût  fait  Delille,  et  cela  parfois 
donne  un  peu  de  mollesse  à  sa  critique.  On  peut  affirmer  néan- 
moins que,  parmi  les  auteurs  belges  qui  ont  écrit  en  français,  il 
en  est  peu  qui  aient  manié  celte  langue  avec  autant  d'aisance 
et  de  pureté. 

Le  mérite  de  l'ouvrage  consacré  à  dépeindre  les  mœurs  et  les 
usages  des  Belges,  réside  non-seulement  dans  la  perfection  du 
style ,  mais  dans  la  façon  supérieure  dont  le  sujet  est  traité. 
Sous  un  titre  très-modeste,  ce  n'est  rien  moins  qu'un  tableau 
des  progrès  de  la  civilisation  en  Belgique  et  des  étapes  que  la 
nation  a  franchies  pour  arriver  à  cette  prospérité,  à  celte  culture, 
à  cet  éclat,  qui,  avant  les  désastres  du  seizième  siècle,  faisaient  de 
nos  belles  provinces  le  pays  le  plus  avancé  de  l'Europe.  Les 
mœurs  des  anciens  Germains ,  la  constitution  de  la  propriété, 
l'organisation  du  pouvoir  dans  la  tribu,  la  naissance  de  l'indus- 
trie dans  la  villa  et  du  commerce  dans  les  ports,  le  développe- 
ment des  cités  et  de  la  bourgeoisie  ,les  origines  des  gildes  et  des 
corps  de  métier ,  les  garanties  et  le  bien  être  que  ces  associations 
procuraient  aux  travailleurs,  les  formes  de  l'administration  com- 
munale, la  part  d'influence  qui  revient  à  la  Germanie,  à  Rome  et 
au  christianisme  dans  l'enfantement  du  monde  moderne,  tous 
ces  points  si  intéressants  encore  aujourd'hui ,  sont  élucidés  avec 
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une  pénétration  singulière  et  au  moyen  de  textes  originaux , 
habilement  groupés.  C'est  à  mon  sens  un  des  meilleurs  livres  cl 
des  plus  instructifs  que  l'auteur  ait  composés. 

Quand  la  révolution  de  1818  vint,  comme  on  dit,  poser  la 
question  sociale,  Mokeen  fut  fortement  remué.  Depuis  longtemps 
il  était  frappé  de  l'isolement  dans  lequel  le  régime  industriel 
actuel  jette  l'ouvrier.  Il  croyait  que,  pour  échapper  à  la  dure  loi 
de  la  concurrence  qui ,  à  chaque  instant,  menace  de  le  broyer,  il 
devait  se  réfugier  dans  l'association.  Les  frairies ,  les  fraternités 
du  moyen  âge  lui  semblaient  comme  une  ébauche  qu'il  fallait 
reprendre,  en  l'adaptant  aux  nécessités  de  la  société  actuelle. 
Pour  exposer  cette  idée,  il  fit  paraîtredansuneRevuequi  se  publiait 
alors  à  Gand,  la  Flandre  libérale,  un  article  où  il  montre  quel 
était  le  sort  des  travailleurs  au  sein  de  nos  grandes  communes 
du  XIV^  siècle.  Ce  n'est  pas  qu'il  voulût  retourner  en  arrière; 
loin  de  là,  il  aurait  plutôt  voulu  hâter  la  marche  de  l'humanilé, 
trop  lente  à  son  gré  ;  seulement  il  pensait  que  le  passé  nous  offre 
souvent  des  institutions  à  l'état  d'ébauche  qu'il  faut  reprendre 
plus  tard  en  les  perfectionnant.  Il  eut  aussi  l'idée,  à  celle  époque, 
de  publier  sous  le  nom  de  Jean-Gros  un  recueil  de  chansons 
destinées  a  être  chantées  par  le  peuple  sur  des  airs  connus;  il  y 
aurait  montré  ce  que  les  idées  en  vogue  à  ce  moment  avaient 
de  généreux  et  de  vrai.  Il  semble  avoir  abandonné  ce  projet ,  car 
ce  recueil  n'a  pas  vu  le  jour.  Quelques-unes  de  ces  chansons  ont 
été  trouvées  en  manuscrit;  nous  croyons  pouvoir  en  insérer  une 
ici,  pour  donner  un  spécimen  du  talent  poétique  de  l'auteur. Ce 
talent  était  réel;  il  faisait  facilement  le  verset  il  aimait  à  en  com- 
poser. Parmi  ses  papiers  on  a  trouvé  plusieurs  fragments  et  une 
comédie  presque  complètement  achevée.  Il  engageait  ses  élèves 
à  s'exercer  à  la  versification  française,  comme  un  moyen  d'as- 
souplir le  style  et  de  lui  donner  de  l'élégance  et  du  nombre. 
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Rien  n'égalait  à  ses  y^iix  une  belle  poésie.  En  lire  était  pour  lui 
une  vraie  jouissance,  et  un  plaisir  non  moins  vif  pour  ceux  qui 
Pécoutaient. 

Voici  l'une  des  chansons  que  Moke  composa  au  printemps 
(le  1849  :  c'est  une  sorte  d'hymne  religieux  où  l'on  entend  sour- 
dement frémir  les  vastes  espérances  de  rénovation  qui  agitaient 
la  société  de  cette  époque. 

E.a  prière  du  Cbrist. 


La  voix  du  cœiir  est  sainte  et  nous  éclaire 
En  dévoilant  la  splendeur  à  nos  yeux. 
Toi  qui  donnas,  de  Ion  regard  de  père, 
La  vie  à  l'homme  et  la  lumière  aux  cieux  , 
Béni  sois-tu  de  chaque  voix  humaine  , 
Car  en  souffrant  la  main  nous  fil  grandir, 
Car  nous  marchons  où  ta  roule  nous  mène, 
El  le  comprendre  est  encore  te  bénir! 

En  parlant. 
Notre  père  qui  êtes  aux  cieux,  que  votre  nom  soit  sanclifii 

En  chœur. 

Oui,  nous  marchons  où  la  roule  nous  mène, 
El  te  comprendre  est  encor  le  bénir  ! 


n. 


La  force  en  vain  bâtit  ses  murs  de  sable. 
En  vain  l'orgueil  se  dit  :  l'homme  est  dompté. 
Tu  mis  en  nous  l'amour  impérissable 
De  la  justice  cl  de  l'égalité.  — 

13. 
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Ainsi  toujours  sort  de  chaque  poitrine 
Un  cri  vengeur  qui  proclame  ta  loi. 
Vienne  le  jour  où  le  monde  s'incline 
Pour  ne  servir  et  n'écouter  que  toi  ! 

En  parlant. 
1  Que  votre  règne  arrive;  que  votre  volonté  soit  faite.  » 

En  chœur. 
Vienne  le  jour  où  le  monde  s'incline 
Pour  ne  servir  et  n'écouter  que  toi  ! 


111. 


La  terre  esclave  est  hideuse  et  flétrie. 
Étoile  sombre  au  fond  des  cieux  d'azur  : 
Mais  tu  permets  que  le  temps  purifie 
Notre  cœur  faible  et  notre  asile  impur. 
Qu'un  lit  de  fleurs  naisse  sur  cette  fange, 
Qu'un  saint  rayon  brille  au  front  du  mortel; 
Que  notre  voix  se  mêle  au  chant  de  l'ange, 
La  terre  aussi  deviendra  ton  autel  ! 
En  parlant. 
«  Sur  la  terre  comme  au  ciel  !  » 
£n  chœur. 
Que  notre  voix  se  mêle  au  chant  de  l'ange, 
La  terre  aussi  deviendra  ton  autel  ! 


IV. 

Ta  main  qui  s'ouvre  à  tout  ce  qui  respire 
Nous  destina  les  dons  qu'elle  répand  ; 
Pailage-les,  ô  Père,  et  fais  suffire 
Le  pain  d'un  jour  à  l'être  d'un  moment. 
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A  nos  sueurs  tu  l'as  promis  toi-inêine', 
Ce  pain  modeste  objet  de  tant  d'efforts  : 
Fais-le  cueillir  par  la  main  qui  le  sème 
Et  qui  peut  seule  y  toucher  sans  remords. 

En  parlant. 
«  Donnez  nous  aujourd'hui  notre  pain  quotidien.  » 

En  chœur. 
Fais-le  cueillir  par  la  main  qui  le  sème 
Et  qui  peut  seule  y  toucher  sans  remords. 


A  de  faux  biens  quand  noire  amour  s'adonne, 
Quand  nos  erreurs  te  blasphèment  tout  bas, 
La  loi  punit ,  mais  la  bonté  pardonne 
Au  cœur  qui  souffre  et  qui  ne  maudit  pas. 
Vers  l'or  superbe  et  l'injuste  puissance 
Courber  nos  fronts  et  provoquer  nos  bras  .  . . 
Que  la  prière  étouffe  la  vengeance, 
Nous  ferons  grâce  et  tu  nous  absoudras. 
En  parlant. 

«  Pardonnez-nous  nos  offenses  comme  nous  pardonnons  à  ceux 
qui  nous  ont  offensés.  » 

En  chœur. 
Que  la  prière  étouffe  la  vengeance  , 
Nous  ferons  grâce  et  tu  nous  absoudras. 


VI. 


De  nos  désirs  épargne-nous  l'ivresse, 
L'ambition  qui  se  fait  de  faux  dieux, 
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L'or  qui  du  cœur  efface  la  tendresse  , 
El  le  pouvoir  qui  trouble  tous  les  yeux. 
A  notre  orgueil ,  insensés  que  nous  sommes  , 
Tout  ce  qui  brille  offre  un  appât  fatal; 
Ramène-nous  au  grand  troupeau  des  hommes, 
Car  l'ombre  est  douce  et  délivre  du  mal  ! 
En  parlant. 
«  Ne  nous  induisez  point  en  tentation,  mais  délivrez-nous  du 
mal!  » 

En  chœur. 

Au  grand  troupeau  réunis  tous  les  hommes, 
Car  l'ombre  est  douce  et  délivre  du  mal. 

Quand  le  mouvement  de  rénovation ,  conduit  partout  avec 
trop  de  hâte  et  de  violence,  vint  à  échouer  dans  toute  l'Europe 
sous  une  réaction  à  outrance,  Moke  reprit  avec  plus  d'ardeur 
ses  études  favorites,  qu'il  n'avait  du  reste  jamais  abandonnées 
entièrement.  Malgré  les  cruelles  atteintes  de  la  maladie  qui  ne 
lui  laissa  plus  une  heure  sans  souffrance,  et  aussi  pour  s'en  dis- 
traire, il  travailla  plus  que  jamais.  Une  maladie  du  coeur  avait 
produit  dans  les  jambes  une  hydropisie  qui  y  creusait  des 
plaies  profondes.  En  même  temps  des  étoufïements  l'obligeaient 
souvent  à  passer  les  nuits  dans  son  fauteuil;  il  profitait  de  ces 
veilles  douloureuses  pour  activer  ses  recherches.  C'est  ainsi 
qu'il  composa  l'important  ouvrage  intitulé  :  La  Belgique  an- 
cienne et  ses  origines  gauloises. 

Ce  livre,  publié  en  1855,  est  pour  ainsi  dire  le  second  vo- 
lume de  Vffisloire  des  Francs  parue  vingt  ans  auparavant. 
L'auteur  complétait  dans  son  âge  mûr,  au  milieu  des  at- 
teintes d'un  mal  sans  remède,  l'œuvre  commencée  au  début 
de  sa  canière,  à  l'iieurc  des  hautes  ambitions  et  des  juvéniles 
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espérances.  —  La  principale  question  que  Moke  essaie 
d'éclaircir  dans  cet  ouvrage  est  celle-ci  :  A  quelle  race  appar- 
tiennent les  tribus  qui  ont  peuplé  la  Belgique  et  dont  nous 
descendons  ?  Grave  problème  et  d'une  portée  toute  pratique 
à  une  époque  où  retlmographie  impose  des  solutions  à  la  poli- 
tique et  où  Ton  veut  donner  pour  fondement  aux  États  l'affinité 
de  race.  Primitivement  notre  territoire  a  été  occupé  par  des 
peuplades  de  petite  taille,  anthropophages,  et  vivant  dans  des 
cavernes  à  peu  près  de  la  môme  façon  que  les  naturels  de  la 
Nouvelle-Hollande.  Les  débris  de  leurs  outils  et  de  leurs  armes 
trouvés  sous  terre  et  dans  les  grottes,  les  vagues  échos  de  la 
légende  ne  nous  instruisent  que  de  leur  existence.  Ont  elles 
été  anéanties  ou  seulement  asservies,  leur  sang  s'est-il  mêlé  en 
certaines  proportions  à  celui  de  leurs  conquérants,  ce  sont  là 
des  points  qu'il  est  presque  impossible  de  décider.  C'est  seule- 
ment avec  les  témoignages  des  auteurs  anciens  que  nous 
abordons  le  terrain  historique.  Ces  témoignages,  Moke  les 
groupe,  les  discute,  les  pèse  avec  un  soin,  une  sagacité  qu'on 
ne  peut  trop  louer.  De  ces  textes  il  résulte  qu'une  partie  de 
la  Belgique  était  occupée  par  des  tribus  gauloises,  l'autre  partie 
par  des  tribus  d'origine  germanique.  Mais,  chose  étrange,  les 
Gaulois  —  Ménapiens  et  Morins  —  résidaient  dans  un  pays  où 
l'on  parle  aujourd'hui  le  flamand,  tandis  que  les  provinces  où  l'on 
parle  le  wallon,  étaient  habitées  par  les  Germains.  L'explication 
de  ce  fait  a  donné  lieu  à  de  longs  débats  et  à  différents  systèmes. 
Je  suis  tout  à  fait  incompétent  pour  les  juger,  mais  celui  de 
Moke  m'a  toujours  paru  avoir  un  haut  degré  de  vraisemblance. 
D'après  lui,  primitivement  les  Gaulois  n'auraient  guère  différé 
des  Germains;  les  caractères  qui  les  en  ont  éloignés  plus  tard 
provenaient  de  leur  mélange  avec  les  populations  IVanques  qui 
occupaient  la  Gaule  avant  leur  arrivée.  Dans  le  midi  ils  auraient 
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élé  absorbés  par  celles-ci;  dans  le  nord  ils  seraient  restés  purs 
et  par  conséquent  très-semblables  aux  Teutons.  Un  lien  de 
famille  très-étroit  aurait  donc  réuni  les  diverses  tribus  qui 
ont  peuplé  la  Belgique.  Si  celles  de  Test  parlent  aujourd'hui 
wallon,  ce  n'est  point  à  cause  de  leur  origine,  puisqu'elles 
étaient  de  sang  germanique,  c'est  parce  que  la  civilisation  latine, 
transformant  les  moeurs,  a  aussi  imposé  sa  langue.  Celles  de 
l'ouest  parlent  un  dialecte  germanique,  parce  que,  défendues  par 
leurs  forêts  et  leurs  marais,  elles  ont  échappé  à  l'influence  de 
Rome  Moke  arrivait  ainsi  à  cette  importante  conclusion  que 
notre  pays,  malgré  les  deux  langues  qu'on  y  parle,  avait  pour 
base  une  véritable  unité  ethnographique  et  une  race  commune. 
J'ai  résumé  en  peu  de  mots  la  thèse  générale  du  livre.  Pour  le 
faire  apprécier  à  sa  valeur,  il  faudrait  encore  appeler  l'attention 
sur  plusieurs  chapitres  qui  offrent  le  plus  grand  intérêt ,  par 
exemple  ceux  qui  sont  intitulés  :  Éléments  d'une  nationalité 
commune  chez  les  anciens  peuples  de  la  Belgique;  La  race 
(jalUque;  Transformation  des  peuples  celtiques  dans  la 
Gaule;  La  loi  salique  et  la  royauté  nationale  chez  les 
Francs.  Voici  quelques  lignes  de  la  préface  de  cet  important 
ouvrage ,  qui  montrent  la  modestie  touchante  du  savant  :  i«  Tout 
prouve  la  fraternité  des  populations  de  la  Belgique  ancienne, 
mais  je  ne  sais  si  j'ai  pu  mettre  entièrement  cette  fraternité  en 
lumière.  Atteint  d'une  maladie  cruelle,  j'ai  écrit  ce  livre  dans 
les  intervalles  de  longues  souffrances;  d'un  autre  côlé,  l'étendue 
du  sujet  ne  m'a  pas  toujours  permis  d'en  rendre  l'exposition 
aussi  complète  que  je  l'aurais  voulu.  Pour  éclaircir  les  origines 
nationales,  il  ne  suffit  pas  de  recueillir  les  témoignages  des  his- 
toriens :  il  faut  aussi  étudier  les  populations  actuelles  <lans  leurs 
traits  dislinctifs.  On  ne  l'a  pas  fait  suffisamment  et  je  n'ai  pu 
combler  cette  grande  lacune.  » 
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L'habitude  d'étudier  à  fond  les  documents  historiques  avait 
donné  à  Moke  un  coup  d'œil  si  juste,  que  c'était  presque  de  la 
divination.  Quelques  données  lui  suffisaient  pour  retracer  la 
jih^ysionomie  d'une  époque.  Voici  un  exemple,  intéressant  par 
lui-même  ,  qui  fera  comprendre  en  quoi  consistait  cette  faculté. 
Dans  un  mémoire  lu  à  l'Académie  dans  sa  séance  du  7  avril  1856, 
Moke  essaie  de  montrer  que  la  France  au  quatorzième  siècle 
était,  dans  beaucoup  de  ses  provinces,  au  moins  aussi  peuplée  et 
aussi  bien  cultivée  que  maintenant.  Pour  établir  ce  fait,  qui 
étonne  beaucoup  au  premier  abord  ,  il  avoue  lui-même  dans  la 
préface  qu'il  n'a  pu  consulter  les  livres  et  les  manuscrits  dont 
il  aurait  eu  besoin.  Néanmoins,  du  peu  de  ressources  qu'il  a 
sous  la  main,  il  tire  des  preuves  si  frappantes,  des  détails  si 
parfaitement  concordants,  qu'il  devient  difficile  de  ne  pas  ad- 
mettre sa  thèse.  Depuis  lors  cette  vérité  apparaît  de  plus  en 
plus,  à  mesure  qu'on  apprend  à  mieux  connaître  l'économie 
rurale  du  moven  âge.  M.  Léonce  de  Lavergne,  me  parlant 
récemment  du  pays  où  il  réside  l'été,  disait  que  le  Berry,  si 
pauvre,  si  dépeuplé  maintenant,  avait  été  autrefois  une  con- 
trée riche,  toute  couverte  de  villages  florissants,  dont  on  retrou- 
vait les  traces  dans  les  anciennes  chartes,  et  les  ruines  dans 
les  bruyères  désertes.  Allez  dans  tout  le  centre,  dans  tout  le 
midi  de  la  France,  vous  recueillerez  des  témoignages  sem- 
blables. En  ce  point,  Moke  n'avait  donc  pas  vu  moins  clair  que 
dans  son  grand  système  ethnographique  de  l'Europe  primitive 
qu'il  publiait  en  1855. 

Dans  les  dernières  années  de  sa  vie ,  frappé  des  lacunes  qu'offre 
l'enseignement  de  l'histoire  dans  les  écoles  primaires,  il  avait 
projeté  de  résumer  en  un  style  simple  et  clair  les  grands  traits 
des  annales  de  l'humanité  et  de  la  patrie.  Son  œuvre  resta  ina- 
chevée; il  ne  lui  fut  donné  de  faire  paraître  que  l'Histoire  des 
peuples  anciens  à  l'usage  des  écoles  primaires 
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Moke  voulut  contribuer  aussi  pour  sa  part  au  succès  de  ces 
conférences  littéraires  et  scientifiques  qui  ont  tant  aidé  à 
répandre  parmi  nous  le  goût  de  l'instruction,  et  que  la  France 
s'efforce  maintenant  de  naturaliser  chez  elle.  Chaque  hiver  il 
montait  dans  cette  chaire  libre  que  quelques-uns  de  ses  anciens 
élèves  avaient  fondée  à  Gand ,  et  il  y  traitait  les  sujets  les  plus 
divers.  Tantôt  il  jugeait  le  caractère  des  grands  hommes  de  l'an  - 
tiquité ,  comme  Horace  et  Cicéron  ,  tantôt  il  montrait  par  quelles 
épreuves  avait  passé  la  liberté  dans  les  républiques  italiennes. 
Puis  c'était  le  sort  de  la  femme  et  l'éducation  qui  lui  convient , 
la  vie  de  Schiller,  le  poème  du  Nibelungen,  les  bases  de  la 
nationalité  belge  qui  étaient  tour  à  tour  l'objet  de  ses  discours. 

Il  ne  se  bornait  pas  à  Gand  seul  :  il  allait  porter  dans  d'autres 
villes,  à  Bruxelles,  à  Bruges,  à  Anvers,  le  concours  si  vivement 
apprécié  de  sa  parole,  et  il  ne  renonça  à  cet  apostolat  de  la  science 
que  peu  de  temps  avant  sa  mort.  Comme  l'a  dit  si  bien  M.  Dervaux 
parlant  au  nom  de  la  Société  littéraire  de  Gand  :  «  Déjà  atteint 
de  la  maladie  qui  devait  le  conduire  au  tombeau  ,  combien  de  fois 
ne  l'avons-nous  pas  vu,  soutenu  par  la  force  morale,  qui  l'animait, 
se  traîner  jusqu'à  cette  chaire  qu'il  a  illustrée,  dominant  ses  souf- 
franceSjCharmer  l'auditoire  attentif  par  ses  entretiens  si  élégants, 
si  pleins  de  verve  étincelante  et  en  même  temps  de  vraie  science.  » 

Le  procédé  qu'd  suivait  pour  préparer  ces  conférences  mérite 
d'être  indiqué.  C'était  celui  des  grands  orateurs  de  la  révolution 
française.  Il  rédigeait  complètement  ce  qu'il  comptait  dire  avec 
autant  de  soin  que  si  l'écrit  avait  dû  être  aussitôt  imprimé.  Il  ne 
négligeait  rien  pour  arriver  à  l'élégance  de  la  phrase,  à  la  jus- 
tesse des  expressions.  Il  amenait  la  composition  au  plus  haut 
point  de  perfection  qu'il  pouvait  atteindre.  Il  la  relisait  une  ou 
deux  fois,  puis  l'abandonnait.  Il  se  gardait  bien  de  l'apprendre 
par  cœur,  sachant  qu'un  discours  débité  de  mémoire  devient 
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ennuyeux  et  froid  ou  prend  un  Ion  faiix  et  déclamatoire.  L'ordre 
à  suivre,  la  marche  des  idées,  peut-êlre  quelques  traits  saillants 
restaient  dans  son  souvenir  ;  pour  le  reste  ,  il  se  laissait  aller  au 
cours  d'une  improvisation  toujours  abondante,  facile,  attachante. 
Rien  n'éfjalait  le  charme  do  sa  conversation  ;  elle  était  le  com- 
plément ,  et  j'oserais  presque  dire  la  meilleure  partie  de  son  ensei- 
gnement ;  car  il  aimait  à  voir  ses  élèves  groupés  autour  de  son 
foyer ,  et  il  leur  ouvrait  sans  réserve  ce  que  Ton  peut  appeler  en 
toute  vérité  les  trésors  de  son  cœur  et  de  son  esprit.  Quand  une 
question  de  philosophie  ou  d'histoire  l'occupait,  il  en  parlait  vo- 
lontiers, il  exprimait  ses  doutes,  développait  ses  aperçus,  défen- 
dait ses  idées  avec  une  éloquence  familière  et  pénétrante  dont  il 
est  impossible  de  rendre  le  charme,  La  douceur  de  sa  voix ,  la 
mélopée  de  ses  intonations,  faisaient  de  sa  parole  une  musique 
qu'on  ne  se  lassait  pas  d'écouter.  Que  de  fois  ne  suis-je  pas  resté 
bien  avant  dans  la  nuit  comme  suspendu  à  ses  lèvres,  sans  me 
douter  de  la  fuite  des  heures.  Pour  mieux  exprimer  ce  que  je 
veux  dire,  je  ne  crois  pouvoir  mieux  faire  que  d'emprunter 
les  paroles  de  M.  L.  Hymans,  qui  seul  a  eu  le  privilège  d'être 
élevé  sous  le  toit  de  cet  excellent  maître.  «  A  côté  du  pro- 
fesseur, nous  avons  connu  l'homme  et  nous  l'avons  aimé  en 
l'admirant.  Nous  allions  nous  rafraîchir  à  la  source  bienfai- 
sante et  salutaire  de  cette  philosophie  si  haute,  de  cette  morale 
si  douce,  si  tolérante  et  si  réellement  chrétienne,  dont  il  pui- 
sait les  inspirations  dans  un  cœur  qui  tressaillait  à  toutes  les 
grandes  pensées.  On  parle  souvent  de  Charles  Nodier  et  des 
soirées  de  l'arsenal.  Nous  pouvons  parler,  nous  qui  en  étions, 
des  soirées  et  des  entretiens  de  cette  demeure  hospitalière  d'où 
l'on  sortait  toujours  plus  heureux  et  meilleur  qu'on  n'y  était 
entré.  C'est  dans  cette  intimité  de  la  famille  que  Moke  se 
révélait  tout  entier.  1!  n'avait  pas  d'enfants,  lui  qui  les   ado- 
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rait;  mais  tous  ses  élèves  étaient  ses  enfants  d'adoption.  Ses 
leçons,  il  les  continuait  à  son  foyer.  Ce  fut  là  son  grand 
mérite,  car  c'est  dans  celte  intimité,  dans  cette  communion 
du  maître  et  de  l'élève  que  résident  la  force  et  la  fécondité 
du  haut  enseignement.  Je  ne  lui  ferai  qu'un  reproche.  Je  dirai 
qu'il  était  trop  bon  et  que  c'est  sa  bonté  que  l'a  tué.  «  Je 
m'arrête  sur  ce  mot  et  je  le  reprends,  parce  qu'il  est  profondé- 
ment vrai.  Oui,  le  principal  défaut  de  Moke  —  et  c'est  faire  le 
plus  bel  éloge  de  son  caractère  que  de  dire  ceci  —  c'était  la 
bonté  portée  à  l'excès.  Elle  a  nui  au  bonheur  de  sa  vie  et  à  la 
vigueur  de  son  talent.  Presque  toujours  dans  ses  écrits  l'expres- 
sion est  trop  adoucie;  les  jugements  qu'il  porte  manquent  de 
fermeté;  il  sait  admirablement  louer  la  vertu  et  exalter  le  bien; 
il  ne  dénonce  pas  l'erreur  avec  la  force  qui  conviendrait.  C'est 
que  Moke,  en  écrivant,  songeait  à  l'impression  qu'il  allait  pro- 
duire sur  ceux  qui  pensaient  autrement  que  lui,  et  il  ne  voulait 
point  les  blesser  ou  les  faire  souffrir.  Quand  il  corrigeait  une  de 
ses  compositions,  toujours  il  assourdissait  les  tons  et  limait  les 
aspérités.  Il  supprimait  avec  rigueur  tout  ce  qui  pouvait  offenser 
qui  que  ce  fût.  J'en  citerai  un  exemple  d'autant  plus  frappant 
qu'il  est  pris  dans  un  ouvrage  publié  par  Moke,  à  un  âge  où  d'or 
dinaire  l'on  aime  à  parler  haut  et  à  ne  ménager  personne. 

Il  dit  dans  la  préface  du  Gueux  des  hou.  ■-•  Le  vieux  nom  des 
soldats  de  police  de  Bruges  a  été  remplacé  par  une  périphrase, 
quoiqu'il  eût  certainement  toutes  les  qualités  nécessaires  pour 
charmer  l'oreille  de  ceux  qui  aiment  les  consonnances  bizarres. 
On  a  également  désigné,  comme  ayant  servi  de  maison  de  ré- 
clusion ,  une  abbaye  qui  était  alors  hors  de  la  ville  :  faute  de  to- 
pographie que  l'on  a  préférée  à  l'inconvénient  de  nommer  une 
congrégation,  dont  il  existe  encore  aujourd'hui  des  membres  et 
qui  reçoit  encore  des  captives,  mais  volontaires.  >,  On  voit  bien  ici 
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comment  l'extrême  délicatesse  de  ses  sentiments  l'amenait  à  dé- 
colorer son  style  et  à  amollir  sa  manière.  Pour  ne  pas  froisser 
les  oreilles  trop  délicates  il  substitue  une  périphrase  au  mot 
propre  et  il  évite  de  nommer  un  ancien  couvent  afin  de  ne  pas 
blesser  celles  qui  Thabilent  aujourd'hui  Jamais  il  n'a  trahi  la 
vérité,  mais  quand  elle  devait  atteindre  quelqu'un,  il  se  faisait 
un  devoir  d'en  émousser  les  traits  II  supposait  aux  autres  la 
finesse  de  goût  et  la  sensibilité  de  cœur  dont  il  était  doué  lui- 
même  et  il  ne  voulait  point  leur  porter  des  coups  dont  lui  aurait 
soufîert.  Bien  excusable  défaut,  et  dont  lui  seul  a  été  la  victime; 
car  il  lui  a  coûté  une  partie  et  de  son  talent  et  de  son  repos. 

La  maladie  qui  devait  enlever  Moke  dura  plus  de  dix  ans. 
Tout  en  laissant  à  l'esprit  toute  sa  force,  elle  provoquait  de 
grandes  souffrances.  Ses  jambes  ouvertes  nécessitaient  des  pan- 
sements journaliers.  Dès  que  ses  plaies  venaient  à  se  fermer,  il 
était  menacé  de  périr  étouffé ,  et  le  médecin  était  obligé  de  les 
rouvrir.  Moke  supporta  ses  maux  avec  une  résignation  qu'admi- 
raient tous  ceux  qui  l'approchaient.  Voici  comment  s'exprime 
G.  Callier  à  cet  égard  dans  le  discours  dont  j'ai  déjà  cité  un 
extrait  :  «  Ni  les  souffrances  cruelles  et  prolongées  auxquelles 
il  était  en  proie,  ni  le  pressentiment  d'une  terminaison  fatale 
qu'il  eut  de  bonne  heure,  ne  troublèrent  un  instant  l'admi- 
rable sérénité  de  son  caractère.  Seulement  sa  pensée,  naturel- 
lement religieuse,  se  tourna  vers  Dieu  plus  assidûment  encore 
que  (h  coutume,  et  de  son  lit  de  douleur  il  aimait  à  s'élever  aux 
plus  hautes  questions  que  soulève  la  destinée  humaine,  parlant 
de  la  vie  terrestre  comme  s'il  y  avait  renoncé  et  voyant  déjà, 
des  yeux  de  l'âme,  s'ouvrir  devant  lui  les  perspectives  d'une 
auU  e  existence.  -^  Ce  n'était  point  aux  cultes  pratiqués  autour 
de  lui  que  Moke  demandait  la  force  de  croire  et  d'espérer; 
c'était  à  un  déisme  philosophique  dont  il  a  tracé  les  lignes 
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principales  dans  un  écrit  intitulé  :  Des  bases  positives  de  la 
philosophie  religieuse.  Cet  écrit  parut  d'abord  dans  une  Revue, 
La  libre  recherche,  puis  en  brochure,  sous  la  signature  de 
Legros ,  qui  contenait  une  allusion  à  son  embonpoint  très-dé- 
veloppé,  en  effet.  Il  avait  encore  essayé  de  formuler  ses  idées 
sur  l'avenir  d'outre-tombe  dans  un  aulre  écrit  :  De  la  destinée 
des  âmes;  il  fut  trouvé  dans  ses  papiers  à  moitié  achevé  ;  les 
pages  sont  tracées  d'une  main  défaillante,  et  dans  les  dernières 
lignes,  l'écriture  ordinairement  si  ferme,  si  claire  ,  devient  illi- 
sible. Le  suprême  effort  du  mourant  est  consacré  à  exposer  sa 
foi  en  l'immortalité  et  en  la  souveraine  justice.  Voici  la  conclusion 
do  l'article  publié  dans  la  Libre  recherche.  c<  Si  l'on  voit  l'être 
vivant,  à  mesure  qu'il  s'élève  plus  haut ,  agir  sous  la  direction  de 
plus  en  plus  libre  de  son  intelligence,  il  est  impossible  de  ne  pas 
concevoir  comme  intelligente  et  libre  l'action  d'une  puissance 
supérieure  à  lui.  Nous  n'en  comprenons  pas  toutes  les  conditions  j 
nous  ignorons  même  quels  intermédiaires  peuvent  exister  entre 
la  nature  et  l'être  infini  de  qui  l'opinion  générale  la  fait  émaner 
directement.  Mais  ce  qu'il  nous  est  permis  de  savoir,  c'est  que 
la  source  suprême  de  la  force  est  aussi  celle  de  l'intelligence  et 
de  la  bonté,  que  notre  part  de  ces  propriétés  sublimes  est  notre 
seul  bien  réel,  et  qu'il  nous  est  <lonné  de  l'accroître  par  nos 
propres  efforts.  Ces  convictions  que  l'humanité  a  toujours  ac- 
ceptées, quoique  en  les  rattachant  à  des  doctrines  diverses,  ont 
été  parfois  combattues  par  des  esprits  honnêtes  mais  inattentifs. 
Seulement  ou  peut  affirmer  qu'aucun  système  fondé  sur  le  ma- 
térialisme ne  prête  un  sens  digne  de  la  raison  humaine  aux 
nobles  qualités  dont  l'homme  est  doué,  à  ses  bonnes  tendances, 
à  ses  inspirations  désintéressées.  Pour  nous  ,  en  exposant  ce  que 
l'âge  nous  a  laissé  des  croyance  universelles ,  sous  le  contrôle  du 
raisonnement  calme  et  de  l'examen  des  faits ,  nous  croyons 
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pouvoir  dire  que  le  senlimenl  religieux,  arrivé  à  cette  forme, 
ne  jette  clans  l'âme  ni  trouble,  ni  ténèbres,  qu'il  réconcilie 
riiorame  avec  sa  condition  et  qu'il  est  la  conséquence  des  révé- 
lations positives  de  la  science.  « 

Moke  expira  le  51  décembre  1862,  avant  d'avoir  accompli 
sa  soixantième  année. 

É^ii,E  DK  LAVELEYE. 


14. 
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LISTE  DES  ODYRAGES  PUBLIÉS  PAR  H.-G.  MOKE. 


TRAVAUX   ACADÉMIQUES. 


Mémoire  sur  la  bataille  de  Courtrai,  dite  aussi  de  Groeniiighu  et 

des  Éperons.  [Nouv.  mém.,  t.  XXVI,  1851.) 
Mémoire  sur  la  population  et  la  richesse  de  la  France  au  XIV"  siècle. 

(iVoMU.  mém.,  t.  XXIX  ,  1855.) 


BULLETINS. 

Note  sur  la  j)ai  t  que  les  Belges  ont  prise  aux  progrès  rie  l'archi- 
tecture en  Belgique,  (f^  série, t.  IX,  f^  partie,  p.  223,  1842.) 

Rapport  sur  un  mémoire  envoyé  au  concours  ouvert  par  le  Gouver- 
nement, pour  l'histoire  du  règne  d'Albert  et  Isabelle.  (F^  série, 
t.  XVI,  p.  454,  1849.) 

Rapport  sur  les  mémoires  envoyés  au  concours  institué  par  les  Amis 
de  la  Paix,  (ire  série,  t.  XVI,  2«  partie,  p.  145,  1849.) 

Rapport  présenté  au  nom  du  jury  chargé  de  décerner  le  prix  quin- 
quennal d'histoire.  (Fe  série,  t.  XVIII,  Fo  partie,  p.  547.) 

Rapport  sur  le  concours  ouvert  pour  l'éloge  de  Godefroid  de  Bouil- 
lon. (1"  série,  t.  XX,  p.  181.) 
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Noie  sur  la  producliuu  n-giiliére  du  produit  de  l'inipôl  en  France. 

(ire  série,  t.  XXIII,  l«-e  partie,  p.  21.) 
Sur  l'accroissement  de  la  population  en  France  pendant  le  dix-liui- 

tiènie  siècle.  ((>«  série,  t.  XXIII,  1»'=  partie,  p.  164.) 


TRAVAUX  PARTICULIERS. 


La  bataille  de  Navarin  ou  le  Renégat,  1827.  —  Traduction  hollan- 
daise, 1828.  Traduction  anglaise,  1829. 

Le  Gueux  de  mer  ou  la  Belgique  sous  le  duc  d'Allé,  2  vol.  Bruxelles, 
1827. 

Le  Gueux  des  bois  ou  les  patriotes  belges  de  loGG,  2  vol.  Bruges, 
1828. 

L'héritière  de  Bruges,  histoire  de  l'année  1600,  par  Thomas  Calley 
Grattan.  —  Traduit  de  l'anglais  par  M.  Delepierre,  avocat,  avec 
une  préface  par  H. -G.  Moke,  G  vol.  Paris,  1831.  (Cet  ouvrage  faisait 
partie  de  la  collection  des  romans  belges  dans  laquelle  fut  publié 
le  roman  dont  le  titre  suit  :) 

Philippine  de  Flandre  ou  les  prisonniers  du  Louvre,  4  vol.  Paris, 
1832.  —  Traduit  en  anglais  et  en  hollandais. 

Hermann  ou  la  civilisation  et  la  barbarie.  Paris,  Gosselin  ,  t852, 
2  vol. 

JHistoiredes  Francs.  Paris,  Paulin,  1835,  1  vol. 

Histoire  de  Belgique,  Gand,  1839.  Idem.  2^  édition,  1843. 

Esquisse  biographique  de  Jacques  d'Artevelde.  Bruxelles,  1841. 

Discours  prononcé  à  la  fêle  donnée  par  la  ville  de  Gand  pour  célébrer 
le  XXV^  anniversaire  de  la  fondation  de  l'Université.  Gand  .  nov. 
18i2. 
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La  Delfjiqiie  monumentale,  artistique  et  pilloresque,  par  H.-G.  Moke, 
V.  Joly,  Eiig.  Gens,  Théod.  Juste,  etc.  Bruxelles,  1844. 

Les  Belges  illustres. 

Histoire  des  peuples  américains,  1847. 

Les  splendeurs  de  l'art  en  Belgique  ,  par  H.-G.  Moke  ,  Fétis  et  Van 
Hasselt.  Bruxelles,  1848. 

Précis  de  l'histoire  Mniterse/Zc (Encyclopédie  populaire),  1850. 

Précis  de  l'histoire  du  moyen  âge  (Encyclopédie  populaire). 

Précis  de  l'histoire  moderne  (Encyclopédie  populaire). 

Histoire  de  la  littérature  française  (Bibliothèque  nationale). 

Mœurs,  usages  et  soleiinités  des  Belges  (Bibliothèque  nationale). 

Fragments  d'une  histoire  de  la  Belgique  ancienne,  185  i. 

La  Belgique  ancienne  et  ses  origines  gauloises,  1855. 

Discours  sur  le  centième  anniversaire  de  la  naissance  de  Schiller, 
1855. 

Articles  dans  les  Nouvelles  archives  historiques  ,  philosophiques  et 
littéraires,  1837  à  1840  :  Etat  de  Borne  sous  ses  derniers  rois.  — 
Des  principales  branches  de  la  race  germanique  (tiré  à  part  en 
brochure).  —  Revue  critique  d'ouvrages  divers.  —  De  la  race 
belge.  —  Des  lois  organiques  de  la  société.  —  Prospectus  d'une 
nouvelle  histoire  de  Belgique. 

L'organisation  du  travail,  dans  la  Flandre  libérale. 

Conférence  sur  Cicéron,  dans  la  Belgique  judiciaire. 

La  république  florentine,  dans  le  Messager  des  sciences  historiques. 

La  Chine  au  point  de  vue  intellectuel. 

Le  greffier  de  Borchem.  Anvers,  1858. 

Du  sort  de  la  femme  dans  les  temps  anciens  et  modernes,  18G0. 

Le  caractère  d'Horace,  dans  la  Libre  Recherche. 


NOTICE 


JOSEPH-ERNEST  BUSCHMANN, 


CORRESPONDANT   DE   L'ACADÉMIE, 


-Vé  à  Sept-Foiitaiiics  {Luxembourg) ,  le  13  xt'pletnbre  181i  ,  décédé  à  Gaiid, 
le  i9  février  I80Ô. 


La  famille  Busclimann  élant  venues'élablii'à  Anvers,  en  1815, 
c'est  dans  celle  ville  que  le  jeune  Ernest  fit  ses  premières 
études  sous  rinspiralion  d'un  M.  de  Seprès,  apôtre  zélé  de  la 
mélhoile  Jacolot,  alors  en  faveur  en  Belgique.  En  18^26,  il  se 
rond  à  PAlhénée  de  Luxembourg ,  il  y  reste  un  an,*  de  là  ,  à 
jxine  âgé  de  quinze  ans,  il  prend  son  vol  vers  Paris,  où  il  re- 
liouve  M.  de  Seprès  et  où  il  devient  professeur.  Un  an  après, 
il  f  st  reçu  bachelier  es  lettres  et  Guizot  signe  son  dij>lôme.  A 
dix  huit  ans  ,  il  est  professeur  de  littérature  française  au  Lycée 
national  de  France,  établissement  protégé  par  le  gouvernement, 
cl  où  Duschmann  dirige  une  classe  de  quarante  élèves  de  vingt  à 
vinji't-cinq  ans.  Ce  rude  métier,  au  début  de  la  vie,  le  préparait 
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provideDliellemenl  aux  luttes  qu'il  eut  à  soutenir  pour  se  con- 
stituer une  carrière  en  harmonie  avec  ses  rares  et  niuliiples 
aptitudes.  A  Tâge  de  vingt  et  un  ans,  il  fonde  une  revue  sous  le 
titre  de  Revue  du  nord  et  s'y  fait  distinguer  par  deux  articles 
sur  les  Chants  du  crépuscule  de  Victor  Hugo,  qui  lui  adresse 
à  ce  sujet  la  lettre  suivante:  «  Vous  avez  fait,  Monsieur,  deux 
n  beaux  articles  sur  les  Chants  du  crépuscule.  Il  faut  bien 
»  que  j'en  dise  naon  sentiment  pour  vous  en  remercier:  il  est 
«  évident,  à  votre  prose,  que  vous  êtes  poëte;  il  est  évident , 
»  à  votre  style,  que  vous  êtes  penseur.  Je  me  félicite  de  votre 
>i  sympathie,  je  vous  félicite  de  votre  talent.  »  En  1838,  il 
revient  à  Anvers,  s'y  lie  rapidement  avec  les  hommes  remar- 
quables dont  cette  ville  abonde  et  s'y  occupe  activement  de 
poésie,  d'his'oire  et  d'art.  En  1809,  il  publie  sous  le  litre  de 
VEcuelle  et  la  besace  y  une  suite  de  scènes  historiques,  du 
XVI^  siècle ,  en  vers;  la  même  année  ,  il  fait  paraître,  sous  le 
titre  de  Rameaux ,  un  volume  d'odes ,  de  satires  et  de  bal- 
lades; en  1840,  à  l'occasion  des  fêtes  de  Riibens,il  écrit  un 
splendide  volume  accompagné  de  gravures  siu'  cuivre  et  sur 
bois,  intitulé:  P.-P.  Rubens.  Cet  ouvrage  fut  édité  par  la 
Société  royale  pour  l'encouragement  des  lettres,  des  sciences 
et  des  arts.  En  184!  ,  le  roi  Guillaume  de  Prusse,  ainsi  qu'un 
grand  nombre  de  notabilités  dans  la  diplomatie  et  la  littéra- 
ture, lui  adressent  des  letli'es  de  félicitations  au  sujet  de  cette 
magnifique  |)roduction.  En  1845,  en  collaboration  avec 
M  Merlens,  bibliothécaire  delà  ville  d'Anvers,  il  publie  en 
cinq  volumes,  ornés  de  tailles -douces,  les  Jnnales  Jnt- 
leerpii  nses. 

Les  rapports  qu'il  a  adressés  à  la  Classe  des  beaux-arts  de 
l'Académie,  sur  différents  piocédés  de  reproduction  par  la  litho- 
graphie et  la   photographie,  prouvent  l'étendue,  la  variété  et 
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la  solidité  de  ses  connaissances.  Ceux  qu'il  a  rédigés  sur  une 
question  de  concours  relative  aux  limites  respectives  de  la 
science  et  de  Tart  sont  également  des  aperçus  permettant 
(l'apprécier  la  partie  de  l'intelligence  de  Buschmann  qui  se 
plaisait  d'une  façon  toute  pailiculière  à  ce  genre  d'études.  On 
trouvera  ces  divers  rapports  dans  les  Bulletins  de  VJcadémîe, 
t.  XI II,  1««  partie,  pp.  2'>1,  489;  t.  XIV  ,  2'""  partie,  p.  Î5Ô; 
t.  XVI,  2'"'=  partie,  p.  225;  t.  XVII,  V<^  partie  ,  p.  75. 

Au  milieu  de  ces  travaux,  Buschmann  trouva  le  temps  d'éta- 
blir une  imprimerie,  de  s'essayer  à  de  savantes  expériences  de 
photographie,  de  gravure,  de  reproductions,  de  donner  pen- 
dant neuf  ans  un  cours  d'histoire  à  l'Académie  royale  d'Anvers, 
de  remplir  le  mandat  qui  lui  fut  confié  comme  membre  du 
conseil  d'administration  dudit  établissement  et  enfin  d'être  pro- 
fesseur d'histoire  à  l'Athénée  royal  d'Anvers.  En  1846,  il  fut 
nommé  membre  correspondant  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique. Dans  le  courant  de  l'année  1852 ,  il  ressentit  les  atteintes 
séiieuses  du  mal  qui  devait  l'emporter  un  an  après  dans  la  plé- 
nitude et  la  force  de  l'âge  :  il  avait  59  ans! 

Ernest  Buschmann  a  marqué  d'une  manière  trop  saillante 
dans  notre  renaissance  littéraire  pour  que  sa  puissante  et  réelle 
originalité  ne  soit  point  examinée  avec  le  soin  qu'elle  mérite. 

Comme  poète,  il  a  l'inspiration  et  il  lient  de  l'école  de  La- 
martine ;  comme  écrivain,  il  tient  de  Victor  Hugo,  dont  i!  aime 
la  forme  et  qu'il  imile.  Il  a  le  maniérisme  de  l'époque  et  quel- 
quefois aussi  son  mauvais  goût,  mais  on  sent  que  c'est  à  contre- 
cœur qu'il  sacrifie  au  nrouvement  et  qu'il  a  en  lui  le  sentiment 
de  la  grandeur  et  de  la  grâce.  Deux  de  ses  odes  resteront,  l'une 
comme  point  de  départ,  l'autre  comme  point  d'arrivée;  ce 
sont  Notre-Dame  d'Jnvers ,  publiée,  en  18ô9,  dans  ses /?«- 
mcaux  et  VArt  ^am«/i'/,  publié  dans  beaucoup  de  journaux  en 
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1848.  VÉcuelle  etla  besace,  sa  première  production,  constitue 
une  œuvre  de  jeunesse  où  abonde  une  sève  vigoureuse,  et  où  se 
peuvent  manifester  certaines  faiblesses,  mais  qui,  à  coup  sûr, 
dénote  un  écrivain  aux  allures  fières,  indépendantes  et  pé- 
nétré du  plus  pur  patriotisme.  Les  Rameaux ,  deuxième  pro- 
duction de  Fauteur,  attestent  un  progrès  immense,  et  nous  nous 
rappelons  qu'à  cette  époque  où  la  Belgique  nourrissait  Tespolr 
de  posséder  une  école  poétique  à  elle ,  ce  livre  fit  sensation  et 
tendait  à  légitimer  ce  genre  d'espérances.  Les  deux  ouvrages, 
faisons-le  remarquer  ici ,  mériteraient  une  élude  particulière. 
Les  nécessités  de  la  vie  obligèrent  Buschmann  à  descendre  des 
hauteurs  où  planait  son  imagination.  Ce  qu'il  fit  sans  cesser 
d'être  poëte,car  dans  tous  ses  travaux  d'historien,  de  profes- 
seur et  d'administrateur,  on  retrouve  l'empreinte  poétique 
d'une  organisation  qui  devait  finir  par  succomber  dans  sa 
lutte  contre  les  réalités  et  les  exigences  de  la  vie  sociale. 

Esprit  mélancolique  au  fond,  mais  chercheur,  regardant 
toujours  à  l'horizon,  ayant  une  soif  insatiable  de  progrès, 
Buschmann  s'occupa  avec  succès  de  différentes  améliorations  à 
introduire  dans  l'art  de  la  photographie;  il  avait  prévu  et  an- 
noncé quelques-uns  des  grandes  perfectionnements  qui  se  sont 
produits  depuis.  Il  a,  avec  son  frère,  introduit  chez  nous  un 
procédé  de  gravure  dû  à  M.  Scholer,  de  Copenhague.  Ce  pro- 
cédé, dit  stylographie ^  qui  ressemble  beaucoup  à  la  gravure 
à  l'eau-forte ,  a  été  employé  pendant  quelque  temps  par  les 
artistes  anversois.  On  connaît  quelques  épreuves  de  gravures 
obtenues  par  ce  procédé. 

Ernest  Buschmann  a  gravé  lui-même  une  grande  planche  par 
le  système  Scholer,  d'après  un  Prêche  de  Leys.  C'est  la  seule 
que  nous  connaissions  de  lui;  elle  est  d'un  effet  très-pittoresque. 

En  1842,  une  idée  giganiesque  lui  traversa  l'esprit  et  y  dé- 
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posa,  hélas!  le  germe  du  mal  qui  l'a  lue.  Il  résolut  d'établir  à 
Anvers  une  imprimerie  qui  pût  rivaliser  avec  n'importe  quel 
établissement  de  ce  genre  pour  la  netteté  des  caractères  et  du 
tirage.  L'ombre  de  Plantin  visitait  sa  couche  et  obsédait  ses 
jours;  il  mit  son  plan  à  exécution  et  créa  en  effet  un  établisse- 
ment qui,  s'il  n'a  pas  réalisé  le  rêve  de  son  fondateur ,  peut 
néanmoins  encore  être  cité  à  l'heure  qu'il  est  pour  un  des  meil- 
leurs du  pays.  Les  soins,  la  responsabilité  ,  bref  tous  ces  mille 
soucis  que  crée  une  exploitation  industrielle  importante  l'ac- 
cablèrent et  troublèrent  de  leurs  mille  attaques  incessantes  et 
prosaïques  une  raison  qui  aurait  pu  affronter  des  périls  et  des 
tourments  bien  autrement  dignes  d'elle. 

Ernest  Buschmann  rencontra  autour  de  lui  l'affection  générale 
qu'il  méritait  si  bien;  son  cœur  d'or  était  ouvert  à  ses  élèves,  à 
ses  amis,  à  ses  ouvriers,  à  tout  le  monde.  Il  constitua,  dans 
l'en.sembie  de  ses  aspirations  et  de  ses  travaux,  une  individualité 
digne  à  tous  égards  des  regrets  et  de  la  reconnaissance  de  la 
Belgique. 

Lors  de  l'annonce  de  sa  mort  à  la  Classe  des  beaux-arts  de 
l'Académie  ,  M.  Alvin  rendit  à  la  mémoire  de  ce  poëte  un  hom- 
mage délicat  et  mérité  en  donnant  lecture  de  son  principal 
poëme  :  VJrt  flamand. 

Ad    SIRET. 
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CAISSE  CENTRALE  DES  ARTISTES  BELGES. 
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L'institution  suit  cette  marche  progressive,  lente,  mais  sûre, 
que  lui  donne  une  base  solide,  et  tend  de  plus  en  plus  à  réaliser 
la  pensée  de  ses  fondateurs  Encore  cette  lenteur  dont  nous 
parlons  n'est-elie  que  relative  à  la  manière  dont  on  veut  que 
les  choses  se  passent  dans  notre  siècle,  où  la  précipitation  est 
une  règle  qu'on  applique  à  tout.  Lorsqu'on  songe  que  la  caisse 
centrale  existe  depuis  vingt  ans  à  peine,  et  qu'elle  a  déjà  réuni 
un  capital  de  145,000  francs,  tout  en  supportant  les  charges 
en  vue  desquelles  elle  a  été  instituée,  on  doit  trouver  que  le 
résultat  répond  pleinement  aux  espérances  de  ceux  qui  avaient 
le  mieux  auguré  de  son  développement. 

La  création  de  la  Caisse  centrale  est  une  mesure  que  la  classe 
<les  beaux-arts  doit  se  féliciter  hautement  d'avoir  prise  et  qui 
lui  vaudra  la  reconnaissance  des  futures  générations  d'artistes. 
Cette  utile  institution  est  l'œuvre  de  l'Académie  :  mais  nous  ne 
devons  pas  oublier  que  c'est  particulièrement  à  l'initialive  de 
M.  Gallait  qu'elle  doit  son  existence.  C'est  sur  sa  proposition 
qu'elle  a  été  fondée.  Confiée  à  l'Académie  comme  à  une  mère 
adoptive,  elle  a  été  entourée  de  soins  incessants  qui  l'ont  rendue 
grande  et  forte. 

(I)  Lu  à  la  séance  de  la  classe  des  beaux-arts  du  4  mars  1869. 
—  Voir  Uullelins  de  celle  année,  "1^  série,  tome  X.\.VI[,  p.  250. 
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L'exposition  triennale  de  GantI  a  été  l'occasion  d'une  nou- 
velle faveur  faite  à  la  Caisse,  qui  a  reçu  de  la  Société  pour  l'en- 
couragement des  beaux-arts  de  celle  ville  une  somme  de  1,000 
francs.  Le  comité  tout  entier  a  droit  à  l'expression  de  notie 
gratitude;  mais  en  celte  circonstance  encore  nous  payerons,  à 
côté  du  tribut  général,  un  tribut  individuel.  Un  des  membres 
protecteurs  de  notre  institution,  M.  Ferdinand  Vanderhaeghen, 
est  l'âme  des  expositions  de  Gand.  11  faut  l'avoir  vu  à  l'œuvre 
pour  se  foimer  une  idée  du  zèle  et  de  la  sagacité  qu'il  dé|)loic 
comme  secrétaire  de  la  commission  directrice  des  exhibitions 
gantoises.  Grâce  à  son  intelligente  sollicitude  et  à  son  infali- 
{jabie  activité,  le  Salon  de  1868  a  été  excessivement  brillant. 
Aucune  solennité  de  ce  genre  n'avait  encore  produit  des  résul- 
tats aussi  avantageux  pour  les  artistes.  La  Caisse  centrale  se 
ressent  de  la  complète  réussite  de  cette  exposition.  Nous  rem- 
plissons une  tâche  bien  agréable  en  signalant  à  la  reconnaissance 
des  membres  de  l'Association  la  nouvelle  libéralité  du  comité  de 
la  Société  pour  l'encouragement  des  beaux-aits  de  Gand  qui 
nous  a,  du  reste,  accoutumés  à  ses  généreux  procédés. 

Nous  n'avons  pas  pu  malheureusement,  en  dépit  d'appels 
réitérés,  inspirer  les  mêmes  seniimenls  aux  commissions  direc- 
trices d'autres  expositions  qui  ont  lieu  chaque  année  dans  dif- 
féientes  villes  du  pays.  Le  plus  souvent,  nous  n'avons  reçu  ni 
argent,  ni  réj)onse,  ce  qui  fst  non-seulempnt  peu  généreux  , 
mais  encore  peu  poli.  Nous  ne  nous  découragerons  pas.  Pailoul 
oii  une  exposition  aura  lieu,  nous  adresserons  une  demande. 
Lorsqu'on  sollicite  en  faveur  d'une  institution  telle  que  celle 
dont  les  intérêts  nous  sont  confiés,  on  n'e.st  arrêté  ni  par  la 
crainte  d'être  importun  ,  ni  par  celle  d'es.suyer  un  refus  qui  n'a 
rien  de  blessant  pour  ramoui--piopie.  A  force  de  revenir  à  la 
charge,  nous  (iniions  par  faire  partager  cette  opinion  qu'au- 
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ciine  solennité  d'art  ne  doit  s'organiser  dans  le  pays  sans  que 
la  Caisse  centrale  en  retire  quelque  avantage. 

Une  exposition  s'ouvrira  prochainement  à  Liège.  Nous  avons 
écrit  au  président  de  l'Association  d'encouragement  des  beaux- 
arts  de  cette  ville  pour  le  prier  de  donner,  en  cette  circonstance, 
à  la  Caisse  centrale  un  témoignage  de  sympathie.  C'était  plus 
qu'une  sollicitation  que  nous  adressions,  c'était,  en  quelque 
sorte,  l'accomplissement  d'une  promesse  que  nous  réclamions. 
L'honorable  M.  De  Rossius  Oiban,  président  de  l'Association 
pour  l'encouragement  des  beaux-arts  de  Liège,  nous  écrivait 
en  nous  faisant  parvenir  un  don  provenant  de  l'excédant  des 
recettes  de  l'exposition  de  1864  :  «  Lorsque  nous  organiserons 
une  nouvelle  exposition,  nous  demanderons  à  notre  collège 
échevinal  de  modifier  le  règlement  qui  nous  lie,  de  manière 
qu'il  nous  soit  possible  de  destiner  à  la  Caisse  centrale  des  ar- 
tistes un  tantième  à  percevoir  sur  le  montant  de  nos  recettes 
ou  sur  la  vente  des  tableaux  exposés,  o  Nous  avons  rappelé  à 
l'Association  liégeoise  cette  bonne  promesse  de  son  président  et 
nous  espérons  que  cette  fois  notre  lettre  ne  restera  pas  sans 
réponse. 

Nous  avons  eu  l'honneur  d'adresser  à  l'administration  com- 
munale de  Bruxelles  une  demande  à  l'effet  d'obtenir  que  l'obli- 
gation de  donner  annuellement  une  représentation  au  profit  de 
la  Caisse  centrale  fût  inscrite  au  cahier  des  charges  des  théâtres 
«le  la  Monnaie  et  du  Parc.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  de  ré- 
ponse officielle  à  cette  demande;  mais  nous  avons  appris  indirec- 
tement qu'elle  nous  parviendrait  sous  peu  et  que,  si  l'adminis- 
tration communale  ne  croit  pas  pouvoir  adopter  complètement 
ri<lée  que  nous  avions  pris  la  liberté  de  lui  suggérer,  elle  est 
disposée  cependant  à  prendre  une  mesure  analogue,  dans  l'in- 
tètél  de  la  Caisse. 
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Le  Gouvernement  a  bien  voulu  accorder  à  la  Caisse,  ainsi 
que  les  années  précédentes,  un  subside  de  500  fr.  Nous  lui  en 
témoignons  notre  reconnaissance.  Peut-être,  outre  ses  libérali- 
tés directes,  qui  ont  si  heureusement  influé  sur  le  développe- 
ment de  l'institution,  le  Gouvernement  pourrait-il  Taider  encore 
puissamment  de  son  influence,  en  stipulant,  toutes  les  fois  qu'une 
faveur  lui  est  demandée  au  nom  de  Tune  des  nombreuses  asso- 
ciations artistiques  du  pays,  quelque  avantage  pour  la  Caisse 
centrale.  Les  plus  minces  tributs  finissent  par  produire,  en  se 
multipliant,  un  capital  important.  Nous  nous  proposons  de  faire, 
à  cet  égard,  au  Gouvernement,  des  ouvertures  qu'il  accueillera 
avec  bienveillance,  nous  en  avons  la  certitude,  et  auxquelles  il 
répondra  favorablement,  pour  peu  qu'il  trouve  les  mesures  sou- 
mises à  son  examen  d'une  application  possible. 

C'est  cette  année  qu'a  lieu  l'exposition  triennale  de  Bruxelles. 
De  ce  côté  nous  avons  une  recelte  assurée.  La  bienveillante  sol- 
licitude du  Gouvernement  a  introduit  dans  le  règlement  des 
exhibitions  qui  ont  lieu  sous  son  patronage  immédiat  une  dis- 
position qui  prescrit,  en  faveur  de  notre  institution,  un  pré- 
lèvement sur  les  ventes  d'objets  d'art  opérées  par  les  soins  de 
la  commission  directrice  et  qui  ne  manque  jamais  de  s'élever  à 
une  somme  importante. 

La  Caisse,  nous  sommes  heureux,  sous  tous  les  rapports, 
d'avoir  à  le  constater,  n'a  pas  eu  de  charge  nouvelle  à  supporter 
dans  le  courant  de  l'année  1868.  Elle  a  continué  à  faire  aux 
ayants  droit  le  service  des  pensions  établies  précédemment  aux- 
quelles s'est  joint  un  secours  temporaire  accordé  à  la  veuve  d'un 
sociétaire  décédé  au  moment  où  allait  être  atteint  le  terme  de 
dix  années  de  participation. 

Les  comptes  de  M.  le  trésorier,  publiés  à  la  suite  de  ce  rapport, 
présentent  un  tableau  de  la  situation  de  la  Caisse  qui  permet 

15. 
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crembrasser  d'un  seul  coup  d'œil  Tensemble  de  sesrecelles,  des 
charges  qu'elle  a  à  supporter  et  de  son  avoir  actuel.  Nous  ne 
craignons  pas  d'affirmer  que  la  silualion  qu'il  indique  est  de 
nature  à  satisfaire  les  membres  de  l'Association. 

Le  Secrétaire, 
Edouard  Fétis. 

situation  de  la  caisse  centrale  au  l"'  janvieu  18g9. 

recettes. 

1"  En  caisse  au  31  décembre  18G7     .     .     .  fr.  133  Cl) 

2"  Cotisations  des  membres  (i) 1,674     » 

3°  Subside  du  Gouvernement oOO     » 

4"  Intérêts  des  capitaux  placés 6,306  75 


Total  des  recettes    .     .     .  fr.      8,613  84 


330 

-20 

1,500 

.. 

100 

» 

0,497 

86 

185 

78 

i^  Frais  d'administration  eldeperception.fr. 

2"  Pensions  annuelles  (i) 

5"  Secours  temporaire 

4"  Achat  de  rente  belge  à  4  1/2  p.  ^jo     .     .     . 
5°  En  caisse  au  31  décembre  1868    .... 

Total  des  dépenses      .     .     .  fr.     8,615  84 

(1)  II  y  a  dans  ce  chiffre  241  francs  provenant  des  contrilmlions  arriérées. 

(2)  Les  colisai  ions  des  membres  habitant  la  ville  de  Gand  n'ont  été  versées  que  le 
7  janvier  1809.  11  en  est  de  niinie  d'une  somme  de  1,000  francs,  produit  de  l'exposi- 
tion des  beaux  arts  de  la  mt'me  ville.  C'esl  une  recelte  effective  qui,  bien  qu'appar- 
leiianl  à  l'exercice  de  1868,  ne  pourra  figurer  qu'aux  comptes  de  1869.—  l'ar  contre, 
il  y  aurait  à  ajouter  aux  dépenses  une  somme  de  303  fr.  KOc  ,  à  savoir:  300  francs  pour 
la  pension  d'une  veuve  dont  le  comité  gantois  a  fait  l'avance,  cl 3  fr.  bO  c.  de  frais 
de  perception  ,  avances  qui  n'ont  cgalcnicnl  été  remboursées  ([uc  le  7  janvier  1869. 
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l»  Capital  placé  en  rente  belge  à  4  V^  ^/o.     .  fr.    14i,G00     » 
2"  En  caisse 185  78 


Avoir  TOTAL    .     .     .     .IV.    144,785  78 


Offrant  sur  l'avoir  au  31  décembre  1867  une  progression  de 
045^2  Ir.  09  c. 


Bruxelles,  le  4  mars  1869. 


Le  Trésorier, 
L.  Alvi.\. 
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COMPOSITION  DES  COMITÉS. 

(Année    1869.) 
COMITÉ    CENTRAL    (1). 

Bureau  de  la  classe  des  beaux- arts. 

MM.   N.  De  Keysf.r,  directeur,  président  du  comité 
C.-A.  FbAIKIN,  vice-directeur; 
Ad.  Quetelet,  secrétaire  perpétuel. 

Membres  délégués  de  la  classe. 

MM.  L.  Alvin,  trésorier  de  la  caisse; 
Ed.  Fétis  ,  secrétaire  de  la  caisse; 
Fr.  Fétis  ; 

Le  chev.  L.  de  Burbure; 
J.  Franck  ; 
G.  Geefs  ; 
A.  Van  Ha.sselt. 

Sous-comité  d'  .-hivers. 

MM.  De  Keyser,  président; 
F.  De  Braekeleer; 
Le  chev.  L.  DE  BuRBURE  ; 
J.  Geefs; 
Bon  H.  Leys. 

(i)  Voyez  arlicle  5  du  Hèglement. 
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Sous-comité  de  Gnnd. 

MM.  F.  Vander  Haeghen,  président; 
Edm.  De  Busscher,  secrétaire; 
N.  D'Huyvetter,  trésorier. 

Sous-comilé  de  Liège. 

MM.  le  Bo"  DE  Selys-LongchAmps,  président 
Ul.  Capitaine,  trésorier; 
A.  Chai  vin; 

G.  Dewalque,  secrétaire; 
Et.  Soubre, 
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tSf'f/totttcul, 

(Approuvé  par  arrèlé  royal  du  10  janvier  1849.) 


Aht.  l''^  Il  est  formé,  sous  la  dénomination  de  Caisse  cen- 
trale des  artistes  belges ,  une  association  dont  le  but  est  d'as- 
surer des  [lensions  et  des  secours  aux  artistes  infirmes  et  à  leurs 
familles. 

L'association  a  son  siéjje  à  Bruxelles  .  au  secrétariat  de  l'Aca- 
démie royale  de  Belgique. 

Art.  2.  Pour  être  membre  de  l'association,  il  faut  :  1"  être 
agréé  par  le  comité;  2"  signer  une  adhésion  aux  présents  sta- 
tuts, dans  la  forme  qui  sera  ultérieurement  déterminée;  -'"payer 
exactement  la  cotisation,  fixée  à  un  franc  par  mois. 

Tout  membre  de  l'association  qui  manque  à  cet  engagement 
cesse  de  faire  partie  de  l'association. 

Le  comité  juge  des  causes  qui  empêchent  un  membre  de 
l)ayer  exactement  sa  cotisation  et  décide  si  le  membre  doit  être 
relevé  de  sa  déchéance. 

Anr.  ô.  La  Caisse  est  instituée  pour  les  artistes  peintres, 
sculpteurs,  graveurs,  dessinateurs,  musiciens,  architectes  et  lit- 
térateurs, qui  seront  invités  à  s'associer  conformément  à  l'art.  4 
ci-après. 

Les  Membres  de  l'Académie  sont  admis  de  droit  dans  l'asso- 
ciation. 

L'association  admet  dans  son  sein ,  comme  membres  hono- 
raires, les  amateurs  qui  consentent  à  contribuer  à  l'alimenta- 
tion de  la  caisse. 

Aht.  4.  Pour  la  première  formation  de  l'association,  le  co- 
mité adressera  aux  artistes  qui  se  sont   fait   honorablement 
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connaître  [)ar  leurs  travaux,  une  invitation  personnelle  de  s'as- 
socier, accompagnée  d'un  exemplaire  des  présents  statuts. 

Chaque  année,  des  invitations  seront  adressées  de  la  même 
manière  aux  artistes  qui  auraient  été  involontairement  oubliés 
dans  les  invitations  des  années  précédentes,  ou  qui  se  seront 
fait  connaître  récemment  par  la  production  d'un  ouvrage  im- 
portant. 

Art.  5.  Les  intérêts  de  la  Caisse  centrale  des  artistes  belges 
sont  gérés  par  un  comité  composé  du  bureau  de  la  classe  des 
beaux-arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  auquel  seront 
adjoints  six  membres  de  la  classe,  nommés  par  elle. 

La  durée  du  mandat  de  ces  six  membres  est  de  cinq  ans;  les 
membres  sortants  peuvent  être  réélus. 

Si  l'un  des  académiciens  désignés  pour  faire  partie  du  comité 
vient  à  être  nommé  membre  du  bureau  de  la  classe ,  il  lui  est 
donné  un  suppléant  pour  la  durée  de  son  mandat  de  membre 
du  bureau. 

Le  comité  peut  délibéier  au  nombre  de  cinq  membres. 

Les  résolutions  sont  prises  à  la  majorité  absolue  des  suffrages; 
en  cas  de  partage,  la  voix  du  président  est  prépondérante. 

Il  est  tenu  procès-verbal  des  délibérations  ;  les  procès-verbaux 
font  mention  des  membres  qui  ont  assisté  à  la  séance. 

Le  comité  se  réunit  au  moins  une  fois  par  mois,  au  plus  tard 
la  veilledu  jour  de  la  séance  de  la  classe  des  beaux-arts. 

Le  comité  nomme,  parmi  les  associés,  un  agent  dans  chaque 
localité  importante  sous  le  rapport  des  arts. 

Art.  6.  Le  directeur  de  la  classe  des  beaux  arts  préside  le 
comité  ;  il  est  remplacé,  en  cas  d'absence ,  par  le  vice-directeur. 

La  classe  nomme  un  trésorier  parmi  les  six  membres  du 
comité  dont  le  choix  lui  est  confié. 


1 
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Le  comité  fait  un  règlement  d'ordre  intérieur,  lequel  est 
soumis  à  Tapprobation  de  la  classe  des  beaux-arls. 

Art.  7.  Les  sources  de  revenu  de  la  Caisse  centrale  des  ar- 
tistes belges  sont  : 

1°  La  cotisation  personnelle  obligatoire  des  membres  de 
Passociationj 

2°  La  rétribution  volontaire  des  amateurs,  membres  hono- 
raires; 

3"  Les  dons  et  legs  des  particuliers; 

4°  Les  subventions  qui  seront  réclamées  du  Gouvernement 
et  autres  autorités; 

o"  Le  produit  des  expositions,  des  concerts  ou  des  fêtes 
publiques  que  le  comité  pourra  organiser  dans  l'intérêt  de  la 
Caisse  et,  en  général,  de  toutes  les  receltes  qui  seront  réalisées 
en  dedans  et  en  dehors  de  l'association. 

Art.  8.  La  cotisation  personnelle  des  membres  de  l'associa- 
tion ,  ainsi  que  la  rétribution  volontaire  des  amateurs,  est 
acquittée  tous  les  mois  entre  les  mains  du  trésorier  de  l'asso- 
ciation pour  Bruxelles,  et,  pour  la  province,  chez  l'agent  du 
comité  (1). 

Les  quittances  à  délivrer  sont  coupées  dans  un  registre  à 
souche  parafé  par  le  président  et  le  secrétaire  perpétuel. 

Le  1o  de  chaque  mois,  le  trésorier  et  les  agents  de  comité 
dans  les  provinces  versent  chez  l'agent  du  caissier  général  de 
PÉtat  de  leur  ressort  les  sommes  provenant  desdites  cotisations 
et  rétributions  mensuelles. 

(I)  II  est  néanmoins  facultatif  aux  personnes  qui  le  préfèrent ,  de 
solder  en  un  seul  payement  leur  cotisation  annuelle. 
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Les  agents  provinciaux  transmettent  immédiatement  au  tré- 
sorier ie  récépissé  du  versement. 

Art.  9.  Les  subsides  accordés  à  l'association,  soit  par  l'État, 
soit  par  la  province,  soit  par  la  commune,  sont  liquidés  au 
profit  du  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie,  lequel  acquitte  les 
mandats.  Le  trésorier  encaisse  les  sommes  et  opère  le  verse- 
ment dans  la  forme  prescrite  à  l'article  qui  précède.  Il  en  est 
de  même  des  sommes  de  toute  autre  recette  quelconque,  opérée 
au  profit  de  l'association. 

Toutefois,  pour  éviter  des  pertes  d'intérêts ,  le  comité  peut  au- 
toriser le  placement  immédiat  de  tout  ou  partie  de  ces  sommes. 

Le  trésorier  de  l'association  ne  peut  conserver  en  caisse  une 
somme  excédant  500  francs  en  espèces. 

Toute  somme  versée  à  la  caisse  lui  est  définitivement  acquise. 

Il  n'y  a  lieu ,  en  aucun  cas,  à  restitution. 

Art.  10.  Le  directeur  de  l'administration  du  trésor  public 
ouvre  un  compte  courant  à  la  Caisse  centrale  des  artistes  belges. 

Tous  les  trois  mois,  il  communique  un  extrait  de  ce  compte 
au  Ministre  de  l'intérieur,  qui  le  transmet  au  secrétaire  per- 
pétuel. 

Art.  II.  L'avoir  de  l'association  est  placé  en  renies  sur 
l'État,  ou  en  obligations  du  trésor.  Le  comité  statue  sur  les 
placements  qui  sont  opérés  par  l'intermédiaire  du  Ministère 
des  finances. 

Toute  inscription  nominative  de  rente  porte  rannotalion 
suivante  : 

La  présente  inscription  ne  pourra  être  transférée  qu'à  la 
demande  de  ta  Caisse  centrale  des  artistes  belges. 

1C 
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Les  inlérêis  des  capitaux  inscrits  au  nom  tle  rassociation  lui 
sont  portés  en  compte  par  l'administration  du  trésor. 

Les  litres  des  renies  demeurent  déposés  au  Ministère  des 
finances. 

Art.  12.  Dans  la  séance  qui  suit  la  communication  de  l'ex- 
trait de  compte  dont  il  est  parlé  à  Tart.  10,  le  comité  statue 
sur  le  placement  des  fonds  disponibles. 

Art.  lô.  Le  compte  et  le  bilan  de  la  Caisse  sont  dressés 
chaque  année;  ils  sont  soumis  à  l'examen  du  comité,  qui  les 
arrête  définitivement.  Ce  compte,  accompagné  d'un  exposé  gé- 
néral de  l'administration  de  la  Caisse  pendant  l'année  écoulée, 
est  inséré  dans  VAnnuairs  de  V Académie  royale  de  Belgique 
et  dans  le  Moniteur. 

Chaque  membre  de  l'association  reçoit  nn  exemplaire  de  cel 
exposé  général,  par  les  soins  du  comité 

Art.  14.  Le  comité  n'emploie  en  dépenses  que  les  intérêts 
de  l'année  précédente  ou  les  arréiages  produits  par  les  fonds 
appartenant  à  l'association,  sans  jamais  toucher  au  capital. 
Jusqu'au  jour  où  les  intérêts  annuels  des  capitaux  de  l'asso- 
ciation auront  atteint  la  somme  de  six  cent  cinquante  francs, 
le  comité  est  autorisé  à  disposer,  chaque  mois,  d'une  somme 
de  cinquante  francs. 

Art.  15.  Le  comité  prononce  dans  foutes  les  questions  de 
collation  de  pension  ou  de  secours;  il  détermine  le  taux  et  la 
durée  de  ces  derniers ,  selon  les  circonstances ,  dont  l'apprécia- 
tion lui  est  abandonnée. 

Les  membres  de  l'association  qui  se  croiraient  lésés  par  une 
décision  du  comité  peuvent  en  appeler  à  la  classe  des  beaux- 


(  183) 

ai-ts,  laquelle  ,  apiès  avoii- enlendii  les  obseivations  du  comité, 
réforme  ou  mainlicnl  la  décision. 

AnT.  1G.  La  Caisse  pirnd  à  sa  charge  : 

î"  Des  pensions j 

2"  Des  secours  temporaires. 

Les  pensions  sont  exclusivement  destinées  aux  veuves j  elles 
sont  conférées  par  la  classe  îles  beaux-arts,  sur  la  proposition 
du  comité;  elles  ne  peuvent  excéder  douze  cents  francs  par  an 
et  ne  sont  accordées,  dans  aucun  cas,  qu'après  dix  années  de 
participation  à  la  Caisse  (I);  la  veuve  qui  se  remarie  cesse  d'y 
avoir  droit. 

Les  secours  accordés  aux  or{)he!ins  prennent  la  dénomina- 
tion de  bourses  d'éducation. 

Les  bourses  d'éducation  ne  peuvent  excéder  quatre  cents 
francs  par  an;  elles  ne  peuvent  être  conservées  au  delà  de  l'âge 
de  dix-huit  ans  accomplis. 

Art.  17.  Le  comité  nomme,  parmi  les  membres  de  l'asso- 
ciation, un  patron  à  tout  orphelin  titulaire  d'une  bourse  d'édu- 
cation. 

Le  patron  veille  à  ce  que  l'orphelin  boursier  acquière  un 
état  en  rapport  avec  la  position  que  son  pèi-e  occupait. 

Le  patron  est  le  seul  intermédiaire  entre  le  boursier  et  le 
comité;  il  signale  à  ce  dernier  tous  les  faits  importants  qui 
intéressent  rorj)helin  placé  sous  son  patronage. 

Art.  18.  L'association  est  j)oiirvue  d'un  conseil  judiciaire  ei 

(t)  La  disposition  additionnelle  introduite  dans  cet  article  ,  cl  qui 
rend  obligatoire  la  participation  à  la  Caisse  pendant  la  durée  de  dix 
ans,  a  été  approuvée  par  airèté  royal  du  19  avril  1852. 
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d'un  conseil  médical  dont  les  membres  sont  nommés  \)av  le 
comité. 

Le  conseil  judiciaire  est  composé  de  la  manière  suivante  : 

1"  D'avocats  à  la  Cour  de  cassation  ; 

2«  D'avocats  et  d'avoués  à  la  Cour  d'appel; 

5°  D'un  notaire. 

Les  membres  de  ce  conseil  sont  consultés  individuellement 
par  le  comité  sur  les  questions  relatives  aux  intérêts  des  veuves 
et  orphelins  secourus  par  l'association.  Leurs  vacations  sont 
entièrement  gratuites.  L'association  ne  prend  à  sa  charge  que 
les  frais  de  justice. 

AnT.  19.  Le  conseil  médical  est  composé  de  la  manière  sui- 
vante : 

1"  De  docteurs  en  médecine; 

2"  De  docteurs  en  chirurgie  en  nombre  proportionnel  aux 
besoins; 

ô°  De  pharmaciens  dans  chaque  localité  où  le  comité  en 
jugera  l'institution  nécessaire. 

Les  médecins  de  ce  conseil  prêtent  gratuitement  leurs  soins, 
sur  la  réquisition  du  comité  ou  de  son  agent,  aux  artistes  mal- 
heureux faisant  partie  de  l'association. 

Le  pharmacien  fournit,  sur  l'ordonnance  du  médecin  du 
conseil,  les  médicaments  à  des  prix  réduits,  d'après  un  tarif 
arrêté  de  commun  accord  avec  le  comité. 
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LISTE  DES  MEMBRES  DE  L'ASSOCIATION. 


SA  MAJESTÉ  LE  ROI. 

S.  A.  R.  Mgr  LB  CoMTiî  DE  Flodki; -2(U 


jnt;nthros    hfttiot'iiires. 

Qiiolilé 
|)Hr  :iii. 

S.  A.  S.   Mgr  le  Duc  d'Arknblrg,  à  Bruxelles 60 

Brugmann,   g.,    consul    de    Suède,   rue  d'Arenberg,    9,    i'i 

Bruxelles '2 

Capitaine  (Ulysse),  homme  de  lettres,  à  Liège 12 

De  Burbure,   le  chevalier  Léon  (de  l'Académie),  à   Anvers.  12 

De  IIEMPTINNE,  C,  industiiel,  à  Gand 12 

De  LoOSE  (C),  propriétaire,  à  Gand 12 

D'HuYVETTER,  Norhert ,  propriétaire  ,  à  (iand 12 

De  Ro.s.sius-Okban  ,  industriel,  à  Liège 12 

De  Senzeille,  le  l)aron,  propriétaire,  à  Bruxelles  ....  12 

FORTAMPS,  sénateur,  avenue  delà  Toison  d'Or,  38,  à  Ixelles.  50 
Liedekerke-Beaufort  (le  comte  Ad.    de),  propriétaire,   à 

Bru^celles 25 

Loos  ,  ancien  ])ourgmeslre  d'Anvers 12 

Vander  Bei.EN  ,  inspecteur  honoraire  des  lieaux-arts,  rue  de 

l'Infirmerie,  8,  à  Bruxelles 12 

Vander   Haeghen  (Ferd.),  à  Gand 12 

Van  DE  Woestyne  (Mmo)^  i  Gand 12 

Verbessen  (Charles) ,  à  Gand 12 

La  Socikté  Philharmonique  de  Bruxkli.ks 25 

La  Société  libre  d'Emllation   de  Likge 25 
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SIetnbreH   effectifs. 

Alvin  (de  l'Aca'If'mie),  conservateur  en  clicf  de  la  Bil)liollic'([uc 

royale,  rue  du  Trône,  45,  à  Ixelles 12 

Andries  ,  Jean,  professeur  au  Conservatoire,  à  Gand     ...  12 

Balat   (de  rAcadomie)  ,  architecte,  rue  de   Londres,   17,  à 

Ixelles 12 

Batta  père,  professeur  au  Conservatoire,  rue  de  la  Régence, 

24,  à  Bruxelles 12 

BlLLOlN,  Cil.,  ]ieintre  ,  chaussée  d'Ixelles,  1,  à  Ixelles.      .      ,  12 

Blaes,   Arnold  -  Joseph ,   professeur   au   Conservatoue ,    rue 

Joseph  II,  10,  à  Bruxelles 12 

Bosselet  ,  P.  (de  l'Académie  ),  professeur  au  Conservatoire, 

rue  S'-Philippe,  66,  à  S'-Josse-ten-Noode 12 

BoviE,  Félix,  peintre,  rue  du  Commerce,  44,   à  Bruxelles    .  12 

Brown,  Henri,  graveur,  professeur  à  l'Académie  des  beaux- 
arts,   rue  de  la  Couronne,  245,  à  Bor;;erhout-lez-Anvers.  12 
Bureau,  Th. ,  ingénieur-architecle,  directeur  de  l'Académie 

des  beaux- arts  ,  à  Gand  .  12 

Cannf.el  ,  Théodore-Joseph,  peintie,  directeur  de  l'Académie 

des  beaux-arls  ,  à  Gand 12 

Capronnier,   J.-B..   peintre  sur  vei  re  .    lue  Piogier,  240,   à 

Schaerbeek 12 

ChaLON,  R.  (de  l'Académie),  rue  de  la  Senne,  40,  à  Bruxelles.  12 

Clays,  Paul- Jean,  peintre,  à  l'Observatoire,  à  Bruxelles   .      .  12 

Cluyse.NAAR,  Jean-Pierre,  architecle,  boulevard  de  Watc-iloo, 

à  Bruxelles 12 

ConrARDY,  J.-L.-J.,  professeur  au  Conservatoire  de  Liège     .  12 

Daussoigne-Mkhul  (de  l'Académie),  directeur  honoraire  du 

Conservatoire,  à  Liège 12 

De  BÉRIOT,   C.  (de    l'Académie    ,  rue   de  la  Limite,  124,    à 

Saint-Josse-ten-Noode 12 

DeBiefve,!*.  (de   l'Académie),  peinire,  rue   de  Marnix,   9, 

à  Bruxelles 12 

DeBlock,  Eug.,  peintre  ,  rue  Impériale,  20,  à  Schaerbeek      .  12 
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De  BrAekei.eer,  Ferd.  (de  l'Académie) ,  peintre  ,  à  Anvers.  12 

De  Bt'SSCHER,  Edm.  (de  l'Académie),  archiviste  communal  ,  12 

à  Gand 12 

De  Cornili-on,  P.,  professeur  au  Conservatoire,  rue  S'-Jean, 

56,  à  Bruxelles 12 

DefossiÎ  ,   Aug.,  artiste-musicien,  rue  Terre-Neuve,  68,  à 

Bruxelles 12 

De  Keyser,  N.  (de  l'Académie),  peintre  ,  directeur  de  l'Aca- 
démie des  ])eaux-arts  ,  à  Anvers 12 

De  Man  ,  Gustave  (de  l'Académie) ,   architecte  ,  professeur  à 

l'Académie  des  heaux-arts ,  rue  du  Parnasse,  27,  à  Ixelles.  12 

De  Marneffe,  Fr.,  peintre,  rue  Hydraulique,  6,  à  S«-Josse- 

len-Noode 12 

De  Selys-Longchamps  ,    Edm.  (de  l'Académie  ),  à  Liège.      .  12 

Desvachez,  David  ,  graveur,  rue  du  Tir,  92  ,  à  Ixelles     .      .  12 

DeTaye,  L.,  professeur  à  l'Académie  des  beaux- arts  d'Anvers.  12 

DeviGNE,  p.,  statuaire,  professeur  à    l'Académie  des  lieaux- 

arts  de  Gand 12 

Dewalque,  g.  (de  rAcadéuiicl  ,  professeur  à  rUni\  ersité  ,  à 

Liège 12 

DeWitte,   le  baron  J.  (de  l'Académie),  à  Anvers.     ...  12 

Dillens   (aîné),    Henri,  peintre,  rue  de  Cologne,  à  Schaer- 

beek 12 

Dillens,  Adolphe,  peintre,  rue  Godecharle,  20,  à  Ixelles      .  12 

D'Omalius  d'Halloy,  J.  (de  l'Académie),  à  Hailoy    ...  12 

Duhem,  Hipp.-J.,  professeur  au  Conservatoire  de  Bruxelles.  12 

DUPiJis,  J  , professeur  au  Conservatoire  de  Liège      ....  12 

FjÉTlSjF.  (  de  l'Académie),  directeur  du  Conservatoire,    rue 

des  Sal)lons,  25,  à  Bruxelles 12 

FjÉtis,  Ed.  (de  l'Académie),  conservateur  de  la  Bibliothèque 

royale,  professeur  à  l'Académie   dos    beaux-arts,  rue  des 

Sablons,  25  ,  i  Bruxelles 12 

FoURMOis,  F.,  peintre,  rue  de  la  Croix,  ii  Ixelles      ....  12 

Fraikin,  C.-A.  (de  l'Académie),  statuaire,  chaussée  de  Huecht, 

182,  à  Schaerbeek 12 
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Fkanck,    J.   (de  l'Académie),    graveur,    rue    Linné,    11,  à 

S'-Josse-ten-Noode 12 

Gallait,  Louis  (de l'Académie),  peintre,  rue  des  Palais,  106, 

à  Scbaerbeek .     .  12 

Geefs,  Guillaume  (de  l'Académie),  statuaire,  rue  des  Palais, 

22,    à    Schaerbeek 12 

Geefs,  Jos.   (de  l'Académie) ,  statuaire,  professeur  à  l'Aca- 
démie des  Leaux-arls  ,  à  Anvers    12 

GOOSSENS,  Hom.,  professeur  au  Conservatoire,  rue  de  Ruys- 

Lroeck,  à  Bruxelles 12 

Grandgagnage,  F.-C.-J.  (de  l'Académie),  rue  S'-Gilles,  ;i 

Liège 12 

Heinevetter  ,  ancien   chef  de  musique  du  2^6   régimenl.  de 

chasseurs  à  cheval,  à  PvOuLaix 12 

Hemleb,  professeur  de  musique,  à  Namur 12 

Henné,  Alex.,  secrétaire  de  l'Académie  des  heaux-arts  ,  rue 

de  l'Hôpital,  16,  à  Bruxelles    .      .      .      .^ 12 

HoFMAN,  J.,  architecte-ingénieur,  rue  des  Sœurs-Noires,  1.5, 

à  Gaud 12 

HiTMBLET,  chef  de  musique  aux  sajieurs-pomjjiers  du  Grand- 

Hornu  (Hainaut) 12 

Jacob-Jacobs,  professeur  à  l'Académie  des  beaux-arts,  Petite 

Montagne  aux  Corneilles,  14,  à  Anvers 12 

Jacquet,   Joseph,    statuaire,    professeur    à    l'Académie  des 

beaux-ans,  rue  Charles-Quint ,  à  Bruxelles 12 

Jones,  Adol[)he,  peintre,  rue  de  l'Association,  à  Schaerbeek.  12 

LammENS,  Jean-Charles  ,  peintre,  à  Gand 12 

LamoriniÈre  ,  peintre,  à  Anvers 12 

Lauters  ,  peintre,  jirdfesseur  à   l'Académie  des    beaux-arts, 

rue  de  l'Arbre  Bénit,  38,  à  Ixelles 12 

Leclercq,   Julien  (de  l'Académie),  diiecteur  de  l'Académie 

des  beaux-arts  de  Lokercn 12 

LemmenS  ,   Jacq. ,  professeur  au  Conservatoire,    rue  des   Pe- 
tits-Carmes, à  Druxclles 12 
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Le  Roy,  Et.-Vict.  ,   peintre,    rue  des  Douze  -  Apôtres  ,   à 

Bruxelles • 12 

Leroy,  W.,  peintre,  si  Ixelles 12 

Leys  ,  le  baron  Henri  (de  l'Académie)  ,  peintre,  à  Anvers.     .  12 

Madou   (de   rAcadcmie),  peintre,  chaussée  de  Louvain  ,  8, 

à  S'-Josse-ten-Noode 12 

MassAIîï,  Léon,  professeur  au  Conservatoire  de  Liège     .      .  12 

Massart,  Rodolphe,  professeur  au  Conservatoire  de  Liège   .  12 

Meganck,  Jos.,  peintre,  rue  des  Petits-Carmes,  27,  à  lîruxelles.  12 

Melsens,  M.  (del'Académie),  professeur  à  l'école  vétérinaiie, 

rue  de  la  Grosse-Tour,  29,  à  Ixelles 12 

Meunier,  Ch. -Jean-Baptiste,  graveur,  place  du  Petit-SaLIon  . 

15,  à  Bruxelles 12 

MoLS,  Florimond,  peintre,  rue  Vanschoonbcke ,  section  5,  à 

S'-Laurent,  lez-Anvers 12 

MOYSARD,  Louis,  chef  de  musique  pensionné,  du  2«  régiment 

de  lanciers,  rue  de  la  Fontaine,  14,  à  Bruxelles  ....  12 
MUSSELS,  F.,  ancien  chef  de  musique  du  l«r  régiment  de  lan- 
ciers, à  Thulin  (Hainaut) 12 

Navez  ,  F,-J.  (del'Académie),  peintre,  rue  Royale,  35,   à 

Bruxelles 12 

NoLET  DE  Brauwere  VAN  Steeland  ,  J.   (  de  l'Académie) , 

rue  du  Prince  Royal ,  38,  à  Ixelles 12 

Partoes,    H.-L.-F.  (de    l'Académie),    architecte,    rue   des 

Arts,  33,  à  Bruxelles 12 

Partoes,  Alexis,  architecte,  rue  des  Cendres,  20,  à  Bruxelles.  12 

PlATTEEL,  Jean,  peintre,  rue  de  l'Ahricol,  30,  à  Bruxelles  .  12 

Platteel,  François,  artiste-musicien,  rue  Philomène ,  30, 

à  Schaerbeek 2  2 

PORTAELS,   Jean    (de   l'Académie),    peintre    d'histoire,  rue 

Royale,  35,  à  Bruxelles 12 

QUETELET,  Ad.  (de  l'Académie),  directeur  de  l'Observatoire, 


à  Bruxelles 


12 


QUINAUX,  Jos.,  peintre  ,  rue  Rogier,  228,  à  Schaerbeek    .      .  12 
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Reiter  ,  J.-H.  ,  professeur  de  musique,  rue  S'-Christoplie, 
14,  à  Bruxelles 

Robert,  Alexandre,  peintre,  professeur  à  l'Académie  des 
beaux-arts,  chaussée  de  Louvain,  6,  à  S«-Josse-ten-Noode. 

ROFFIAEN,  Fr.,  peintre,  chaussée  de  Wavre  ,  31  ,  à  Ixelles     . 

RoSÂR,  Henri-Ant.  ,  chef  de  niusi(jue  du  6^  régiment  de 
ligne,  à  Charleroi 

Sacré,  L.-J.,  musicien  compositeur.  Avenue  d'Auderi^heni , 
5  ,  à  Etterheek 

Saemen  ,  Ant. -Franc. ,  maître  de  chapelle  à  S'-Jacques  sur 
Caudenherg,  rue   de  la   Régence,   30,  à  Bruxelles    . 

ScHADDE,  Jos.  ,  professeur  à  l'Académie  des  heaux-arts ,  rue 
Meirsteeg,  18,  à  Anvers 

ScHAEFELS  ,  professeur  à  l'Académie  des  heaux-arts,  à  Anvers. 

Schubert,  Jos.,  dessinateur,  rue  de  la  Madeleine,  51,  à 
Bruxelles 

Schubert,  F.-J.,  professeur  de  solfège  au  Conservatoire, 
rue  d'Edimhourg,  78  ,  à  Ixelles 

SiMONis,  Eug.  (de  l'Académie),  statuaire,  directeur  de  l'Aca- 
démie des  beaux-arts,  chaussée  de  Jette,  à  Koekelherg.     . 

SiRET,  Adolphe  (de  l'Académie),  commissaire  d'arrondisse- 
ment, à  S«-Nicolas 

SoUBRE,  Etienne,  directeur  du  Conservatoire,  à  Liège.      .      . 

Stas,  J.-S.  (de  l'Académie),  Commissaire  des  Monnaies, 
rue  Joncker,  13  ,  à  S*-Gilles 

StroobaNT  ,  François,  peintre,  rue  Van  Aa,  à  Ixelles  . 

TaymANS,  Louis-Jos.  ,  peintre,  rue  d'Idalie,  27,  à  Ixelle?.      . 

Thiberghien,  Louis,  peintre,  rue  de  l'Arbre-Bénit ,  92,  à 
Ixelles 

Thomas,  Alexandre,  peintre ,  rue  des  Palais,  4,  à  Scliaerbeek. 

Vanden  Bogaerde,  chef  de  musique  du  9*  régiment  de  ligne, 
à  Bruxelles • 

VanDERVIN,  J.-E.,  professeur  à  l'Athénée  de  G  and  ,  rue  aux 
Barres,  9,  à  Gand 
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VanderplAETzen,  professeur  de  dessin,  à  Gand    ....  12 

Van  GOBBELSCHiiov,  B.,  peintre,  rueS'e-Barbe,  21, :\  Louvain.  12 

Van  Hasselt,  A.  (de  l'Académie  ) ,  inspecteur  de  l'instruc- 
tion primaire,  rue  S'-Lazare,  29,  à  S'-Josse-ten-Noode     .  12 
Vanhoksen  ,    P.    J.,   professeur    au   Conservatoire,   rue  du 

Petit-Village,  15,  à  S«-Josse-ten-Noode 12 

Van  Kuyck,  Louis,  peintre,  rue  d'Hérentlials  ,  62  ,  à  Anveis.  12 

Van  Lamperen,  M-,  profess.  au  Conservatoire  de  Bruxelles.         12 
Van  Lerius,  Jos.,  professeur  à  l'Académie  des  beaux-arts  , 

à  Anvers 12 

Van   Moeb  ,  Jean-Baptiste,  peintre,  rue  Wierlz,  à  Ixelles.      .  12 

Van  Severdonck,  J.,  peintre,  professeur  à  l'Académie  des 

beaux-arts,  rue  du   Progrès,  34,  à  Scbaerbeek    ....  12 
Van   Volxem  ,  J.-B.,  professeur  au  Conservatoire,  rue  Phi- 
lippe de  Champagne,  5 ,  à  S'-Josse-len-Noode      12 

Van  Wedinghen,  professeur   de   musique,   rue  des  Sœurs- 
Noires,  H,  à  Bruxelles 12 

Venneman  ,  Ch.  ,  peintre,  rue  S'-Micliel ,  à  Anvers      ...  12 
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